Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


J^^/ 


/ 


*      ♦ 


«Î»€NCCUBRAIÏY 


\' 


I 


JZ^I 


/ 


.  / 


^^ClCHCrUBKMtY 


>v 


X 


\- 


-Ê^ 'IM  ■ 


/.- 


ERPÉTOLOGIE 

GÉNÉBÀJLÉ 

ou 

mSTOIBË  NATURELLE 


GOHMJSTI 


I 


I 


DES    REPTILES. 


TOME  NEUVIÈME. 


i 


ERPETOLOGIE 

GÉNÉRALE 


OU  I  '  ^v 


fflSTOIRE  NATURELLE 

■  .     « 

GOMPL&TB  ^ 

DES  REPTILES, 

Pau  A.-M.-G.  DUMÉRIL , 

MBHBftB    DK    L'iNSTITOT,    PROFESSBUA  HB    LA    FACULTÉ    DB  MBDECmi, 
FROFBS8BVR  BT  ÀD9l]!fISTBATBDa  DU  MUS»DBI    D'HISTOIRB    NATURBLLB  ,  BTG« 

EN  COLLABORATION  AVEC  SES  AIDES  NATURALISTES  AU  MUSSUX  , 

PEU  G.  BIBRON , 

PEOFESSIUR  P^HISTOIllt  NAIUHBLLK  a    L'icOLB  PRIEAIRK  SUPiRIEURB  Dl  LA  VUII 

DB  PARIS  ; 

ET  A.  BUMËRIL . 

m 

PROrBSSIUft  AGRIgI  os  U  U&iM  9S  HiPIQUli  ?OVA  ViffATOXU  BT  U  PHTfilOLOGII. 

TOME  NEUVIÈME. 

COHPKBNANT  l'hiSTOIBB  DES  BATBACIBNS  CRODBLBfl. 
PLUS,    UM  RBPBRTOIBB  OU  CATALOQUE  MÉTHODIQUE  DB  TOUS  LBS  REPTILES 

DECRITS  DANS  LES  KEUF  TOLUMES; 
ATBC  DBS  TABLES  GÉNÉRALES  POUR  LE  TBXTB  BT  POUR  LES  FIQURES. 

OUVRAGE  AGGOUFA^NÉ  DE  PLANCHES. 


PARIS. 

lUB  1IAUTEFBUU.LB ,  It. 


«  f 


AVERTISSEMENT. 


Après  de  longs  retards ,  indépendants  de  notre  volonté  » 
nous  terminons  enfin  la  publication  de  Y  Histoire  générale 
des  BeptileSf  par  la  description  des  Urodèles.  Cette 
dernière  division  de  l'Erpétologie  était  rédigée,  dès 
Tannée  1841,  lorsqu'à  paru  le  huitième  volume  qui 
commençait  FHistoire  du  quatrième  Ordre,  celui  des 
Batraciens. 

Nous  déclarions  alors  que  nous  nous  trouvions  arrêtés 
par  les  grandes  difficultés  que  nous  présentait  l'ordre 
très-nombreux  des  Serpents.  Les  caractères  extérieurs 
de  ces  Reptiles  sont  en  effet  tellement  semblables ,  chez 
la  plupart  des  espèces,  que  nous  ne  trouvions  plus, 
dans  Fensemble  de  leur  conformation ,  des  particularités 
suffisantes  et  nécessaires  pour  établir  des  distinctions 
même  de  premier  ordre  et  telles  qu'en  avaient  fournies 
aux  Naturalistes  les  différentes  classes  des  autres  animaux 
plus  faciles  à  subdiviser  en  Sous-Ordres,  en  Familles^ 
en  Genres  et  même  en  Espèces. 

Nous  croyions  avoir  heureusement  surmonté  cette 
difficulté  et  notre  travail  était  terminé,  lorsque  sont 
survenus  les  embarras  du  commerv^  de  la  librairie.  Dès 
que  ces  obstacles  ont  été  levés ,  comme  notre  manuscrit 
était  rédigé  depuis  plusieurs  années,  le  texte,  malgré 
rétendue  des  détails  qu'il  renferme,  a  pu  être  livré  de 
suite  k  l'impression ,  et  les  trois  derniers  volumes  ont  été 
ainsi  publiés  en  quelques  mois. 

Reptiles,  tome  ix«  a. 
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VI  AVBIITISStlISIfT* 

^ /Nou3  ne  donnerons  pas  cozniBa  supplément  /  ainsi 
que  nous  nous  l'étions  proposé»  Pindication  des  espèces 
de  Reptiles  parvenues  à  notre  connaissance  depuis  la 
'publication  des  divers  volumes  de  cet  ouvrage,  parée 
que  celles  de  ces  espèces  qui  étaient  les  plus  importantes 
&  indiquer,  se  trouvent  maintenant  signalées  et  pour 
la  plupart  classées  ou  consignées  à  la  place  qu'elles 
doivenl  occuper,  dans  lé  Répertoire  général  par  lequel 
ioùs  terminons  cette  Erpétologie.  Quelques  autres ,  qui 
nous  manquaient ,  et  sur  Texistence  desiiuelles  il  nous 
restait  des  doutes,  auraient  pu  nous  entraîner  à  des 
déterminations'' incertaines  que  nous  avons  cru  devoir 
étitfeh 

Au'  surplus ,  une  Tablé  alphabétique^  générale  est 
destinée  à  Faire  retrouver,  dans  les  neuf  volumes,  les 
pageà  oîi  sont  inscrits  les  noms  de  tous  les  Ordres, 
Sous-Ôrdres,  familles ,  Tribus  et  Genres  des  espèces  de 
Reptiles  qui  y  sont  décrits.  Chaque  volume ,  d'ailleurs, 
contient  a  part  des  tables  méthodiques  et  alphabétiques 
des  noms  adoptés  et  tnême  de  ceux  qui  ont  été  proposés 
par  d'autres  auteurs  >  'mais  avec  les  renvois  néeessaires 
pour  les  faire  retrouver  au  besoin-. 

On  trouvera  constamment  dans  cet  ouvrage  Yétymologie 
des  noms  employés  pour  désigner  les  Ordres,  les  Familles 
et  les  Genres,  soit  qu'ils  aient  été  proposés  par  nos 
devanciers,. soit  qu'il  nous  ait  paru  nécessaire  d'en 
produire  de  nouveaux^ 

Quant  à  la  synonymie ,  nous  avons  pris  un  soin  très 
particulier,  surtout  dans  les  derniers  volumes  et  pour 
chaque  espèce,  de  disposer  les  noms  des  Auteurs 
cités,  d'après  leur  série  chronologique,  parce  que  cette 
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disposition  en  fait  connaître  l'ordre  sttccessif  et  de  plus 
en  plus  perfectionné  par  les  Naturalistes.  A*  chacun  des 
articles  principaux  de  nos  dix  volumes^  on  trouve  tous  les 
détails  bibliographiques  nécessaires  et  une  appréciation 
des  travaux  de  nos  devanciers. 

CTest  avec  confiance  que  nous  livrons  aujourd'hui  cet 
ouvrage  sur  FHistoire  naturelle  des  Reptiles ,  aux  progrès 
ultérieurs  que  cette  branche  de  la  zoologie  est  appelée 
à  obtenir.  Nous  avons  l'espoir  que  nos  travaux  pourront 
beaucoup  faciliter  les  études  comparatives ,  qui  seules 
doivent  servir  à  l'avancement  de  la  science.  Ce  sera 
la  réccmipense  la  plus  flatteuse  du  travail  ardu  et 
consciencieux  auquel  nous  avons  dû  nous  livrer,  pour 
repondre  à  la  confiance  du  Gouvernement ,  pendant  les 
cinquante-quatre  années  que  nous  avons  été  appelé  à 
professer  au  milieu  et  à  l'aide  de  la  collection  erpétologique 
la  plus  nombreuse  qui  existe  actuellement  dans  le  monde 
entier* 

Aa  Unséam  d'Histoire  naturelle  dé  Paris  i 
le  30  Mai  t854^ 


a. 
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CflAPFTRE  VI. 


LES  URODELES. 

§.  L  CONSIOÉEATIOIfS  GÉNÉRALES   SUR   LES  REPTILES  COMPRIS 

DANS  CE  SOUS-ORDRÎB. 

Le  premier,  parmi  les  Natorafistes ,  j*ai  cru  devoir  rappro- 
cher y  réimir  et  caractériser ,  d'une  manière  absolue ,  d'après 
un  caractère  évident,  exprimé  par  le  nom  même,  toutes  les 
espèces  de  Reptiles  Ratraciens  qui  constituent  aujourd'hui  le 
sous-ordre  des  Urodeles  (1).  Cette  dénomination  m'ayant 
paru  très-convenable  pour  exprimer ,  en  un  seul  mot ,  une 


(i)  Be  Ov^My  queue,  eauda,  et  de  A^A*;  ^  manifeste,  et^dent.  — 
C€nidatu$^  dânomination  et  4ittinction  établies  par  mol  :  i.""  en  1804, 
Traits  éUment.  dTHist.  nat. ,  t.  II  ;  a."» en  1805,  Zoologie  analytique; 
3.<*  en  1807 ,  Magasin  enqfclopé4ique ,  Mém,  de  Zoologie  et  ^Âna- 
tomie. 

Reptiles,  tome  ix.  1. 
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particularité  fort  importante ,  pujpru'elle  indique  la  confor'^ 
mation  et ,  par  suite ,  la  âtructure  et  les  habitudes  des  ani-i 
maux  de  cet  ordre  qui ,  seuls ,  conservent  la  queue  pendant 
toute  la  durée  de  leur  existence  »  laquelle  est  cependant  sou^ 
mise  aux  transformations  ou  à  la  métamorphose  complète  que 
subissent  tous  les  autres  Batraciens. 

Ce  caractère  extérieur  si  manifeste ,  emprunté  à  la  présence 
d'une  queue  persistante  pendant  toute  la  durée  de  la  vie  chez 
les  UaoniiLES,  est  réellement  en  opposition  directe  avec  Fab* 
sence  de  ce  même  appendice  qui  distingue  les  deux  autres 
sections  de  cet  ordre  de  Reptiles,  dont  la  colonne  vertébrale 
est  constamment  tronquée  au-dessus  de  la  terminaison  du 
tube  intestinal. 

Ainsi,  dans  les  ÂifoirBiss,  sous  leur  dernière  forme >  le 
corps  est  plat,  court  et  large,  lorsque  les  quatre  pattes  se 
sont  cfttièrefliait  âévelo|ii)ées.  Cm  Reptiles  sonl  alors  privés 
de  cette  portion  de  la  colonne  osseuse  centrale ,  destinée  pri- 
mitivement à  leur  servir  de  rame  pour  se  mouvoir  dans  Teau 
avec  Tagilité  des  Poissons ,  dont  ils  avaient  les  formes ,  dès 
les  fmmien  temps  de  leur  existence  >  qui  oomaMBee  toujours 
dans  un  fluide  liquide* 

Ce  défaut  de  la  queue  sert  également  à  distinguer  les  es- 
|)èces  comprises  dans  te  premier  sous-ordre  des  Batrftdens 
PÉROMinLBs  qui ,  par  là  forme  arrondie  et  rallongement  consi- 
dérable du  tronc ,  ressemblent  à  des  Serpents  sans  queue , 
dont  le  corps  cylindrique ,  sans  membres  articulés,  n'a  potir 
support  qu'une  très-longue  échine  qui  peut  seule  fiacilîtér 
leur  progression  réduite  par  cela  même  à  une  sorte  de 
ramper. 

Après  avoir  ainsi  énoncé,  d'une  manière  générale,  les  par- 
ticularités importantes  que  présentent  ces  Reptiles  piris-^ 
qu'elfes  étalent  nécessaires  pour  les  fkire  distinguer  de  toés 
les  autres  Batraciens ,  j'exposerai  avec  détails  les  modifica- 
tions de  structure  qui  sont  propres  à  confirmer  les  avdutagee 


de  la  métliode  rationnelle  d^arràngement  on  de  là  danifica^ 
tion  que  nous  avond  adoptée  et  qui  a  été  admise  par  la  plupart 
des  Naturalistes  de  notre  temps.  Je  terminerai  ties  considéra-* 
tions  préliminaires  par  Findication  des  familles ,  des  genres 
et  des  espèces  comprises  dans  ce  sous-ordre ,  subdivisé  lui 
même  en  trois  groupes,  ayant  chacun  pour  type  et  comme 
«dénominateur^  Fun  des  genres  principaux  qu'il  renferme. 

Rappelons  d*abord  les  caractères  essentiels  des  Batraciens 
tJrodèles  : 

Leur  cotps  est  étroit ,  allongé ,  le  plus  souvef^  arrondi,  ter- 
miné par  une  grosse  queue  persistante  et  fort  longue.  Ils  sont 
munis  au  m>oins  d'une,  ou  le  plus  ordinairement, [de  deux  paires^ 
de  pattes  courtes,  grêles  y  très-distantes  entre  elles ,  à  peu  près 
de  mimes  longueur  et  grosseur;  leur  peau  est  nue,  gluante, 
lisse  f  ou  comme  verruqueuse,  sans  écailles;  leur  ventre  présente, 
sous  V origine  de  la  queue,  V orifice  ffun  cloaque  saillant,  ayant 
la  forme  S  une  fente  longitudinale  à  bords  épais. 

,  Maintenant,  si  nous  comparons  les  Reptiles  Batraciens  de 
ce  troisième  sous-ordre  avec  ceux  que  nous  avons  rangés 
dans  les  deux  qui  précèdent,  nous  voyons  d^abord  qu'ils  se 
rapprochent  des  Péromèles  (1)  par  la  forme  arrondie  et  pro-* 
longée  du  corps,  ceux-ci  s'en  éloignent  par  deux  circonstances 
in^portantes  à  noter.  C'est  d'abord  la  privation  absolue  des 
membres  et  de  la  queue ,  ensuite  la  forme  et  la  situation  du 
,  cloaque,  dont  l'orifice  est  arrondi ,  tout  à  fait  placé  à  Fextré^ 
mité  du  tronc  ou  de  l'échiné,  de  sorte  que  les  Péromèles,  que 
.^ous  avons  aussi  nommés  des  Ophiosomes,  n'ont  réellement 
pas  de  queue ,  puisque  leur  échine  ne  se  prolonge  pas  au  delà 
du  ventre. 

Quant  à  la  distinction  à  établir  entre  les  Urodèles  et  les 
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(1)  D«  n^péf ,  ^ui  naiH|«e,  «t  te  Mf Aif ,  membre!.  ITvf^/MeXvV*  fri- 

1.* 


4  BÂTBAGIEÏ(S  UROBELKS 

Anmres  (2)  ;  il  suffit  de  comparer  cette  même  forme  étroite 
et  le  plus  souvent  cylindrique  du  tronc  chez  les  uns ,  avec  la 
largeur ,  la  dépression  »  la  brièveté  et  Tapparence  trapue  des 
autres  ;  mais  il  y  a  de  plus  à  noter ,  chez  ces  derniers ,  la 
privation  de  la  queue,  la  faiblesse  et  Tinégale  longueur  des 
membres,  ainsi  que  la  forme  arrondie  de  l'ouverture  commune 
aux  résidus  des  aliments  et  des  organes  génito-urinaires  ^ 
toujours  située  chez  les  Anoures  à  Textrémité  de  Téchine» 

Au  reste,  voici  les  caractères  essentiels  des  Batraciens 
Urodèles  : 

Corps  anguiforme,  nu,  légèrement  déprimé  sous  le  ventre. 
""  P^att  sans  écailles ,  souvent  humide ,  verruqueuse  et  mu- 
queuse, adhérente  de  toutes  parts  aux  organes  sous-jacents 
par  des  fibres  tendineuses. 

Tête  aplatie,  étroite,  à  bouche  généralement  peu  fendue, 
le  plus  souvent  munie  de  dents  grêles,  courtes,  pointues, 
implantées  dans  les  deux  mâchoires,  et  presque  toujours  sur 
le  palais. 

Tronc  arrondi  en  dessus,  allongé,  un  peu  déprimé  en 
dessous,  quelquefois  plus  gros  dans  la  région  moyenne ,  sou- 
tenu par  des  côtes  très-courtes ,  non  réunies  à  un  sternum 
médian  et  toujours  compris  entre  les  membres  et  le  cloaque. 

Queue  allongée ,  conique  ou  décroissante  de  la  base  à  la 
pointe  libre  ;  mais  confondue  à  son  origine  avec  le  tronc  ;  le 
plus  ordinairement  comprimée  en  travers,  élargie  dans  le 
sens  de  sa  hauteur ,  pour  agir  sur  Teau  à  la  manière  d'une 
îrame  dirigée  de  droite  à  gauche  ou  réciproquement. 

Pattes  faibles  et  grêles;  à  bras,  avant-bras,  cuisses  et 
jambes  peu  développés ,  à  peu  près  d'égale  longueur ,  d'une 
même  grosseur  et  non  renflés  ;  mains  et  pieds  trapus,  courts, 
à  doigts  obtus,  déprimés,  à  peu  près  égaux,  variables  dans 
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(i)  De  A ,  privatif,  et  de  Ov^m,  <iaeae.  Aydvp«f,  $caudaituSf  privé  de 
la  qoeue. 
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leur  nombre^  et  souvent  à  peine  indiqués^  constamment  privés 
d'ongles  crochus. 

Langue  charnue,  de  forme  variable,  courte,  presque  entière, 
et  ccmstamment  adhérente  en  dessous  ou  du  moins  non  exser- 
tile,  ou  ne  pouvant  sortir  de  la  bouche. 

Point  de  tympan  apparent,  de  conduit  auditif  externe, 
souvent  pas  de  trompe  gutturale  ;  pas  de  voix  ni  de  coasse- 
ment  sensibles. 

Orifice  du  cloaque  longitudinal  ^, situé  constamment  à  l'ori- 
gine et  sous  la  base  de  la  queue ,  se  gonflant  dans  les  deux 
sexes,  se  tuméfiant  par  ses  bords  ou  dans  l'épaisseur  de  ses 
lèvres,  à  l'époque  de  la  fécondation. 

Ponte  sans  l'assistance  active  des  mâles  ;  œufs  distincts , 

r 

isolés  ou  séparés  les  uns  des  autres ,  soit  qu'ils  sortent  avant 
soit  après  la  fécondation  ;  à  moins  qu'ils  n'éclosent  dans  le 
ventre  de  la  mère ,  dite  alors  ovo-vi vipare. 

Métamorphoses  peu  évidentes  ;  les  embryons,  ou  les  jeunes 
larves ,  ayant  toujours  des  branchies  apparentes  au  dehors 
sur  les  côtés  du  cou,  formant  des  sortes  de  panaches  divisés 
en  lames  frangées  ou  en  laciniures  arrondies ,  arborisées , 
fixées  sur  trois  ou  quatre  paires  de  fentes,  entre  la  tête  et  les 
épaules,  dont  les  marques,  dites  des  cicatrice^,  s'oblitèrent 
ou  persistent  pendant  toute  la  durée  de  la  vie  chez  quelques 
uns  des  genres.  ' 

Noas  avons  pensé  qu'il  devenait  inutile.de  reproduire  ici 
tous  les  détails  relatifs  à  la  structure  générale  et  aux  fonctions 
des  Batraciens  urodèles,  car  nous  aurions  été  obligé  de  répéter 
ce  que  nous  avons  exposé  d'une  manière  à  peu  près  complète, 
dansle  second  chapitre  du  volume  précédent.  Nous  ne  rappel- 
lerons ici  que  les  circonstances  principales  et  les  faits  les  plus 
curieux  de  leur  Histoire  ;  mais  dans  un  ordre  méthodique  ei^ 
indiquant  en  notes  les  pages  dans  lesquelles  le  lecteur  trouvera 
les  renseignements  les  plus  importants  à  consulter  sur  l'or- 
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ganisatiOQ  fee  facultés  [pinguIièreB  Idont  jottiaflent  eaa  Be|^til«0» 
en  étudiant  chacune  de  leurs  fonctions. 

.  Organes  du  mouvement  (l).  Quoique  tous  les  Urodèles  soient 
pourvus  de  pattes ,  leurs  menil)res  sont  généralement  fort  mal 
organisés  pour  communiquer  au  corps  des  mouvements  gêné-* 
raux  et  rapides  de  translation  sur  la  terre.  En  effets  quand 
ices  Batraciens  en  ont  deux  paires,  ce  qui  est  le  cas  lé  plus 
ordinaire  9  ces  membres  se  trouvent  tellement  distancés  entre 
eux ,  si  faibles  et  si  courts ,  qu'ils  ne  sont  plus  aptes  à  sup- 
porter la  région  moyenne  du  fronc.  Le  ventre  traîne  pénible^ 
ment  sur  le  sol ,  car  les  pattes  n'ont  pas  assez  de  force  ni  de 
longueur  pour  soulever  et  soutenir  long-temps  le  poids  de  la 
tête  et  surtout  celui  de  la  queue.  Dans  Tetat  de  repos ,  ces 
régions  restent  constamment  appuyées  sur  le  terrain.  Aussi , 
peut-on  reconnaître  que  la  plupart  des  Urodèles  sont  très- 
lents  ;  qu'ils  ne  grimpent  pas  ;  leur  corps  arrondi ,  fort  lourd, 
et  leurs  doigts  courts  et  mal  conformés ,  quelquefois  réduits 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  n'ayant  jamais  d'ongles  crochus. 
Généralement,  leurs  pattes  sont  à  peine  ébauchées  ;  les  bras, 
les  jambes,  les  cuisses  sont  grêles,  arrondies,  maigres  mal 
articulées  sur  le  trond  i  souvent  leurs  doigts  sont  à  peine  indi^ 
qués,  au  nombre  de  deux,  de  trois,  tout  à  fiiit  mousses^  (^tus 
et  sans  ongles. 

Dans  l'eàu,  les  Urodèles  peuvent  se  mouvoir  avec  beaucoup 
de  prestesse  et  de  facilité,  à  l'aide  des  inflexions  rapides  qu'ils 
impriment  à  leur  tronc  doAt  la  longue  éeMne  est  composée  de 
vertèbres  nombreuses,  surtout  dans  la  région  qui  la  termine. 
Chez  la  plupart,  la  queue  est  comprimée  de  manière  à  rempUr 
l'office  d'une  longue  nageoire  très-puissante ,  qui  firappe  le 
liquide  comme  l'uroptère  verticale  ou  nageoire  caudale  des 
Poissons.  Il  y  a  même  une  observation  très<K3uriease  à  feire 
connaître  ici  ;  c'est  que  ehea  les  espèces  qui  ne  se  rendent  dans 
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(1)  XrpétoUgUgMrakt  (.  YIUi  pain  97,  S8, 61 ,  91  et  n. 
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les  eaoi  qu*à  Tépoqae  de  la  fécondation  ^  la  queadi  surtout 
dans  les  mâles,  se  garnit  de  membranes  verticales  frangées 
et  coloriées  j;  sortes  de  vêtements  de  noces  ^  qui  s'oblitèrent 
aussitôt  que  les  individus  retournent  sur  le  terrain  humidç 
qu'ils  habitent  pendant  l'été. 

;  Quant  aux  organes  de  la  sensibilité  (1) ,  nous  rappellerons 
que  les  Urodèles  ont  Tintérieur  ou  la  cavité  du  crâne  modelée 
s^f  la  saillie  du  cerveau ,  qui  est  aplati ,  allongé  et  peu  volu-« 
iaineux  ;  mais  son  prolongement  rachidien ,  ainsi  que  les 
nerfs  qui  en  proviennent ,  sont  beaucoup  plus  développés  et 
plus  nombreux  que  les  cordons  nerveux  d(mt  l'origine  est. 
dans  l'encéphale  et  qui  sont  destinés  aux  organes  des  sens. 
Aussi  leur  irritabilité  générale  et  passive  est-elle  beaucoup 
l^us  manifeste,  et  persiste-t-elle  plus  longtemps,  mêmQ  après 
que  la  tête  a  été  séparée  4u  tr<MiCt 

Le  tmeher^  la  peau  et  la  mue  {3i),  Les  téguments  sont  cm&* 
tamment  adhérents  aux  parties  qu'ils  recouvrent ,  ee  qui  est 
tout  à  fait  différent  de  ce  qui  a  lieu  chez  les  Batracieag 
Anoures.  La  touche  du  pigment  coloré  offre  souvent  les 
teintes  les  plus  brillantes,  ^  quelquefois  aussi  les  plus  ter-« 
nés,  suivant  Tige ,  les  sexes  et  certaines  époques  qui  varient 
comme  les  saisons ,  et  eda  chez  les  individus  d'une  même  es^ 
pèce.  L'épiderme  se  détache  le  plus  souvent  en  totalité  en 
une  seule  pièce,  sorte  de  dépouille  générale  ou  d'envebppe 
membraneuse,  qui  se  trouve  alors  retournée  et  entraînée 
comme  une  mnbre  au  bout  de  la  queue ,  simulant  un  spectre 
qui ,  flottant  dans  Teau,  semble  être  poursuivi ,  mais  en  sens 
inverse ,  par  ranimai  dont  il  à  toutes  les  formes  et  les  di« 
mensions. 

La  peau  des  Urodèles ,  toujours  nue  ei  muqueuse,  est  per- 
cée de  pores  nombreux  ,•  dont  les  orifices  communiquent  dans 
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(1)  Erp4t,  génér.t  lom.  VIII,  page  183. 
(2) /6id.  lom.Vni.  p.  SU. 
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la  cavité  des  glandes  mucipares  et  odoriférantes ,  distribuées 
sur  toute  la  périphérie ,  ou  réunies  dans  quelques  régions, 
comme  dans  celles  des  parotides ,  des  flancs  et  des  diverses 
articulations  (1).  €ette  peau  absorbe  et  exhale  facilement  Teau 
soit  liquide 9  soit  en  vapeurs,  et  peut-être  quelques  portions 
du  gaz  de  l'atmosphère  dans  laquelle  l'animal  est  plongé ,  ce 
qui  supplée  alors  à  la  fonction  respiratoire.  Cette  faculté  ser- 
virait à  expliquer  comment  ces  Reptiles  peuvent  résister  pen- 
dant long-temps  à  Taction  d'un  air  vicié»  à  celle  d'une  grande 
chaleur,  sans  que  leur  température  propre  s'élève  ou  se  mette 
en  équilibre  avec  celle  de  l'atmosphère  ambiante. 

Quelquefois  des  replis  longitudinaux  régnent  sur  le  dos  où 
ils  se  développent  comme  des  crêtes  ;  il  y  en  a  le  long  de& 
flancs,  et  dans  la  région  des  membres.  Ce  sont  parfois  des 
lobes  cutanés  qui  dilatent  les  avànt-bras ,  les  jambes  et  sur- 
tout les  doigts  et  les  orteils ,  de  manière  à  les  réunir  en  une 
sorte  de  palmure  qui  disparait  souvent  après  la  saison  des 
amours  (2). 

L'odorat  (3).  Les  fosses  nasales  ont  en  général  un  trajet 
tr^s-court  et  pénètrent  un  peu  obliquement  du  bord  externe 
du  museau  à  la  partie  antérieure  et  latérale  du  palais ,  dans 
l'espace  non  osseux  qui  correspond  au  plancher  de  l'orbite 
par  dès  orifices  sur  lesquels  la  langue  peut  s'appliquer.  Leur 
entrée  est  munie  d'une  sorte  de  soupape  membraneuse,  qui  ne 
se  retrouve  pas  à  la  sortie  :  la  cavité  de  ces  narines  internes 
est  peu  développée  et  sans  sinus  ;  c'est  un  simple  tuyau,  qui 
semble  même  s'oblitérer  dans  les  derniers  genres  de  ce  sousr* 
ordre  des  Urodèles ,  comme  dans  les  Protées  et  les  Sirènes» 
qui  conservent  leurs  branchies  pendant  toute  la  durée  de  leur 
existence.  Il  est  vraisemblable  que  les  Reptiles  de  cet  ordre 

(1)  Erpéi.,  gêner.,  tom.  VIII^p.  183. 

(î)  Ibidem,  p.  175. 

(5)  mim,  p.  11$  '  . 
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n'ayaieot  pas  en  effet  grand  besoin  du  secours  dû  sen$  de 
Todorat  ;  peut-être  même  leur  devenait-il  inutile  y  Tanimal 
restant  constamment  plongé  dans  un  milieu  liquide  où  le& 
odeurs,  étant  dissoutes  et  non  gazeuses,  ne  pouvaient  pas  être 
appréciées  autrement  que  par  la  saveur.  D'ailleurs,  lorsque 
ces  espèces  d!Urodèles  à  branchies  persistantes  recherchent 
leur  nourriture,  qui  est  toujours  un  petit  animal  vivant,  cette 
proie  est  principalement  indiquée  par  ses  mouvements,  si  elle 
ne  s'est  pas  fait  distinguer  d'abord  par  la  vue. 

Le  goût.  (1).  La  langue  est  toujours  complètement  charnue» 
située  entre  les  branches  et  en  avant  de  la  mâchoire  infé* 
rieure;  elle  est  plus  ou  moins  mobile;  sa  surface  molle  est 
recouverte  de  papilles^  le  plus  souvent  elle  est  gluante  ou 
visqueuse  ;  en  général  elle  est  très-contractile.  Les  nombreu-- 
ses  modifications  qu'elle  présente  nous  ont  servi  pour  établir 
et  caractériser  quelques  genres  d'après  ses  formes  et  ses  at- 
taches ou  ses  connexions ,  diverses  particularités  dont  nous 
avons  même  fait  dériver  les  noms.  Gomme  les  aliments  pas<- , 
sent  rapidement  par  la  bouche,  la  langue  paraît  cependant 
être  plutôt  ici  un  instrument  de  préhension  qu'un  organe 
appelé  à  discerner  les  saveurs. 

L'ouïe  (2).  Jamais  il  n'y  a  de  tympan  apparent,  ni  d'oreilles 
visibles  à  l'extérieur  chez  les  Urodèles ,  cependant  on  trouve 
les  organes  internes  de  l'audition  dans  l'intérieur  des  os  du 
crâne  qui  correspondent  aux  temporaux  chez  la  plupart ,  ex- 
cepté dans  les  dernières  espèces  qui  sont  à  peu  près  appelées  à 
vivre>  comme  les  Poissons,  où  il  n'y  a  plus  de  trompe  guttu- 
rale^ ni  de  gaz  dans  la  caisse  pour  répéter  ou  reproduire  les 
vibrations  communiquées  par  l'atmosphère  aërienne,  mais 
bien  par  un  fluide  liquide. 

La  me  (3).  Presque  tous  les  Urodèles  ont  des  yeux  ;  mais 

(1)  Erpét,  génér.  lom.  YIII,  p.  Ii9. 
(9)  Jbidsniy  p.  121. 
(3)  IHdem^  p.  185. 
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oa»  Qi^nfis  n^existmit  plus ,  ou  plutôt  oq  a*^  retrouTô  quft 
les  rudiments  sous  la  peau,  dans  les  Protées  qui  vivent  dans 
dfis  oavernes  où  la  lumière  ne  pénètre  pas.  Ces  yeux,  comme 
ohez  les  Poissons,  n'ont  pas  de  paupières  dans  les  Àmphiumes 
et  les  Sirènes.  Chez  les  Salamandrides,  ces  organes  sont  géné^ 
ralemeat  bien  constitués  avec  des  paupières  mobiles  et  même 
avec  des  glandes  lacrymales. 

Orgcmes  de  la  nutrition,  (i).  Le  canal  intestinal  est  relatif 
vement  plus  l(mg  et  même  plus  ample  dans  les  têtards^  parce 
que ,  sous  cette  forme ,  ces  jeunes  animaux  s'alimentent  de 
matières  végétales,  (généralement  les  Urodèles  recherchent  des 
animaux  vivants  ou  qui  donnent  encore  quelques  signes  de  vie 
ou  de  mouvement.  Cependant,  comme  la  bouche  des  Urodèles 
n'est  pas  très-dilatable  et  que  la  plupart  n'ont  pas  les  dents 
tranchantes ,  il  était  nécessaire  que  l'orifice  destiné  à  l'intro- 
duction de  la  proie  fut  calibré,  ou  au  moins  d'une  largeur 
égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  victime  ou  à  l'évasement 
que  permet  la  disjonction  de  la  symphyse  un  peu  mobile  des 
branchesde  la  mâchoire  inférieure^  car  ellesnesont  maintenues 
en  contact  que  par  un  court  ligament  élastique.  Comme  les 
muscles  temporaux  et  les  autres  organes  destinés  au  rappro-- 
>ehement  des  mflehoires  ont  généralement  peu  de  puissance , 
parce  qu'ils  sont  grêles  et  trèsHsourts ,  leur  action  se  trouve , 
par  cela  même,  très-bornée. 

La  plupart  offrent  sur  le  palais  de  petites  dents  pointues, 
recourbées,  sur  lesquelles  la  langue  fait  frotter  la  surface  de 
la  proie,  comme  sur  une  râpe.  On  peut  croire  que  les  dents 
des  mâchoires  ne  remplissent  l'office  que  de  crochets  analo- 
gues aux  pointes  nombreuses  des  fils  métalliques  dont  on 
arme  les  plaques  de  cuir  pour  former  les  cardes  destinées  à 
séparer,  redresser  et  démêler  les  brins  de  matières  qui  doi- 
vent être  employées  dans  la  filature.  La  distribution  des  cro- 
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(1)  JSrpét,  génér.,  tom«  VIII,  p.  2i,  ,  '       . 


eheU  palatins,  leur  mode  d'implantation  symétrique  en  trt<« 
vers  et  en  long  sur  des  lignes  régulières  et  diversement  eour*^ 
béesi  nous  ont  fourni ,  comme  à  M.  de  Tschtidi ,  de  très-bons 
caractères  pour  rétablissement  de  certains  genres. 

Ces  dents  sont  donc  destinées  uniquement  à  saisir»  pincer 
et  retenir  la  proie  dont  une  portion  est  déjà  introduite  dans  la 
bouche. 

Il  n'y  a  dans  cette  cavité  buccale  ni  épiglotte ,  ni  voile  du 
palais  y  ni  de  grosses  glandes  salivaires,  mais  des  cryptes  qui 
fournissent  une  sorte  de  bave  visqueuse  destinée  à  engluer  la 
surface  de  la  proie  pour  la  faire  glisser  plus  facilement  dans 
l'œsophage  ou  à  l'entrée  du  tube  alimentaire. 

Cette  sorte  de  trémie  musculaire  courbe ,  plissée ,  exten- 
sible se  prête,  ainsi  que  la  gorge ,  à  une  assez  grande  expan- 
sion. Ce  gosier ,  ou  ce  pharynx ,  est  soutenu  dans  Tépaisseur 
de  son  tissu  musculeux  par  les  cornes  osseuses  et  cartilagi- 
neuses de  l'hyoïde  dont  les  moyennes  font  l'office  de  lames 
thyroïdiennes.  Ces  parties  restant  ainsi  fort  développées, 
puisqu'à  l'époque  première  de  la  vie,  chez  les  Urodèles ,  lo 
mode  de  la  respiration  était  uniquement  aquatique,  s'opérant 
en  dehors  sur  des  branches  semblables  à  celle  des  Poissons. 
Ces  pièces ,  ou  cornes  de  l'os  hyoïde ,  sont  surtout  très-*pro« 
longées  chez  les  grandes  espèces  d'Urodèles  qui  consarvent , 
pendant  toute  la  durée  de  leur  existence ,  les  longues  bran«« 
cbies ,  flottantes  comme  des  panaches  rutilants  ,  tels  qu'on 
les  voit  dans  les  Prêtées ,  les  Sirènes  et  les  Axolotls ,  lesquels 
restent  constamment  dans  les  eaux  qui  les  ont  vus  naître» 
^  L'estomac  dés  Urodèle^  est  un  sac  dilatable ,  qui  fait  pour 
ainsi  dire  portion  continué'de  l'œsophage;  on  y  voit  une  sorte 
de  rétrécissement  pylorique;  mais  le  reste  du  tube  intestinal, 
abstraction  faite  de  sa  forme  allongée ,  correspondante  à  celle 
de  la  cavité  abdominale ,  offre  les  plus  grands  rapports  avec 
ce  qu'on  observe  dans  les  Batraciens  Anoures.  Il  se  termine 
par  un  cloaque  en  fente  longitudinale ,  dont  les  bords  pturteat 
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des  replis  de  là  peau  renflée,  qui  se  gonflent,  se  colorent  di- 
versement et  qui  restent  tuméfiés ,  comme  les  grandes  lèvres 
d'une  sorte  de  vulve ,  surtout  à  l'époque  où  a  lieu  la  féconda- 
tion dans  l'un  et  dans  l'autre  sexe.  Cette  fente  génito-urinaire, 
à  laquelle  aboutit  également  l'extrémité  du  tube  intestinal , 
se  présentant  toujours  dans  le  sens  de  la  longueur  du  corps, 
est ,  comme  nous  le  disions ,  tout  à  fait  caractéristique ,  puis- 
que dans  la  plupart  des  Sauriens ,  les  Crocodiles  exceptés ,  et 
chez  tous  les  Ophidiens ,  l'orifice  du  cloaque  est  constamment 
transversal. 

Le  foie ,  le  pancréas,  là  rate ,  les  reins,  les  épiploons n'of- 
frent que  de  légères  difierences  avec  ce  qu'on  observe  dans 
les  autres  Batraciens  ;  seulement ,  comme  ces  organes  sont 
logés  dans  une  cavité  oblongue  ,  ils  y  ont  été  pour  ainsi  dire 
moulés,  et  diffèrent  ainsi  de  ceux'des  Anoures. 

Les  organes  destinés  à  la  circulation  {l)  sont  successivement 
modifiés  par  les  circonstances  variables  de  la  respiration, 
fonction  animale  qui  peut  être  impunément,  pour  la  vie  du 
Reptile ,  suspendue ,  accélérée  ou  retardée  dans  ses  phéno- 
mènes chimiques  et  organiques,  et  même  suivant  la  volonté 
et  le  séjour  différent  de.ces  Batraciens  aux  deux  époques  prin- 
cipales de  leur  existence. 

Nous  avons  donné  beaucoup  de  détails  sur  ce  sujet  d'a- 
près les  descriptions  exactes  et  les  belles  figures  de  MM. 
Funck;  Owen  et  Rusconi,  et  pour  les  vaisseaux  lymphatiques 
d'après  MM.  Meckel  et  Paniza.  Ces  habiles  naturalistes  nous 
ont  appris  comment  cet  acte  de  la  circulation  se  trouve  mo- 
difié diversement  dans  ses  détails ,  suivant  les  circonstances 
que  nous  venons  d'indiquer. 

Ainsi  Vacte  respiratoire  (2)  est  analogue  à  celui  qu'exécu- 
tent les  Poissons.  A  l'état  parfait,  l'inspiration  du  gaz  atmos- 

(i)  Erpét. génér. ,  t.  VIII,  p.  151. 

(S) /Ôî<(em,p.l55-t58.  ^         ,  .   ■    i 
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jhériquefi'opère  à  Taide  d^un  emprunt  fait  à  Tappareil  diges- 
tif y  par  une  véritable  déglutition  du  fluide  élastique  ^  qui  est 
rejeté  par  régurgitation  lorsqu'il  a  abandonné  une  partie  de 
Toxygène  qui  entrait  dans  sa  composition. 

Quant  à  la  voix  (l)^  on  peut  dire  que  les  Urodèles  sont  à 
peu  près  muets  y  comme  les  Poissons  ;  ils  ne  coassent  pas 
comme  les  Anoures.  ' 

On  ne  connait  au  reste  des  sons  produits  par  ces  Reptiles 
que  ceux  qui  résultent  d'un  souiSe  bruyant^  quand  s'opère 
chez  eux  l'acte  de  l'expiration  pulmonaire  par  une  régurgita- 
tion de  l'air  précédemment  avalé  ou  lorsque  y  voulant  se  ren- 
dre spécifiquement  plus  lourds ,  ils  se  submergent  dans  le 
danger  en  s'enfonçant  dans  l'eau  ou  dans  la  vase  liquide. 

L'un  des  phénomènes  que  l'observation  a  fait  connaître 
chez  les  Urodèles»  comme  étant  des  plus  remarquables,  c'est 
la  faculté  dont  sont  doués  ces  animaux  de  résister  jusqu'à  un 
certain  point  à  une  forte  chaleur  y  et  même  à  un  froid  très- 
intense  ,  au  point  que  y  saisis  par  la  glace  y  leur  corps  étant 
solidifié  y  congelé  et  devenu  sonore  comme  le  serait  un  mor- 
ceau de  bois  sec,  la  vie  persiste ,  toutefois ,  lorsqu'on  fluidiiSe 
de  nouveau  leurs  humeurs,  à  l'aide  d'une  température  modé- 
rée (2). 

Sous  le  rapport  de  la  fonction  génétative ,  les  Urodèles  o^ 
fr^t  aux  naturalistes  des  particularités  fott  importantes  à 
rappeler ,  car  elles  ont  fourni  aux  physiologistes ,  surtout 
après  les  recherches  et  les  belles  observations  de  Bonnet ,  de 
Spallanzani ,  de  Rusconi ,  de  Funck  et  de  Schreibers ,  des 
faits  curieux ,  et  qui  ont  jeté  un  grand  jour  sur  l'histoire  de  la 

\ï)  Etpét  génér, ,  tom«  YIII,  p.  168. 

(8)  Erp^,  génér, ,  i.  YIII,  p.  168,  et  1 1,  p.  189.  Voyez  des  observa* 
lions  analogues  chez  les  GrenoaUles,  dans  an  Mémoire  pablié  par  mon  fils 
dans  les  Ann.  des  Sciences  naturelles  et  lilàtif  aux  modifications  de  !i| 
température  chez  les  Eept.  3.*  série,  t.  XYII,  p.  U 
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féooiidâlioâ  «n  général ,  et  sur  te  dévelôppeniènt  des  ger^ 

Ainsi  gétiér&Iéme&i ,  che£  les  Vrodèles ,  il  n*7  à  pas  de  con- 
jonction intime  entre  les  mâles  et  les  femelles ,  c*est-à-dirâ 
'  une  intromission  immédiate  et  réelle  de  Torgane  générateur 
masculin ,  dont  aucune  partie  ne  fait  extérieurement  saillie , 
pour  pénétrer  dans  le  cloaque  de  Tindiridu  de  Tautre  sexe. 
Cependant ,  à  Tépoque  de  la  fécondation ,  ces  Batraciens  se 
rapprochent  par  paires;  ils  restent  ainsi  réunis ,  le  mâle 
poursuiT^nt  la  femelle  dans  tous  ses  mouvements  ;  et  c'est  au 
dehors  que  Pacte  de  la  Tivification  des  œufs  a  lieu. 
:  Cette  fieondaHon  s^opère  presque  constamment  dans  Teau , 
laquelle  sert  de  Téhicule  à  la  liqueur  spermatique ,  comme 
•Pair  atmosphérique  devient  Fintermède  obligé  qui ,  chez  les 
plantes ,  est  chargé  de  transmettre  »  sur  les  stigmates  des 
fleui^s  fenielles ,  le  pollen  tm  la  poussière  fécondante  contenue 
d'abord  dass  les  antl^es  des  espèces  mâles  unisexuelles. 

C'est  k  cette  époque  de  la  fécondation  que  tes  différences 

ebez  les  deux  sexes  peuvlent  être  plus  facilement  saisies.  Les 

:  mâles  f  plus  sveltes,  ont  généralement  l'abdomen  moins  gros, 

et  les  eouléur»  d'une  teinte  remarquable   par  une  plus 

grande  vivacité  dans  leurs  nuances.  En  outre ,  ces  indivMus 

'  mâles  présentent ,  assez  ordinairement ,  des  expansions  de 

membranes  ou  des  prolongements  de  la  peau  dans  les  régions 

du  dos  et  de  la  queue.  Plusieurs  sont  ornés  de  lobes  membra- 

.Beux  qui  garnissent  teurs  membres  et  surtout  leurs  doigts. 

Ces  sortes  de  panaches ,  de  crinières  régulièrement  ftis- 

r  tonnées  et  découpées ,  ne  sont  que  des  parures  de  nôcesr , 

Mniouvs  passagères ,  qui  correspondent  à  d'autres  modifiea*^ 

tiens  de  quelques  régions  du  corps.  L'animal  tes  fait  flotter 

dans  l'eau  et  onduler  aotivemcmt  avec  une  grâce  >  une  rapidité 
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{i)   Brpét.  génét. ,  tom.  V!lî ,  p.  190-234-S42  et  .dans  lé  présent  Y<h 
Vm%  les  détails  relatifs  ta  genre  Triton, 
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(|ui  se  rale&tit  où  s'accroît  comme  le  simulacre  effectif  de  ses 
jouissances.  Les  téguments  du  cou ,  des  flancs  et  de  la  partie 
inférieore  du  ventile  se  colorent  également  des  teintes  les  plus 
vives,  plus  ou  moins  foncées,  dégradées,  affaiblies,  ou  limi- 
tées d*une  manière  à  peu  près  constante  chez  tous  les  mftles 
d'une  même  espèce  ;  mais  cet  appareil  brillant  de  la  saison  de^ 
amours,  qui  se  prolonge  rarement  au-delà  d'un  ou  deux  mois, 
s'efface,  s'oblitère  et  disparait,  et  les  individus  des  deux  sexes 
peuvent  êtres  confondus.  Us  sont  alors  dépouillés  de  leurs  ot- 
nements  comme  certaines  plantes  qui  perdent  avec  leurs  fleurs, 
leurs  feuilles  radicales  «t  ordinairement  toateieur  parure. 

Le  plus  souvent  le  mâle  est  placé  en  travers  ou  oblique- 
ment dans  le  voisinage  du  corps  de  la  femelle,  vers  l*époqtite  oii 
^  elle  est  disposée  à  pondre.  Il  épie  tous  ses  mouvements,  la  pour^* 
suit,  s'en  approche ,  l'excite ,  la  stimule  et  l'agace  en  rel^ 
vantât  en  faisant  flotter  les  dentelures  de  la  crête  colorée 
dont  son  dos  est  orné,  et  en  agitant  légèrement  la  queue  dont 
il  dirige  adroitement  la  pointe ,  à  la  manière  d'un  fouet ,  sur 
les  flancs  de  la  femelle,  comme  pour  l'engager  à  pondre. 
Lorsqu'il  s'aperçoit  qu'un  œuf  sort  du  cloaque ,  ou  quand  il 
est  près  d'en  franchir  l'orifice,  on  voit  jaillir  de  la  fente  longi- 
tudinale de  ses  organes  génitaux  externes,  dont  à  cette  époque 
les  bords  ou  les  lèvres  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  toujours 
gonflés  et  diversement  colorés ,  une  petite  quantité  de  son 
humeur  séminale,  qui  suspendue  et  mêlée  à  l'eau  la  trouble  et 
la  blanchit ,  comme  le  ferait  uu  peu  de  lait.  Ce  véhicule  du 
sperme  vient  envelopper  l'œuf  et  le  vivifier,  très-certainemeàt 
de  la  même  manière  que  la  laitance  des  Poissons  osseux  sert 
à  la  fécondation  des  germes  ;  car  ils  resteraient  stériles  et  se- 
raient bientôt  décomposés  sans  cette  inter-ventîon  de  la  fi- 
queur  prolifique  dont  le  mâle  vient  les  inonder. 

Il  paraît  cependant  que  chez  quelques  espèces  en  particu- 
lier, et  dans  certaines  circonstances  obligées,  mais  prévues 

par  la  nature  ;  ta  spermatisation  des  œufs  se  réalisé  h  Tintée 
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rieur,  soit^iue  les  iadividas,  de  sexes  divers ,  se  soient  mie 
xéciproquement  en  contact  intime;  soit  que  le  mâle  ait  laissé 
sortir  sa  semence  dans  Teau  où  la  femelle  était  baignée ,  et 
que  cette  liquear  prolifique  ait  été  absorbée  par  les  organes 
eitérieurs.  Dans  ces  deux  cas,  qui  paraissent  avoir  eu  lieu , 
on  a  expliqué  comment  quelques  espèces  étaient  véritable-- 
ment  ovo- vivipares ,  puisque  les  œufs  se  sont  développai  à 
rintérieur  »  et  que  ces  femelles  ont  produit  des  individus  vi- 
vants,  plus  ou  moins  avancés  dans  leur  développement. 

La  plupart  des  Batraciens  Urodèles,  à  quelques  exceptions 
près,  sont  donc  physiologiqumnent ,  sous  le  rapport  de  la 
génération^  analogues  au  plus  grand  nombre  des  poissons; 
de  même  que,  par  leurs  organes  internes,  ils  sont  à  peu  près 
semblables  aux  Anoures. 

La  forme  oblongue  de  Tabdomen  des  Urodèles  et  son  étroi* 
tessse  relative,  ont  tout-à-fait  modifié  la  configuration  des 
parties,  et  c'est  surtout  en  cela  que  les  animaux  de  ces  deux 
sous-ordres  diffèrent  dès  la  première  apparence.  Bailleurs, 
leurs  cbangements  successifs  sont  à  peu  près  les  mêmes.  Les 
têtards  présentent  cependant  quelques  différences  dans  le 
mode  de  leurs  développements  ultérieurs.  Ainsi  ^  chez  les 
Urodèles,  qui  ne  perdent  jamais  leur  queue,  ce  ne  sont  pasjes 
pattes  postérieures^qui  se  développent  les  premières.  Le  nom 
de  têtards,  qui  semblerait  indiquer  une  très^rosse  tête ,  leur 
convient  moins  cependant  sous  cette  première  forme,  car  leur 
ventre  n'est  pas  aussi  gros ,  et  il  n'est  pas  arrondi  ni  con- 
fondu avec  la  partie  antérieure  ;  ils  ont  la  forme  d'un  petit 
poisson  ordinaire ,  mais  avec  des  branchies  visibles  ou  appa- 
rentes au  dehors.  Leur  bouche  est,  comme  dans  les  têtards  de 
grenouilles,  munie  d'un  bec  corné,  et  leurs  yeux  ne  sont  pas 
distincts.  Plus  tard,  ces  larves  diffèrent  aussi  suivant  les 
groupes;  quelques-unes  conservent,  pendant  ^toute  la  durée 
de  leur  existence,  les  branchies  extérieures,  avec  ou  sans  yeux; 

constamment  les  pattçn»  {intérieures  se  d^yeloppent  les  pr^ 
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mières,  et  ]es  postérieures  »  si  elles  doivent  se  manifester ,  m 
sont  bien  distinctes  que  sous  la  dernière  forme  «  et  iriusieurs 
n'en  n'ont  Jamais.  Le  plus  ordinairement ,  les  branchies  sem^ 
blent  s'oblitérer  peu  à  peu.  Par  suite  de  ce  changement ,  le 
miode  de  la  respiration  devient  tout  autre  »  et  suit  en  cela  lei 
altératicms  nécessaires  des  organes  de  la  drculation,  ce  qi^ 
ne  se  réalise  pas  chez  les  espèces  qui  restent  semblables  aux 
larves  pisciformes  et  primitives  de  tous  les  Batraciens. 

Au  reste  y  nous  ne  relatons  ces  diverses  circonstances  que 
pour  les  lier  aux  faits  exposés  dans  l'histoire  générale  des 
Batraciens. 

Nous  rappellerons  enfin  une  autre  observation  non  moins 
importante  pour  la  physiologie;  c'est  la  propriété  dont 
jouissent  les  Urodèles ,  de  reproduire  leurs  membres  et  qudt* 
ques  autres  parties  du  corps  ^  lorqu'ils  les  ont  perdus  par 
accident»  par  maladie,  ou  même  quand  ils  leur  ont  été 
retranchés  par  les  expérimentateurs.  C'est  un  fait  important 
que  nous  avons  vérifié  et  constaté  plusieurs  fois  de  la  manière 
la  plus  authentique  (1). 

Telle  est  l'histoire  abrégée  de  l'organisation  générale  et 
des  mœurs  des  Batraciens.  Leur  structure,  successivement 
modifiée,  semble  établir  une  sorte  de  transition  naturelle  à 
la  dernière  classe  des  vertébrés  respirant  uniquement  par  des 
branchies ,  qui  est  celle  des  Poissons. 
•  Nous  allons  présenter  dans  le  paragraphe  suivant  l'histo* 
rique  des  études  zdologiques  entreprises  sur  ces  mêmes  Ba« 
tracions,  en  indiquant  dans  un  ordre  chronologique  les  di- 
verses classifications  destinées  à  faciliter  la  détermination  et 
les  distinctiods  des  genres  et  des  espèces,  et  nous  suivrons 
dans  le  reste  du  volume  celle  que  nous  avons  proposée  et 
dont  les  bases  ont  été  publiées  en  1841  (2). 


(1)  Erpêt,  t.  TIII,  p.  isi.  Bonnet  (Charles),  Jour,  de  Phyt. 
(%)  JErpéi.,  t.  VIII,  p.  5t  et  5t. 

l^BPTILES ,  TOyS  IX,  2. 
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gll.  HiSTOBIQUS  DE  U  CLASSIFICATION  DES  UftOD^LËd. 

B'apjnb  h  tisdbtola  sfiu^ique  et  la  eoiirle  afialj»e  da  U 
flaçsifieittoi  ffo»  wms  aYoas  exposée  dans  le  rolaBie  poéeé» 
imtak  fiHeûst  iasi^cée  aa&  pages  61  ettiS»  a<^avens  ^tt  qut 
)op6  les  SatraeieDs  ajaat  des  paUes  et  ma  queue  p^staHie 
pfittdMft  teate  la  diuefe  de  ^eur  e^stence  po<i¥ak»t  être  réat* 
nis  et  tHm&s  «u  fiausH>rdre  trèsHUit^el.  C'est  eelat  dea 
&K)iDJk«s  partagé  iid-^-Bièaie  eu,  deux  graods  groupes,  sai* 
mat  que  k(s  espèces ,  ou  ee  qui  revient  an  même,  quelei 
individus  parvenus  à  leur  dernier  état  de  déveleppement^ 
eeiiû  peaiaBft  leqod  ils  doivent  r^foéuire  leur  raee,  n'effrent 
ptas  de  leii$es  ))rttckia]es ,  ou  des  trous  sur  les  côtés  du  cou^ 
ee  qyi  nom  les  a  fait  dé»gner  sous  le  mm  é' AtaiTOBàRSS  oii 
§Êiamanéride$. 

Qmnd  au  contraire ,  ces  Batraciens  conservent  au  dehors  , 
entre  la  tête  et  les  épaules,  et  pendant  toute  leur  vie ,  ces  ou-* 
¥ertwes  latérales  qui  communiquent  avec  le  piiarynx ,  qu*oil 
observe  aussi  chez  toutes  les  espèces  jdu  premie;r  sous-pr^r^, 
mats  où  elles  ne  persistent  que  (Jurant  le  premier  âge,  c'est-à- 
dire  pendant  que  ces  Reptiles  sont  sous  Tétat  4e  larves  ou  de 
têtards,  ils  forment  un  autre  groupe  ^  que  nous  nommons  leç 

iPai;]!  ATODÈBES. 

Pe  *ejîon4  ^oy^  se  paj-toge  Jui-?x$jïi|j  m  deux  tBjf0es, 
selpn  pe  les'î)r?ufcl?ies  disp^r^ssept  cpmplé|.ejïMïnt,  çomiaç 
chez  les  Amphiumides,  q}|  ^u?uj.d  elles  fpstept  ftpiwren|ps  s(fx^ 
forme  de  frange  yljyis  ou  moias  Aéçoupégs,  i*in$i  q»'pi»  p^ 
les  observer  co|istamment  diaijs  les  gepes  réujM^  aous  Je  noj)| 
^Qprotéïdes. 

Ces  divisions  son*  ^opcj^  p«;u  p^è)$  ]m  m^rjm  éP»  çelte»,«Éi 
avaient  été  proposées  par  M..  Fitzin^ex,  excepté  que  nojis 
n'avons  pa^  Ijaissé  les  Afrétodères  m  Salav)m/dride$  ^ecles 
Anoures,  c'est-à-dire  dans  l'ordre  que  Ql^  iautçur  désj|pi() 


pelle  Uut(^bilia.  (1) 

pi^p  Drp#le^ 

Nous  allons  prél^ntiT  upa  mlf  le  dêé  tmrai»  de  cks^i&i 
^tîop  des  zpQ)ogista9.  Noms  la  ferons  suivre  d'ua  «posé  plus 
ét&ài^  de  e^ll^q^9  noua  adophms  et  nous  la  résumerims  s«ii 
forme  de  tableau  synoptique. 

Epi  GonmençaQi  ^  chapitre^  ncms  avQss  ra^^alé  que  le  nom 
tt,  la  di?isioft  des  ButracieBs  urodihs  ayait  été  d'abord  pro^p 
posé  par  iiOBS  (2)  et  quç  la  plupart  des  Naturalistes  avaient 
gjiopté  depuis  cette  dénomination  destinée  par  son  étymologit 
à  dénoter  une  ciraonçtanœ  très-visible ,  c'esMi-dire  la  pré<^ 
sanpe  de  la  quane»  ear^ctàre  que  Ton  retrouve  eonstammani 
et  uniquement  dans  tnntes  les  espèoes  de  ce  grand  soos-ordre. 

En  faisant,  dans  le  volume  précédent,  l'historique  de  lV)rdre 
Ans  Batradens  (pages  26  à  4?)  et  dans  le  cha|Mtre  troisième 
(pages  45  à  59)  nous  avons  fait  connaître  les  auteurs  prind* 
pan^  qne  iic^s  anron^  aecasicm  de  citer  par  la  suite.  Cepen- 
dant ,  il  en  est  quelqucMins  que  nous  devtms  plus  pa^• 
tîpulièramant  indiquai,  parce  quUls  sopt  entrés  ^ns  pluB 
4l$  détails.  Voici  leurs  noms  :  Merrem ,  De  Blamille ,  I«h 
trgitt^,  Cuniefi  &.,  Fitzit^er  et  surUmt  M.  Jschudi  et  le 
prince  Ch.  Bonaparte;  en  1850,  M.  Gray^ 

Omn,  dès  l'année  1811,  avait  adopté  notre  dénomination 
et  la  distii^^ion  qn'elle  comporte  et  maintenant  nous  la  retrou- 
voiis  che?  presque  tous  les  auteurs,  surtout  parmi  ceux  qui  se 
apnl  occppés  de  recherches  sur  Torganisation  de  ces  Reptiles. 

Cependant  en  1820,  Mbrbbh ,  quoique  se  conformant,  pour 
ks  détails,  k  peu  près  à  la  classification^d'Oppel ,  a  préféré 
désigner  le  grand  groupe  des  Urodèles  sous  le  nom  de  Jtfar- 


■rr 


(1)  ¥ûytt  t  L«s  da  iMFéMal  ourrage,  p.  SSS, 
{%)  Voyez  la  notcidB  U  p.  t. 
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ekmrs  (GradiefUiaJ  par  opposition  à  celai  d^  Anoureâ  quHl 
avait  appelés  des  Sauteurs  fSalierUiaJ  faisant  ainsi  une  section 
toute  particulière  des  Céciiies  qa*il  nomme  Apodes  ainsi 
qu*Oppel  avait  hasardé  de  le  proposer  »  mais  par  anticipation^ 
d*après  les  données  qu'il  avait  reçues  de  nous* 

Au  reste  nous  avons  présenté  Tanalyse  de  cette  partie  de 
Touvrage  de  Merrem  à  la  page  26  du  YIII.^'  volume  de  cette 
Erpétologie. 

M.  De  BLAiNvaLE,  en  établissant  en  1816  (1)  une  classe 
distincte  et  séparée  pour  réunir  les  animaux  qui  constituent 
notre  ordre  des  Batraciens,  ne  les  appelle  plus  des  Reptiles, 
mais  des  Amphibiens  Ichthyoïdes  ou  Nudipellifères.  Il  partage 
cette  sou&-cIasse  (ainsi  qu'il  la  nomme)  en  quatre  ordres  dis** 
tincts.  Il  désigne  le  premier,  qui  comprend  les  genres  privé» 
de  la  queue  sous  le  nom  spécial  de  Batraciens.  Ce  sont  nos 
Anoures^ 

Les  Salamandres  forment  pour  lui  un  second  ordre ,  qu'il 
nomme  les  PseudO'Sauriens. 

Les  Proties  et  les  Sirènes  sont  rangés  dans  son  troisième 
ordre,  qu'il  appelle  les  Amphibiens  et  enfin  les  Cieilies  sont 
réunies  dans  un  quatrième  ordre  sous  la  dénomination 
de  Pseudaphydiens.  {sic.}  On  voit  par  cet  exposé  fidèle  que  les 
noms  seuls  sont  ici  changés ,  car  la  distribution  reste  absolu- 
ment la  même. 

Lat&killb  dans  ses  familles  niUureUes  du  règne  animal, 
c'est  le  titre  de  son  dernier  ouvrage  publié  en  182S ,  a  suivi  à 
peu  près  la  même  marche.  Il  laisse ,  comme  nous  l'avons  dit 
(p.  28  du  tome  YIII) ,  les  Céciiies  avec  les  Serpents ,  sous  le 
nom  de  Batrachophides  ou  de  Gymn(^hides  qui  constituent 
pour  lui  une  famille  distincte  ;  puis  il  fait  une  classe  séparée 
des  autres  Batraciens  qu'il  persiste  à  nommer  des  Amphibies. 
Il  en  forme  deux  ordres ,  qu'il  appelle  les  uns  Caducibranches 


(<)  NouTeau  buUeUa  dôs  sciences  Juillet  1816  p.  lit, 
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et  les  autres  Pirennibranches.  Les  premiers  sont  nos  Anoures 
avec  le  plus  grand  nombre  de  nos  Urodèles;  les  seconds; 
comme  les  Prêtées  et  les  Sirènes ,  sont  réunis  en  une  famille 
qu'il  désigne  sous  le  nom  A'Ichtyoïdes.  . 

Plus  tard  en  1829,  G.  Cuvier  se  servit  à  peu  près  des  ma- 
rnes moyens  de  distinction  en  laissant  encore  les  Gécilies^ 
sous  le  nom  de  Serpents  nus  ,  avec  les  Ophidiens  ,  et 
en  partageant»  comme  nous  l'ayionsfait,  les  autres  Batra- 
ciens en  deux  groupes;  mais  sans  leur  donner  de  noms  parti-* 
culiers,  noms  qui  cependant  avaient  été  déjà  proposés  et 
.adoptés  comme  nous  l'avons  vu  :  l.^'^pour  ceux  qui  ne  con- 
servent pas  la  queue  ^  nos  Anoures  ;  i."  pour  ceux  chez  les-^ 
quels  cette  partie  du  tronc  reste  allongée  et  persistante  pen-* 
dant  toute  la  vie ,  nos  Urodèles. 

H.  FiTziNGER  reprend  à  peu  près  les  mêmes  errements 
en  1845. 

Il  divise,  avec  Leuckart,  les  Reptiles  Batraciens  en  Monopniâ 
et  en  Dipnés ,  c'est-à-dire  suivant  qu'ils  n'ont  pendant  toute 
leur  vie  qu'une  même  manière  de  respirer ,  qui  a  lieu  seu«* 
lement  à  l'aide  de  branchies;  ou,  suivant  qu'ils  ont  deux 
modes  de  respiration  :  des  branchies  d'abord  et  uniquement 
des  poumons  par  la  suite. 

Les  Cécilies  forment,  pour  cet  auteur,  une  quatrième  tribu, 
celle  des  Monopnés  nus,  tandis  que  les  autres  Batraciens 
doivent  être  rangés  dans- l'ordre  des  Dipnés,  qu'il  partage  en 
deux  tribus,  l.^"  Les  espèces  à  métamorphoses  [Mutabilia)  ce 
sont  nos  Anoures  ;  plus  les  Salamandrides  ;  2«<'  Ceux  qui 
ne  se  transforment  pas  entièrement ,  ou  les  non  changeants 
[Immutahilia). 

Dans  cet  arrangement  méth^iqne,  la  seule  famille  des 
Salamandrides  appartient  à  la  première  tribu.  M.  Fitzinger 
y  rapporte  les  Salamandrides  et  les  Tritons. 

Toutes  les  autres  espèce»  de  nos  Urodèles  sont  rangées  dan» 


Ht  BATRACIENS  (iftorilLES 

Ift  9mm  (HBtt  âei  inpâés;  aie»  èm  atstribuée»  Mm  âèttt 
fâmillës. 

1.0  téS  Crîf/)fe6roncAot(Ie«^,sti!YaEt  (|ué  leurs  bratichîes  né 
spnt  pas  apparentes  au  dehors  ;  ce  cftii  comprend  leè  gmrtU 
Cfffptobramhe  et  AmphiufM;  et  2.<^  Les  PAanfro9ranc&o%fe^, 
dont  les  branchies  sont  évidentes  et  ani^qttels  sont  rapporté» 
les  quatre  genres  :  Phanérobranche ,  Hypoehthon  ^  Sirène  el 
PsendObranchei  (toir  lés  détails  dans  le  tome  YIII  à  la  page  91)i 

Nous  avons  donné  égaleihent  ribdication  et  les  caractères 
des  genres  adôi^tés  du  créés  par  Waoleb.  Nous  noterons  ici 
seulement  que  cet  auteuf  range»  comme  M.  Fitzînger,  les 
Salamandres  et  les  TritHns  qui  ont  une  queue,  daifs  la  seconde 
division  de  Tordre  des  RaHœ,  9ous  le  nom  de  Caudatœ;  tahdis 
qu'il  établit  et  constitue  comme  tin  6f dre  distinct  >  tous  noë 
autres  Urodèles  sous  le  nom  à'Ichthyoltdes ,  lesquels  sent 
caractérisés  par  la  présence  des  fentes  sur  les  côtés  du  cou  et 
par  des  branchies  caduques  ou  persistantes.  Les  genres  qui 
ne  conservent  pas  leurs  branchies  sont  les  SalamandropsB.YeG 
les  Amphiumes ,  et  ceux  qui  les  ont  manifestement  au  dehors 
pendant  toute  la  durée  de  leur  existence  sont  les  Siridons^ 
les  Hypochthons ,  les  Nectures  et  les  Sirènes. 

Comme  dans  les  généralités  qui  font  le  sujet  du  premier 
chapitre  du  sixième  livre  de  cette  Erpétologie  tome  YIII» 
qui  est  consacré  k  Thistoire  littéraire  de  Tordre  des  Batra-  ^ 
ciens,  nous  avons  fait  connaître  en  détail  les  caractères  d'après 
lesquels  les  auteurs  ont  cru  devoir  distribuer  en  groupes  et 
en  genres  distincts  les  espèces  qui  conservent  la  queue ,  il 
serait  inutile  de  reproduire  ici  Tanalyse  de  leurs  travaux. 
Nous  citerons  donc  seulement  leurs  nonis^  mais  dans  Tordre 
chronologique ,  suivant  les  dates^  ou  les  époques  auxquelles 
ont  paru  leurs  ouvrages.     ♦ 

La  tablé  méthodique  fera  connaître  lés  pages  où  lè  lecteur 
pourra  trouver  les  renseignements  dont  il  aurait  besoin.  Voici 
m  Hôtfts  dèè  aiitétifs  ^è  liôiis  èltoûè  ^tus  |)ahiculièfeméht; 


j 
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lAtJR^i.  (1?68)..  UcMvt.  {illè).  Lrmi.  [ïiSff^i  Alex. 
BâONGNiARf.  (i!/99).  ScHNïiDEÈ.  [11^9).  Latèêiub.  (1804- 
182S).  Daudin.  (1805).  DtrMÉftït.  (ifiOS).  OrtKt.  1811).  i^i 
ÈLAiNVitLE.  (1816).  MBfeàEtf.  (ISàd).  GftAt.  (1825).  Hablài^. 
(1825).  Gbebn.  (1826).  Cdvieb.  (1829).  WaGleB.  (18S0). 
Chartes  Bonaparte.  (1831).  J.  littftLEB.  {18S1).  ISghlegbi.. 
(1838).  tsctiUDï.  (1858).  ËoibBoôé.  (1842).  GBAt.  (1880).    ' 

Les  18  premières  feuilles  dé  notre  hiiitiètûè  voliime  an  pr^ 
sëiit  outrage  étaient  impriuiéès  lorsque  nôiû  avôûs  cotina 
le  travail  spécial  de  classifiéatiou'de  M.  TsâËtîDî  ;  notis  n'avonâ 
pas  pu  en  faire  connaître  les  détails ,  maiâ  nous  âllôiië  tèpaî^ 
cette  omission  involontaire.  Cet  ouvrage  est  écrit  en  allemaùd  ; 
les  caraôtèresesseiltiek  sont  indiqués  eu  latiil.  11  a  été  publié 
dans  le  tome  tt.  des  ffouveausp  actes  dé  la  Soctéti  ttelvitiquè 
des  sciences  naturelks  in-4.<>,  avec  sit  planches  Utho^faphiée^, 
sous  le  titré  de  Classification  der  Èàtrachier  novembre  1838. 
Pour  combler  cette  lactiUe,  notls  allons  eu  }>resenter  Tanalyse 
détaillée  r  d'autant  plus  que  rouvhgè  Renfermant  presque 
toutes  les  généralités  en  langue  Allemande ,  il  sera  utile  dl6 
lés  faire  côunàltrè.  Ci^éfadaât  iiôus  m  pàrlètoni  kl  que  de 
tordre  des  trodèles. 

L'auteur  annoncé ,  dans  diie  sorte  de  préfacé ,  qu'il  avait 
fléjà  préparé  Éoû  travail  lôrâqtl'it  tint  visiter  lé  Mtlsée  de 
Paris  dans  lequel  nôtiil  àvlôn^  dttpdsS  «éê  Rèpiilèi  en  établi§^ 
sàtit  leurs  caractères  â'ipti»  là  ffiftcbMrélèt  Ift  léngtié  éomttiè 
base  de  la  classification  et  que  justeniént  il  rééontiUt  qU^ 
hbtis  noua  étibns  à  peu  prè§  décordél^  fttir  lés  plus  grâudés  dlffi- 
ctiltés,  sans  nous  être  réciproquement  communiqué  nds 
travaux  y  de  sorte  que  plusieurs  des  genres  nouvelleméUt . 
établis  Font  été  de  part  et  d'autre^  Bans  qde  nous  nous 
les  fussions  fait  connaître  d'avance»  C'est  au  reste  ce  que 
noti^  aurons  sdh  de  reproduire  (fda&d  tiens  ferons  l'histoire 
des  genres ,  en  indiquant  les  noms  de  notre  collectiott; 

Les  |)reuièr»  ebdSIdérbttous  sbdt  telatires  <tti  déiltB,  dont 
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il  indique  les  formes  et  la  distribution  ;  particularités  qui  lui 
ont  servi,  ainsi  qu'à  nous  mêmes»  pour  établir  les  caractères 
distinctifs  de  certains  genres  »  ainsi  que  Wagler  en  avi^t 
fait  rutile  application  aux  Minopomes ,  aux  Mmobranehes  et 
aux  autres  Trématodères. 

II  enestdeméffledelalangne»dontrexamenaoffertdesparti- 
cnlar  ités  qui  sont  égalmnent  très-propres  à  permettre  la  réunion 
ou  le  rapprochement  des  espèces  en  genres  fort  distincts. 

Quelques  aperçus  sur  la  distribution  géographique  des 
Batraciens  n'offrent  pas  beaucoup  d'applications  au  sou&ordre 
des  Urodèles  qui  nous  occupe. 

Un  autre  chapitre  sur  les  Batraciens  fossiles  est  principale- 
ment relatif  au  squelette  du  Tritomigas,  sur  lequel  nous  don- 
nerons nous  mêmes  les  renseignements  nécessaires,  lorsque 
hous  traiterons  de  ce  genre. 

Vient  ensuite  la  classification  des  Batraciens.  Après  avoir 
indiqué  celle  de  Millier,  que  nous  avons  également  citée  (1), 
M.  Tschudi  en  propose  une  autre  :  nous  n'en  extrairons  ici 
que  ce  qui  est  relatif  aux  Urodèles. 
'  Au  reste,  ce  mémoire  ne  donne  que  les  caractères  des 
genres  avec  la  simple  indication  nominative  ou  l'énumération 
des  espèces  qu'il  croit  devoir  rapporter  à  chacun  de  ces  genres. 

L'auteur  divise  notre  sous-ordre  des  Urodèles  en  deux 
sections  :  Les  Salahan dbdœs  et  les  Protéides.  Ces  derniers 
ne  forment  même  qu'une  seule  et  dernière  famille ,  avec  une 
dénomination  semblable. 

La  première  section  se  partage  en  quatre  groupes ,  savoir  : 
L  Les  Pleurodèles ,  II.  Les  Salamandres,  lU.  Les  Tritons, 
lY.  Les  TritonUes. 

§.  L  Les  PLEURoràLxs  ne  comprennent  que  deux  genres 
qui  ont  des  côtes  plus  longues. 

1.  Genre  Pleurodèles  (Michaelles,  isis  i830  pag.  196). 


(I)  Iiîi  issa  pag.  804.  Tome  YIH.  do  présent  oimtgt  p<ge  46, 
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Tête  arrondie,  très-déprimée;  un  croissant  sailknt  sur  Tos 
frontal  postérieur  an  dessus  des  orbites  ;  les  deux  paupières 
égales,  pattes  antérieures  à  quatre  doigts ,  les  postérieures  à 
cinq»  tous  sans  ràgles;  de  très-petites  dents  pointues  au  bord 
interne  de  la  mâchoire  supérieure ,  de  Tinférieure  et  sur  les 
os  palatins. — quatorze  paires  de  côtes  bien  distinctes. 

C'est  une  espèce  rapportée  d'Espagne  par  Waltl  dont  elle 
porte  le  nom. 

2.  Gemt  Bradybate.  (Tschùdi).  Il  en  a  donné  un  dessin 
tab.  II  figure  2.  Tête  petite  ;  museau  arrondi  ;  front  enfoncé  ; 
peu  de  dents  au  palais  ;  languepetite,  ressemblante  une  papille 
adhérente  de  toutes  parts  ;  narines  externes  à  orifice  presque 
sous  les  yeux  en  arrière  ;  point  de  parotides  ;  pattes  courtes, 
à  doigts  libres  ;  queue  courte ,  arrondie  ;  de  véritables  côtes. 

L'auteur  ajoute  dans  le  texte,  que  le  sommet  de  la  tête  est 
voûté  ;  que  les  yeux  sont  petits ,  très-écartés  ;  que  le  corps 
est  court  et  large  ;  que  la  queue  est  plus  courte  que  le  tronc, 
large  à  sa  base ,  anguleuse  à  son  extrémité  ;  qu'il  y  a  une 
sorte  de  renflement  à  la  partie  large  des  pattes  ;  que  le  corps 
est  couvert  de  tubercules  ;  que  les  mœurs  en  sont  inconnues  ; 
qu'on  le  croit  provenir  de  l'Espagne  et  qu'un  exemplaire  se 
trouve  déposé  dans  le  Musée  de  Neuchâtel  en  Suisse. 

§.  IL  Les  Salamandres.  L'auteur  ne  leur  assigne  point  de 
caractères,  et  il  y  rapporte  les  huit  genres  qui  suivent;  ils 
ont  le  pourtour  de  la  queue  arrondie ,  mais  les  côtes  ne  sont 
pas  bien  apparentes. 

1.  Genre  Salamandre.  Tête  grosse,  à  bouche  très^fendue; 
yeux  grands  ;  dents  du  palais  distribuées  sur  deux  longues 
rangées  ;  de  grosses  parotides  ;  peau  parsemée  de  beaucoup  de 
petites  glandes  ;  doigts  libres  ;  queue  arrondie. 

L'auteur  ne  rapporte  à  ce  genre  que  les  deux  espèces  dites. 
Tune  la  tachetée  et  l'autre  la  noire. 

2.  Genre  Pseudosalamandre.  (Tschudi.) 


tété  J6  là  Saldmdndrè;  dé  grosses  pâ^(»tldes  déprimées; 
langue  grande  ;  dents  palatines  formant  dent  lotfgnes  séries; 
pattes  doiirtesy  trapnes;  un  grand  pli  dé  la  peail  en  forme  dé 
eollier;  quene  épaisse,  arrondie  »  iin  peu  comprimée  à  soit 
extrémité  libre;  peau  très-lisse. 

C'est  notre  genre  ElUpsoglosse^  dont  M.  Schlégel  a  donné 
la  figure  dans  la  Faune  dû  Japdiii  p).  4  et  6,  que  cite 
M.  Tschudi. 

3.  Genre  Ambystama.  (Tschudi.)  L'auteur  y  raj^porte  plu- 
sieurs espèces  de  rAmérique  du  Nord;  les  Salam.  violacea  et 
venenosa  de  Barton ,  punctàta  de  Gmelin ,  fasciàta  de  Barlan^ 
variolatd  de  Gillams,  argus  de  MtiUer. 

Tête  forte  et  convexe  ;  pas  de  parotides  ;  langue  médiocre  ; 
dents  du  palais  nombreuses,  en  série  transversale interromptie^ 
doigts  libres,  queue  ronde,  oblongue.  Nous  aVions  désigné  ce 
genre,  dans  nos  collections,  sou^  le  nom  de  Plagiodans. 

L  Genre  Onychodactyle.  (Tschudi.)  D'après  la  Salamandre 
obguiculée,  figurée  dans  la  Faune  du  Japon  de  Schlégel,  Jc^ 
ponaisé  de  Schneider.  Nous  l'avions  nommée  Dactylonys. 

Tête  large,  arrondie,  à  sommet  plat,  sans  parotides ,  poin- 
tue ;  dents  du  palais  formant  une  ligné  ondulée ,  transversé, 
un  pli  sous  la  gorge  et  d'autres  sur  les  flancs  ;  pattes  longues, 
grosses  ;  doigts  libres,  munis  d'oncles  à  leur  extrémité;  queue 
longtie,  arrondie. 

8.  Genre  Pîethodon.  (Tschudi.)  Ce  sont  encore  des  es- 
pèces de  l'Amérique  du  Nord ,  décrites  sous  les  noms  de  Glth- 
tinosa.  (Green.)  Ciherea,  Erythronota.  (Harlan.) 

Tête  de  la  Salamandre,  mais  sans  parotides  ;  langue  grosse, 
adhérente  seulement  en  avant ,  et  un  peu  libre  en  arrière  ; 
beaucoup  de  petites  dents  eil  brosse  sur  le  palais  ;  peau  Usse, 
à  plis  latératix  ;  qiieue  ronde. 

L'auteur  a  fait  figurer  là  tête  vue  en  dessous  et  de  profil , 
pi.  2,  fig.  4,  a  J, 


fié  éaUtéVyîMrosomài  {Tschùdij  d'àprës  des  éspèlces 
iè  Sdlaffi àndrés  eu  Nord  de  rÂméric|uè.  Longiémiâ  de  Èat^ 
lân,  /lavissiiM?  eî  HgrîM. 

ïéte  d'une  Salamandre  ;  pas  dé  t)arotidés;  latigue  grosse; 
Ses  délits  palatines  et  sphénoïdales  foi'ïnaiit  deux  lengùes 
rangées  de  chaque  côté  ;  dés  plis  latéraux;  pattes  géêîes, 
Mgtieë;  cdrifs  allongé,  arroitdi;  (}iietle  Ibugùéy  lin  tièiliailn- 
j^iffléé  ;  peàtt  tisse; 

7.  ëm6  OÈdipns.  (Tsëhndi;)  Diaprés  là  Mmamrapla' 
tydaetyla  de  €tiviet. 

Tête  pUié;  à  amtàù  tronqué  *;  dents  spbénoïdàlës  en  grand 
ÉbHïhH;  lâUgùe  lietité»  orale  »  attachée  iënleméni  par  sott 
milieu;  pattes  grêles  à  doigts  peu  distinêté,  êlrdits,  ffi^ôii^ 
êh,  f»]iàési  qtieu9  r(»^;  pê^iÈ  itièrlim^ 

hi  Génie  Sâimànii-im;  (Fltziâgef.j  (Goi'réspoiidsliit  à  Ift 
Salamandre  à  trois  doigts  de  Lacépède,  à  lunettes  de  Suri ,  et 

âfi  gciiire  ttHrmam  maylûta  de  Bârne$; 

TètèàïîgTiletisert^^i  è^^J»;  naWnes  latérales;  langue  tH 
fotméde  cœur;  dents  dti  pdldis  et  gràiid  iibnibfë;  quatre 
doigts  à  toutes  les  pattes  ;  queue  longue ,  fnrrondié  ;  une  drêté 
osseuse  ^r  le  dd^  et  sut  là  ^uëùé;  péaii  fettètnent  graûtilëè. 

§;  nî.  Les  TkîTôîîSqui  ont  là  qUeud comprimée  et  qui  H'ont 
fnn  dé  feùtês  au  cou. 

1.  Genre  Géotriton.  (Ch.  Bonaparte.)  C'est  là  Salamandre 
de  6ëné  ou  de  Husconi . 

*rêté  rotide à  mUseati  relevé,  tronqué;  yeux  gros,  siaillaiits} 
point  de  parotides  ;  langue  grosse ,  fixée  par  son  milieu  et 
très-mobiTe ;  pas  de  dents  au  palais;  dés  plis  latéraux  ;  corps 
arrondi,  pattes  grêles,  allongées;  qtieue  tin  peu  arrondie  ; 
toutes  les  pattes  palmées. 

2.  Getite  tietriiâàctijlimi.  (Tschudi.)  C'est  la  Èaîamandra 
scutata  dcdHtë  pt  Sdhlegël  ;  d'àptUs  lin  fndîvldti  de  l' AiiJé- 

rtcjùé  du  Kord. 
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Tête  petite,  arrondie,  tronquée;  corps  court,  arrondi  ;  plu- 
sieurs rangées  de  dents  sur  le  sphénoïde  ;.  langue  très-longue, 
pointue  en  avant,  adhérente,  plu» large  en  arrière;  pattes 
grêles,  toutes  à  quatre  doigts  palmés  seulement  à  la  base; 
queue  comprimée ,  mais  ronde  à  son  origine  ;  corps  et  queue 
divisés  par  écussoçs  réguliers  ;  peau  presque  lisse. 

5.  Genre  Cynops.  (Tschudi.)  D'après  une  espèce  du  Japon 
figura  par  Schlegel  et  indiquée  par  Boié.  Molge  Pyrrhogastra. 

Tête  longue  à  sommet  plat,  museau  saillant  ;  parotides  et 
glandes  sur  les  côtés  du  cou  ;  dents  au  palais  petites ,  distri-^ 
buées  sur  deux  longues  rangées  ;  langue  petite,  adhérente  âe 
toutes  parts  ;  corps  court  ;  queue  comprimée  ;  pattes  petites» 
fortdll  peau  granuleuse. 

4.  Genre  Hynobius.  (Tschudi.)  Espèce  de  la  Faune  du 
Japon  figurée  par  Schlegel,  pi.  i,  fig.  7-8-9.  Sedamandrd 
nebulosa. 

Tête  déprimée  à  sommet  convexe  ;  museau  arrondi  ;  langue 
entière,  très-grande,  fixée  de  toute  part  ;  des  rangées  obliques 
de  dents  palatines  ;  parotides  peu  distinctes  ;  des  plis  latéraux  ; 
cuisses  courtes,  grosses;  queue  ronde  à  la  base,  tranchante 
dans  le  reste  et  courte.  Voyez  notre  genre  Ellq>soglosse. 

5.  Genre  Pseudotriton.  (Tschudi.)  L'auteur  y  rapporte  deux 
espèces  de  FÀmérique  du  Nord.  Ruber  de  Milbert,  et  une 
autre ,  Niger. 

Port  du  Triton;  corps  allongé,  cylindrique  ;  langue  ronde, 
petite ,  à  bords  trèé-entiers ,  fixée  par  son  milieu  ;  quatre 
rangées  de  dents  sur  le  sphénoïde  ;  pattes  courtes ,  fortes  ; 
queue  courte ,  comprimée  ;  beaucoup  de  plis  sur  la  longueur 
du  corps.  C'est ,  comme  on  le  verra  par  la  suite ,  notre  genre 
Bolitoglosse. 

6.  Genre  TftYon.  (Laurenti.)  C'est  le  genre  où  l'auteur  a 
groupé  le  plus  grand  nombre  des  espèces  connues. 

Tête  arrondie ,  convexe ,  aplatie  sur  le  sommet  ;  langue 
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petite;  beaucoup  de  dents  palatines  distribuées  sur  deux 
rangs  ;  peau  granuleuse  ;  pas  de  parotides  ;  queue  comprimée» 
de  la  longueur  du  tronc. 

Espèces.  Cristatus,  Alpestris,  Palmatus,  Lobatus,  Marf/UH 
raiuSp  Ermahni,  Symetricus,  NycHmenisJ 

7.  Genre  Xiphomra.  (Tschudi.)  Une  seule  espèce  de 
rAmérique  du  Nord ,  décrite  par  Green.  Salamandra  Jeffir" 
toniana. 

Tête  grosse,  arrondie,  à  sommet  convexe;  dents  du  palais 
formant  une  bande  transversale  ;  langue  grosse ,  à  bords  li->- 
bres  ;  pattes  grosses  et  fortes;  queue  très-comprimée,  ensi- 
forme,  longue;  peau  à  granules  serrées,  rapprochées. 

§.  lY.  I^s  Tritonides.  Qui  ont  la  queue  comprimée  et  des 
traces  de  branchies. 

1.  Genre  Megalobatraehus.  (Tschudi.)  Qui  ne  comprend  que 

la  Grande  Salamandre  du  Japon  ^  décrite  et  figurée  par 

Schlegel.  . 
Tête  grande,  en  triangle,  arrondie,  à  bec  avancé,  à  sommet 

convexe,  à  front  concave  ;  narines  rapprochées  sur  le  bord  de 

la  mâchoire  supérieure  ;  yeux  très-petits,  à  peine  visibles  ;  pas 

de  parotides  ;  langue  peu  distincte,  fixée  à  tout  le  plancher  de 

la  bouche  ;  grand  nombre  de  dents  au  palais  ;  une  crête  au 

bord  antérieur  du  vomer ,  des  rebords  de  peau  aux  pattes 

de  derrière  ;  doigts  courts,  libres,  déprimés,  avec  des  lobes 

cutanés;  queue  ronde  k  la  base  et  déprimée  vers  le  milieu  et 

arrière;  tête  couverte  de  glandes  serrées;  corps  aplati,  à  plis 

en  travers  ;  un  long  appendice  de  peau  épaisse  sur  Tnn  et 

l'autre  flanc.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  Tritomigas. 

2.  Genre  Andrias.  (Tschudi.)  Sans  autre  caractère  que 
^indication  du  squelette  fossille  de  Vhomo  diluvii  testii. 
(Scheuchzer),  c'est  notre  Tritomegas  fossilU. 

5.  Genre  Menapoma.  (Harlan.)l  Pour  y  placer  le  ProUn 
nopsis  de  Barton.  Salamandre  des  monts  AUéghanys  de  Cuvier» 
originaire  de  VAmérique  du  Nord« 
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peu  palmés  ;  corps  granuleux ,  queuç  comprimé»» 

§•  Y.  ]Lsg  PMTÂifiift.  Qui  ont  la  queue  eompriffiée  «t  des 
branchiqs* 

1.  6«nre  Smdcm.  (Wag^.)  C'est  le  geure  Aœohtl  du 
i{e:|:iqae. 

Têjte  grosse;  i^useau  tronqué  ;  yeux  médiocres  ;  de  grandes 
brasebies  et  un  gsand  pli  sous  ie  cou  ;  beaucoup  de  dents  au 
palus  formant  des  rangées  obliques;  langue  à  peine  dis^ 
iisfite;  quatre  pattes;  queue  comprimée. 

2.  G^ire  Aas^hiuma.  (Garden.)  Beux  espèces  de  l'Âmé- 
rîque  du  Nt^rd. 

Tête  oblongue ,  presque  triangulaire  ;  museau  tronqué  ; 
Mverttiie  Se  la  bouche  étroite;  deux  longues  rangée  de 
datts  au  palais;  langue  non  distincte;  un  trou  de  'chacune 
côté  du  cou;  quatre  pattes  si  courtes^  qu'elles  ne  peuvent  ^r-^ 
fir  à  la  marche. 

5.  6enreJlfeno6ranftu5.(Harlan.)Uneseule^spèçederj^^^ 
rique  du  Nord. 

Tête  déprimés j  yepx  peti|§î  ^jii  lofliJtte^  r^i^gées  4e  d^^ 
au  palais  j  guelqups-iij)[e§  §}ir  )^s  qs  ptéf ygoïdi^jis  j  laijgjjg 
gpp'flisîjpçtç;  de  ^^i^  bf^ties;  guêtre  dfti^t^  j{^  p})|Agg 
patte  ;  cprps  pFÇSfjufi  \}^^. 

^^^prepti. 

Tête  pbl^gui^,  à  ^wm  i»>Mî^i  y«W  te^fTWtît^J  fW 
4g  dçpjs  mf  xillgire^  ;  jgs  palatjflgf  jgp  d^g^^  .Ifiiign^f  M»g^s  ; 

les  antérieures  à  îjroi§  .4o«t,§ ,  )$§  BP^rè«V^  A  ^toj  We8| 
Ç9UfJ#;pea,çli?s.e. 

Tête  oblongue,  presque  çifc#;  ;ei^  tfàsriifîtita  ;  pAki|  iuk 


4^1$  m^  Wlçhoif i98  r  Bi  aux  06  mterrwa^UMras  i  im  graoti 
Bjopf  bxQ  au  palais»  distribuées  par  rangée^  oblique»  ;  langua  k 
peine  distim^te;  braoc)ÛJ^  petite  ;  pas  de  pattes  postérieures  # 
les  a^riaures  G^^;  peai)  presque  liçse. 

Les  mm^  de  fi^m^n  de  ^es  genres  gopie^s^  m  umf^lett 
ment  progosés ,  qu'ils  soient  ^dçptés  ou  i^^jiir  nous,  seront 
relevés  dans  la  table  placée  à  la  g^  de  c^  volume^  car,  noua 
le répétoQS,  r^^te^^F  n'^  f^  ({m  pommer,  ^fts  les  déerire, 
les  espèces  qu'il  a  r^o^ues  diiAs  les  Musées  de  Paris  ^  ûb 
Yieuiie  et  d^  Uf^,  qp'i)  a  suci^siYei«eut  viskés.  Il  m  isài 
que  citer  ces  espèce  ^Qu^  ie§  n^m^  impQsés  par  les  a^tleuss 
gui  leç  qfA  4éerit^,  et  il  en  vest  d»  «ulme  pour  odles  iiiî  ont 
été  indiquées  par  les  savauts  naturalistes  de  rÀjaériqae  dfi 

JSord. 

E^^,  .¥;  He  prlnipe  Cb.  Bo»AiPAiii»»  à  la  Çn  du  te(deaa 
ajaa)yfiq]iH&  4§s  {^issQQs  piagi^ooes,  qu'il  nomme  Moches^ 
ppblié  ^'S/^e  au  ^pis  d'août  1339>  a  préseBlé  une  ctess^^ 
cation  systématique  d<^  amphibies.  U  adoj^ladiTisioii  pa)^ 
posé^  par  Leuçj^l  et  par  X  •  Fitoiiiger  et  eéllê  das  licfati^yodes 
de  Waglefi  d^  sorte  qu'il  diirise  nos  Urodèles  en  Salaman* 
llfides  et  i^  Ifshfbpdes  qui  ealrent  dans  la  classe  partica-^ 
|i^r^  d^s  Q^innés,  Fui^  dans  un  nouveau  prodrome  d'un  sys« 
tioie  j^péjboJk^fue,  paUlé  en  italien  en  1845,  à  Milan, 
persistant  danç  ia  m&m»  GfmûU ,  il  partage  les  Batraciens  en 
ixm  oçdr^  e^  m  4liq  fomlUes.  L'ordrie  des  BATAixinopHisfis, 
l^ille  4es  Çéçijiidéi$.  L'ordre  des  fiftnNOsiLLss,  divisé  en  deu< 
f8Mpii]l(S§;  }(^  ^mides  lA  ks  Sakmandrides ,  et  enfin  l'ordre 
des  IcHTHToïDEs  partagés  en  Ampkkmidis  et  en  Sêrimdes. 

£^  (I84t;  da^sia  PaW9  «tafienae,  in-folio  i61  le  même  au-« 
leur  est  eijitré  dans  beamitt^  plus  de  détails  sur  cette  femHla 
dit^S<rf#9n9^H«^*»dostt  iis^are^sousk  nom  HAniriaàiniM 
g>alafli^dre  g^i^te  du  Japcm  et  leaqnele^te  figuré  par  Scheuch- 
z«rd'api$9  la  graA^^âalams^idjBe  fossile.  ProfitantdestravauiE 
publiés  par  Tschudi',  Gêné ,  Savi,  des  siens  et  de  ceux  qui  lui 


32  BATRACIENS  UR0BÈLE3  '       ^ 

avaient  été  communiqués  par  l*un  de  nous,  comme  il  Ta 
fait  connaître,  Tauteur  adopte  la  plupart  des  genres  <17); 
trois  indiqués  par  des  étoiles ,  sont  nouveaux  ou  établis  par 
lui.  Voici  les  noms  de  ces  genres  :  1.  Seiranote,  de  Bames. 
2.  Salamandre.  3.  Molge  *  ou  Pseudo-Salamandre  de  M.  de 
Tschudi.  4.  Ambystome.  K.  Onyehodadyle.  6.  Plethodan. 

I.  Cylindrosome.  8.  OEdipe.  9.  Batrorchoseps  *  d*après  la 
Salamandra  attenuaia  d'EschschoItz.   iO.  Hemidactylimi. 

II.  Cynops.  12.  Hynobie.  13.  Mycétoglosse.  14.  Geotriton^ 
d*apr^  une  espèce  de  Sardaigne.  15,  Euprocte  de  Gêné  ou 
Mégaplerne  de  Savi.  16.  Trifoni  17.  Xiphonure. 

Nous  aurons  soin  d'indiquer  la  correspondance  synonymi- 
que  dans  la  description  des  espèces. 

Enfin ,  au  mois  de  mars  1850,  le  prince  a  publié  comme 
Conepeetus  systematûm  HerpeMogiœ  et  Amphibiologiœ  ua 
grand  tableau  in-folio,  dans  lequel  il  désigne  tous  les  BatriH 
ciens  sous  le  nom  de  ÂMPHIBIA,  partagé  en  six  ordres  appar- 
tenant à  deux  sons-classes ,  sous  le  titre  de  Batraghia. 

La  première  comprend  quatre  ordres,  savoir  :  l.<»  Ranje. 
2.<*  Salamandra  comme  les  Pleurodelidœ  et  les  Salamandridœ, 
les  Gei^rilonidœ.  3.<»  les  PsEUDo-SALAMANDRiB  tels  que  les 
Asidriantidœ  (fossiles),  les  Sieboldiidœ ,  les  Protonopseidœ  et 
les  Amphiumidœ.  4.^'  Les  Protei  ,  comme  les  Hypœhthonidœp 
)es  Sirenidœ,  les  Necturidœ  et  les  SiredoiUidm. 

La  seconde  sous-classe  sous  le  nom  de  Peroheia  eom^ 
prend  deux  ordres,  lesBATRACHOSAURii ,  les  Batraekosauridm 
(fossiles) ,  et  les  Batrachosaurii  cpmme  les  Ceciliinœ,  les 
Epkriinœ  et  les  Siphonopinœ. 

M.  J.  E.  Grat,  dans  la  seconde  partie  du  catalogue  des  es- 
pèces d'Amphibies  du  British  musewn  publié  en  juin  1860,  dé*< 
signe  le  sous^rdre  des  Urodèles  sous  le  nom  de  Gradienha 
d'après  Merrem,  et  il  partage  ce  sous-ordre  en  trois  familles 
sous  les  noms  de  Salamandrides ,  de  Molgides  et  de  PMAo- 
dantides. 
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I.  La  première  famille ,  celle  des  Salamandrides  comprend 
onze  genres  9  dont  voici  les  noms.  i.  Salamandre.  2.  Pleure^ 
dèU.  3.  Tritùn.  k.  Notophthalme.  8.  Euprocte.  6.  Cynops. 
ï.  Tmehe.  8.  Bradyiate.  9.  Lophin.  iO.  Ommatotrikm.  11. 
Seiranote. 

Les  Notophthalmes  sont  nos  Tritons  symétrique  et  dorsaL  ' 

Le  Cynops  est  le  Tnïon  suicm^oft^  de  Tschndi. 

Les  Tariches  correspondent  à  deux  espèces  A^ Amérique  et 
de  Califomie. 

Les  Lopkins ,  d'après  Rafinesque ,  sont  deux  Tritons  des 
environs  de  Paris. 

VOmmatotriton  est  notre  Triton  Vittatus. 

Enfin  ^  le  &îranole  est  la  Salamandrine. 

II.  La  deuxième  familley  celle  des  Mol^ides,  comprend  les 

deux  genres  Hynobius  de  Tschudi  et  le  Molge  striata  qui  sont 
des  EUipsoglosses. 

m.  La  troisième  famille ,  sous  le  nom  de  Plethodontides 
comprend  douze  genres.  1.  Onychodactyle.  2.  Bétérotriton. 
3.  Xiphonure.  4.  Amhystome.  K.  Plethodon.  6.  Desmognathe. 
7.  Hemidactyle.  8.  Batrachoseps.  9.  Spelerpes.  iO.  Géotriton^ 
11.  0£(li>tf.  12.£9i«a/tiie. 

Nous  aurons  soin  d'indiquer  par  la  suite  les  espèces  corres- 
pondantes ou  comprises  dans  ces  différents  genres. 

Ce  même  Catalogue  présente  nos  divisions  des  Amphiumes 
et  des  Prêtées ,  sous  le  nom  de  Pseudosauriens ,  que  M.  Gray 
partage  en  deux  familles  les  Protonopsides  et  les  Amphiùmides. 

Vient  ensuite  un  troisième  ordre ,  celui  qu'il  nomme  les 
PsEUDOPHiniEifs,  qui  font  partie  de  notre  première  division  des 
Batraciens  celle  des  Péromèks. 

DmsioN  DE  CE  Sou&-Orbre  en  trois  Familles  principales. 

Voici  maintenant  la  classification  que  nous  proposons. 
Nous  avons  indiqué  comme  l'un  des  caractères  essentiels 
des  Batraciens  Urodèles,  d'avoir  constamment  des  pattes  sous 

reptiles  ,  TOME  IX.  3. 
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kttf  dendàre  forme  etdô  pltts»  une  queue  perdietaute  pendant 
toute  la  durée  de  leur  existence. 

Lorsqu'on  observe  ces  Reptiles  dans  leur  état  complet  d^ 
^çiappwent^  ou  q^and  ils  sont  parvenus  à  Tépoque  ou  ils 
sont  aptes  à  reproduire  leur  race ,  on  reconnait  qu'ils  peuvent 
être  niitttrellemeiit  part^^  en  deux  groupes  bien  distincts , 
d'après  la  différence  du  mode  suivant  lequel  s'opère  chez  eux, 
j'acte  de  la  respiratioQ. 

En  effet ,  les  uns  conservent  y  sur  les  parties  latérales  du 
mvi ,  le9  traces  du  mode  primitif  de  la  respiration  qu'ils  of- 
fraient au  sortir  de  l'œuf.  Ce  sont  des  fentes  par  lesquelles 
peut  s'opérer  le  passage  de  l'eau  nécessaire  à  la  revivificalion . 
du  sang ,  en  passant  sur  des  lames  flottantes  ou  sur  les  larges 
«urfaces  des  membranes  frangées  et  vasculaices  qui  remplissent 
Toffioe  de  véritables  branehies,  organes  à  la  surface  desquels 
le  sang  de  l'animal  est  soumis  à  l'action  <lu  liquide  ambiant. 

Chez  les  autres ,  au  contraire,  ces  organes  sont  transitoires, 
^stinés  uniquement  à  la  respiration  aquatique ,  et  ils  s'oUh 
tèrent  complètement,  e^ai  ne  laissant  plus  apercevoir  sur  les 
efttés  du  cou  que  les  simples  traces ,  ou  les  indices  cicatrisés 
des  orifices  branchiaux,  de  sorte  que  leur  eou  n'est  plus  troué; 

ce  qui  nous  les  a  fait  désigner  sous  le  nom  d'ÀTRÉTooèBES, 
ou  à  cou  sans  fentes. 

Le  second  groupe  comprend  les  Batraciens  à  queue  perma- 
nente ;  mais  qui  conservent  en  dehors  sur  la  peau ,  entre  la 
téta  et  les  épaules ,  des  ouvertures  latérales  et  des  communi- 
cations directes  et  constantes  avec  la  gorge.  Par  opposition , 
nous  avons  pu  nommer  ceux-ci  les  TRÉuAToniBES,  ou  à  cou 
troué.  Ils  restent,  pour  ainsi  dire,  soumis  au  mode  primitif 
de  la  respiration  branchiale ,  car  l'existence  de  ces  fentes  col- 
laires  apparentes  devient  un  caractère ,  une  note  particulière 
inscrite ,  une  preuve  de  leur  genre  de  vie  obligé ,  nécessaire- 
ment lié  à  leur  immersion  constante  dans  les  eaux  qu'ils  ne 
peuvent  quitter  que  pour  un  espace  de  temps  '^très-limité  ;  ^ 
nussi  forment-îls  une  section  séparée. 
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Cependant  cette  division  réunit  des  genres.qui  doivent  être 
rangés  dans  deux  familles  distinctes.  Tantôt  les  branchies  ex-* 
térieures  tombent  et  s'oblitèrent  complètement ,  en  ne  lais- 
sant apparentes  que  les  fentes  «  ou  les  ouvertures  sur  1b  bord 
desquelles  étaient  fixées  les  lames  vasculaires.  Nous  avons 
profité  de  cette  circonstance  notable  pour  imposer  à  la  réu-* 
nion  des  genres  ainsi  conformés ,  un  nom  destiné  à  rappele/r 
que  chez  eux  les  branchies  n'existent  plus.  Us  constituent 
pour  nous  la  Famille  des  Pirohranches» 

Lorsque  ces  branchies  persistent  pendant  toute  la  durée  de 
la  vie ,  ';mais  dans  un  état  de  développement  plus  ou  moins 
marqué  par  l'étendue  des  franges,  nous  rapprochons  certains 
genres  ainsi  conformés,  sous  un  nom  collectif  de  Famille  qui 
Indique  l'apparence  de  ces  branchies  et  ce  sont  pour  nous  des 
Phanérohranches ,  c'est-à-dire  à  branchies  visibles  au  dehors. 

Chacune  de  ces  trois  Familles  peut  être  facilement  distin- 
guée par  la  différence  extérieure  que  présentent  les  organes 
respiratoires  et  les  modifications  auxquelles  ils  sont  sujets. 

Quoique  les  genres  appartenant  à  ce  sous-ordre  soient  as- 
sez nombreux;  ils  se  rapportent  tous  à  trois  Familles  princi- 
pales et  ils  se  trouvent  très-naturellement  groupés ,  car  ils 
offrent  des  types  qu'il  est  facile  de  reconnaître  et  de  désigner 
au  premier  aspect  comme  formant  trois  sortes  de  modèles 
rapprochés  des  trois  genres  principaux  bien  connus,  qui  sont 
les  Salamandres ,  les  Amphiumes  et  lès  Protées  auxquels  nous 
'  vivons  donné  une  désinence  en  ides  qui  indique  leur  forme  et 
leur  analogie,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  synoptique 
que  voici. 


TROISIÈME  SOUS-ORDRE  DES  DATRACIENS.  —  LES  URODÈLES. 


CAAACTàBtfs  V88BMTIBLS.  Botrociêns  à  corps  allongé,  avec  une  ou  deuçs  pairBide pattes 
grêles  t  égal&s  en  hnguetér  et  plus  ou  moins  développées  ;  avec  une  queue  persistante, 
au-delà  d'un  cloaque  dont  la  fente  extérieure  est  longitudinale. 

Familles. 

Ipercé  de  troas.TBÉMiTODftBEsl  visibles  en  ^thors  Phanérobranches»  IJI.  Pbotéidss. 
ou  à  branchies  I 
InuHes  oa  cachées  Pérobranches.    •    II.  âhpbiumiobs. 
non  troué*  A^BftTopiBvs ,  avec  de  simples  cicatrices I.  Salamanurides.] 
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CHAPITRE  VIL 

tHÔliilisttË  BOtd.OlIbftIS  &Ë0  ttAtllA(ttCN0. 

L£S  XJRODËLES  AtldTODERES. 
taËltliAE  CAMILLE.  VS&  AtBÈtoràRfiS  (1)  OÙ  SALAMANDtttDËâi 


Nous  avons  eu  occasion  de  faire  connaître  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  considérer  les  espèces  de  Batraciens  qui 
conservent  leur  queue  pendant  toute  la  durée  de  leur  exis* 
tence ,  comme  devant  constituer  un  sous-ordre  distinct  y  par 
opposition  aux  deux  autres  groupes  que ,  par  une  désignation 
également  caractéristique ,  nous  avons  précédemment  étu- 
diés sous  les  noms  de  Peromèles,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
membres^  et  d' Anoures,  parce  que  ceux-ci  perdent  constam- 
ment la  queue.  Ces  deux  premiers  sous-ordres  n'offrent  plus 
dans  leur  état  parfait,  ou  lorsqu'ils  sont  adultes,  ce  prolon- 
gement de  l'échiné  au-delà  de  l'orifice  externe  du  cloaque 
qui ,  sous  la  forme  arrondie ,  termine  toujours  la  cavité  de 
leur  abdomen. 

Ainsi  que  nous  l'ayons  établi  dans  les  considérations  géné- 
rales qui  précèdent ,  les  Urodèles  peuvent  être  partagés  eu 
deux  sections  principales. 

L'une  réunit  les  espèces  qui ,  sous  leur  dernière  forme , 
celle  sous  laquelle  les  individus  sont  appelés  à  propager  leur 
race ,  sont  obligés  de  vivre  ou  de  rester  constamment  dans 
l'eau. 

Dans  l'autre  section ,  les  espèces ,  par  leur  mode  de  respi- 
ration, peuvent  vivre  très-long  temps  hors  d'un  milieu 
liquide. 

(I)  A'rpjyToff.  Sin$  foramine ,  t'mper/bMU5.  Sans  trou,  non  perforé,  et 
de  ^epiff  eollum ,  eerviœ.  La  région  du  cou« 
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Chez  les  premiers,  on  observe,  sur  les  c6tés  du  coa,  entre  la 
tète  et  les  épaules ,  des  fentes ,  des  trous  qui  livrent  un  pas- 
sage libre^  une  voie  destinée  à  la  sortie  de  Teau.  Quand  ce 
liquide  a  été  introduit  par  Tanimal  dans  sa  bouche  comme 
pour  être  avalé  par  gorgées,  il  se  trouve  là  contenu  dans  xint 
capacité  membraneuse  percée  de  trous ,  orifices  par  lesquels 
l'eau  peut  s'échapper  au  dehors.  Dans  cette  circonstance,  le  li- 
quide passe  nécessairement  sur  les  branchies.  On  désigne  ainsi 
les  organes  formés  par  l'expansion  des  vaisseaux  sanguins  plus 
ou  moins  étalés  qui  prennent  l'apparence  de  panaches ,  de 
franges  ou  de  plumes  membraneuses  et  ramifiées  toujours 
visibles  au  dehors.  Comme  ces  fentes  ou  ces  orifices  sont  fa- 
ciles à  distinguer,  ces  Batraciens  ont  pu,  par  cela  même, 
être  désignés  par  le  nom  qui  rappelle  qu'ils  ont  le  cou  troué, 
Trématodères.  C'est  une  section  qui  peut  elle-même  être  par- 
tagée en  deux  familles  que  nous  étudierons  par  la  suite. 

La  première  section,  au  contraire,  ne  constitue  qu'une  seule 
famille  naturelle ,  quoique  les  genres  qui  s'y  rapportent ,  et 
surtout  les  espèces ,  soient  en  très-^rand  nombre. 

Ces  Urpdèles  ont  entre  eux  et  surtout  avec  la  Salamandre  , 
la  plus  grande  analogie^  de  sorte  qu'on  a  considéré  cette  es- 
pèce comme  le  type  ou  le  modèle  de  la  race  en  modifiant  seu- 
lement la  terminaison  du  mot  qui  sert  à  la  désigner.  C'est 
pour  nous  la  section  des  Atréioières  ou  la  famille  des  Sor 
lamandrides. 

,  Nous  avions  cru  d'abord  pouvoir ,  avec  les  naturalistes  qui 
nousontprécédé,  partager  cette  famille  en  deux  tribus,  suivant 
que  les  espèces  vivent  habituellement  sur  la  terre,  quoique 
dans  des  lieux  constamment  humides,  ou  bien  qu'on  ne  les 
rencontre  dans  l'eau  qu'à  certaines  époques  déterminées  de 
leur  existence ,  comme  l'est  celle  de  la  ponte  ou  dans  le  pre- 
mier âge.  En  effet ,  leur  queue  conique  est  à  peu  près  arron- 
die, ou  également  et  transversalement  épaisse  dans  toute  sop 
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étendae^  an  moiûs  n'est-elle  pas  fortement  comprimée  de 
droite  à  gauche ,  de  sorte  que  sa  tranche ,  ou  une  troncature 
qui  y  serait  opérée ,  présenterait ,  dans  la  ligne  verticale ,  un 
diamètre  plus  considérable  que  celui  qui  résulterait  de  sa 
«ottpe  transversale. 

Cette  simple  et  première  observation  nous  aurait  permis  de 
réunir  les  genres  qui  se  servent  pour  nager  plus  facilement , 
d^tlne  queue  comprimée,  comme  agissant  avec  une  rame  dont 
les  mouvements  peuvent  être  fort  actifs.  Ordinairement^  cette 
portion  postérieure  du  corps  est  très-allongée ,  souvent  plus 
étendue  que  le  tronc,  et  se  trouve  encore  augmentée,  dans  le 
sens  de  sa  hauteur,  par  une  sorte  d'expansion  membraneuse  de 
la  peau  qui  est  prolongée  et  amincie.  Cette  sorte  d'excroissance 
fait  suite  à  une  pareille  crête  frangée  de  la  peau  du  dos  qui  orne 
la  région  supérieure  et  moyenne  du  tronc  et  simule ,  en  ar- 
rière de  la  tête,  un  panache  agréablement  coloré  et  nuancé  par 
des  taches  ou  par  des  dégradations  de  teintes  qui  produisent 
un  effet  très-remarquable,  lorsque  ces  franges  flottent,  oti 
lorsqu'elles  spnt  agitées  et  mises  convulsivement  en  actiob 
par  les  passions  de  Panimal.  C'est  principalement  chei  les 
mâles ,  que  cette  sorte  de  crinière  se  développe  le  plus  sou^ 
vent  dans  la  saison  des  amours. 

Certainement,  si  cette  queue  était  constamment  arrondie 
chez  les  individus  des  deux  seïes  tandis  qu'elle  resterait  corn-* 
primée  chez  d'autres  ,  les  Urodèles  Atrétodères  auraient  pti 
être  rapportés  à  deux  groupes  naturels  de  genres.  Les  Con^ 
pressicaudes  ou  Cathétures  d'une  part ,  comme  nous  avions 
proposé  autrefois  de  les  désigner  ;  et  de  l'autre ,  les  Rotondi^ 
caudes  ou  Gongylures^ 

Les  premiers  correspondraient  aux  Tritons ,  ou  Salaman- 
dres aquatiques ,  et  les  derniers  aux  véritables  Salamandres 
terrestres.  La  nature  cependant  ne  parait  pas  s'être  complétè- 
meût  soumise  à  cette  règle,  Il  y  a  des  genres,  bien  naturels 
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fTarlleurs,  par  d^autres  aâalogies  plus  conàtanied  ^niâoiteikt 
nous  porter  à  rapprd^her  entre  elles  certaines  espèces,  quoiqne 
la  forme  de  la  queue  reste  assez  ambiguë  >  étant  tout-^à-fait 
arrondie  à  la  base  et  légèrement  comprimée  dans  une  antrt 
partie  de  son  étendue  et  même  suivant  les  saisiHis. 

II  en  est  d'autres  chez  lesquelles  cette  eilrémité  dti  ironlf 
est  comme  à  quatre  pans ,  ou  tétragone  »  à  angles  ai'rondis. 
Enfin  la  plupart  des  espèces,  à  Tépoqué  de  la  fécondation,  oii 
de  la  ponte  qui  a  presque  toujours  lieu  dans  l'eau ,  ont  une 
queue  comprimée  et  plus  tard,  quand  i'animal  est  resté  quel- 
que temps  sur  la  terre ,  cette  même  queue  s'arrondit  tout*-6y 
fait.  Alors,  les  expansions  membraneuses  de  la  peau  s'obKtd^ 
Vent,  comme  n'étant  plus  destinées  à  faciliter  la  natation. 

Nous  ne  pouvons  donc  pas  nous  servir  de  cette  indicatioà 
qui  aurait  si  clairement  dénoté  les  habitudes  prinoipalesr. 
Néanmoins,  en  faisant  usage  d'un  autre  procédé  dans  l'ana^ 
lyse ,  nous  sommes  parvenus  à  séparer ,  par  des  caractères 
assez  évidents,  la  plupart  des  genres  que  nous  proposons  aux 
observateurs. 

Un  tableau  analytique  général  résumera  les  détails  dans 
lesquels  nous  devons  entrer  pour  faire  apprécier  les  diffé- 
rences importantes  que  présentent  un  certain  nombre  d'es- 
pèces ,  afin  d'arriver ,  par  l'observation  comparée  et  synop- 
tique, à  la  connaissance  des  faits  principaux  dont  les  modifi- 
cations ont  servi  de  base  rationelle  à  la  clai^sification  que 
nous  exposons  ici. 

ta  première  observation,  celle  qui  est  la  plus  facile  à  fUré, 
c'est  que  parmi  les  Atrétodères  ou  Salamandrides ,  deux 
'genres  seulement  présentent  une  singularité  caractéristique 
dans  le  nombre  de^  doigts  aux  pattes  de  derrière  qui  ont 
constamment  quatre  orteils.  Au  contraire,  on  en  rencontre 
toujours  cinq  dans  les  autres  genres  de  la  même  famille*  Céar 
deux  genres  sont  donc  anomaux.  A  la  vérité,  nous  ne  pouvoiis 
en  expliquer  ni  la  cause,  ni  le  but  ou  le  motif;  mais  par  cett« 
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particularité ,  ils  diffèrent  évidemment  d*abord  de  tons  les 
autres  genres  de  cette  famille  et  ensuite^^n  peut  aisément  les 
distinguer  entre  eux  d'après  la  forme  de  là  queue,  qui  déno- 
terait d'avance  leurs  habitudes  diverses  ;  en  effet,  cette  partie 
de  l'échiné  est  arrondie  dans  les  Salamandrines,  qui  habitent 
'  presque  constamment  un  sol  éloigné  de  l'eau.  De  plus,  elles 
put  la  peau  rugueuse,  avec  de  petites  granulations  ou  de  lé- 
gères saillies  rondes  et  poreuses  et  d'ailleurs  leurs  doigts  sont 
très-peu  développés. 

.  Dans  l'autre  genre  les  espèces  ont  quatre  orteils  ;  elles  vi- 
.vent  le  plus  souvent  dans  l'eau ,  leur  queue  est  un  peu  com- 
primée et  peut  leur  servir  de  rame;  en  même  temps,  les 
doigts  sont  membraneux  et  comme  palmés  k  la  base.  C'est 
ce  qui  les  a  fait  désigner  sous  le  nom  de  Desmodactyles.  En 
.outre ,  par  opposition  aux  espèces  du  genre  Salamandrine ,  il 
est  facile  de  constater  que  la  surface  de  leurs  téguments  est 
lisse ,  polie  ou  sans  aspérités. 

Tous  les  autres  genres  ont  les  pattes  munies  de  cinq  doigts 

en  arrière  et  de  quatre  seulement  en  avant.  Parmi  le  très- 

,  grand  nombre  d'espèces  qui  se  trouvent  rapportées  à  cette 

.  catégorie,  il  en  est  quelques-unes  qui  se  distinguent  par  une 

.particularité;  c'est  que  la  peau  de  leurs  flancs,  ou  plutôt  les 

.  côtés  du  tronc,  forment  un  repli  libre  tout  à  fait  menbraneux 

et  festonné.  C'est  la  conformation  bizarre  que  présente  une 

très-grosse  Salamandre  de  la  Chine  que  nous  avons  nommée 

Tritomégas,  laquelle,  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la  suite , 

semble  lier  cette  famille  des  Salamandrides  à  celle  des  Pro* 

léides  par  le  genre  Ménopome. 

Ce  pli  cutané,  ou  ce  rebord  saillant  et  froncé  de  la  peau , 
n'est  pas  constitué  uniquement  par  une  menbrane  molle  dans 
les  deux  autres  genres  chez  lesquels  on  Tobserve  également 
et  que  l'on  nomme  Pleurodèle  «t  Bradybate.  Ces  genres  ne 
comprennent  chacun  qu'une  seule  espèce.  Le  premier  est 
caractérisé  par  la  saillie  que  font  les  côtes  osseuses  courtes , 
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sortes  de  prolongements  des  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbres ,  dont  les  pointes  ou  les  extrémités  libres  percent  la 
peau  et  deviennent  perceptibles  au  toucher.  Le  second  genre 
se  distingue  par  la  brièveté  comparée  des  pattes  et  de  la 
queue.  Cependant ,  il  y  aurait  quelque  raison  de  croire  que 
l'individu  observé,  qui  a  servi  de  type  à  H.  Tschudi  pour 
établir  ce  dernier  genre,  appartenait  à  une  espèce  qui  n'était 
pas  adulte. 

Les  autres  Salamandrides  se  rapportent  à  un  grand  nombre 
de  genres,  qui  peuvent  être  artificiellement  rapprochés  entre 
eux,  si  l'on  porte  l'attention  sur  la  forme  de  la  queue.  Si  elle 
est  ronde  à  la  base  ou  dans  une  assez  grande  étendue  après 
son  origine,  en  conservant  à  peu  près  les  mêmes  diamètres 
dans  tous  les  sens ,  cela  indique  que  ces  espèces  en  général 
vivent  le  plus  ordinairement  sur  la  terre.  On  est,  au  contraire, 
porté  à  penser  que  cette  queue  doit  être  comprimée  laté- 
raleiÉbfit  dans  presque  la  totalité  de  sa  longueur  chez  les 
espèces  qu'on  trouve  en  effet  le  plus  habituellement  dans 
l'eau  où  cette  sorte  de  rame  facilite  et  rend  plus  actif  ce  mode 
de  progression  ou  de  nager  au  fond  et  au  milieu  des  eaux 
tranquilles  qui  sont  leur  séjour  ordinaire. 

Parmi  les  genres  dont  la  queue  est  ronde,  celui  où  elle  a 
toujours  cette  forme  conique,  allongée  dans  toute  son  étendue, 
de  la  base  à  son  extrémité,  porte  le  nom  de  Salamandre. 

Chez  les  autres,  cette  partie  prolongée  de  Téchine  s'amincit 
constamment  dans  son  dernier  tiers  et  même  au  delà  de  la 
moitié  de  sa  longueur  et  cinq  genres  sont  dans  ce  cas. 
D'ailleurs,  toutes  les  espèces  qui  se  rapprochent,  d'après  cette 
conformation ,  ont  généralement  la  partie  moyenne  du  tronc 
ou  le  ventre  cylindrique  et  les  paires  de  pattes  fort  écartées 
entre  elles. 

Il  y  a  bien  encore  de  grandes  analogies  et  pour  les  distin- 
fpm  nettement,  it  a  fallu  avoir  recours  à  la  manière  dont 
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sont  distribuées  sur  la  partie  moyenne  du'palais ,  les  rangées 
de  petites  dents  dites  palatines,  sphénoïdales  ou  vomériennes. 
Ces  modifications  ont,  en  outre ,  mis  en  parallèle  plusieurs 
autres  dispositions  comparées  de  la  conformation  et  des  habi^^ 
tudes,  comme  nous  allons  l'indiquer. 

Ainsi  y  le  genre  Cylindrosome  est  caractérisé  parce  qu'il  n'a 
au  palais  qu'une  seule  série  longitudinale  de  dents.  Dans  les 
espèces  rapportées  aux  autres  genres  de  cette  même  catégorie^ 
les  dents  palatines  sont  situées  en  travers.  On  ne  trouve  cette 
seule  distribution  que  dans  les  Plagiodontes  qui  en  ont  em- 
prunté leur  nom  qui  sert  ainsi  à  les  caractériser.  Il  en  est  de 
même  dans  les  Xiphonures;  mais  ces  derniers  ont,  en  outre, 
la  surface  de  la  peau  garnie  de  tubercules  saillants ,  et  elle 
est  comme  granuleuse,  tandis  que  les  téguments  sont  lisses  et 
polis  chez  les  Plagiodontes. 

Sur  le  palais  des  autres  espèces  appartenant  aux  dMK  der-* 
niers  genres  à  queue  comprimée  seulement  à  sa  base,  on  peut 
observer  des  rangées  tranversales  et  longitudinales  de  dents; 
l'étendue  de  ces  rangées  et  le  nombre  des  dents  varient  selon 
les  genres  nommés,  l'un  Pléthodonte  et  l'autre  Géotriton.  Chez 
le  premier,  ainsi  que  l'indique  l'étymologie  du  nom,  ces  dents 
remplissent  toute  la  région  moyenne  et  longitudinale  du  palais, 
où  elles  sont  courtes  et  serrées  comme  les  crins  ou  les  poils 
rudes  d'une  brosse,  tandis  que  ces  pointes  osseuses  forment 
deux  rangées  distinctes  dans  les  Géotritons. 

Les  cinq  genres  de  cette  famille,  qu'il  nous  reste  à  énumé- 
rcr,  ont  été  rapprochés  par  cette  particularité  que  leur  queue 
est  comprimée  suivant  toute  sa  longueur. 

Parmi  les  Urodèles  rangés  dans  ces  cinq  genres ,  il  en  est 
dont  le  ventre  s'aplatit ,  surtout  dans  la  région  inférieure. 
Tels  sont  les  Tritons  et  les  Euproctes,  lesquels  diffèrent  entre 
eux  par  la  manière  dont  leur  langue  est  attachée  ou  adhère 
au  plancher  de  la  bouche.  C'est  en  arrière  que  cette  adbè- 
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rencè  a  lieu  dhez  les  Tfiions  ^  et  en  avant  chez  les  Enproctes* 
Ces  genres  offrent,  en  outre,  d'autres  caractères  distinctifs. 

Dans  les  trois  autres  genres  de  cette  subdivision  basée  sur 
la  forme  comprimée  de  la  queue,  la  partie  inférieure  du  ventre 
est  cylindrique  ou  régulièrement  ai'rondie.  Il  en  est  un,  celui 
ifu'on  a  nommé  Onychodactyle ,  dont  Textrémité  des  doigts 
semble  garnie  ou  en  quelque  sorte  enveloppée,  au  moins  à 
certaines  époques  de  Tannée,  d*un  mince  étui  d*une  peau 
noirâtre,  comme  cornée,  ce  qui  Ta  fait  désigner  par  ce  nom 
qui  indique  une  sorte  de  sabot  ou  d*ongle.  L'absence  de  cette 
portion  cornée  chez  les  autres  qui  ont  lesextrénUitésdes  pha^ 
langes  molles  et  obtuses,  puis  la  forme  de  la  langue,  ont 
fourni  un  moyen  certain  de  faire  distinguer  les  genres^  'En 
effet ,  dans  les  BoUtogltmes ,  la  langue  est  supportée  par  un 
pédicule  plaeé  an  centre  d'un  disque  charnu ,  simulant  la  tête 
d'un  champignon  qui  se  trouverait  arrondi  et  libre  de  toutes 
parts;  et  dans  les  Ellipsoglosses ,  cette  langue  est  ovale  et 
adhérente  par  toute  sa  région  moy^ne  et  inférieure* 

Le  résumé  synoptique  de  cet  arrangement  est  présenté  dans 
letableau  analytique  que  nous  plaçons  en  regardet  qui  fournit 
un  moyen  commode  pour  distinguer  les  genres ,  lesquels  nous 
paraissent  cependant  réunir  assez  naturellement  les  espèces 
entre  elles. 

Nous  Tavouons  cependant,  il  serait  assez  difficile  d'arriver 
constamment  à  l'aide  de  ce  système,  à  la  détermination  cer- 
taine et  bien  précise  des  genres  nombreux  dont  se  compose  la 
famille  des  Salamandrides.  Cette  simple  analyse  ne  doit  ser- 
vir en  effet  qu'à  mettre  le  naturaliste  sur  la  voie  des  recher- 
ches ultérieures  qui  lui  resteront  à  faire  pour  connaître  plus 
complètement  les  caractères  qui  doivent  être  joints  à  ces^ 
moyens  de  distinction  propres  à  rapprocher  les  espèces  entre 
elles.  Ainsi ,  il  est  utile  pour  le  classement  des  Atrétodères , 
d'offrir  uù  moyen  accessoire  ou  secondaire ,  en  présentant  un 
résumé  général  de  nos  observations,  qiiî  peuvent  conduire  à 
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des  arrangements  divers,  d*après  la  conformation  variable  de 
quelques  organes  spécialement  comparés  et  dont  les  modifia 
cations  se  trouvent  en  rapport  avec  les  caractères  assignés 
aux  genres. 

I.  D'abord^  quant  à  la  forme  générale  du  trmc,  nous  devons 
feire  observer  que  dans  la  plupart  des  genres,  le  tronc  est 
excessivement  long  relativement  à  sa  grosseur,  et  que  le  seul 
Bradybate  a  le  corps  large  et  court  et  qu*il  diffère  par  cela 
même  de  tous  les  autres  Âtrétodères. 

Puis  parmi  ceux-ci ,  il  en  est  dont  le  corps  est  cylindrique 
ou  tout  à  fait  rond ,  même  sous  le  ventre ,  tels  sont  les  Cytiih- 
drosomes,  EUipsoglosses ,  Bolitoglossfs,  Euproctes,  Plagia^ 
dontes ,  Onychodactyles ,  Salamandres  ,  Salamandrines. 

D'autres  ont  Tabdomen  sensiblement  plat  en  dessous,  comme 
on  le  voit  danB  les  genres  Trilomégas,  Triion,  Géotriton, 
Desmodactyle ,  Pleurodère  et  Bradybate. 

IL  Ensuite,  les  uns  ont  la  peau  lisse ,  sans  tubercules  bien 
apparents ,  comme  on  le  remarque  chez  la  plupart  des  espèces 
qui  se  rencontrent  aux  États-Unis  et  au  nord  de  T Amérique , 
en  particulier,  les  Plagiodontes,  Bolitoglosses,  EUipsoglosses, 
Pléthodontes  ,  Desmodaetyles ,  GeotritonSy  Onychodactyles. 

Au  contraire ,  les  téguments  sont  généralement  rugueux , 
verruqueux ,  ou  tuberculeux  dans  les  Tritomégas,  Salaman- 
dres, Pleur odèles,  Xiphonures  et  même  plusieurs  Tritons. 

III.  La  queue  a  fourni  aux  zoologistes  plusieurs  observa- 
tions ,  quant  à  sa  forme  générale. 

Pour  les  espèces  qui  ne  sont  pas  habituellement ,  ou  cons- 
tamment dans  Teau ,  cette  portion  prolongée  de  l'échiné  est 
ronde  et  conique  dans  la  SalamandrinCy  le  Bradybate  et  même 
chez  quelques  individus,  par  exception,  dans  le  genre  PW- 
thodonte. 

Elle  est  plate  ou  comprimée  de  gauche  à  droite ,  soit  com- 
plètement >  comme  dans  les  Tritons  ^  le  TriUmigas,  le  Xiph<h 
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nure,  les  Ettipsoglosses;  soit  en  partie  dans  les  Cylindrosomes 
Plagiodontes ,  et  dans  VEuprocte  ^  VOnychodactyk  ^  lePleu^ 
rodèle  et  le  Desmodaetyle. 

lY.  les  glandes  de  la  peau  ou  les  grosses  verrues  >  qui  se 
voient  sur  les  parties  latérales  et  postérieures  de  la  tête  et 
qu'on  a  nommées  les  Parotides ,  sont  fort  grosses  et  très-appa** 
rentes  dans  le  genre  Salamandre;  on  les  retrouve  encore  » 
mais  aplaties  dans  les  Ellipsoglosses ,  Plagiodontes,  Onycho^ 
dactyles  et  Pleurodèles. 

II  n'y  en  a  pas  dans  les  genres  Triton ,  Géotriton ,  Bolito-» 
gMse,  Desmodactyle  et  Salamandrine. 

Nous  avons  eu  occasion  de  faire  connaître  les  glandes  de  la 
peau  de  la  Salamandre  y  en  traitant  des  excrétions  cutanées 
dans  les  Batraciens  (1).  Depuis ,  il  a  été  publié  un  mémoire 
très-intéressant  par  MM.  Gratiolet  et  Cloez ,  sur  la  propriété 
vénéneuse  de  Thumeur  fournie  par  les  pustules  de  la  Salor 
fnandre  terrestre  et  du  Crapaud  commun.  Nous  allons  présen- 
ter ici  l'analyse  de  ce  travail ,  qu*on  retrouvera  inséré ,  par 
extrait  y  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Institut,  tom.  XXXII , 
n.o  10,  p.  592  et  tom.  XXXIV,  p.  729. 

On  a  souvent  parlé  du  venin  subtil  de  la  Salamandre  et  de 
la  grande  acrété  de  l'humeur  lactescente ,  produite  par  les 
pustules  de  la  peau  de  ce  Reptile.  Plusieurs  grenouilles 
ayant  été  déposées  dans  un  tonneau  avec  des  Salamandres 
terrestres ,  la  plupart  furent  trouvées  mortes  au  bout  de  huit 
jours.  Ce  fait  donna  lieu  à  tenter  quelques  expériences. 

Cette  humeur ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  obtenue  par  la  comr* 
pression  des  glandes,  a  une  odeur  vareuse  et  nauséabonde;  sa 
consistance  est  celle  d'un  lait  épaissi ,  se  coagulant  à  l'air  et 
surtout  par  l'action  de  l'alcool  et  paraissant  douée  d'une  réac- 
tion acide. 

Elle  fut  inoculée  dans  une  petite  plaie  pratiquée  sous  l'aile 

(I)  Tom.  If  pag.S0$-205;  tom,  YIII,  pag.  183, 


d'un  oiseau ,  6et  animal  n'en  parut  paa  d'abord  très^ffecté  ; 
mais  au  bout  de  deux  ou  trois  minutes ,  il  se  manifesta  cbex 
lui  un  grand  trouble  ;  ses  plumes  se  hérissèrent  ;  il  chancela 
sur  ses  pattes.  Il  paraissait  éprouver  en  apparence  de  fortes 
angoisses.  Son  bec  restait  entr'ouvert  et  il  le  faisait  claquef 
convulsivement.  Bientôt^  il  se  renversa  sur  le  dos,  jeta  un  cri 
plaintif  y  tourna  sur  lui-même  et  mourut^ 

Un  Bruant  mourut  de  même ,  en  moins  de  trois  minutes  ; 
plusieurs  autres  petits  oiseaux,  en  six  ou  sept  minutes.  Un 
pin8(m  ne  périt  qu'après  vingt-cinq  minutes ,  à  la  suite  de 
plusieurs  accès  convulsifs  épileptiformes.  La  mort  semblait 
être  d'autant  plus  rapide,  que  l'oiseau  avait  perdu  moins  de 
^ug  par  la  plaie.  Une  tourterelle  ne  mourut  qu'au  bout  de 
vingt  minutes.  Tous  les  oiseaux  ainsi  inoculé^  éprouvèrent  des 
convulsions. 

Dq  petits  mammifères ,  comme  des  Cabiais,  soumis  à  cette 
épreuve,  manifestèrent  d'assez  vives  souffrances  ;  leur  respira^ 
•tion  devenait  haletante ,  puis  ils  cédèrent  à  une  sorte  de  som^ 
meil,  interrompu  par  des  secousses  comme  électriques;  mais 
ces  accidents  ne  furent  pas  mortels. 

La  même  humeur ,  extraite  des  glandes  du  Crapaud  cffln- 
mun,  produisis  de^  effets  semblables.  Une  petite  Tortue  mau^ 
ritanique  inoculée  sous  la  peau  d'une  patle,  resta  paralysée  de 
e^  membre  pendant  huit  mois  ^  mais  elle  survécut. 

Ce  venin  recueilli  le  25  avril  1851,  fut  inoculé  sur  un  Char- 
donneret le  14  mars  1862  :  l'humeur  avait  été  liquéfiée  on 
dissoute  dans  un  peu  d'eau;  elle  amena  la  mort  avec  les  mê- 
mes symptômes.' 

Ces  habiles  expérimentateurs  ont  «constaté  que  ee  poison 
^t  soluble  dans  l'alcool  et  conserve  son  activité. 

Y.  La  distribution  des  den^^  sus-maxillaires ,  surtout  de 
celles  qui  occupent  le  palais  a  été  souvent  employée  et  avec 
avantage,  pour  distinguer  les  genres  entre  eux.  Ainsi,  tant&t 
on  n'observe  qu'une  rangée  transversale  de  ces  dents  ^  alors 
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elldg^oçcupte^t  we  bande  qui  se  voit  ea  arrière  des  orifices 

internes  des  narines  »  comme  dans  l^TrUcmédas ,  les  Plagia* 

Il  '  dontes,  et  VOnychodactyle.  Tantôt,  outre  cette  rangée  trans** 

g  versale ,  il  en  existe  deux  séries  dams  le  sens  longitudinal. 

Quelquefois  la  rangée  est  simple,  plus  ou  moins  courbée , 

^  jnais  régulièire  à  droite  et  à  gauche.  C'est  le  cas  des  Pkthth' 

dontes  ;  tandis  que  les  séries  sont  distinctes  et  séparées  Tunç 

de  l'autre  par  la  ligne  médiane,  qui  est  lisse,  comme  dans  les 

Bolitoglosses  et  le  Géqtriton, 

Il  n'y  ^  que  des  dents  palatines  en  long  et  point  de  Xtm^ 

versales  dans  certaines  espèces.  Elles  sont  en  rang  simple  pu 

sphéQOïdales  dans  les  Ellijpsûglosses ,  Tritons,  Euproete,  Sa^ 

lamandrine,  Desmodactyle  ;  ou  bien  elles  forment  deux  lignes 

^^  longitudinales,  plus  ou  moins  courbées,  mais  distinctes  dan$ 

'     les  Salamandres  et  les  Pleurodèles. 

yi.  La  forme  et  les  attaches  de  la  langue  ont  servi  non  seu** 
lement  à  caractériser  certains  genres ,  meiis  même  à  leur  dé^ 
nomination.  Ainsi^,  cet  organe  est  adhérant  de  toutes  p^rts  Qt 
•  par  cela  niême  peu  mobile  dans  le.Tritomégas ,  chez  lequel  il  ^ 
pris  beaucoup  4e  volume  ;  tandis  que  ps^r  opppsition ,  il  p^t 
petit  dans  le  Bradybate  et  le  Desmodactyle*  La  langue  est  li^- 
j>re  partout,  excepté  en  avant,  dans  r£uprocte,en  arrij^re 
Jans  les  Pleurodèles  ;  elle  est  libre  sur  les  côtés  dans  les  Elr 
Iipsoglosses,.PlétbQdontes,.Plagiodonie8,  Tritons,  Ëuproctes, 
XiphoBures.  Elle  est  complètement  dégagée  dans  son  pourtour 
et  soutenue  en  dessus,  vers  son  centre,  comme  le  chapiteau 
d'un  chainpignon  sur  son  sfipe,  à  base  étroite /dans  les  Boli- 
toglosses, Géotriton  et  Œdipe  ;  cette  même  base  est  plus  large 
dans  rOnychodaclyle ,  h  Bradybate  et  le  PleurodWe. 

YIL  Enfin,  les  doi^fe  ou  les  orteils ,  dont  le  ncunbre^la 
forme,  la  longueur  générale ,  les  proportions  et  les  con-- 
nexioQs  varient  beaucoup,  ont  été,  par  cela  même,  utilement 
considérés  coQime  fournissant  d'assez  bpnscaractères^D'abord, 
(<;Ate$  Içs  f^s|ièce§  n'ont  que  quatre,  doigts  aux  pattes  anté^ 
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rieores;  mais  les  orteils^  le  plus  souvent  sont  an  nombre 
de  cinq^  né  se  retrouTent  ici  que  de  quatre  dans  les  deux 
genres  Salamandrine  et  Desmodactyle. 

Chez  les  autres^  ces  doigts  sont  libres  et  ronds  un  pea 
allongés  dans  le  Xiphonure  et  TEuprocte.  Us  sont  courts  ^ 
plats  et  obtus  dans  le  Géotriton,  Il  est  vrai  qu'à  Tépoque 
de  la  fécondation,  on  voit  souvent  les  pattes  ainsi  modi- 
fiées parce  qu'elles  sont  destinées  à  favoriser  et  à  venir  en 
aide  à  l'action  de  la  queue,  qui  trouve  un  peu  plus  de  résis- 
tance sur  l'eau  en  agissant  avec  trois  systèmes  divers  de 
points  d'appui  fournis  au  corps  immergé  de  l'animal  qui  s'y 
meut.  C'est  au  reste  une  particularité  chez  les  mâles  de  plu- 
sieurs espèces  de  Tritons  dont  les  doigts  et^  surtout  les  orteils 
se  dilatent  et  deviennent  comme  lobés ,  par  l'excroissance  de 
membranes,  véritables  prolongements  de  la  peau  qui  borde 
chacun,  ou  quelques-uns  des  doigts;  et  même  ces  expansions 
sont  telles  que  les  pattes  deviennent  tout-à-fait  palmées 
comme  celles  des  canards  dits  Palmipèdes  ;  mais  cette  confor- 
mation ne  dure  souvent  que  pendant  l'époque  de  la  féconda- 
tion ;  on  ne  Ta  observée  que  chez  les  mâles  et  l'on  s'est  assuré 
que  ces  individus  redeviennent  semblables  aux  femelles ,  ainsi 
que  nous  le  disons  dans  la  description  des  espèces.  Ces  mâles 
ont  été  parfois  considérés  comme  constituant  des  espèces  dis- 
tinctes, auxquelles  on  avait  donné,  par  cela  même,  des  noms 
différents  de  ceux  qui  servaient  à  désigner  les  femelles. 

Malgré  le  grand  nombre  d'individus  que  le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  possède,  nous  sommes  certains  que 
cette  famille  ne  tardera  pas  à  s'enrichir  d'une  très-grande 
quantité  d'espèces  qui  ont  été  confondues,  parce  qu'on  n'avait 
pu  les  étudier  comparativement..  Dans  le  genre  Triton  en 
particulier ,  les  formes  et  les  couleurs  varient  considérable- 
ment et  ont  donné  lieu  à  l'indication  d'un  très-grand  nombre 
d'espèces  nominales,  qui  n'étaient  que  des  variétés  dont  l'his- 
toire n'a  pas  été  suivie.  Nous  déplorerons  ^  comme  l'a  lait 
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Schneider ,  qoià  le  grasd  travail  de  description ,  d'obserra'* 
tiens  et  de  peintures  admirables  exécutées  par  le  célèbre 
naturaliste  Roësel  n*ait  pas  été  publié.  Le  Professeur  J. 
Hermann  de  Strasbourg  (i)  a  eu  oceasion  de  voir  ce  bel  6u-« 
Trage  sur  Thistoire  des  Salamandres:  il  le  compare  à  celui 
gue  le  même  auteur  a  puUié  sur  les  grenouilles  ou  Anoures , 
dont  les  formes,  les  organes  principaux  sont  décrits  et  figurés 
d'après  des  observations  et  des  dessins  qui  peuvent  être  consi- 
dérés commodes  modèles  pour  la  zoologie. 


I.*'  GENRE.  SALAMANDRE.  —  SALAMANDRA. 

Wurfbain.  Laormti. 

CABAGTàass.  Le  plus  souvent,  des  parotides  ou  des  tumeurs 
glandulaires  situées  derrière  et  en  dehors  de  F  occiput  ;  quatre 
doigts  et  cinq  orteils  aux  pattes;  queue  arrondie,  conique. 

Langue  disco'^mdaire ,  libre  sur  ses  bords  et  légêr&nent  en 
arrière,  au  moins  quand  elle  est  rétractée  ;  palais  garni,  sur 
sa  ligne  médiane ,  de  deux  séries  longitudinales  de  dents  plus  ou 
mains  arquées  (i). 

Ce  genre  Salamandre  a  été  le  type  ou  le  point  de  départ  de 
toutes  les  connaissances  acquises  sur  les  Reptiles  Batraciens 
urodèles  et  principalement  sur  la  famille  qui  en  a  emprunté 
le  nom  sous  lequel  nous  la  désignons  ici. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  notions  que  nous  avons 
d^à  données,  relativement  à  cette  première  division  des 

(1)  J.  Hermann.  17S9.  DUsertatio  de  Ampbibiorûm  Tlrtatibas  p.  a$ 
et  sa. 

(S)  Noos  a?on8  fait  représenter  la  bouche  de  la  Salamandre  terrestreou 
tachetée  long  le  nJ*  3  de  la  pi.  93  poar  faire  Yoir  la  langue  et  lei  denti  pa-* 
latines.  Une  représentation  plus  exacte  des  dents  se  trouve  sur  la  planche 
101 ,  figure  1  ;  celles  de  la  Salamandft  de  Corse  sq  voient  pi.  lOS»  ng.  2. 

REPTILES,  TOME  IX.  4. 


80  IIAf»AfilSN$  0««élJ8« 

UfoMMi  <}«M  Itt  6ilBéié»itittB«  gàkéral«s  qui  pnkMèit 
fiiiêtinrd  dtt  SalftmaBdridei^  mm  non»  pemonji  qjà!i\  est 
ittiiede  rappeler  qudqan  délailB  qui  s'y  rattachent 

ÏA  man  do  SalaBMiidr^  (employé  par  àrisloie  Biit.  des 
AAiait  IÎT4  Y,  chap.  i9)  a  finirai  à  Wuribain  le  «ujet  d^un  eàa«- 
pîta  ai  (bmdil  itir  rorigine  de  ce  mot^  sur  «m  étyiKriegie^ 
que  seai  ne  pcravoi»  miens  fidre  que  d'en  préMiter  tei  um 
eonrle  aïkalyte. 

Cette  dénomination  ist  teni  à  fait  greeqtté.  s<iA«i^i»(l>«4 

Gesner  ^  Aldrovandi ,  disent  qu'elle  provient  du  préjugé 
que  cet  animal  avait  la  Faculté  d'éteindre  le  feu  et  d'après 
l'opinion  émise  par  S.*-  Isidore  de  SéviUe ,  cea  auteurs  lui 
donnent  pour  synonymie,  celui  de  Valîncendra;  quod  valet, 
ad  incendia;  mais  Wurftaifi  se  moque,  avec  ironie,  de  cetteéty- 
mologie  ;  il  est  porté  à  adopter  plutôt  celle^qui  indiquerait  les 
liens humidesoftrontretitecès Reptiles  parcequ'en  grec  le  mot 
ttbicf  indique  un  endroit  humide  ;  ou  ce  serait  sa&A«2  fiact^af 
c'est^'^ire  que  l'animal  reste  tranquille  et  immobile  dans  sd 
eachette ,  Quieta  in  spehnea. 

g  Quant  II  l'homonymie,  le  même  auteur  cHe  beaucoup  de  plaise- 
lages  tirés  des  écrivains  les  plus  anciens,  diaprés  lesquels  il  est 
évident  que  le  nom  de  Salamandre  a  été  donné  par  leâ  preteih 
eus  philesophes  ou  par  les  alchimistes  à  un  grand  nombre  de 
natfttapeè  aimptea  ou  composées,  q«\)A  supposait  inaltérables 
par  le  kiûy  quoique  de  natures  trèsMlirerses  et  il  en  cite  vingt 
exemples  qui  ne  sont  maintenant  d'aucuu  intârét. 

Eufiu,  dans  un  article  qui  a  pour  titre  la  synonymie  et  qui 
proute  sa  grande  érudition,  Wurfbain  cite  toutes  les  désigna- 
tions Correspondantes  au  nom  de  Salamandre  dans  la  plupart 
des  langues  (Hébraïque,  Grecque,  Latine,  etc.)  avec  les  pas- 
sages et  les  explications*  ou  les  motifs  qui  ont  pu  faire  em* 
ldoyc»r  çe$  dénominations.  Il  en  est  de  même  pour  les  l»iguei 
vivulos,  telles  que  l'Arabe,  l'Italien,  l'EIspagnoI,  l'Anglais 
et  les  noms  donnés  par  les  Grisons ,  les  Suisses;  en  Savoie^ 


fiatgrity  Ikiêgt»,  B^ème ,  Bel^que  )  mSb  m»  ifM  ael 
a^imal  porte  dans  Iqs  diverses  proyioces  de  France  tels  que 
Âlebren,Arra$ade,S(mrdy  Salamandre,  Mmron,  PluvinCy  Lan 
f>eme,  BlandeovL  Bkndey  Mirtily  SalimandrCy  Lézardiau  on  L^ 
zarid'âau.  Aurèste,  cesnoms  n'oat  pasétéappliqués  seulement 
2i  la  Salamandre  terre^tre^  mayis  aussi  à  la  plupart  des  espèoei 
du  {groupe  des  Àtrétodères  el  surtoiit  ans  Tritcms,  qui  soi^ 
répandus  dans  beaucoup  de  localités  où  la  Salamandre  teoN 
restre  est  à  peine  connue. 

Nous  répétons  ici  que ,  le  principal  caractère  du  genre  qui 
nous  occupe,  réside  surtout  dans  la  forme  de  la  queue,  car 
chez  les  individus  adultes  et  surtout  chez  ceux  qui  ont  perdu 
leurs  branchies,  cette  partia  prolongée  du  tronc  est. constam- 
ment ronde  et  conique  d^ns  toute  son  étendue.  De  plus ,  les 
flancs  offrent  4o8  plia  eireulairas,  oarr^poadant  à  p<)u  près 
aux  ap&phyae^  IranaTerses  des  vertèl»ea. 

Quant  au  mobre  des  doigts  et  des  cMPteila ,  il  e^  le  niéne 
qae  dans  la  plupart  des  autres  genres,  à  Te^eeptioa  ecipandant 
ies  Salamandrines ,  qui  ont  aussi  la  queue  aylind^ique,  «Mus 

avac  fuatr»  or tcâji^  aux  pattes  poitérieuias  et  dea  P^imd^C'- 

tf^ qui,  étant  dans  la  mémo  eas  que  nea  dariiiàres  poilr  la 
Bombie  dea  ort^k,  ont  aéanmoing  la  quaue  eomprimée  dea 

Nous  n'avons  inscrit  que  quatre  espèces  dans  }e  genre  Sa** 
lamaBdre  et  même ,  bous  n'y  avons  admis  qu'aveo  doute  et 
d'après  H.  Gravenhorsl  celle  qui  a  été  appelée  opaque ,  qui 
n'a  pas  de  glandes  parotides ,  piais  i|ous  n'avons  pu  observer 
^0^8  mêmes  cettQ  espèce*  L'histoire  partici^lière  de  ce  genre 
sera  rapportée  en  décrivant  les  deux  espèces  principales  dites 
rone  Tmtstrû  ou  tachetée  ^t  l'autre  la  Salamandre  noire. 


4/ 
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TÂBLMU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÉGËS  DU  GENRE  SALAMANDRE. 


1  tonte  noire ,  «ans  taches  .    .    •    •  8*  S.  Noias. 
à  taches  jaunes  ;  dents  uni  parallèles .  9.  S.  db  Gobsk. 
^T  pala^is  sor  deox  lignes  { 

S\  (arquées    .  1.  S.  Tbbrbstbk. 

<< 'nulles;  pas  de  Terrnes,  ni  de  tubercules.    •    .    .    .  4.  S.  Opiqub. 


1.  SALAMANDRE  TERRESTRE  OU  TACHETÉE. 
Salamandra  maculoiam  Laurenti, 

Corps  noir,  verruqaeaXy  à  grandes  taches  jannes»  irréga- 
lières,  réparties  sur  la  tète,  le  dosâtes  flancs,  les  pattes  et 
la  queue;  de  grosses  glandes  parotides,  jaunes  en  grande 
partie ,  percées  de  pores  très-distincts  ;  flancs  garnis  de  tubé- 
rosités  crypteuses. 

STNomntM.  Ce  nom  de  Salamandre  se  trouve  dans  les  plus 
anciens  ouTiages  grecs  et  latins,  Abistotb,  iËLisif ,  Nicamdbr, 
PLiNE,etc.  Voîcià  peu  près,  dans  rordre  chronologique,  les  titres 
des  ouvrages  qui  ont  décrit  ou  mentionné  cette  espèce ,  qui  est 
le  typer  des  Batraciens  de  cette  famille. 

tSSS.  Matthioli.  Gomment*  in  lib.  u.  Dioscorid.  Gap.  56 ,  pag.  197, 
fig. 

1599.  Imperati  (Ferrante).  Hist.  natur.,  n.^  918,  lib.  xxvm,  fig. 

1605.  Schenckfeldt.  iTherio-trophium  Silesi».  Rept.,  pag.  163. 

16â0.  Gesner  (Conrad).  Hist.  animal,  lib.  n,  p.  80.  Edition  de  Franc- 
fort. 

1637.  ÀldroTandi  (Ulysses).  De  quadrip.  oviparis.  lib.i,eapl,  p.39.  . 

1667.  Charleton  (Gualter.)  Exercitation.,  pag.  28. 

1674.  Olearius  (Adam).  Hunts-Kemmer,  tab.  8,  fig.  4. 

1683.  Wurrbain(J.-P.)Salamandrologiay  p.  52,  tab.  1  et  5  et  tab.  9^ 
fig.  9. 

1691.  Ray  Synopsis  anim.  pag.  273. 
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1«99,  Ferrùdt  (Giaude.)  Bfém.  de  FAcad,  Eoy.  Seieneei  Parii.  T.^  m» 
pag.  73,  pi.  15  et  16. 
1699.  Jacobsus  (Oliger).  Âcta  Hafoiensia,  vol*  nr^  pag.  8.  fig* 
1718.  JonstoD  (Johan.)  Qaad.  o?ip.  eute  tectis»  p.  194,  pi.  17»  fig.  10. 

1720.  Valentini  (H.  B.)  AmphUb.   zootomicum,  tab.   193,  d'après 
Jacobœas. 
1737.  Manpertms  (P.  L.)  Mém.  Acad.  Roy.  Se.  Paris,  pag.  45. 

1799.  Dnfay  (Gh.  F.)  Mém.  Aoad.  Roy.  Se.  Paris,  p.  163.  pi.  1. 
1735.  Scbeaehzer  (Joh.)  Physica  saera ,  tab.  S6S,  t.  ni,  p«  109,  fig.  £• 

.   174-0.  Séba  (Albert).  Tbes.  renim  natural.,  t.  ii,  p.  15»  pi.  li«  n®  9; 
.  1742.  Owen  (Gbarles).  Hist.  of  Rept.  p.  92,  pi.  5,  fig.  1. 

1748.  Meyer  (Job.  D.)  Angenehmer,  tom.  i,  pi.  54. 

1749.  Linné  (Car.)  Amœnit.  Acad.  tom.  i,  pag.  545. 
1754.  Linné  Mus.  Adolph.  Frid.  tom.  i,  p.  45i  n.®  17. 

1757*  Zinn.  Anatome  Salamandr».  Epb.  Litt.  Gotting.  p.  1901. 
1758.  Ro^l.  Hist.  ranar.  nostrat.  fig.  in  frontispicio. 
1768.  Laurenti.  (Jos.  Nie.)  Synopsis  Rept.  p.  33,  n.®  51.  Salamandra 
Jffaeulosa, 
1784.  Daubenton  (L.  J.  M.)  Encyclop.  métbod.,  tom.  m,  p.  681. 

1788.  Lacépède  (B.  G.)  Hist.  nat.  qoad.,  ovip.  Salam»  fsrrssire. 

1789.  Razoumowski.  Hist.  nator.  du  Jorat.  i,  pag.  384. 

1790.  Bonnaterre.  Encyclopéd.,  Rept.  pi.  zi,  p.  69,  fig.  5 ,  Décrit  les 
Parotides  comme  des  oreilles. 

1790.  Linné  (Gmelin).  System,  nat.,  p.  1066,  n.^  47.  Laeerta  SaUnn. 
1792.  Sbaw.  (Georges),  Naturalists  miscellany,  pi.  xlt.  fig.  col. 

1797.  Scbneider  (J.  Gottl.)  Hist.  ampbîb.  litt.,  fasc.  i,  p.  54. 

1798.  Becbstein  (J.  M.)  Naturgeschicbte  der  ampbib.  Lacépède^  p;Si5. 
1798.  Scbranclt  (F.  P.)  Fauna  Boica.  1 1 ,  pag.  42. 

1800.  Latreille  (P.  A.)  Hist.  nat.Sal.  de  France,  p.  52,  fig.  col. 

1803.  Daudin  (F.  M.)  Hist.  nat.  Rept.,  t.  vm^  p.  221,  fig.  1,  pi.  221. 

1809.  Sbaw  (G.)  Gêner,  zoology.,  t.  in,  p.  291,  pi.  82.  Gop.  de  RoêseU 

1810.  Sturm  (Wolfs.)  Deutscb.  Faun.  m.  Hest  2,  tab.  1-9. 

1811.  Oppel  (M.)  Die  ord.  Fam.  Gatt.,  pag.  82. 

1820.  Merrem  (Blas.)  Tentam.  syst.  Ampb.,  p.  185.  Salam,  maculata» 
1820.  Goidfuss  (G.  A.)  Handbncb  der  zool.  2f.  Schubert,  n.*'  2. 

1826.  Fitzinger.  Meue  classification,  p.  41  et  66.  Saîam,  maculosa, 

1827.  Funk;(Ad.Fred.)]De  Salamandra  terrestri,  vita,  jn-r.<»  tab.  1, 
2et3. 

1827.  Gloquet.  !(Hipp.)  Dict.  des  Se.  nat.,  tom.  47,  p.  50,  pi.  36; 
Salamandra  vuîgarUt 
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'  m6.  Sièl)ôl(!  tCfa.  t.)  déj&  cU8 1.  vm,  p.  !25«.  0)»etY..<lë  IdttHUlilrîg 
p.  98,  flg.  1-8. 

1829.  Âiienà  (von),  fiàlràch.  spêcies  eoàitt.  p.  ë. 

lS2é.  G^àt«ilhorst.  {Ih.  t!h.) .  tietv  tttuÉ.  Trath1AW.>  p.  n,  ll.«2. 

1950.  W«gler  (I.  G.)^ÎBt  deifi  Ampli.,  pligk  108» 

1831.  Griffith  (Ed.)  The  animal  Kingdon ,  tom.  ». 

1833.  ^ébèl.  ry^k  «ité  t.  Titi,  ^.«OBdllél.  €iHN  Umi  Bol4éÉDZ 
tom.  Ui  pag.  iéiv 

1955.  fidry  d«  St-Tineetat>  ftétfimié  rftrpét  p.  ils  pl«l«,  tiiu?» 

183S.  Behreiber»  (CSh»)  [Ism,  p«  tti,  Ait»  4;  isM  t.  Vm,  ^  Mi 

1835.  Dagès{Aiit.)&ecbi  lat  Kefe  lAllrafelelis»  pagi  ite,  ftfi  aÉiMi. 
Salamandre  terrestfè. 

1837.  Bonaparte  tCh.)VftiiilafMlca.  Mi  91»  BMk<A)  p.  t«  6.  ^elÉÉli. 

1838.  Tschudi  t^^.  ï.)  GiAfltIfleat.  ûér  Bllra«llle^,  M^  9l« 

1850.  Gray  <ltIi.)€nta1.«rttk9ÏHfMitiitts,pAVli);  BiliMhpÉt.  l6. 
1852.  Dngès  {AHt.)  kiOï.  ées  8e.)iiMtar»  !h«Mliei  li  x^i  )h  MMe 
éirinè)  p);  1 B.  flg.  0  et  7. 

FoaiiBg.  Cette  Mamandroi  conaM  <m  Tient  de  riadlquer,  a  été  coAiuie 
éi  tonte  antiquités  «lia  eat  devenue  le  type  du  genre  et  de  la  familial.  An 
premier  aspect,  elle  a  tout  à  fait  les  formes  et  l'apparence  d'un  Lécardi 
dont  la  peau  serait  nue  ou  sans  écailles.  Elle  ressemble  encore  à  quelques 
espèces  de  Geckos  :  aussi  les  auteurs  anciens  avaient  ils  rapproché  ces 
Sauriens  et  Linné  lui  même  avait  placé  ce  Reptile  dans  le  genre  Lacerta 
on  Lézard,  mais  c'est  un  véritable  Batracien  ^  comme  le  dépiontre  toute 
son  organisation,  principalement  son  mode  de  fécondation^  son  origine  et 
ses  métamorphose*)  qui  ont  été  étudiées  avec  ie  plus  ^randioin,  surtout 
par  AQC.  Cuttl£  et  Gravenhorst. 

Les  Iniiyidis  de  cette  cepèee  varient  beaucoup,  d'abord  par  la  taHle^le 
poids  et  le  veiomeç  pnis  «nivant  i'ége  et  le  aeie,  à  ^liverses  époques  de 
l'année.  Les  mâles  sont  généralement  moins  gros  que  les  femelles ,  <et  les 
taches  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  sent  dîTersenHmt  distribuées^  ou 
parsemées  sur  la  tête,  le  tronc,  la  queue  et  les  membres*  Aussi,  avee  des 
formes  semblables,  trouve-t-on  rarement  deux  individus  chec  lesquels  les 
taches  soient  analogues  et  disposées  absolument  de  la  même  manière;  ce 
qui  a  pu  faire  distinguer  plusieurs  variétés  d'après  ces  diverses  particularités, 

La  tôte,  à  peu  près  de  la  même  largeur  que  le  tronc,  est  arrondie  en 
avant;  quoique  déprimée,  elle  n'est  réellement  plate  qu'en  dessous^  dans 
la  région  de  la  gorge.  Le  crâne  est  légèrement  élevé  latéralement,  depuis 


lé  ^Mm  €él  fmk ,  Inmfofk  ta  uuittie  qM  flttnisie  lê  ^f^léiflfr  ii  éMûe 
VùttipVLi  oMeiiï,  à  eaciM  de^  grosse*  glandes  ou  des  terf  tte»  sullsntes  ei 
poreuses  ^  ntmitiièes  parotides ,  enalogiies  è  eelies  dei  Crapauds  èominiilis» 
€et  élargtsseineiit  pradufl  rapf>areiiee  d'un  léger  étrangteesefit  du  «en» 
Le  milieu  de  Tocciput  est  presque  plat  et  le  front  est  déclive. 

le  poartonr  de  la  bottebe  décrit  nm  tanrba  Iria^amaifei  te  pealAn- 
ftaiilparémii  llgfies  persHMes  oa  pambolfcpBs»  Les  nftiiaes  ektéfiMm 
MBi  trèe-pttiCes  et  aitoées  piés  dû  omseaa,  peroéea  dMw  mit  pean  liéi* 
Hsie.  Les  yeut  aetii  distiMeia,  f^oèaieiiSi  gamii  de  deoi  paapiiMa  fait 
mobiles,  è  fealea  panHiles  à  la  bovdie.  La  nIeWm  iaférteam  «at  pM 
«o«rte»  teçae  dafts  me  fiiin««  eoneapendaaie  d»  la  ai^érieim »  cobum 
dans  les  Greuonilles* 

Le»  téguments  qui  leeeonefilJeerltie»  à  la  liaotenr  d«Byeitt>eaiit 
eemMables.  A  eem  du  reste  du  eorps.  Cesl  «ne  pean  terraqaettse,  étsndiM 
«nr  les  ea  et  les  nraselea  aniqneli  elle  adhère  foHement,  Le  des  >  depvia  U 
naqne  {mqn'à  reriglne  de  la  qnene,  oAo  le  plus  or^nafreaieQt  me 
fil&wepea  profonde.  ChaenMdes  fnrtiâbres  SesaMe  7  étmindiiinéa  par 
deiégèrea  saUlies  et  des  enfoneemenUi,  swtootcbee  lés  taditidna  ^  e«t 
été  eeniBiiB  à  rabetinence.  On  y  veH,  «n  eaitre,  de  patila  trens  ré^niieii  «a 
des  pOKS  distribnés  asset  régmtlèwancnc  par  paiaes  eorrespondantes  à 
ebaeane  des  pièces  osseuses  qui  forment  f éiritfna.  Oes  lignes  tianiPWjisiiit 
blaloAgneordn  trône,  mais  inégslesen  tatr^aar,  ellwi^t  daMleBÉili&> 
nfles  qifenes  tinrent,  d'antres  petites  satilles  onanfonèenMMs  qnndiiiiéa^ 
légèrement  arrondis ,  staradant,  JosqnOk  «a  eerttàn  p9iHt,ct«onMB»i«i 
ininlalars,  rappa^nice  dé  ta  peati  de  Félépbaiit  pnr  «sa  kiqfoeaitéa.  Sar  lea 
InberiMites  les  pu»  satlloiits  ^  ont  voit  eneate  des  pares  nonibTtni,  diitii» 
bues  inégalement,  èieepté  snr  les  €anes,0è  Hâtent  placés  i«r  «ne  li^M 
éonrespondante  è  ia  temliiaisoa  des  leéles  leafnciieaaept  taès.  eenrisi  et 
taaemblent  è  des  âpnpbyees  teanaiieeses^  ^  aaeaieni«riieQlées  anr  lesvaKf 
lèbres«  C'nstMfèaili  parlas  pores  ^«n  l'on  mM  mmim  wm  buMVfiir 
^fÊOÊÊt,  bfavuMtre  et  éaanlsiDoéet  d*nfte  eéeir  Me  nliriireiie  «tnliSH 
sort  pendant  la  yie  de  ranima!,  lorsqu'il  eraMit  le  danger,  «est  lenaqute  in 
Uit  Jaillir  par  le  4»MDtaetet  nv  la  pins  légèw  pression.  <|) 

(i)  Voyez  sur  la  dispesition  des  Cryptes  et  des  pones-  miiq«ei«  de  U 
Salamandre  les  détails  donnés  par  M.  T.  MOller  qui  les  prend  comme  le 
type  des  orifitees  et  dé  la  structure  des  glandes  cutanées  dans  l^bomme  et 
dans  les  mammifères.  <te  ^euve  oes  ùiis  dans  les  oultm^os  4Mii!mala< 

Joh.  MOllsr,  de  gîanclularûm  lecernentiûn^  structura  penitiare, 
Lîpsis  1S50  in-î.®,  page  55,  S I,  ettab.  1,  fijç.  1.  Nous  avons  donné  quelques 
détàiîs  snr  «ette  bumeor  Tmiaaeaae  dafts  tes  eensidératioiis  générales  amr 
les  Atrétodècea.  U»  sont  eUraits  des  observations  et  des  tocbercbes  4e 
MM.  Càgqbt  ,  GaiiTioi,ET  et  Clokz.  (Voyez  dans  ce  volume  page  45), 
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Le  fond  dt  Iteouteor  de  le  peau  est  Id  d*0D  noir  opaque  «imi  roDcé; 
Mrtouldeut  les  réglons  rapérienres.  Gomme  cette  peau  est  le  plus  aonvent 
bmide,  cette  teinte  n'est  pas  mette;  mais  elle  le  devient  par  la  dessiea-* 
tion,  ou  quand  ranimai  est  resté  assez  longtemps  eiposé  à  Taction  de  rair 
sec  et  chaud.  * 

*  Les  taches  Jànnes  iFarient*  comme  nous  Tavons  dit,  pour  la  forme,  re- 
tendue» rintensité  et  le  mode  de  répartition;  quelquefois  elles  sont  ar- 
rondies, pins  ou  moins  distinctes ,  ou  séparées  entre  elles.  Dans  quelqusjs 
TaHétés,  les  tadies  Jaunes  se  touchent  et  forment  mémesur  les  flancs  deux 
bandes  ou  raies  longitudinales.  Il  n'j  a  rien  de  constant ,  à  cet  égard, 
dans  rarrangement  réciproque  de  ces  deux  couleurs  noire  et  jaune.  H 
varie  même  suivant  les  époques  de  Tannée  et  les  diverses  localités.  Tant6t 
ces  maculatnres  sont  d'unie  teinte  de  soufre  pAle,  tantôt  d'une  nuance 
Jaune  beaucoup  plus  vive,  telles  que  celles  du  citron  ou  de  laionquille. 
CSette  coloration  cependant  s'altère  et  faiblit  beaucoup  sur  les  individu» 
conservés  dans  l'alcool  et  qui  ont  été  exposés  à  l'action  de  la  lumière. 

Presque  constamln^nt,  la  peau  qui  recouvre  les  tumeurs  glanduleuses 
des  parties  latérales  et  postérieures  de  la  tête  est  tout  à  fait  Jaune,  et  cette 
eouleur  se  prolonge  en  avant  pour  se  diriger  vers  l'œil.  Souvent  elle  s'ar* 
tête  ou  s'arrondit  en  arrière;  plus  rarement,  elle  se  confond  chez  quelqoen 
individnsavcc  des  taches  ondes  lignes  qui  seprolongèntsur  le  cou.  Les  pores 
qui  se  voient  dans  cette  région  sont  beaucoup  plus  apparents  que  dani 
les  antres  parties  du  corps.  Quand  on  les  comprime  »  on  en  exprime  une 
bnmeur  qui  souvent  jaillit  et  qui  se  projette  à  quelques  centimètres  de  dis- 
tance ;  elle  est  venimeuse,  voyez  plus  haut,  page  45  ;  les  chiens  auxquels  on 
lafaitflairer  en  éprouvent  une  grande  répugnance  «  et  leur  salive  devient 
aussitôt  abondante  et  écumeuse.  Elle  porte  une  odeur  nauséabonde. 

On  voit  constamment  sons  la  gorge,  dont  la  peau  est  noire,  chagrinée,  à 
points  saillants,  marquée  de  taches  jaunes,  courbes  ou  transverses ,  un  pli 
cutané,  en  forme  de  collier,  qui  se  dirige  et  remonte  à  droite  et  à  gauche 
derrière  les  parotides;  au-delÀ  de  ce  pli ,  la  peau  du  cou  est  comparalive- 
Inent  beaucoup  moins  verruqueuse. 

Les  flancs,  un  peu  remplis  et  convexes  vers  la  partie  moyenne  du  ventre, 
offirent  une  série  longitudinale  de  douze  papilles ,  peu  saillantes,  arrondies, 
s'étendant  depuis  les  aisselles  jusqu'au  bassin,  et  là  encore,  au  sommet  de 
ces  tubercules,  les  pores  crypteux,  qui  fournissent  l'humeur  visqueuse» 
odorante  et  comme  laiteuse,  sont  très-faciles  à  distinguer. 

Les  pattes,  comme  dans  tons  les  Urodèles,  sont  courtes  et  en  apparence 
mal  construites  ;  les  bras,  les  avant-bras,  lès  cuisses  et  les  jambes  sont  ar- 
rondies et  de  même  grosseur  dans  leurs  diverses  régions.  On  ne  peut  les 
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dittingoer  qqe  par  les  pUs  de  lears  articiiUitions  ;  les  doigU  aa  nombre  de 
qaatre«  et  les  diiq  orteils ,  sont  épais  et  mal  développés;  ils  sont  très*» 
conrts  »  snrtottt  les  denx  extrême»  en  dedans  et  en  dehors.  La  peau  qoi 
leeopne  ces  membres  est  noire  et  irrégnlièrement  tachetée  de  Jaune. 

La  qaeae  se  confond  avec  Forigine  des  cuisses  à  la  base  ;  elle  est  vérita- 
blement confine;  sa  longueur  est  un  peu  moindre  que  celle  du  tronc t  à 
partir  du  cou.  Son  pourtour  est  à  peu  près  cylindrique,  quand  ranimai 
n'est  pas  trop  amaigri  par  Tabstinence ,  car«  dans  le  cas  contraire^  on  re- 
marque surtout  dans  la  longueur  inférieure,  une  légère  ligne  saillante 
médiaoél  Ci*est  au-delà  du  bassin  que  se  voit  la  fente  longitudinale,  ou 
l'espèce  de  vulve  extérieure,  servant  d'entrée  ou 4e  sortie  au. cloaque. 

GoLOBÂTioir.  Nous  avons  déjà  dit  que  la  peau  est  généralement  d'une 
couleur  noire  assez  foncée ,  avec  des  taehes  jaunes  >  irrégulièrement  di»* 
tribuées;  mais  par  leur  disposition ,  ces  maculatures  présentent  trois  Ya-^ 
riétés  principales  que  nous  indiquerons  de  la  manière  suivante. 

Variété  A.  C'est  celle  que  la  plupart  des  auteurs  ont  figurée,  et  entre 
«utres  Boésel ,  Funk ,  Latreille ,  quoiqo'aucune  de  ces  représentations  ne 
soit  absolument  semblable  ou  identique  ;  mais  elles  se  rapprochent ,  eil 
cela  que  la  grande  tache  jaune  de  la  parotide  est  arrondie  on  terminée  vers 
la  nuque.  Quant  aux  autres  taches  du  dos,  du  tronc  et  des  membres,  elles 
•ont  irrégulières  et  même  souvent ,  elles  n'offirent  pas  de  symétrie  àjdroite 
et  à  gauche,  de  sorte  que  nous  n'avons  pu  réunir  deux  individus  absolu- 
ment identiques  l'un  à  Tautre. 

Variété  B.  Celle-ci  se  distingue  principalement  en  ce  que  la  grande 
tache  Jaune  de  la  parotide  se  continue  le  long  des  parties  latérales  du  dos 
en  deux  longues  bandes  Jaunes,  quelquefois  prolongées  jusque  sur  la  qoeuet 
plus  souvent  interrompues  et  même  ne  s'nnissant  à  la  grande  tache  Jaune 
parotidienne  que  d'un  seul  côté. 

Le  Muséum  a  reçu  de  M.  le  Docteur  Bailly ,  qui  l'avait  recneilli  dans  les 
environs  de  Rome,  un  individu  de  cette  variété  d'un  aspect  bien  parti- 
culier encore  parce  que  le  fond  de  la  peau  est  tout-à-fait  jaune  et  qu'on  ne 
distingue  qu'une  longue  bande  étroite,  noire,  sur  la  ligne  médiane  dorsale,  ' 
et  une  autre  de  chaque  c6te  des  flancs,  depuis  l'épaule  jusqu'au  delà  de 
l'origine  de  la  queue.  Cette  Salamandre  porte  également  une  tache  noire 
sur  chaque  parotide  dans  la  région  moyenne ,  s'étendant  jasques  et  an 
delà  de  l'oeil  ;  il  y  a  aussi  quelques  petites  taches  noires  sur  les  membres, 
mais  le  dessous  du  corps  est  d'un  Jaune  paie,  excepté  une  petite  tache  noire 
vers  la  Jonction  des  clavicules. 

Variété  C.  Celle-ci  est  très-remarquable  parce  que  les  taches^. Jaunef 
sont  rares»  arrondies  sur  leur  pourtour ,  distribuées  presque  symétrique- 


S8  unAflom  m«iteii» 

tisèlA  nt  tei  ^ârtiei  iiipériëtires  du  frôitc  t\  de  11  tpme.  tel  tltl^ds  ]èmi8t 

ilei  pàtontidASOiit  également  isolées  p9f  dêrtièM.  IPâtml  les  ttadttfdnl 
t]tle  te  Muitée  de  P^rts  possède ,  tl  y  en  a  trots  appaiienattt  à  cetie  t)i<* 
riété::  Yntie  tient  de  Ttirqufe  et  à  été  donnée  en  1887  paf  H.  Boné« 
it'fttttfe  «kl  Ittifiqnée  eonmie  venant  de  Zaricn,  par  If.  le  INie  iH  KivelU 
iLeiUâkeftJailtteisonipettt^fB  altérées  par  l'adM  de  la  tmnièle  en  dé 
l^ricooldanB  le  premier  Individu,  ear  elles  sont  à  peu  prêl  blan^Ns. 

ta  troisième  variété  provient  aussi  de  f  Algérie  d'oft  elle  a  été  i^^ 
portée  par  M.  Gnichéhot  ;  elle  esit'  remarqnable  d'abord  par  sj  grande 
tàilte  et  ensuite  par  la  distribution  des  tacbes.  JLInsi ,  les  glandes  parotides 
ne  sont  pas  jaunes,  mais  tout-&-folt  nolrei.  tl  7  a  deot  tacbes  arrondies  au 
tflessns  des  yeni,  puis  dem  bandes  ailongéeB  sur  lek  réglons  de  la  nnqne 
^  du  eon  ;  les  autrèttedieâ  ]adnes  sont  disséminéei  eur  le  dei.  Les  flan^ 
et  le  ffcesona  du  eorpa  «ont  Mirs,  eant  taehes;  eependant  fun  des  fndf<» 
vidos  offire  là  tpw^es  maonlaturei  grlaes  «t  «eimne  tnaibréet  et  sl^ 

MttMieMi.  tur  tm  des  pM  grands  ftidividus  d'un  double  décimètre  dé 
leligueiir ,  la  iMe  fe  du  bout  du  mmean  m  delàdes'paMtide8»4)«,M8î  16 
ifdHe,  entr«  lespMles,  0>H»;  lèa  ^nemèrvâ  Ipen  piés  égaut,  ^,«5  ;  lu 

flfHetie,  m/m. 

PkfiLïE.  On  a  observé  cette  Salamandre  dans  pres(ine  tonte  TËurope 
méridionale  et  septentrionale  suivant  les  élévations  :  car  elle  recherche  les 
régions  froides  et  tempérées  et  elle  vit  aussi  en  Algérie.  Elle  n'est  pas 
très-commune  aui  environs  de  Paris»  On  fa  trouvée  cependant  auPlessis 
Piquet  dans  de^  conduits  souterrains  par  lesquels  les  eauc  ne  passaient  plus 
depuis  longtemps.  t>n  fu  aussi  rencontrée  dans  des  caves,  dans  Paris  même 
où  probablement  elle  avait  été  transportée,  fetle  est  trés4»mmnne  aut 
environs  de  Rouen,  c'est  là  que  nous  avons  eu  souvent  occasion  derobsér- 
Ver ,  mais  en  particulier ,  ]*en  ai  trouvé  des  quantités  innombrables  aux 
environs  de  Tannes  en  Bretagne,  vers  le  mois  de  septembre.  Cependant^ 
ces  animaux  ne  quittent  leurs  retiultes  obscures  que  pendant  la  nuit,  peut- 
être  de  grand  matin  et  encore  quand  fair  est  bumlde  ou  lorsque  le  tempa 
est  tooVà-fait  à  la  pluie.  Ces  Salamandres  terrestres  se  réunissent  en  grand 
nombre  dans  les  mêmes  lient. 

On  en  a  observé  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Antricbe,  en  Turquie , 
^n  Espagne,  en  Italie. 

MoBUBs.  La  Salamandre  terrestre  ne  va  guère  à  Feau  que  vers  l'époque 
de  la  fécondatioa.  Tout  fait  présumer  que  c*e6t  même  dans  cette  circons- 
tance qu'on  en  observe  un  si  grand  nombre  appelées  comme  les  Crapaudf 
à  acccomplir  cette  importante  fonction  dans  un  milieu  si  différent  de  ce- 


lât  qU^ettes  tiai>i(ent  pendant  la  plus  grande  partie  de  leur  tié  »  €!t  souvent 
à  une  distance  assez  considérable  des  eaux  où  rinsUnctled  dirige  loatet  I 
la  fols. 

On  sait  maintenant,  comme  tious  Pavons  déjà  dit  (l),  que  les  Batâ- 
mandres  terrestres  sont  ovoTÎTipares  ;  que  leurs  œufs  spnt  fécondés  dattâ 
nntérieur  du  corps  et  que  par  conséquent ,  l*humeur  prolifique  a  dù  if 
pénétrer.  Gomme  il  n'y  a  pas,  chez  le  mâle,  d*organe  extérieur,  propre 
à  8*introduire  dans  le  cloaque  de  la  femelle,  on  suppose  que  dans  le  rap- 
procbement  des  sexes,  les  lèvres  gonflées  du  cloaque,  qui  sont  très>sail- 
lantes  à  cette  époque  dans  les  mftles  et  les  femelles,  s'appliquent  lei 
unes  contre  les  autres.  Peut-être  aussi  la  liqueur  séminale  du  mâle 
abandonnée'  dans  Teaa,  qui  lui  servirait  de  téhicule,  est-elle  absorbée  par 
respèce  de  vulve  gonflée  de  la  femelle*  Cette  fécondation  aurait  donc 
beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  plantes  dite^fdioïques,  chez  les- 
quelles le  stygmate  reçoit  et  transmet  aux  ovairesj  par  Tintermèdede  Tair^ 
le  pollen  ou  la  poussière  des  organes  mâles. 

Comme  les  Salamandres  terrestres  n'ont  qu'une  «eole  époque  pmu  It 
fteendatioE»  <t  que  les  fémollM  pondent  «accesaivemeiitet  pendant  ^Im 
dB  vingt-ioM  »  non  pas  des  ■œofs»  mais  des  petita  vivants^  nuinis  de  lencf 
branehies  d^à  fort  développées ,  on  est  porté  à  croire  ^'U  j'opàre  «bec 
ces  Repides  une  «Mie  de  «uperféCatûm  «u  qnela li^nevr  jéminaJe,  oon- 
•ervée  è  rintértfnr»  ne  vînie  las  «Milii,^pieMi6eeisiv«nent  4M  quand  les 
germes  «rrirent  dans  ka  «ndnatas.  XaUe  est  l'opinion  de  fialblca  ^nt 
aoaa  «vîana  nam  w4ma  proCsseée  nn  adoptée  depuis  kra^emps. 

LlrigteiredttdétriepiJuujimtdasftihÉnaMéreiaélé^amplétaiaentaniii» 
d  rgfuftfenlée  par  Fnnfc  (Ij  «t  par  fiiafwriiflf  st»  frf»  de  aen  >6M» 
^m  de  détails  mmg  las  t^oints  de  vue  1iisliîdf«a  et  phyisioâagl|ua  <3}é 
p»<s  M  ^gvand  )àoiidlre  d^slaeriiftiHii^  cttéés  par  ta  damîtr  aidfew^ 
«latt^y  eommeon  a  isMvlamaMenltTOavé  dam  ta»  tnima  linneliadèi 
«Bufs  non  fécondés,  d'iule  datte  nn  état  éedéiaioppeun.nt  plmaa  «aéw 
a^nteC;,  «t  eMn  de  petila  têtards  prêts  è  nattito  aine  leart  brandHOs^  il  a 
ruÂKi  que  h  Rqnear  pttyKftp»  fntrodaUev  ee  fMaensarvéeèriniéricarafin 
de  fficondar  snctessivementieB  geraMi,  attqn'il  en  est  réeiité^  eomnie  ooni 
venons  de  le  din,  vm  série  da  saperféiaitian. 

Blnmtsnbadh  a  reconnu  qUHitaé  lemelte  séparée  du  nlle  depuis  cimt 

—^—~—  -,  -  -  ■ .         - .      ^ ...        , 

U)  Tome  Vltl,  page  2SÎ5  el  256. 

C2)  ^Utaria  Sàtamàndràe  tertestfU  nvT>tutîva.  Loco  c^tato,  p.  ^, 
(3)  Detictœ  miwcî  xbotôgM,  Propaffatto  ialaimïtOWufn  ^  p.  W$f 
1829» 
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noiiaviUprodnît  Uente  et  un  petite  Tivants.  De  Haupertois  (locdt.)  avait 
trouvé ii  totns  dans  les  oTidoctes  d'ane  femelle  et  54  chez  one  autre. 

Le  plus  ordinairement,  la  femelle  fécondée  en  automne  et  imprégnée  pen- 
dant l'hiTer,  ne  produit  ses  petits  vivants  qu'à  la  fin  du  mois  de  février  ou 
en  mars.  Cependant,  on  en  a  trouvé  encore  de  virants  dans  le  corps  d'une 
femelle  au  mois  de  Juin.  Ces  petites  Salamandres  sont  des  têtards ,  c'est* 
à-dire  qu'elles  ont  des  branchies ,  et  sous  cette  première  forme,  elles  ont 
la  plus  grande  analogie  par  la  structure  et  le  genre  de  vie  avec  les  Tritons, 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  déjà  dans  cet  ouvrage ,  tom.  YIII,  p.  2i4, 
et  comme  nous  aurons  d'ailleurs  occasioii  d'y  revenir  en  traitant  de  ces 
Urodèles. 

Les  Salamandres  se  nourrissent  d'insectes^  de  petits  mollusques  etd*an« 
nelides.  On  a  dit  qu'elles  pouvaient  s'alimenter  aussi  d'humus  ou  de  terre 
végétale,  probablement  parce  qu'on  en  avait  trouvé  dans  la  cavité  de  leur 
estomac;  mais  comme  ces  Reptiles  mangent  très-souvent  des  Lombrics, 
à  la  recherche  desquels  elles  vont  pendant  la  nuit,  il,est  probable  que 
cette  terre  provenait  de  celle  que  les  Lombrics  avaient  eux-mêmes  avalée 
pour  en  extraire  les  sucs  organiques  qui  s'y  trouvent  ordinairement  mêlés 
et  qui  proviennent  des  corps  organisés,  végétaux  et  animaux  dont  cette  terre 
contient  les  détritus.  Ces  Batraciens  peuvent  supporter  l'abstinence  pen* 
dant  des  mois  entiers  dans  des  lieux  humides,  sans  maigrir  en  appa- 
rence. On  les  trouve  engourdis  pendant  l'hiver  dans  des  souterrains ,  dans 
des  cavernes  et  les  caves  de  nos  habitations  champêtres.  Les  Salamandres 
sont  généralement  lentes  dans  leurs  mouvements.  Quand  elles  sont  res- 
tées exposées  à  l'action  d'un  air  chaud  et 'sec,  ce  qu'elles  craignent  et 
évitent,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  poids;  mais  eomme  les  autres 
Batraciens,  elles  récupèrent  bientôt  l'eau  par  l'absortion  cutanée,  lorsqu'on 
les  replace  dans  un  air  humide.  On  a  trouvé  des  Salamandres  gelées 
au  milieu  de  glaçons  solides  :  leur  corps  était  dur  et  inflexible,  mais  dépo- 
sa avec  soin  dans  la  neige ,  qu'on  a  fait  fondre  lentement,  on  s'est  assuré 
que  ces  anin^aux  pouvaient  continuer  de  vivre,  de  sorte  que  c'est  un  fait 
curieux  observé  positivement  par  nous ,  que  ce  même  animal ,  cette  Sala- 
mandre, qu'on  avait  supposée  pouvoir  vivre  dans  le  feu,  Jouissait  au  contraire 
de  la  faculté  de  résister,  plus  que  tout  autre,  aux  effets  de  la  congélation. 

Quant  au  préjugé  vulgaire  que  les  Salamandres  peuvent  vivre  dans  le 
feu ,  il  provient  d'un  fait  mal  observé.  Placées  en  effet  au  milieu  de  char- 
bons de  bois  en  pleine  ignition ,  ces  victimes  d'une  si  cruelle  curiosité 
mises  en  expérience ,  ont  à  l'instant  même  laissé  exsuder'des  pores  nom- 
breux dont  leur  peau  est  criblée,  une  humeur  gluante,  assez  abondante 
pour  former  une  couche  visqueuse  sur  la  portion  du  charbon  Incandes- 
cent avec  laquelle  l'animal  était  en  contact ,  et  comme  cette  surface  à 
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rinstant  même  esl  redeTeaoe  toat  à  fait  noira,  n'étant  ploi  en  rapport  af«e 
rair ,  on  a  cru  qu'elle  était  éteinte  ;  maû  ranimd  en  aépnmvé  des  brùhiiet 
telles  qu'il  ne  tarde  pas  à  soooomher» 

2.  SALAMANDRE  DE  CORSE.  SaUmandra  Cùrsica.  SavL 
(At&as  ,  pi.  103  f  fig.  2  ,  rintérienr  de  la  bouche.) 

CAnAGTèRBS.  Corps  noir,  à  grandes  taehea  }aiinea  irrégoUôres  ; 
à  dents  palatines  formant  deux  séries  longttndinalee  droitea, 
parallèles,  rapprochées  et  légèrement  excavées  en  avant  où  elles 
circonscrivent  un  petit  espace  circulaire. 

Stmontmib.  1839.  SàUmanira  Cor^ica.  Savi.  Descrizione  d'aï- 
cune  noove  apecie  di  Rettilli.  GiornaL  de  Letterciti  Pise  n°.  102^ 
p.  208.  Salaimanêra  Mi^ndméM*  Bonaparte  Fana.  Ital.  fol.  131  » 
pi.  85,n.«l. 

1852.  Salamanâra  Corsiea.  Dugès.  (Alfr.)  Ann.  desscien.  nat, 
3.«  série  t.  XYII,  pag.  258  ;  le  crâne  pi.  1 ,  B.  fig.  4  et  & 

DESCRIPTION. 

FoBMBs.  Ce  n*est  qu*avec  le  plus  grand  doute  que  nous  inscririons  cette 
espèce  comme  tout  à  fait  distincte  de  la  Salamandre  terrestre  avec  laquelle 
elle  a  une  très-grande  analogie  de  formes,  de  couleur  et  d'apparence,  si 
l'on  ne  reconnaissait  une  différence  fort  notable  dans  la  disposition  des 
dents  qui  occupent  la  partie  moyenne  de  la  voûte  palatine.  En  effet ,  dans 
la  Salamandra  maeulo$a,  cette  série  de  dents  forme  deux  arcs  concayea 
qui,  sans  se  Joindre  complètement  en  avant,  laissent  entre  enf.  un  espace 
concave  pralaire;  tandis  que  par  derrière,  cette  ligne,  qui  porte  Içs  dents,  est 
tout  à  fait  courbe  en  dehors,  rapprochée  dans  un  point  seulement.  Il  en 
résulte,  comme  le  dit  H.  le  prince  Ch.  Bonaparte  qu'elles  circonscrivent 
un  espace  campaniforme,  ou  bien  en  forme  de  spatule.  Dans  la  Salaman- 
dre  de  Corset  au  contraire,  l'individu  qui  a  servi  à  la  description  et  d'après 
la  figure  qu'en  a  donnée  le  prince  Bonaparte  ,  et  c'est  ce  qui  est  très- 
bien  indiqué  dans  le  texte  de  ce  savant  Zoologiste  et  sur  le  dessin  qui 
l'accompagne  ,  les  dents  forment  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  les 
caractères  ci-dessus,  deux  séries  longitudinales  parallèles  l'une  à  l'autre 
dans  plus  des  deux  tiers  de  leur  longueur,  pour  s'écarter  seulement  un  pea 
en  avant  où  elles  laissent  entre  elles  un  espace  légèrement  arrondi  ;  puis 
en  arrière,  elle^  se  relèvent  brusquement  en  travers. 

I«es  descriptions  données  par  MM.  Savi  et  Bonaparte  sont  coropa- 
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lAMmiiiM  aaiuréi  sur  les  exemplair^  do  Vosée  de  Parii,  qqe  le«  dlffô* 
encef  aotres  qae  cellei  qui  TienDentd*^e  si^léç^  neiopt  f4a  fprt  Uw* 
chées.  Nous  ne  sommes  pas  très-frappés  da  caractère  tiré  par  le  prince. 
BeMpaito.  dv  i»ea  4»  déVilmKmQpi  des  qrteita  qw  l^pis^t  I^  Wgéf 
en  dehors  et  ep  dedans, 

Nous  devons  faire  cemarquer  que  nous  trouTons  beaucoup  de  rapports 
dns  la  fttapMilkm  df  to  rws^  i^  4eots  palatipe^i  #vec  ce  qq^oa  toU 
làoi  Ui  MmmifHH'ft  flp«>«  f  «çulement  daos  cette  derqière ,  les  lignes 
IM^t^l^iaqiM  l^qfiQ^p  plus  (c^r^és  eptre  elles;  ce  Reptile  lui-même  a 
le  crAne  plus  large  à  la  h^s»^  ce  qui  peut  avoir  produit  cette  notable 
.  diWrence. 

BuumsioKs.  Llndivida  décrit  et  fignté  éMs  la  Wnm  Itattam,  avait  les 
ittanenslons  suivantes  : 

'  Lnngoeor  total»  au>i«9  ta  télé*  0PSdl9 }  liBgMttr  des  mtnbim  OPi»N  î  I» 
gueue,  QFyO%;  distance  des  membres  en  long  0°>,06. 
.  Monta  fil  Baw aTioUt  Op  pe  s^|  rien  de  positif  &  cçt  ^g^rd,  Vii^àî-^ 
vidu  dqft  ls  8oeti»r  Titq  Qiie^i  a  fait  préjept  à  M.  Siavi  ayait  été  trouvé 
en  Corse  dans  une  localité  humide.  La  ressemblance  est  si  grande  pour 
toute  l'habitude  avec  la  SalauMOdia  Ifiimtffé  que  les  deux  représentatioBs 
4a  la  Faune  italienne  sont  presque  absolument  les  mêmes. 

{4  Muséum  d*bistoire  naturelle  de  Paris  a  reçu  deux  beaux  individus  de 
cette  espèce:  l'un  venant  de  la  Corse,  i|  été  donné  par  M.^  Renard;  le 
Micqnd  provient  de  l'Algérie  d*où  il  a  été  rapporté  par  M.  GutcbeBet. 

IL  SALAHANDae  NOI{l£i  âa{aman^a  a^a.  Laurepti: 

GAmAOTèsflfl.  Toute  Boive  saaa  anooçe  )4ohes  opi^  9^t\^  du  tu- 
bercules y  on  de  papilles ,  allongés ,  avales  et  poreui;  sur  Iqs 
flancs  y  correspondant  aux  extrémités  des  eôtes  ou  des  apophjses 
frauaverses.  des  vertèbres. 

ST))ONT¥X]li^t  i7QS*  Salqmandrçt  atra*  Laurent!.  Synops.  Rept.  ^ 
flLg»  Ai  •  P.*  »0 ,  et  Hist, ,  pa ç,  149 ,  tab,  1 ,  fig.  2. 

4W6.  £iis«rta  Salamm^^t  V»^  B,  Çjfuqfe ,  fcinné.  S/at,  uftU 
pag.  lOOT.  Spee.  q.«  47* 

1796.  aehwane  Ifetafts.  Sekimlu  Bpisft.  Pbjrs.  Ausiriao,  1. 1,  ^ 

pBg.  310. 

1798.  Schwarxer  Salamanier.  Bchrank.  Fama  Bdcii.  l,  page 

280, 
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1799.  Salamandra  atra,  $c\k99\ii§fft  llist.  Litt.  etlttt.  Amph., 
pag.  6  et  66. 

180i«  SaîmMmâre  ntiifei  tatrelllé.  Hisi.  Rept.  I ,  itt^ift , 
tom.  Il,  pag.  218. 

ISOS.  Salamandre  noire,  Daudin.  Rept.  VIII,  pag.  22î$. 

1807.  Lacerta  atra.  Sturm.  Deutschl.  Faun.  1II«  Wolf.  Tar^ 
B.  G.  Salamandra. 

iSiU  SalQfnmdra  ç^tra.  Qppçl.  Pic.  Ord«  faoï.  fiiii  ^af.  94 
18ji{^.  YéUo  du  M^aétum^  par  M*  IlaeU 

pa|^  ifttf  y  s.»  8. 

199<».  i^otomniiilni  olra.  Gratrealiént.  &«U  Mi».  Y#atM»  ^ 
pag.TS^n.^l. 

1920.  Saîammâra  afra.  Pitzinger.  If  eue  classîf.,  page  66^ 
sp.l. 

1826.  Salamandra  Ofira^t  ^m9,  Bist»  uat.  Tqo)^  tll^pa^,  94| 
«p*38, 

pittpag.a2tf« 

IMHI.  Gkul  (Jeaft)»  BemwkQsgtB  abw  ^oiga  Lareko.  lak  f 
pag.  1M9. 

1829.  Qavîer.  Règne  animal,  2.o  édit.,  tom.  Il,  pag.  115 ,  et 
Iconographie  de  Gaérin ,  MéneTÎlie  Rept.,  pi.  28. 

1890.  Salamandra  atra.  Wagler.  Syst.  des  Amph.  f  pag.  2o$, 
G.  27.  . 

1832.  Boêven  (ï.  Van  der.)  Fragiq«  ZooU  Acad*  Bmxfillofi  | 
fig.  1. 

1832,  SchwQTze  Erd-Salftina^der*  $«breiber8(voii}N<itttrwi|iaep 
chaft.  Tom.  II  »  pag,  tt4. 

1883.  Sehwarae  £rd  ^  Salamaader.  Id«iQ.  Iai««  isai.  R«pl. 
Tom.  IV,  p.  K27.  (Voyct  dans  eet  oavrage,  vol.  YIII,  pag»  i4il.) 

i6S8.  Salamandra  ii«r«.  Bonaparte.  Icôd.  Faiin.  ital.  Tom»  f I| 
fol.  9»  ♦**  pi.  84 ,  n.«  8. 

1850.  Salamandra  nigra»  Gray.  ^atal.  of  Britfsh  Hns. ,  poge 
16,n.M. 

1852.  Salamanâre  noîre.  Bngès  (Alfr.)  Ann.  des  Se.  nal.  »  3,« 
série  I  tom.  ZVII ,  pag.  260;  le  crâne ,  pi.  1 ,  fig.  8  et  9. 
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MfiGRIPTION. 

FoBMBs.  Cette  espèce  noas  paraît  tout- à-fait  distincte  de  l«  pr^pédente» 
dont  on  l'a  regardée  d'abord  comme  une  Tariété  ;  'mais  elle  est  constante  » 
absolament  la  même,  dans  les  lieux  élevés  des  montagnea  couvertes  de  neiges 
qu'elle  habite  de  préférence  ;  enfin^  elle  présente  des  caractères  très-par- 
ticuliers dans  l'apparence  de  iei  tégumens  et  surtout  par  son  mode  de  pro- 
pagation. 

Elle  est  généralement  d'un  tiers  au  moins  pins  petite  que  |la  premièf» 
espèce  «  sous  le  double  rapport  de  la  longueur  et  de  la  largeur,  de  sorte 
qi'elto  est  plus  grêle  en  totalité  ;  mais  elle  lui  ressemble  beaucoup  pour  hi 
forme.  La  couleur  de  la  peau  est,  comme  nous  l'avons  dit,  fcoiM-f)^ 
noire.  La  tête  est  plane  et  lisse,  mais  les  parotides,  iiien  développées» 
plus  rapprochées  et  arrondies  en  arrière,  semblent  rendre rintervatle 
qu'elles  laissent  entre  elles  un  peu  creu.  Le  corps  présente  en  dessus 
dooxe  ou  treize  enfoncements  transverses,  que  séparent  sur  les  flancs  au- 
tant de  mamelons  verruqueux,  percés  de  pores.  La  queue,  légèrement 
comprimée,  mais  arrondie  en  dessus  et  en  dessous  dans  la  longueur , 
est  marquée  dans  toute  son  étendue  de  plis  transvenanx,  qui  ferment 
comme  autant  d'anneaux -au  nombre  de  37  lesquels  vont  peu  à  pen  en  di»» 
minuant  de  diamètre  et  de  longueur.  Le  dessous  du  corps  estreooa?ert 
d'une  peau  lisse  ;  le  pli  du  cou  forme  un  véritable  collier  qui  s'ef&use  sur  la 
nuque ,  mais  qui  rend  la  tête  tout-À-fût  distincte  du  tronc ,  car  ensuite 
le  cou  est  un  peu  plus  étroit. 

DnBHsioHS.  Nousavons  pris  les  mesures  sur  un  individu  des  plus  grande 
deia  collection.  Sa  longueur  totale  est  de  0»,12.  La  T^<«/0»,02.  Le 
Trône,  dans  l'espace  compris  entre  les  aiselles,  0"«04.  Le  plus  grand 
dianiètre  du  ventre  un  peu  affaissé,  0",012.  Les  ilfem^et,  étendus /à  pea 
près  égaux ,  (r,'",02.  La  Queue ,  0»,08. 

Pateu;  On  n'a  encore  rencontré  cette  Salamandre  que  dans  les  mon- 
tagnes principalement  sur  les  Alpes ,  dans  le  voisinage  des  neiges  ;  en  Au- 
triche ,  danf  la  Garinthie  et  la  Garniole  ;  on  l'a  trouvée  également  dans  les 
Alpes  deik  Suisse.  Elle  se  retire  dans  des  cavités  souterraines.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  ne  recherche  sa  nourriture  que  pendant  la  nuit.  Les  indivi- 
dus que  le  Musée  de  Paris  possède  proviennent  de  ces  diverses  contrées  et 
ils  ont  été  donnés  par  M.  de  Schreibers ,  M.  de  Joannis ,  M.  le  comte  de 
Gastelnau  et  M.  le  duc  de  Rivoli.  Nous  les  avons  foit  figurer  d'après  des  in- 
dividus vivants,  femelles  qui  avaient  été  remises  par  H.  de  ;Sj^reibers* 

Le  vélin  qui  représente  l'anhnal  sons  trois  aspects  a  été  fait  en  août  I$i5 
sous  nos  yeux ,  par  Huet. 
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Xfoè  ImM  Salamandre  noire  qui  a  conservé  ses  brancbies ,  qaol(ia*«11« 
ait  près  de  quatre  centimètres  de  long  a  èlé  rapportée  des  Àlpe^  par  M. 
Baeklandd'Oirord. 

McBints»  Noos  avons  déjà  en  occassion  de  parler  par  anticipation,  dans 
le  volume  qoi  précède,  en  traitant  de  la  fonction  reproductive  (Tome  YIII» 
page  942) ,  de  la  particularité  la  plus  curieuse  que  présente  cette  espèce 
de  Salamandre  dans  son  mode  de  génération  (!)• 

M.  de  Ôchreibers  s'est  beaucoup  occupé  de  ces  animaux^  dont  il  a  étudié 
les  habitudes  et  Forganisation.  Pendant  un  court  s^iour  que  ee  savant  a 
fait  à  Paris»  il  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  beaux  dessins  qu'il  ea 
a  fût  exécuter.  Pour  éviteridea  répétitions  nous  renverrons  le  lecteur  aux 
iBMIeles  que  nous  venons  d!iiidiqaer  et  que  probablement  M.  Rusconl  ne 
connaissait  pas  lorsqu'il  a  présenté  plus  que  des  doutes  sur  des  faits  obser- 
vés avec  tant  de  soin»  parce  qu'en  effet  le  mode  de  fécondation  et  le 
développement  des  germes  est  déférant  chez  jces  Urodèles  de  la  plupart 
des  circonstances  si  Inen  étuiMées  »  décrites  et  repre«mtées  par  l'auteur 
des  Âmùurê  det  Sakmandnt  ou  plutôt  dsÉVritons.  Cette  particularité 
n'en  était  pas  moins  importante  à  constater* 

Si  H.  Ruseoni  «  dont  les  travam  consciencieux  ont  acquis  à  cet  aoteor 
«ne  si  grande  autorité  dans  la  science»  avait  mieux  connu  le  fait,  il 
n'aurait  pas  à  regretter  aujourd'hui  les  railleries  peu  obligeantes  qu'il  s'esl 
^rmîseaà  notre  égard,  en  exprimant  son  incrédulité  «  dans  une  lettre 
imprimée  que  nous  n'avons  Jamais  reçue  en  original,  mais  dont  nous  avoai 
pris  connaissance  à  la  Bibliothèque  de  llnstitut  (9). 

Je  n'ai  pas  dit ,  comme  l'auteur  l'a  imprimé»  que  l'histoire  générale  de 
lajiropagation  dans  les  Reptiles  Batraciens  est  loin  d'être  complète»  mais 
que  rhistoire  de  leur  génération  n'avait  point  été  publiée  d'une  manière 
complète  et  la  preuve  c'est  que  sans  y  comprendre  le  fût  observé  par 
If.  de  Schreibers,  nous  ajouterons  encore  celui*ci  extrait  du. tome  II,  des 
Comptes-rendus  de  l'Institut  page  332:  M.  GFay,  voyagqir  au  Chili,  e 
constamment  trouvé  des  œufs  fécondés  ou  des  têtards  vivants  dans  une 
femelle  de  Batracien  anoure  voisine  du  genre  Rhinelle  de  Fitzinger  et 
que  nous  croyons  être  notre  Rhinoderme  4»  i>anoift  on  du  ChiU 
(Tome  Ykll»  pag.  6$9). 

L'auteur  m'a  encore  prêté  gratuitement  une  locution,  dont  il  se  iiUM|ue  : 


(1)  J'ai  fait  connattre  à  l'Académie  des  Sciences  le  97  aodt  183S  les 
observations  de  M.  de  Schreibers  Comptes-rendus  des  séances  tome  Vif» 
page  469.  Yoir ,  en  particulier,  les  détails  observés  tome  YIII,  p.  943. 

(9)  Lettre  adressée  à  M.  Duménl:  dans  un  Joamal  de  Pavié  en  i839| 
8.*  Délie  scienze  medico  chirurgiche  tome  X.  fasc.  LY. 

HEPTILES,  TOttE  IX.  B, 
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ilMiPlMi4Q«  t4  ^K^  m  pailâBl  49  nllA  dt  la  Stttamméténùieêf  fnUl 
l«  plaoe  9»r  U  tai«ll«  ventf  ^  à  ventrt  U  maûi  partosl  f  ai  fait  imprioMr 
(louf  )  Yoir  page  469.  D  blâma  encore  ces  moU,  oi^  en  parlapi  de  ToMtf,  J'ai 
•snaneé  qae  le  lenna  n'offrait  d'abord»  fu'una  taché  noiréUn  «pii  lemblalt 
ingoienler  de  Tatama  poar  eoTelopper  le  titellui  »  mai»  f  aTais  pris  cette 
éalaription  cbea  MM.  PréTost  et  Damu  qoi  ont  dit  ;  an  voil  syir  lat  muf^ 
fiamdés  un  petit  sillon  pariani  d'un  point  hrun ,  qu'Oi  rêgardmit 
mmm$  le  rudimÊnt  an  fmiuêi 

Toole  la  inila  daaatta  lettre  ironii|M  est  lalatita  à  la  eritiqna  de  l'abaas- 
Ration  de  M.  de  Scbeeibers  qae  ce  dernier  auteur  nous  avait  commUnlgada 
laiMemeDt  et  qnisa  tfovTa  aiiaiiid'biii  împilffléa  caBoma  nom  i'afona 
tedlqué  et  cilé  dans  la  haitidma  VDliune  d«  prisent  ennaga  pege  Slt* 
à  l'aniele  ScBunaas* 

Les  eâftonstancai  prlndpalei  qui  ont  fait  distinguer  la  Soiamanêrê 
flaire  de  l'espèce  qu'on  a^  eonvenu  d'appeler  la  larresire»  quoiqu'elle  ne 
U  soit  pas  daTantege  que  celle  dont  nous  nous  aeeupons,  c'est  qu'elle  n*a 
iamaii  de  tachas  James;  qCUle  est  constamttiant  plus  petite  et  que  aaa 
téguments  sont  plus  papillairei  »  plus  ridés»  sorlaut  sur  les  flancs  ;  qu'eilB 
«a  sa  tcauie  que  auf  tes  hautes  Alpes  au  sur  les  ■Mutegnessoè-AlpinM; 
Hn'aUa  ne  sa  rencontre  Jamato  avec  la  Salamandn  tachetée  laqueUa  n'Iiahila 
fie  des  régions  aussi  ékf  ées  ;  qu'elle  ne  produit  que  dauK  petits  seulauwnl 
«salqua  toutaa  les  deni  soient  vivipares*  A.  la  vétilét  par  la  disseotiaK , 
Tau  a  oonitaté  la  présence  de  plus  de  vingt  oraOi  dans  les  a? aires  ou  l« 
ovidnctes  de  chaque  cdté;  maii  ces  oiuft,  à  une  eertaina  épaque,  so^t 
Mils  et  éanfettdus  en  une  masse  que  l'on  suppose  être  destinée  à  la  nour- 
sltuîe  att  au  dévalappenent  du  seul  embryon  qui  persista  à  s'aecvoltia  êb 
■ihlèrf  à  naiira  sivit  ses  paumons  d^à  susceptibles  d'entrer  en  fonclîonaL 
Clas  den  têtards,  an  aM,  qui  avalent  d'drard  des  branchies  les  perdent  lu 
flhs  lottvan^  ê  ea  qu'il  paraK  i  avant  d'être  eipulsés  du  corps  de  leur 
Énèn  f  de  sorts^ipie  pour  lél  abfterver  dans  ce  premier  état,  il  faut  que  Ib 
BaotamUte  pratiqua  l'èpêration  de  la  gattretomie  ou  du  part  Gésariea. 
fieHe  organisallon  tMMieulière  permet  à  la  mère  de  déposer  immédiatement 
Ms  petits  sur  la  tarti  et  non  dans  l'eau  »  qui  est  ordinairement  fort  éDoignêe 
par  les  circonstances  obligées  de  son  séjoar  habitM  sur  des  três4MLutea 


4.  SALAMANDRE  OPAQUE  7  Salamandra  Opaea* 

Gravenhorst. 

CaRACTÈUKS*  Gorpa  lisae^  noir,  avec  dea  tachaa  plus  pi^ea  «p 
/Msoiia  f  la  quaua  uttuiguaul  laa  liuk  quarte  du  la  longueur  du 
UonCf 
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Stmont^ii*  1807,  Salamandra  opaoa,  Gmei^orst.  Sannp^fifH 
gen  der  Zoologichea  Teraeichniase  pag.  43f 

1^26.  Saîamanira  Gravenhorstii»  Fitziogen  noT.  6y»t.  Rept. 

1827.  Salamanâra  fa$ciat(k?  Green.  Acooank  of  new  apeciea 
Salamand.  n,^  1. 

1829.  Salamandra  opaca.  Gratenhorst.  Delicîœ  mud.  Vatrîslat* 
p.  75y  tab.  X* 

1843.  Salamandra  fasciata?  Dekay.  Rept.  New-York  j^.  XY  II| 
Rept.  t.  IIL 

1843«  Salamandra  foieiaia?  Holbrook*  Nonh.  Amer«fiorptt« 
p.71^pl.23. 

1849.  AmbyêUma  opaea.  Baird  Amer.Battach.  p.  280* 
.  18tf0.  Amhyêtoma  opaeufn.  Graj.  British.  maa.  pars  i,  amphib* 

(»ag.36.  il.<»4. 

.  » 

BESGAIPTION. 

Nous  nUnscrivons  cette  espèce  dans  le  genre  -dalamaiidfe  qifàYec  fè 
plus  grand  doute  ;  mais  M.  Grayenborst  est  pour  nous  une  autorité  d'une 
frèv^iiaute  Valeur.  C'est  de  lui  que  nous  empruntons  les  détails  qui  ?ont 
suiyre.  Cette  Salamandre  reçue  de  New-Tork  en  1817  avait  été  inscrit^ 
dans  le  eatalogue  de  sa  colleciion  Zoologique  ^  mais  it  l'a  fait  figurer  et 
publier  en  1829  comme  nous  l'avons  dit. 

Elle  a  plus  d'un  décimètre  de  longueur  dont  prés  de  0™,08 ,  pour  la 

queue  seulement  ;  on  ne  distingue  sur  les  flancs,,  même  à  l'aide  de  la 

loupe»  aucune  trace  de  verrues  ni  de  granulations  poreuses.  On  n'eu 

toit  pas  davantage  sur  le  dos.  Les  parotides  semblant.  «offiiMiftiar^ 

'  cependant  leur  place  parait  indiquée  par  une  trace  linéaire. 

'  tiO  tronc  présente  doui.e  lignes  enfoncées  transversales  entre  les  pattet 
et  ces  plis  semblent  s'effacer  du  c^té  du  dos  et  du  ventre.  Les  flancs  pré- 
aentent  aassi  quelques  lignes  ou  stries  longitudinales  qui  croisent  les  pre« 
aaiàres.  La  queae  est  arrondie,  très-légèrement  comprimée  vers  ta  pointe 
avec  quelques  rugosités  en  travers.  Les  pattes  soni  comme  dans  les  àutrer 
Salamandres ,  mais  avec  les  doigts  un  pea  plus  grêles;  le  second  orteil  ett 
formé  de  quatre  articulations  distinctes. 

La  couleur  est  en  dessus  d*un  noir  brunâtre,  avec  des  tacbes  transversales 
brfégulîèrei  d^m  glauque  sale  ou  d'm  brun  jaunâtre  sur  la  queue.  Le 
4eiaf Qf  du  corps  si  les  eàbi»  paraissent  d'un  fris  plombé* 
^  iQ  défipiat  dss  f aïoliita  st  disi  vsmies,  aîiiii  fae  les  ^ativi  ar  tteniattefll 

5/ 
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dbtinctes  da  secood  orteil  semblent  indiqaer  qae  cette  espèee  diffère  do' 
celles  da  même  genre,  ainsi  que  par  l'étranglement  dé  la  tête. 

Est-ce  un  Triton,  se  demande  M.  Grayenhorst?  Mais  tonte  son  habitude 
élargie  et  épaise,  les  plis  annelés  da  tronc,  la  queue  moins  comprimée 
éloignent  cette  espèce  du  genre  des  Tritons. 

Peut-être  que  si  Fauteur  avait  observé  les  dents  du  palais,  les  aurail-il 
vues  autrement  disposées ,  car  ce  Reptile  paraît  avoir  les  plus  grands  rap- 
ports de  formes  avec  notre  Plagioàonte  à  bandes  qui  vient  aussi  du  Mord 
des  Etats  Unis  de  rAmérique.  C'est  ce  que  la  synonymie  placée  en  tête 
de  cette  description  exprime  sous  forme  de  doute. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  même  espèce  celle  que  H.  Hol» 
brook  a  nommée  Granulata  et  qu*il  a  décrite  et  figurée  pag.  65 ,  pi.  XX 
&  laquelle  il  donne  comme  diagnose:  corps  allongé,  cylindrique,  à  tête 
aplatie  ;  queue  ronde ,  déliée,  presque  aussi  longue  que  le  reste  du  oorpi» 
la  tête  comprise.  Peau  granuleuse  d*une  couleur  ardoisée,  verdA&re  en 
dessus,  plus  p&le  en  dessous,  et  piquetée  de  points  noirs  rougeàtres.  Cette 
espèce  ne  parait  point  non  plus  avoir  de  glandes  parotides. 

Elle  a  été  décrite  par  M.  Dekay  dans  la  Faune  de  Mew-Tork  vol.  Ifl  i^ 
pag.  78 ,  pi.  32 ,  fig.  60. 


SBB&S 


&••  GENRE.  SALAMANDRINE.~SAI4ifiiV/)iî/iyi4; 

Fitziûger. 
(Seiranoia.  Barnes). 

Caractères.  Langue  ohlongue ,  entière,  rétrécie ,  arrondie 
en  avant,  élargie  et  coupée  presque  carrément  en  arrière,  libre 
dans  sa  moitié  postérieure.  Palais  garni  de  petites  dents,  di^ 
posées  sur  deux  lignes  longitudinales  se  touchant  en  avant  dans 
la  première  moitié  et  puis  s' écartant  en  Y  renversé  i  ou  four-- 
chu  en  arrière.  Poit^  de  parotides  saillantes.  Quatre  doigts 
et  quatre  orteils  lilres.  Queue  longue,  arrondie,  présentant 
cependant  une  légère  saillie  sur  la  ligne  dorsale  ou  médiane. 

Ce  genre,  dont  le  nom  est  un  diminutif  de  celui  de  la  Sa* 
lamandre,  a  été  établi  par  M.  Fitzinger  pour  y  ranger  une 
petite esp^  déjà  indiquée,  plut6t^e décrite,  par  Lacépéde, 


s 


d 
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comme  n'aya&t  que  trois  doigts ,  ainsi  qu'il  atait  crn  l'ob- 
server d'après  un  individu  desséché ,  trouvé  dans  les  laves 
du  Yésuvé  par  M.  le  marquis  de  Nesle ,  exemplaire  que 
nous  avons  reconnu ,  comme  le  type  original ,  dans  les  colleo- 
lions. du  Muséum;  mais  ce  Reptile  ayant  été  recueilli  depuis 
par  M.  le  professeur  Savi  y  ce  Naturaliste  en  a  donné  une  des- 
cription d'après  plusieurs  individus  vivants  chez  lesquels  il  a 
réellement  reconnu  quatre  doigts  à  chaque  patte,  tandis  qu'il 
y  a  constamment  cinq  orteils  dans  toutes  les  Salamandres 
dont  cet  Urodèle  se  rapproche,  surtout  par  la  forme  arrondie 
de  la  queue. 

Le  nom  et  la  distiliction  génériques  ont  été  adoptés  depuis 
par  MM.  Gravenhorst,  Tschudi,  Bonaparte,  et  même  par 
M.  Barnes,  quoiqu'il  lui  ait  donné  le  nom  de  Seiranqta  {l), 
voulant  ainsi  désigner  l'apparence  que  l'échiné ,  qui  fait  sail- 
lie, présente  du  côté  du  dos,  où  toutes  les  vertèbres  se  des- 
sinent comme  une  chaîne  à  anneaux  distincts. 

On  n'a  encore  rapporté  qu'une  seule  espèce  à  ce  genre , 
c'est  celle  dont  nous  allons  présenter  l'histoire  et  la  des- 
cription. 

Espèce  vniqub. 

SAL  AM  ANDRINE  A  LUNETTES.  Sulamandrinaper^cilUUa, 

Fitzioger. 
(Atus.  de  cet  ouvrage  pi.  94  »  n*»  3  et  2  a.) 

CARACTàRES.  Corps  tout  noir  en  dessus ,  •excepté  sur  la  tête  où 
se  voit  une  ligne  courbée,  en  fer  à  cheval,  d'an  jaune  roux  dont 
la  convexité  est  en  arrière  et  les  deux  extrémités  élargies,  qui 
sont  dirigées  vers  les  yeux.  Le  dessous  du  ventre  est  blanchâtre 
avec  des  taches  noires;  le  dessous  des  pattes  et  de  la  queue  est 
d'un  rouge  de  sanguine. 

Stnonthib.  1790.  Les  trois  doigts.  Lacépède.  Moistoire  nat. 
des  quadr.  ovip.  t.  II  in-12,  pi.  11,  fig.  2,  in-4<»,t.  I,  p.  496,  pi.  56. 

(1)  de  Siip«r  oiifMf  Dettéchéy  ifoiicoaffim;  et  de  ^•rif^  dos,l>or«tif?|. 
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•  »  '  •   ■ 

i790.  Èalamanâre  iridactyù.  fionnaterre  planchas  de  Veîk'^ 
tyclopédie  pi.  12 ,  fig.  a. 

1803.  Salamanéra  tridactyla.  Daudiu.  Hist  nat.  Rept.toma 
TlII,p.2M. 

1626.  Molge  tridaetylus.  Herrem.  Tentem.  Aniph,  p.  ttS* 

1822.  Férussac.  Buîlet.  des  sciences  t.  ÏV  ,  n.»  336,  p.  209. 

1823.  Salamandraperspicillata.  Sati.  Giornal  de  litt.  n.^  102 
gen.  1 ,  17 ,  Tol.  VII ,  p.  104. 

1823.  TartaUna.  Bibl.  ital  n.»  05. 

1820.  SalamandrinaperspMllata,  Fitzingen  neue  cUssif.  der 

Rept.  p.  00  y  1. 

1829.  Salamandre  à  lunettes*  GiiYier.  Rêgnô  animal  tom.  II, 
page  18. 

-  1829.  Seiranoia  ewndylura»  Baraea  Silliman't  jear.  11 ,  page 
378,D««18. 

1$29;  8alamÊndrina  pmrêpicUlataé  Of aTQnhorM.  Uni.  Vrati». 
délie,  p.  88 ,  g.  11. 

1633.  Schlegel  Faun.  Japon,  p»  110; 

1838*  Tschndi  Classif  des  Rept.  Batraoh.  p.  88  et92(« 

1839.  Salamandrinaperspicillata.  Bonaparte  (Gh.)  Fann.  itaL 
p.  84y  n»  3,  fol.  95|  4.  Ampb.  Enr.  00* 

1850,  Swançta  per$gmllatQ.  6niy«  QntaL  of  Brîtbb  Miift  p» 
29,  n°  1. 

DESCRIPTION. 

.  Cette  petite  espèce  est  très-allongée,  relativement  à  ion  pendç  largeur  ; 
lefonddesacoalear  se  trouve  indiqué  déjà  par  le  caractère  spécifique.  La 
tête  est  assez  distincte  du  tronc  qui,  dans  sa  partie  moyenne,  n'a  guère  eh 
épaisseur  que  la  diiième  partie  de  la  longueur  totale.  La  queue  est  fort 
étendue  et  se  termine  en  pointe  :  elle  est  p)as  longue  que  le  tronc,  au  moins 
dans  l'exemplaire  le  mieux  conservé  parmi  ceux  que  le  Moséam  possède 
et  qui  provient  delà  Sardaigne.  Dans  la  plupart  de  ces  individus,  soit  par 
Vamaigrissetneot,  soit  par  Teflet  d'un  akool  trop  rectifié  les  vertèbres  se 
dessinent  tor  toute  la  longuear  de  Téchioe  ^qipiireU  ainsi  oomme  noueuse 
et  indiqueraii  les  grains  dlin  chapelet. 

Le  plus  grand  de  ces  exemplaires»  que  nous  avons  sous  les  yeux»  a  efl 
lpn|i;uç»r  totale  0«»,080.  La  tête^o^ooi.  ta  4UUnçe  eiïtre;iç?  meip^^rç»  «M 


ds  Oi»,OM. la  qcieae «t  46 0**,OSS ;  W  ptttes  éltit^iiei 9f^mmalÊt0Êti 
toatef  les  devi  eaierable  en  travers,  ^MU 
Tous  les  individas  qne  possède  le  M  osée  de  Fatls  provienviffl  da  11- 

Ulie,  o&  on  les  désigne  sons  le  nom  de  TorafetoUna.  Quatre  ofit  été  r^^ 
cneilUs  en  Toscane,  et  Us  ont  été  donnés  par  M.  Savi.  Un  trè»-bel  exem- 
plaire tenant  de  Sardaigne  par  H.  Boié.  Noas  avons  retrouvé  dans  la 
Collection  le  type  desséché  envoyé  par  H.  le  marquis  de  Nesle  h  H.  de 
liacépède.  qni  en  a  fait  le  premier  la  description. 

If.  le  prinee  BonapaHe  dit  que  les  paysans  de  la  Tarantaiso  craigoial 
ce  Eeptile,  auquel  ils  attril>uent  Tantique  préjugé  de  faire  mourir  les  b^ 
tiaox  quand  ils  l'avaient  aveo  leurs  aliments.  |1  y  a  nue  tr^s-bonne  bgmil 
de  cette  Salamandrine  vue  en  dessus  et  en  dessous,  dans  la  Fanne  dltalie» 
que  nous  avons  citée. 

Kous  avons  pu  remarquer  que  la  plupart  det' auteurs  ont  fait  copier 
la  figure  donnée  d*abord  par  IL  de  iacépèdo  dont  Je  desslo  avait  étft  exé- 
cuté d'après  ranimai  desséché ,  chez  lequel  par  conséquent ,  le  corps  était 
très-plat  et  les  cétes  fort  apparentes  par  la  contraction  et  les  plis  saillante 
de  la  peau.  Cette  particularité  a  encore  été  «lagérée  ponr  cette  Salamandre 
à  trois  doigts  dont  le  ventre,  au  tien  d*étre  plat,  est' au  contraifo  cylin- 
drique et  peu  déprimé. 

m.*  GENRE.  PLEURODÉLE.  ~  PLEURQI^fiLSS, 

(Michahelles)  (!}. 

GiJiAGTteEs.  Langm  f^iU,  ^irnmiie,  papilletm^  tout^ 
fait  libre  en  arrière  et  sur  les  côtés,  mais  adhérente  en  avant; 
dents  ptéryga-palatines  sur  deux  rangées ,  à  peu  pris  longitur^ 
dinales  et  parallèles ,  mais  également  distantes  et  ne  s\écartani 
point  devant  ni  derrière  ;  des  eûtes  emrtes ,  mais  apparentée 
en  dehors  sur  ks  flânes ,  leurs  ezMmitie  libres  perfwni  stmvenl 
là  peau.  Queue  longue,  comprimée. 

Ce  gen^e ,  cosuno  nous  allons  le  dir^  dans  la 
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Tespèee  u&kiae  qu'on  y  a  rapportée  fnsqn'iei ,  a  été 
serve  et  décrit  pour  la  première  fois  par  Michahdies*  II  avait 
été  recneitli  en  Espagne  par  M.  le  docteur  Waltl  aux  envirood 
de  Ghiclana ,  de  sorte  que  tout  ce  qu'on  en  savait  doit  se 
rapporter  à  cette  seule  espèce»  dont  notre  Musée  national  poa- 
i(ède  d'ancienne  date  un  individu  qui  aura  été  trouvé  trè»^ 
probablement  en  Portugal  »  car  il  provient  du  cabinet  d'AJuda. 
Nous  ignorons  ses  mœurs.  L'individu  décrit  par  Michs^ielles 
avait  été  pris  comme  nous  venons  de  le  dire,  au  midi  de  l'E»^ 
pagne.  Il  y  en  a  d'autres  maintenant  dans  la  collection. 

• 

Espèce  uniqub. 

teEURODSLE  DE  WALTL.  nwroééUê  Waiiii. 

Mîchahelles. 

I       (Atus,  1^.  103,  fig.  1.) 

.... 

Stnonthib.  1930.  flewroééiei  Watlii  Michahelles  Uit.  P*  IM» 

1838.  làem.  Tschadi.  Glassif.  Batr.,p.  IS6  et  91  »  pU  2,  fig.  1. 
'  1839.  Jdem.-C.  Bonaparte.  Faan.  ital.  ^  pi.  81$,  n.*  5. 

1832.  Salamanûra  PleurodeUi   Schlegel.  Faana  Japonîca , 
p.  117,  n.»  3. 

1834.  Idem:  Da  mâme.  Abbildungen,  pi.  39 ,  n.^  2,3,  p.  122. 

1850.  Idem.  Gray.  Catal.  Britîsh.  Mas. ,  p.  17 ,  G.  2. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  paraît  devenir  aossi  voldmineose  et  même  plas  grande  qa» 
la  ScUamandre  terrestre  ;  il  nous  ferait  difficile  d'indiqaer  la  coaleur  de 
Ja  peau;  dans  rindivida  qae  nous  avons  sons  les  yeui,  elle  parattl^ne 
ou  d'un  gris  noirâtre  avec  des  marbrures  JasDâtres,  aurtoaten  dessoin. 
Elle  est  légèrement  granuleuse  partout ,  excepté  sous  le  ventre,  où  elle 
est  beaucoup  plus  lisse  et  présente  un  grand  nombre  de  petites  taches 
noires  frès-rapprochées  et  peu  croisées ,  entre  lesquelles  on  distingue  à  la 
loupe  beaucoup  de  pores  sur  un  fond  Jaunâtre  on  tacheté  de  janne. 

Ce  qui  rend  ce  Reptile  fort  remarquable ,  ce  sont  les  c6tes  an  nombre  de 
diioadequatorze  paires,  dirigées  obliquement  vert  la  qneQeetdontrexCré- 
mité  libre  soulève  la  peaades  flancs  et  la  perce  même»  (|e  manière  hUïi^ 


lentir  les  piAntêi  oigenseï  oomme  de  petites  épines  saifloites  à  distenees  à 
peu  prè9  égales  et  qoi  arrêtent  les  doigts  lorsqu'on  les  reporte  vers  la  tête. 
La  tète  paraît  nn  pen  plos  large  qoe  le  coa  en  raison  dn  pli  eollaive  qai 
remonte  derrière  Tocciput  à  une  asseï  grande  distance  de  la  commissure 
des  mâchoires ,  en  faisant  saillir  ainsi  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  tête  qui  ressemble  à  celle  d*un  crapaud. 

Les  yeux  ont  deux  paupières  bien  distinctes  ;  ils  sont  saillants  et  placés 
entre  eux  à  une  distance  semblable  à  celle  qui  les  éloigne  du  milieu  du  mu- 
seau. Les  narines  beaucoup  plus  rapprochées  ont  les  orifices  très-petits 
punis  cependant  d'une  sorte  de  soupape  en  croissant,  dont  le  conduit  se 
trouve  ainsi  dirigé  en  arrière^  car  cette  soupape,  ou  bord  libre,  est  eoncafe 
en  atant.  Ces  narines  s'ouvrent  au  dedans  de  la  bouche  vers  son  tiers  an- 
térieur ,  en  avant  et  au  dehors  de  la  rangée  longitudinale  des  dents  pala- 
tines. Les  bords  des  mAchoires  sont  revêtus  d'une  peau  très-lisse. . 

Le  corps  est  en  tout  semblable  à  celui  d'un  Jrffoh,  et  nous  croyons  que 
la  longueur  des  côtes  est  la  cause  qui  a  engagé  U.  Tschudi  h  séparer  ce 
§enre  et  celui  des  Sradybatês  du  groupe  des  ScUamandres  et  des  TritoM, 
La  figure  lithographiée  qu'il  en  a  donnée  n'est  pas  celle  qu'on  trouve  dans 
la  Faune  italienne,  et  n'a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  l'un  des  indivi- 
dus de  grande  taille  que  nous  avon^  sous  les  yeux. 

BmnnioHs.  Nous  avons  reçu  en  Janvier  1653,  de  la  part  de  M.  le  pro- 
fesseur Graells ,  de  Madrid ,  deux  individus  de  ce  même  Pleurodèle  4$ 
Waitl  9  d0Bi  l'un  était  mort ,  mais  l'autre  vivant.  Leurs  dimensions  nous 
ont  offert  ceHes  que  nous  indiquons.  La  longueur  totale  pour' l'un  des 
échantillons  est  de  a«,19  et  pour  l'autre  de  0«,2i,  dont  la  queue  est 
de  près  de  0",10et  0>»,li.  La  largeur  du  tronc  dans  la  région  moyenne 
est  considérable,  de  0",03  et  0n,04.  La  tête  est  large  de  0»,02  et  de  0",d3 
et  d*une  longueur  presque  égale.  Les  pattes  étendues  ont,  des  extrémités 
des  doigts  h  ceux  du  côté  opposé  0",050.  Les  doigts  et  les  orteils  sont  très- 
dtsUncts  et  séparés  Jusqu'à  leur  base;  le  plus  long  orteil  qui  est  le  pénul- 
Oème  en  dehors  est  de  0">,01. 

Ngus  ne  pouvons  rien  dire  des  habitudes  de  cette  espèce  qu'aucun  au- 
teur ne  parait  avoir  observé  vivante. 

Le  Muséum  possède  un  Pleurodèle  que  nous  aurions  été  tentés  de  con- 
sidérer comme  le  type  d*une  espèce  particulière  à  laquelle  le  nom  de 
pLBimoDÈLB  cBAORiNft  (PleuTodeles  exasperatus)  conviendrait;  mais  il  ne 
présente  pas  de  caractère  essentiellement  distinctif  autre  que  celui  qui  est 
fourni  par  l'aspect  des  téguments. 

Mous  ignorons  son  origine. 

C'est  le  plus  grand  individu  de  la  famine  des  Salamandridei  iprèi  lé 
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trifomégat,  ({iie  nous  ayons  ea  sons  les  yen,  car  l'individu  qaé  noa« 
possédons  dans  un  parfait  état  de  conservation,  est  beaucoup  plus  groa  et 
plus  long  que  la  grande  Salamandre  terrestre. 

Les  téguments  ressemblent  tout  à  fait  h  œui  du  Crapaud  commun.  Le 
dessus  du  corps  est  rendu  très-rugueux  par  les  saillies  qu'y  prodafsent 
mfè  énorme  quantité  de  points  saitlanfs  noirs ,  disséminés  irrégnfièrement 
sur  un  fond  gris.  Les  flancs  sont  marqués  d'une  douzaine  de  tubercules 
saOtants  Jaunâlres ,  correspondant  à  ceux  qui  s'observent  dans  lefc  indiH- 
dus  que  nous  avons  eu  plus  spécialement  en  vue  dans  notre  description  da 
Fieurodèle  de  Waltl;  mais  ces  tubeffcuies  ne  sont  pas  penés  ou  perfopte 
par  l'extrémité  libre  des  côtes. 

Le  dessous  du  corps  est  très-mgneut  >  d'un  ceftdré  tmlfbrme,  sam 
points  noirs  saillants  ;  ces  tubercule»  nombreux  »  arvendis,  qui  garuisieBl 
la  peau ,  s'y  trouvent  distribués  par  bandes  transversales  Irrégulidres. 

La  queue  est  très-eomprimée  et  fort  longue;  elle  est  marquée  sur  les 
eôt^s  de  tacbes  marbrées  noires ,  irrégulièrement  distribuées.  Les  deu 
tranebes  supérieure  et  inférieure  sont  très-minees*  La  supérieure  est  eafé-> 
■ée  et  la  ligne  saillante  eommenee  dôs  sou  origine  ;  elle  porte  aussi  dee 
points  noirs  rugueux;  la  tranebe  iaférieuve  de  la  queue  est  lisse  et  eeloféo 
en  Jaune  dans  toute  son  étendue* 

La  tête  decePIeurodèle  est  surtout  remarquable  par  la  brièveté  deeSn 
museau>  comparé  à  la  largeur  de  la  nuque ,  car  il  n'a  guère  que  la  auûlii 
de  son  diamètre  transversal.  Cette  tête  courte  et  large  paraft  être  implat» 
tée  sur  les  épaules  et  séparée  du  tronc  par  un  pli  profoud,  k  une  tréfr< 
petite  distance  de  la  naissance  des  bras.  Les  yeux  sont  saillants  au-dessin 
de  la  commissure  des  mâcboires ,  de  sorte  que  la  bouèbe  a  son  euvertuiu 
très-petite.  Le  museau  est  arrondi  et  tout  à  fait  lisse.  Les  peints  saiUauti 
noirs  s*arrétant  en  arcade  à  une  certaine  distance. 

DfVBVsioifBi.  L'individu  que  nous  décrivons  a  plus.de  0™,24  de  longneiif 
et  son  tronc  arrondi  offre  près  de  0%05  de  largeur  et  de  hauteur.  C'est  à 
peu  près  ce|le  de  la  largeur  et  de  la  longueur  de  la  tête  qu|  est  très-dépri* 
mée,  surtout  dans  ses  deux  tiers  antérieurs. 

Nous  ignorons,  comme  nous  l'avons  dit,  qu'elle  est  la  patrie  de  cettep- 
tile,  U  est  entré  par  échange  dans  la  Coliection  du  Muséum.  Il  provient  du 
cabinet  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  et  il  est  parfaitement  conservé 
dans  la  liqueur/ 

Un  antre  jeune  individu  provient  du  même  échange.  Il  n'a  pas  le  corps 
aussi  rugueux  que  dans  les  adultes  décrits  d'abord.  D'autre  part,  il  ne 
porte' pas  les  points  noirs  saillants  qui  semblent  caractériser  lePleurodèle 
d'origine  inconnue  dont  iious  venons  de  parler, 

9erait-Ç9  un  9radybate  i  nous  u  e  le  pensous  pai  i  car  d'dprès  la  (Igurf 
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qae  M.  Tschudl  a  donnée  de  cette  espêcef  sa  qneae  paratt  ronde  et  très- 
eourte>  à  peine  do  tiers  de  la  longueur  du  tronc;  tandis  que  dans  TUro-* 
dèle  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  la  queue  est  très*comprimée  et  égaie 
an  moins,  si  elle  nie  la  dépasse  pas  »  à  tonte  la  longueur  du  reste  du  corps. 


IV/  GENRE.  BRADYBATE.  —  BRADYBATES  (1). 

Tschudi. 

Carâctèbcs.  Tite  petite;  museau  arrondi,  front  excat^é) 
dents  palatines  en  petit  nombre;  langue  très^etite,  fixée  de 
toutes  parts,  semblable  à  une  simple  papille;  narines  externes 
à  orifice  presque  sous  les  yeux,  un  peu  en  arriére  ;  paites  courtes 
à  doigts  libres  ;  queue  courte,  arrondie  ;  des  côtes  apparentes. 

Tels  sont  les  caractères  assignés  par  U.  Tschudi  à  Tespèce 
unique  qu'il  a  considérée  comme  devant  former  un  genre  dis- 
•uct,  très-voisin,  diaprés  ce  qu'il  énonce,  de  celui  des  Pleuro- 
dèles,  parce  qu'il  lui  assigne  de  véritables  côtes.  Nous  ayons 
déjà  traduit  le  tette  de  Fauteur,  car  il  l'a  décrit  avec  assez  de 
détails  à  la  p.  56  et  à  la  p.  91  de  son  travail  sur  la  classifi- 
cation des  Batraciens. 

B8FÈG6  UNiaVB» 

BRA.DTBATE  VENTRU.  Bradyhates  fuenirieosus.  Tschudi. 

Stmortiiib.  i8B8.  Bradyhates  ventrieosus.  Ouvrage  dté»  p.  91, 

n.«2,  tab.  2,fîg.  1. 

1839^  Bradyhates  ventricosus*  Amphibîa  Europ. ,  p.  66.  Bo- 
naparte. Faan.  ItaL,  pi.  85,  n.<>4y  d'après  un  individu  qu'il  aurait 
possédé  à  Rome. 

1843.  Fitzioger.  Syst.  Rapt.,  p.  33. 

1850*  liem.  Gray.  Catalogua  du  Musée  Britannique  »  p.  36| 
genre  8. 

"  '  '  I    II  I      I     I       ti  I         mil  mm^'mmmmm  i— ■— i—w ^ 

(1)  Pi  Bf «/tf r  )<»ottiiie»t,  dlQetl^m^nt  •(  4«  B«ri^  iparcbeun 
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DESCRIPTION. 

L'exemplaire  original  protenant  de  TEspagne  est  consenré  dans  le  Hu* 
aée  de  la  ville  de  Neuchàtel  en  Suisse.  Peut-être ,  si  les  câtes  sont  aussi 
distinctes  que  Fauteur  Tannonce ,  cette  espèce  serait*el!e  un  Jenne  indi?idu 
de  Plearodèle,  car  elle  paraît  provenir  du  même  pays. 
.  Au  reste,  ce  Batracien  étant  inconnu  an  Musée  de  Paris,  nous  dévoua 
nécessairement  nous  borner  à  renvoyer  à  Fextrait  que  nous  avons  donné 
plus  baufr  du  passage  de  Touvrage  de  M.  Tschudi.  Cet  extrait  ou  plotdt 
cette  traduction  de  la  description  se  trouve  ici,  pag.  25. 

Les  mœurs  de  cet  Urodèle  sont  inconnues. 
.  L*individu  a  ététapporté  par  M.  Waltl,  le  même  qui  a  recueilli  en 
Espagne  le  Pleurodèle ,  ce  qui  pourrait  faire  penser  qu'il  provient  du 
même  pays  et  que  l'animal  dont  il  s'agit  ne  serait  qu'an  Jeune  si^et  ap- 
partenant à  la  même  espèce  que  celle  du  genre  précédent  dont  les  cêtcs 
ne  seraient  pas  aussi  saillantes. 

Dimensions  de  l'exemplaire  déeritet  figuré  par  M.  Tachodi.  Longotùr 
totale  0«,075«  celle  de  la  tête  0",0i4,  la  Urgfur  de  la  léte  0-»,Oii  ;  la 
queue  est  plus  courte  que  le  tronc 


V/  GENRE.  CYUNDROSOME.— CyX/iV/)/î0S0ilf4. 

.  Tschudi  (1). 

Caractères.  Tête  aplatie,  un  peu  plus  large  que  le  cm  ; 
dents  palatines  et  sphénotdales  formant ,  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire, supérieure ,  deux  lignes  allonîgée?  ;  corps  fort  long , 
cgUndriquCf  à  peau  lisse;  queue  excessivement  longue,  con^ 
fondue  dès  son  origine  avec  le  tronc  et  se  terminant  par  une 
pointe  très-^réle. 

Presque  tous  ces  caractères  ont  été,  empruntés  au  travail  d« 

(1)  De  Kuxtf^pàç ,  allongé  en  cylindre  et  de  JlSfui,  Corps. 

Nous  avioris  déjà  employé  ce  nom  en  1805,  dans  la  zoologie  analytique 
|)our  désigner  une  famille  de  poissons  osseux  abdominaux,  tels  que  les 
Loches  ou  Cobitis.  Peut-être  ce  genre  d'Urodèle  ne  sera-t-il  pas  conservé, 
les  espèces  qu'il  renferme  pouvant  être  rapportées  a  d'autres  groupes ,  soit 
par  la  distribiition  des  dents ,  soit  par  la  forme  de  la  langue» 
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if.  Tschudi,  n'ayant  point  eu  occasion  d'observeif  nous 
mêmes  la  plupart  des  espaces  décrites  par  les  Naturalistes 
anglo-américains  ;  tandis  que  l'auteur  suisse  parait  en  avoir 
eu  plusieurs  sous  les  yeux.  Nous  connaissons  cependant  les 
figures  que  M.  Holbrook  a  données  de  la  plupart  de  ces  Sala- 
nandres ,  car  c'est  çods  ce  iiom  que  M.  Harian  et  lui  les  ont 
déèrites. 

Il  faut  avouer  que  ees  Reptiles  ont  une  formé  très*particu-« 
lière;  ils  ressemblent  tout  à  fait  à  des  lézards,  dont  le  corps 
serait  à  peu  près  arrondi,  et  de  même  grosseur,  depuis  la  tête 
jusqu'au  delà  de  l'origine  de  la  queue. 

Les  pattes  sont  bien  plus  distantes  entre  elles  que  celles  de 
notre  lézard  agile;  mais  ces  pattes  sont  beaucoup  plus  courtes, 
surtout  dans  la  région  des  doigts,  qpi  sont  à  peine  distincts 
par  leur  brièveté  et  en  outre  par  le  défaut  d'ongles  à  leur 
extrémité.  La  queue  est  souvent  deux  fois  plus  longue  que  le 
corps.  '  ' 

D'après  la  figure  et  la  description  que  M.  Holbrook  a  don- 
nées du  Triton  tigrinns  de  Green,  nous  nous  sommes  assurés 
que  c'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  indiquée  comme  un 
Cylindrosome  par  M.  Tschudi.  Cet  auteur  n'a  réuni  dans  sa 
citation  les  deux  espèces  indiquées  par  M.  Harian  sous  les 
noms  de  Umgicauda  et  de  flavi$sima  ;  dénominations  spéciflK. 
que»  que  M.  jBolbrook  a  conservées,  comme  nous  le  venons. 

Il  est  probable  queces^pèces,  très-voisines  des  Tritons^ 
en  ont  aussi  les  mcrars  et  les  habitudes* 

Nous  n'avons  pu  réunir  jusqu'ici  dans  ce  genre  que 
quatre  petites  espèces  Américaines ,  dont  la  forme  est  svelte 
et  le  corps  excessivement  allongé,  avec  une  queue  très-grêle 
dépassant  le  plus  souvent ,  et  de  beaucoup ,  la  longueur  du 
reste  du  corps.  Ce  sont  les  suivantes  qui  peuvent  être  faci- 
lement distinguées  les  unes  des  autres ,  comme  on  va  le  voir 
par  le  tableau  analytique  que  nous  en  avo^  dr^« 
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TAlHilAD  SYNOPTIQUE  DK8  ESPÈCES  DD  GENRE  GYLlflDBOSOlIS, 


Dos 


i blanches  «    «    •   é    •   •  ft»  Atnrmcus. 
ronges.  ».   *    *    #    4  4»  a  OrbOtUs. 


'itnne  00  Ivifa  It  à 


Itaches  noires.    .    •    ,*   .1.  LoRGOÉ-QtBtnr. 


raies  brunes 2.  EuBÀimâ. 
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1.  CTLINDROSOME  LONGtE-QUltE. 

Cylindrosoma  longicaudatum*  Tschudi, 
[Salanuméra  Zon^icauia,  Green], 

CABAGTàREs.  Le  dessas  da  corps  d'un  jaane  soufré,  avec  des 
poîntd  et  des  taches  noires  qui  prennent  sur  les  côtés  de  la  qaeue, 
l'apparence  des  bandes  transTerses;  le  dessas  du  corps  d'an  jaune 
frès^pâle  et  sans  auutine  ta<ïhe« 

Stnonyuie.  18lâ.  Salamaiiâra  longicauda.  Green  lopr.  Acad. 
ftc.  Philad.,  t.  I/p.  351. 
1^32.  Spelerpts  lutifiiga.  Rafinesque  Atlant.  journ.,  p.  22. 

1835.  Salamandra  longicaudata.  Harlan.  Med.  and.  phis. 
Iksseafcli.^  p*  INI. 
^  IMS.  CffHnêtoe^md  t&i^gieUMdâ.  Tsebudi»  Glassif.  d<r  Batradi, 

1842.  Salamandra  longUanêêtk  HftlbnN»^  No^tb»  Am«ivi  Hérp* 
p«  61  y  pi.  19. 

1842.  Salamandra  longicauda.  Dekay*  Nat.  Rept.  Newyork. 
ç,  78,  pi.  17,  n.o  41. 

1843.  Saurocercus  longicauda*  Fitzinger.  Syst.  Rept.,  p.  34, 

1849.  Spelerpeg  longicauda*  Baird*  Joarn.  Acad.  Se.  nat.  pbil. 
p.  287. 

*■  i8({0«  Spélerpei  longicauda.  Cray,  GataU  British,  Haaeunii 
p.  43,  genre  9|  tt,o  1« 
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DlBKtIIPnOll. 

La  diagnèse  présente  les  particalarités  les  plui  iremarqaables  de  eetta 
espèce  sur  laquelle  nous  ne  pouvons  ajouter  aucun  détail ,  car  malheu* 
teusement  elle  n*a  pas  été  soumise  à  notre  observation.  Koas  ne  la  faisons 
connaître  ici  qœ  d'après  les  aotears  cités  qui  semblent  même  présenter 
^tre  eux  quelques  contradictions. 

Il  font  noter  cependant  la  brièveté  da  la  télé ,  la  disposition  des  dents 

palatines  qui  ferment  an  rang  transversal ,  puis  deni  rangs  longitudinaux 

éeartés  an  arrière.  Le  corps  est  cylindrique,  iblnce  et  détieat.  I4i  queve 

égide  deox  fois  la  longuew  du  corps  «  est  ooraprimée»  très-mince,  el 

effilée* 
Cette  petite  espèces  été  recueillie  &  New- Jersey  dans  on  marais»  et 

U.  fiarlan  Ta  reconnue  dans  un  individu  qui  est  conservé  dans  le  cabinet 

de  Philadelphie.  M.  le  docteur  Pickering  Ta  observée  également  dans  les 

environs  de  PIttsbtirg  à  t*ouest  des  Monts  Alleghanys.  La  figure  lithogra^ 

phiée  et  eeleriée  publiée  par  11.  Holbrook  semble  donner  one  idée  très- 

«taclB  de  se  petit  Aeptile  qui  manque  à  notre  Golleotiett. 

SL  GTLINDROSOMB  RUBANNfi. 

Cylinéroêoma  guttO''Uneatum.    Nobis, 
[Salamandra  gutto-lineata,  Holbrook). 

GARACTèRBs.  Tête  courte,  de  même  largeur  qae  le  tronc;  tout 
le  dessus  â«  corps  d'viie  teinte  jaune  de  paille  »  marqué  le  long 
da  dos  d'une  ligne  noire  qui  se  divise  en  deux  en  avant  sur  la 
Buqne  pour  se  terminer  en  dedans  des  paupières.  Une  large  bande 
sioire  sar  les  flanoa  formée  de  petites  taches  eatrées,  marquées 
ishaésne  d'un  point  blane  ei  bordée  en  dessous  d'une  ligne  blaO'- 
che.  Queue  ayant  près  de  doux  fois  la  longaear  da  trône  |  la  fé*- 
§k»  iaSérieisre  bitaehàtre,  parsemée  de  trè»*petKts  poiots  neiM. 

La  Synonymie  n*est  pas  très-certaine» 

M  Holbrook  Ta  fait  connaître^  oommo  nous  Favons  indîqtié» 
dans  le  North  Amer.  Herpetology,  p.  29,  pL  T.  Mais  M.  Harlaa, 
qui  l'a  fait  figurer  p»  SSS,  pi.  9,  les  regarde  comme  représentant 
de  tf ès-jeafies  iaditidttS  de  la  Salamandra  flavissima. 

M.  Gray,  en  publiant,  en  1850,  le  Gâtai,  des  Amph.  du  britîsfc 
lIoféiUQ»  l'a  ioscriti  p.  40^  »oua  le  n.«  4|  comnw  oit  Spelofposy 
d'après  M*  Baird  ^  p.  287. 
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La  plâDchd  Mthographiée  et  coloriée  de  M*  Holbfook  moatro 
évidemment  qoe  la  queue,  très-longue  et  conique,  se  termine 
par  une  pointe  fort  allongée  et  serait,  dans  certains  cas,  comme 
arrondie  à  l'extrémité;  cela  s'obserre  dans  quelques  Tritons  qai 
ont  fait  sur  la  terre  un  séjour  un  peu  prolongé.  Ce  serait  le  cas  des 
individus  qui  avaient  été  recueillis  en  Caroline  près  des  Moste-* 
gnes,  où  elle  se  rencontre  asses  communément, 

M*  Holbrook  lui-même  reconnaît  que  cette  espèce  a  quelques 
rapports  avec  celle  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  Cerriffère^ 
d'après  H.  Green.  Nouvel  embarras  et  incertitude.  Cependant 
les  lignes  latérales  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  espèce,  qui  serait 
en  outre  distinguée  par  de  petits  barbillons  on  prolongements  de 
la  peau  de  la  lèvre  supérieure  simulant  des  palpes  qui  ne  seraient 
peut-être  apparentes  qu'à  l'époque  de  la  fécondation. 

Le  même  auteur  ne  semble  pas  éloigné  encore  de  regarder  l'es- 
pèce de  Salamandre  qu'il  a  décrite  et  figurée  d'après  M.  Green^ 
sous  le^  nom  de  S,  Inlineataf  p.  35,  n.*  16,  qui  est  la  même  que 
celle  dont  M.  Harlan  a  fait  une  espèce  sous  le  nom  de  FlavU-^' 
simaf  comme  de  jeunes  individus  de  ce  Gylindrosome  gutto-ru- 
banné.  Nous  pourrions  ajouter  beaucoup  d'autres  citations  à  cette 
Synonymie  fort  embarrassée. 

S.  GYLINDROSOME  GLUTINEUX.  CylinêfOêma  gluHiMm^. 

Tschudi. 

CARAOTànns.  Corps  d'un  brun  foncé  ou  d'an  bleu  noirâtre,  à 
peau  trèa-lisse,  pointillée  sur  les  flancs  et  les  cêtés  de  la  queue  de 
petites  écailles  blancbes,  arrondies,  fort  rapprochées  vers  le 
ventre  et  sur  le  dessus  des  pattes  postérieures;  le  dessous da 
corps  plus  foncé  et  sans  taches. 

Sthontmib.  1818.  Salamandra  jfIii(ifio«a.Green.Joum.Acad. 
Philad.  vol.  1,  p.  367. 
1818.  Salamandra  varioîata.  Gilliams.  Ibid,  pi.  18,  p.  460. 

1836.  Salamandra  cylindraeea.  Harlan.  Med.  and  phys.  Res. 
pag.  94. 

1839.  Salamanira  glutinosa.  Storen  Massachusetts,  Rept, 
page  263t 
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1842.  SaUuMmdra  ^%Uino»a.  Holbrook.  Herpet.  northé  Amer, 
p.  39y  pi.  10,  et  Salamandra  granulataf  p«  63,  pi.  20.  Peut-être , 
dit  l'auteur  qui  n*a  jamais  vu  cette  dernière,  u'edi-elle  qu'une 
Tariété  de  la  précédente  mab  sans  points  blancs ,  quoique  les 
.granulations  de  Ift  peau ,  ajoute*t->il ,  puissent  être  un  motif  de 
considérer  les  deux  espèces  comme  distinctes. 

1843.  Salamandra  glutinosa.  Dekay.  New*-Tork.  Rept.  Hist. 
nat.  p.  85,  pL  17-4,  et  Salamandra  granulata ,  variété  du  Pl«- 
thodon  {flutinosum  ? 

1849.  Pleihojion  gluiinosum.  Tschudi.  Batrachier,  p.  92. 

1850.  Plethodon  glutinoêum.  Gray.  Britisb.  Muséum  ,  p«  39 , 
n.«  1  et  2,  et  Plethodon  granulatum»  Variété  du  précédent. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  en  raison  de  sen  nom  trivial  de  glntineuse,  a  pu  être  eonfon- 
di^e  avec  les  Salamandres  Ténêneuse  et  violàtre^  mais  elle  en  diffère  beai»- 
coup  dans  toute  Tapparence  eitériearé.  Ces  dernières  appartiennent  au 
ISean  Plethodon  on  à  celui  des  Ambystomes  de  11.  de  Tsehadi;  car 
leur  corps  est  gros,  large ,  aplati ,  et  la  queue  à  peine  de  la  longueur  du 
corps.  M.  de  Tschudi  dans  la  figure  qu'il  a  donnée  de  ce  Reptile  pi.  2 , 
fig.  i  Plethodon  glatineux  représente  une  Salamandre  tout-à-fait  diffé- 
rente de  celle  de  M.  Holbrook.  Ce  que  prouve  la  simple  inspection. 

Les  individus  que  nous  possédons  sont  adultes  ;  ils  nous  ont  été  adres- 
sés les. uns  par  M»  Ifilbert,  d'autres  en  février  1842  de  Savanah ,  par 
M.  Harpert.  M.  Yalenciennes  qui  les  a  fait  figurer  dans  les  vélins  du 
Muséum  pi.  92  C ,  n^®  1 ,  les  avait  nommés  pointillés  de  blanc  albe^ 
pumotata.  Ce  dessin  représente  peut-étro  le  Triton  symétrique. 

4.  CYLINDROSOME  A  OREILLES. 

Cj^Hndroioma  auriculatum.  (Nobis). 

CaractiêrPs.  Tête  très-déprimée;  tout  le  dessus  du  corps  d'un 
brun  foncé,  avec  une  tache  d'un  rouge  brun  à  la  place  des 
of cilles  et  une  rangée  de  taches  arrondies  de  même  couleur  le 
long  des  flancs  ;  tout  le  dessous  du  tronc  cylindrique ,  d'une 
teinte  ardoisée,  marqueté  de  petits  points  rouges  irréguliers» 

Stnomtmib.  1838.  Salamandra  aurieulata.  HolbrooL  Herpet. 
north.  Am.  t.  V,  p.  47,  fig.  12. 

REPTILES,  TOVE  11.  €• 
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1M9.  Jkimognaihus  «uriculatiff.  Baird.  Aead.  fC.  jihUad. 
page  286. 
1880.  Detmognathui  aurieulatui.  Gray.  British  Hateam  ,Cat. 

DESCRIPTION. 

Holbrook  dit  daBS  son  liyre  qu'il  ne  connaît  rien  des  habitudes  de  eette 
espèce  qai  a  été  recueillie  en  Géorgie,  et  dont  la  diagnose  est  très-carac- 
térisUiiue.  Cest  peut-être  un  Bolitoglosse,  car  la  langue  est  pédiculée  d'a- 
près M.  Holbrook.  Le  Musée  de  Paris  ne  possène  pas  cet  Urodèle. 


VI.«  GENRE.  PLÉTHODONTE.— />IJ?ri/OZ)OiV.  (1) 

Tschudi. 

Cabagtè&es.  Langue  ovale,  large,  entière,  libre  sur  les  côtés 
et  un  peu  en  arrière;  um  rangée  de  dents  palatines  en  4pa9e^ 
eu  ligèremeni  oblique ,  interrompue  au  milieu  ;  un  graiii 
triangle  allongé  de  dents  sphénoîdales  très-ferrées,  beaucot^ 
plus  large  en  arrière  vers  la  gorge  (2)  /  orifices  internes  dès 
narines  au  devant  de  la  rangée  transversale  des  dents  palatines, 
qui  manque  quelquefois;  peau  lisse;  queue  tout  à  fait  arrondie, 
coniqm  jusqu'à  la  pointe  ;  quatre  doigts  ;  cinq  orteils. 

Ce  genre,  dont  le  nom  exprime  d'une  façon  heureuse  le 
caractère  essentiel ,  a  été  établi  par  M.  Tschudi.  II  ne  com- 
prenait que  deux  espèces  de  l'Amérique  du  nord  ;  nous  avons 
dû  y  rapporter  un  autre  Urodèle  provenant  du  même  pays  ; 
mais  il  nous  manque  des  renseignements  sur  les  mœurs  de  ces 
espèces  qui  probablement  vivent  très-peu  dans  Teau ,  leur 
queue  étant  tout  à  fait  arrondie  à  la  base^  terminée  en  pointe 

• 

(1)  DtliXn^ùç^  copia, abundantia*  multitude  infinie  O^ouç-'oi'ùfToSf 
de  dents. 

(S)  Voyez  dans  les  planches  de  M.  Tschudi  ta  pi.  2,  flg.  4  et  pl«  94 , 
•  4  de  notre  àTus ,  mais  surtout  pi.  iOi ,  fig.  9t 
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gréle  et  fort  allongée,  ce  qui  leur  donne  une  fort  grande  analo- 
gie de  formes  et  d'habitudes  avec  les  véritables  Salamandres, 
qui  sont  presque  entièrement  terrestres. 

Quoique  leurs  téguments  soient  lisses ,  ils  paraissent  cepen- 
dantpercés  de  pores  nombreux  par  lesquels  suinte  une  humeur 
glaireuse.  Il  est  très-probable  que  ces  espèces  ne  se  trouvent 
que  dans  des  lieux  humides  et  qu'elles  recherchent  l'obscu- 
rité,  en  se  mettant  à  l'abri  de  la  trop  grande  chaleur  et  de 
la  lumière  du  jour  y  vivant  ainsi  dans  les  mousses ,  ou  sous 
les  écorces,  comme  nos  espèces  Européennes. 
.  Nous  n'avons  pu  jusqu'ici  rapporter  à  ce  genre  que  trois 
espèces  »  qui  sont  originaires  de  l'Amérique  du  nord.  Ce  sont 
les  suivantes. 


TABLKAD  SVNWTI^E  DES  miXM  DD  CXNBE  PLÉTBODONTE. 

^trèf-marqpée  ........  3.  P.  DQi-ioii«i» 

tusses 9.  P.  Beuh. 
niiUt;l«Aeft{ 

(plissés.    ••,•••  I.  P.  Yabioiavz. 


1.  PLËTHODONTE  yARIOLECX.  Plethodon  variolotum. 

Tschudi« 

Caractères.  Dessus  du  corps  noir,  ou  d'un  gris  très-foncé , 
marqué  de  petits  point  blancs  comme  effacés  et  très-irréguliers  ; 
les  flancs  et  la  queue  marqués  de  plus  grandes  taches  blanches, 
le  dessous  du  Tentre  d'un  gris  plus  clair  uniforme ,  excepté  sous 
la  gorge  où  l'on  voit  des  tacbes  blancbes  ;  le  dessous  de  la  queue 
blanchâtre. 

Stnontmib.  1827.  Salamandraparphyriiiea,  Grten*  Haclurian 
Lyc.  of  Massachusetts.  toI  I,  p.  3 ,  Tab.  I,  ûg»  3. 

183l^«  Harlan,  Medic,  and  pbysic,  Researches,  98,  eadem. 

6^ 
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1842.  TriUm  porphuriiieut.  Dekaj.  Rept.  New- York,  p,  W> 
pi.  16 ,  fig.  37. 

1842.  Jftton  porphyriticus,  Holbrook.  North.  Amer.  Herp. 
t.  V,  pag.  83,  pi.  28. 

Salamandra  elongata.  Nom  donné  au  dessin  exécuté 
par  Redouté  poor  les  Yelins  du  Muséum  90,  c.  n.^  4,  par 
M.  Valenciennes. 

1850.  Spelerpes  ?  parphyritica.  Gray.  Catal.  Bristîsh.  mua. 
pag.  46  y  n.^  8. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  dont  nous  ayons  reçu ,  par  diverses  voies ,  un  assez  grand 
nombre  d'individus  d'après  lesquels  nous  avons  établi  les  caractères 
énoncés  ci -dessus,  provient  tous  de  rAmérique  septentrionale  «  de 
New-York  par  M.  Milbert  et  de  la  Caroline  par  MM.  Harlan  et  Holbroç^. 
Nous  en  avons  de  toutes  les  tailles  et  entr'autres  quelques  uns  très-grands. 
Nous  ne  décrivons  pas  les  particularités  de  la  distribution  des  taches  parce 
qu'elles  varient  trop»  d'ailleurt  ce  que  nous  en  avons  exprimé,  dans  le 
caractère  spécifique ,  pourra  très-bien  les  faire  reconiiattre.  La  forme 
générale  du  corps  est  arrondie  ;  la  tête  est  à  peu  près  de  la  largeur  du  tronc, 
c'est  la  seule  région  qui  soit  aplatie.  Les  yeux  sont  très-saillants  ;  la  région 
des  parotides  un  peu  déprimée ,  avec  un  sillon  qui  s'étend  de  la  commis- 
sure des  mâchoires  au  pli  du  collier  qui  semble  embrasser  toute  la  tète, 
au  dessus  de  la  nuque.  La  figure  que  nous  avons  donnée  de  l'intérieur  de 
la  bouche  dans  ce  présent  ouvrage  pi.  94  n.**  4,  donne  bien  une  idée  de  la 
langue  ;  mais  n'a  pas  permis  de  faire  voir  la  grande  étendue  de  la  pDiqne 
sphénoldale  qui  est  garnie  d'un  si  grànd#)mbre  de  petites  dents  que  celle 
portion  de  la  voûte  postérieure  du  palais  fteut  faire  l'office  d'une  râpe. 

M.  Tschudi  en  a  donné  une  représentation  fort  exacte  qui  fait  voir  le 
crAne  en  dessus  et  en  dessous  lab.  2,  fig.  4 ,  a  et  d  cependant  comme  la 
figure  a  été  très-grossie  les  dents  paraissent  plus  grandes  qu'elles  ne  le 
sont  dans  la  réalité. 

D'après  cette  phrase  rapportée  par  M.  Tschudi,  nous  sommes  portés 
à  croire  qu'il  s'agît  de  l'espèce  indiquée  par  M.  Green  sous  le  nom  de 
Porpbyritique.  Corpora^suprà  maculis  aîbidis  ;  subtùs  albidui.  Cepen- 
dant la  queue  n'est  pas  médiocre  en  longueur. 

«^  Voici,  au  reste,  la  description  plus  complète  telle  qu'elle  est  traduite 
«  dans  le  Bulletin  des  sciences  naturelles  tome  16  n.**  96«  queue  conique, 
<  de  la  longueur  du  corps  ^  très-comprimée  et  carénée  en  dessus  et  en 
ff  4Ç980US  \  corps  d'un  brun  clair  ou  sombre  parsemé  d'un  ^rand  nombre 
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«  de  tàdies  blandffttreg^  irrégaliéres,  dutribnées  sur  deux  ov  trois  rangs 
«  le  long  des  flancs.  Le  Jeune  est  blanchâtre  avec  quelques  marques  bru- 
«  nâtres  et  ane  ligne  rougeAtre,  étendue  des  pattes  antérieures  aux 
«  postérieures. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  l'Amérique  sept.  (Etats-Unis). 

Les  doigts  et  les  orteils  sont  distincts  peu  allongés  et  dans  le  nombre 

ordinaire  c'est-à-dire  —  Toici  les  mesures  proportionnelles  que  nous 

5 
fournit  l'an  des  indiyidns  qui  n'est  pas  le  plus  grand. 

BiXBHsioiis.  Longueur  totale,  O"'^^^  ;  celle  de  la  tête  et  du  cou  O^jOSS; 

du  tronc  entre  les  pattes,  on,05;  de  la  queue,  0»,  09;  diamètre  du 

tronc  0»,01. 

%  PLETHODONTE  BRUN.  Plethodon  fuseum.  Green. 
(ATLAS.  Système  dentaire,  pi.  101,  fig.  3.) 

GARAGTàRBs.  Le  dessas  da  corps  bran  ardoisé  souTent  pîqooté 
de  bran  sartoat  sur  les  flancs ,  où  le  fond  est  plas  clair  et  les 
lignes  costales  obliqaes  sont  très-marqaées  aa  nombre  de  13  oa  14. 
Le  ventre  est  blanchâtre ,  rarement  piqueté  de  bran  ;  les  doigts 
sont  grêles  courts  et  coniqaesy  non  aplatis,  la  qaeae  très-allongée 
en  pointe  est  an  pea  plus  épaisse  dans  le  sens  yertical  ce  qui  la 
fait  paraître  comprimée  ;  pas  de  dents  en  travers  sur  le  palais. 

DESCRIPTION. 

Noas  ne  trouvons  pas  ces  individus  décrits  sous  ce  nom.  Serait-ce  le 
Plethodon  glutinosum  de  Tscbudi,  Batracb.  93,  d'après  la  S<ilamandra 
glutinosa  de  Green  qui  est  pour  nous  un  Cylindrosome ,  et  qu'il  avait 
fsit  coopaltre  en  1818  et  1827  comme  une  variété  d'un  aspect  argenté. 
(Bulletin  des  sciences  Férussac  t.  XYI,  n.»  90,  pag.  130),  ext.  du  Lyeeum 
ofthe  artê  de  Madure  t.  I^  pag.- 357 ,  ou  la  Salamandra  einerea  du 
même  et  de  Harlan,  tom.  Y,  part,  i,  p.  330.  C'est  ce  qa'il  nous  est  difficile 
de  déterminer.  N'ayant  aucun  renseignement  sur  cette  espèce  dont  nous 
avons  en  sept  individus  sous  les  yeux ,  nous  nous  contenterons  de  donner 
les  dimensions  de  l'un  d'eux.  Ceux  que  nous  avons  reçus  sont  tous  de 
l'Amérique  septentrionale  et  ils  proviennent  de  BIM.  If  ilbert ,  Holbrook 
etHarlan,si  c'est  sous  ce  nom  quil  a  été  donné  par  ce  dernier  c'est 
probablement  la  Salamandra  fusea  de  Green  «  Jour.  Acad.  des  se.  nat. 
tome  I ,  part.  %,  page  356 ,  qu'il  a  indiquée  dans  le  même  Journal 
tom.  y»  part.  S,  p.  330, 5.  Voir  aussi  le  Deêmof^Mtkus  fiueuê  de  Baird 
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décrit  par  M.  dny  Brîitish.  muf.  Gâtai,  p.  40,  n.^  9t  ^  1^  Sfi^UrpéM 
rubra  du  même  ibid.  pag  45 ,  n.^  5. 

Longaeur  totale  on^lOS  ;  de  la  tète  et  da  cou  0"',01,  dtt  tronc  entre  lef 
pattes  0»,035,  de  la  queue  0'°,06;  diamètre  du  tronc  et  de  la  tête  0»,01. 

M.  Holbrook,  dans  son  Erpétologie  de  rÀmérlque  da  Nord  page  S5, 
dans  la  synonymie  de  la  Salamandra  rubfa  rapporte  à  cette  espèce 
comme  des  Tariétés,  les  espèces  décrites  par  ses  prédécesseurs,  qu'il  dé- 
signe sous  les  noms  de  Rubrivénîrù ,  tub-fuica  et  maevtlata  de  M • 
Green.  Lai  seul  babitant  sur  les  lieux»  poorait  rfoonaattre  cette  concor- 
dance ;  pour  nous  ce  serait  un  BoUtoglosse*  . 

Nous  trouvons  deux  figures  de  cette  espèce  de  PIétb<^on  sur  le  YdiD 
n."*  92,  de  la  collection  du  Muséum  fig.  4  et  5,  Tun  sous  le  nom  de  Molge 
brunnmia  et  l'autre  da  HoîgB  armatas^  Valenciennes, 

3.  PLËTHODONTE  DOS-ROUGE.  FUthaim  êr^thronoUm. 

Tschudi. 

CAtiAciTliiies.  Corps  bran  )  grêle  ^  cylindrique,  très-allongé; 
tine  large  raie  rongeitre  sur  le  dos ,  s'étendant  depnld  la  nuqne 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue;  cette  raie  piquetée  de  noir,  est 
bordée  de  brun  foncé  sur  les  flancs  ;  le  dessous  du  corps  d'un 
gris  blanchâtre  piqueté  de  noir. 

Stnontmie.  1818.  Salamandra  erythtwoia  et  dnerea.  Green. 
Journ.  Acad.  s.  Philadelph.  tome  I,  pag.  356. 

1833.  SalaiÊMindra  ctnerea.  Schlegel.  Faun*  Japon,  page  118^ 
n.^  8. 

1838.  Salwmwikdra  einena.  Harlan.  medic.  and.  phye.  reeear- 
ches  pag.  95. 

1838.  PUihoâùik  ci1^trmm.  Tschudi.  Class.  Batr.  pag.  92. 

1839.  Salamandra  erythronota»  Storer.  Rept.  Reports  ou  the 
of  Massachusetts  p.  245. 

1842.  Salamandra  erythronota»  Dekay.  £rp«  New-York  175, 
pi.  16 ,  n.o  38. 

1842.  Salamandra  er^thronoia.  Holbrook.  t.  Y,  p.  43,  pi.  11. 

1843.  SaùrophU,  Fit£inger.  eyst.  Rep.  33. 

1850.  Àmbystoma  eryihronotum.  Gray.  Gat.  BrU.  Mus.  p.  37, 
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DESCRIPTION. 

H^m  Vftn»  parfeitement  reeonm  dii»  cette  petite  eipdee  le  earce^ 
tère  da  genre  tiré  de  la  disposition  des  dents  sphénoïdales.  Les  indiTîditf 
que  nous  avons  eos  à  notre  diftpoêition  sont  très-bien  oonseryés. 

'  Parmi  ceux  qae  le  neveo  de  Ton  de  nous,  M.  Henry  Belaroche  négociant 
au  Havre,  a  rapportés  de  New^Tork»*  et  qui  sont  conservés  dans  l'al- 
cool 9  il  en  est  un,  qui  a  bar  le  dos  une  large  raie  d*une  teinte  rouge 
vineuse  très-remarquabt»,  fort  apparente  aussi  sàr  d'autrei  éehantillons 
reçus  plus  récemment  encore. 

La  figure  de  TErpétologie  du  Nord  de  TAmérique  représente  très-bien 
cette  petite  espèce  ;  on  voit  parfaitement  la  couleur  rouge  briquetée  du 
dos,  avec  une  ligne  moyenne  noire  ;  tout  le  côté  est  brun  foncé  «  presque 
noir  ;  le  dessous  du  ventre  et  de  la  queue  est  blanchâtre  piqueté  de  noir, 

La  forme  allongée  et  cylindrique  du  corps  fait  ressembler  cette  espèce  à 
un  petit  Lézard*  Nous  en  avons  reçu  un  grand  nombre  de  M.  Lesueur» 
de  M.  Harlan  et  de  M*  Milbert.  Le  plus  grand  est  celui  qui  provient 
de  M»  Delaroche. 

Kous  croyons  que  la  figure  n.^  1  du  velin  90  du  Muséum  appartient  à 
cette  espèce.  L*individn  qu'elle  représente  a  été  inscrit  par  M.  Yalen- 
ciennes  sous  le  nom  de  Salamandra  punetieulata, 

DnwNsioiis.  Longueur  totale  o^fOS,  du  cou  et  de  la  tête  0>",01,  du 
tronc  entre  les  pattes  O^OSS ,  de  la  queue  0",0459  le  diamètre  du  ventre 
n'est  guère  de  plus  de  O^jOûS. 

Le  Docteur  Green,  qui  a  le  premier  décrit  la  Salamandre  cendrée  a, 
dans  ses  recherches  ultérieures,  reconnu  son  identité  avec  la  S,  à  do$ 
rouge*  En  cela,  il  est  d'accord  avec  le  Docteur  Pickering  et  avec  M.  Hol* 
bro<d(.  Cette  espèce  est  peut-être  la  plu^^mmune  des  Etats  du  Nord* 
Elle  est  abondante  an  voisinage  de  Boston  et  de  Philadelphie  et  si  elle  e»t 
identique  avec  la  Cendrée^  ce  qui  ne  parait  pas  douteux,  sa  zone  est  très- 
étendue  car  le  Docteur  Blanding  Ta  trouvée  Jusqu'à  Camden  (Caroline  du 
Bud)  et  Say  Ta  rencontrée  è  l'Ouest  Jusqu'à  LouisvtUe  dans  le  Kentneky. 
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Vn.*  GENRE.  BOLITOGLOSSE.  —  BOLITO- 

GLOSSA.  (1)  Nobis. 

Mycetoides  (2)  Mycetoglossus.  Etiq.  de  la  collection. 
Pseudotriton  (3).  Tschadi.  OEdipus. 
Mycetoglossus.  Bibron,  (Faune  de  M.  le  Prince  Ch.  Bonaparte) . 

GARACTiRES.  Langue  formant  un  disque  arrondi ,  Kbre  dans 
son  pourtour ,  supportée  en  dessous  et  au  centre  par  un  pédicule 
grêle,  musculeux  et  protraetil^,  simulant  ainsi  une  sorte  de 
champignon  ;  deux  rangées  de  dents  palatines  ;  Vune  en  avant 
et  transversale.  Vautre  en  longueur.  Narines^  s* ouvrant  en 
dedans  au  devant  de  la  première  rangée  des  [deids  palatines , 
offrant  souvent  au  bas  de  leur  orifice  externe  un  léger  trait  ou 
.sillon  qui  descend  vers  la  bouche. 

Le  corps  est  allongé ,  cylindrique  et  lacertiforme  ;  la  queue 
est  longue ,  conique  ;  la  peau  est  lisse  et  semblable  à  celle  des 
Cylindrosomes;  pas;  de  parotides  bien  évidentes;  les  doigts  et 
les  orteils  courts  dans  quelques  espèces,  mais  jamais  palmés. 

Ce  genre  a,  par  la  forme  de  la  langue,  un  certain  rapport 
avec  celui  que  M.  le  pro^seur  Gêné  a  cru  devoir  établir  sous 
le  nom  de  Géotriton ,  mais  il  nous  est  difficile  de  croire  que 
l'espèce  recueillie  dans  les  Alpes  puisse  avoir  une  parfaite 
analogie  avec  les  quatre  espèces  qui  n'ont  été  jusqu'ici  obser- 
vées qu'en  Amérique.  Yoici  le  tableau  synoptique  q^i  servira 
à  distinguer  facilement  les  unes  des  autres  les  es^ces  rap- 
portées à  ce  genre. 


(1)  De  ^0}Ùt*is  fitngus^  boletus,  champigaon  et  de  FAorry^  la  langue. 

(2)  MvKtiç^nTéç  idem. 

(3)  Pseodo  ^wi'êi  faUax  et  de  Tftrmu 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÉGI$  DU  GENRE  BOLITOGLOSSE. 


I  très-petits  points  noirsl.  B.  Rouqb. 
- 
deux  lignes  latérales .  2.  B.  DbuxRaibs. 

élargis,  trapus  et  très-coarts 3.  B.  Mbzicair. 


i.  BOLITOGLOSSE  ROUGE.  Bolitoglossa  ruhra.  NoLis. 
(Salamandre  tùuge  de  Latreille  et  Dandin.) 

Cabagtères.  Corps  roage  ou  jaane  fauve  en  deasas,  ùoavert 
d'un  grand  nombre  de  très-petits  points  noirs  sur  le  dos  et  sur 
ies  flancs.  Le  dessous  du  corps  à  points  comme  effacés  et  puWé- 
ralentSy  les  doigts  et  les  orteils  allongés,  distincts. 

Stnontmib.  1796.  Salamandre  rouge.  Palissot  Beauyois. 

1802.  Idem.  Latreille.  Hist.  nat.  Rept.  Tom.  IV,  p.  305. 

.1803.  Idem.  Daudin.  Hist.  nat.  Rept.  Tom.  VIII,  p.  227,  pi. 
92 ,  fig.  2. 

1818.  SalamandPfrubriventris.  Green.  Joum.  Acad.  nat.  Se. 
Philad.y  1. 1,  p.  383. 

1835.  SaU  fasea.  Harlan.  Med.  and  Phys.  Resarches»  p.  97, 
et  Salamandra  maculaia.  Id.  Ibid.  p.  96. 

1838.  PseudotrxUm  suhfusmus.  Xschudi.  Classif.  der  Batra- 
chier ,  p.  95. 

1839.  Salamandra  maculaUn  Storer.  Reports  of  Massacbu- 
setts.  Rept.  y  p.  252. 

1840.  Myeetoglossus  subfuseui.  Bonaparte.  Fauna  ital.  II.  131. 

1842.  Salamandra  ruhra.  Dekay.  Rept.  New-Tork ,  pi.  17 , 
fig.  43. 

1843.  Salamandra  rubra.  Holbrook.  Herpetology.  Tom.  V, 
p.  35,  fig.  9. 

1849.  Baird.  Batrach.  North.,  Amer.  p.  284. 

1850.  SpeUrpeê  rubra.  Gray.  Bristisb.  Mus.,  p.45|  li.«5, 
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PSSGRIPTION. 

Cette  espèce  que  Latreille  a  d*abord  fait  connattre  sons  ce  nom,  lai 
Itait  été  communiquée  par  Palissot  de  BeaavoiSt  qui  ravait  rapportée  des 
Etats-Un»  d'Amérique.  Mons  en  atoni  maintenant  an  très-grand  nombre 
d'individas  qnî  ont  été  déposés  an  Muséum  par  nos  compatriotes  MM. 
Plée,  Milbert,  tesneur  et  par  MM.  Holbrook  et  Harlan.  Tons  ces  tn4l- 
fidof,  tels  qo'iii  sent  dans  l'alcool,  tarient  entra  eai  poar  les  couleors.  Jjk 
plupart,  dans  Fétat  actuel  de  conservation,  n*ontpas  la  peau  rouge,  maU 
d'une-teintejaone,  plus  on  moins  foncée,  piquetée  de  points  nombreux  noirs 
plus  ou  moins  étoiles,  quelquefois  confondus  dans  la  région  du  dos. 

Cliez  la  plupart,  tout  le  dessous  du  corps  est  d*un  jaune  pAle,  le  plat 
souvent  sans  taches,  car  chei  quelqaes'*ans,  on  y  distingue  aussi  des 
points  noirs.  M.  Green  dit  que  le  dessous  est  rouge  ou  doré.  €'est  missî 
avec  one  teinle  Jauns  d'abricot  que  nous  foyonaledessoos  du  cotps  repré- 
senté dans  la  flgnra  citée  de  M.  Holbrook* 

Ches  aucoa ,  quel  que  soit  le«r  âge,'ear  nous  en  tfons  de  toatea  les 
tailles ,  nous  n'aYons  troUYé  la  bande  oa  raie  noire  qui ,  seion  Latreille  p 
s'étendait  au  moins  dans  Texempiairequ'ira  décrit,  depuis  Tentre-deox  des 
pattes  de  devant  Jusqu'aux  postérieures.  Nous  n'avons  observé  non  plos 
chez  aucun  la  membrane  qui  réunissait,  suivant  le  même  auteur #  les  or- 
teils à  leur  base.  Au  reste  »  Daodin ,  qui»  comme  noos  l'avons  Indiqué  »  a 
donné  une  figure  de  cette  espèce,  n'a  pas  fait  représenter  cette  sémi'pal- 
mure,  et  le  dessin  quoique  médiocre  et  exécuté  d'après  un  individu  qu'il 
possédait,  n'indique  en  aucune  manière  cette  dispftition ,  qu'il  aura  pro* 
bablement  copiée  de  Latreille. 

Daudin  parle  encore  de  cette  couleur  rouge  de  sang  plus  claire  et  légè- 
rement orangée  sur  les  flancs ,  avec  une  bande  longitudinale  et  comme 
brûlée ,  que  M.  Holbrook  n*a  pas  fait  rtprésenter. 

Parmi  les  individus  rapportés  par  M.  Lesueur,  il  en  est  an  dont  la  coalenr 
a  tellement  blanchi,  que  l'ensemble  est  en-dessoas  d'un  blanc  presque 
pur.  En  dessus,  on  voit  encore  quelques  traces  des  points  qui  ont  pris  ane 
légère  teinte  d'an  Jaune  pâle ,  ou  comme  des  taches  de  roosseor. 

Ce  Reptile  a  le  tronc  presque  tout  à  Ihit  eylindriqoe  et  d'une  même 
venue  oa  d'un  semblable  diamètre  depuis  la  tête  Jusqu'au  premier  quart 
de  la  queue,  dont  le  reste  va  soccessivement  en  diminaani  d'épaisseur  en 
travers ,  et  alors  le  dessus  comme  le  dessous  sont  tranchants,  mais  sans 
membrane  ou  prolongement  distinct,  ce  qoi l'éloigné  des  Gylindrosomes 
qui  onl  ce  prolongement  de  la  queae  beaucoup  plus  étendu  et  cylin* 
drtque. 
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Dâudili  BBiiDiiee  qM  cette  espèce,  oo  pitttôt  rMitida  qnll  ëéerit;  a  été 
découvert  par  Beaayois  soui  des  écorces  d'arbres  dans  des  Heu  ombra*, 

gés ,  anx  Etats-Unis, 

Elle  habite  les  Etats  Atlantiques ,  depuis  le  Massachusetts  jusqu'à  la 
Floride  inclusivement.  M.  Holbrook  n^ajamais  entendu  dire  que  cet  Uro- 
dèle  ait  été  trouvé  &  Tonest  des  Monts  AUeghany. 

DaniHsioits  de  l'un  de  nos  plus  grands  individus.  Sa  longueur  totale  est. 
deO*,id  ;  Tête  et  Coti,  0«»,09  ;  du  Tronc  entre  les  membres,  0°*,0i5  ;  la 
Queue ,  0*^^055  ;  diamètre  du  tronc ,  0«,Ô1 . 

Nous  avons  parmi  les  vélins  desReptiles  du  Muséum  exécutés  par  Re- 
douté jeune  et  inscrit  sous  le  n.<^  8&»  deux  dessins  en  couleur,  mais  d*après 
des  individus  conservés  dans  l'alcool  qui  appartiennent  peut-être  à  cette 
espèce.  On  les  avait  regardés  comme  étant  de  deux  espèces  diiSérentes  et» 
inscrits  le  n."*  1  sous  le  nom  de  Sah  dorsata  et  le  n.®  â ,  qui  a  toutei  les 
pattes  palmées  et  nommé  Saî.  togata,  a  été  probablement  saisi  à  l'épocpie 
de  la  fécondation  >  ou  bien  c'est  le  "Solit.  mexieain.  Ils  proviennent  de  l'A- 
mér.  du  Nord  et  ont  été  inscrits  sous  ces  noms  par  M.  Valenciennes* 

Noua  avoua  vu  par  la  ffoonymla ,  donnée  principaleaaent  par  M.  UtA- 
brooky  que  les  variétés  ont  été  inscrites  dans  la  science  sous  un  très-grand 
nombre  de  dénominations  telles  que  Rubriventris ,  Hïaeulata ,  Fusea , 
Sub'fusea^  par  MH.  Green  et  Harlan.  Nous  sommea  sur  leur  identité 
tout  à  fait  d'accord  avec  MM.  Hllbrook  et  Pickering. 

2.  BOLITOGLOSSE  DEUX-LIGNES.  BolUogloêêa  htUnmta. 

Nobia. 

iJSàlamanàtaUlineata.  Green.) 


GanacTàBBa.  Doa  bran,  à  deux  iargea  raies  longitndûatlea  plue 
claires  9  se  réunissant  sur  la  queue  $  le  dessoos  du  tronc  bariolé 
de  lignes  et  de  taches  noires.  Doigts  et  orteils  distincts,  allongés* 

5tnontvib.  1818.  Salamandra  hilineata»  Green.  Jonm.  Acad* 
Se.  Nat.  Philad,y  tome  I,  part.  2 ,  p.  352. 

182$.  Salamandra  hilineata.  Harlan.  Faan.  Amer.  Sillimaas. 
Journal  pL  386. 

1829.  Idem.  Guvier.  Régne  animal.  T.  II,  p.  lltt  (note). 

1835.  SaUmmiârafianUHma.  Harlan.  Med.  and  fhys.  Kesear* 
ches*  p.  97* 
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•  tut.  Idim.  Hotbfook.  iperpet.  T.  Y ,  p.  9ê,  pi.  16.  et  Sala^ 
manicira  guitihlineaia.  Ibid. ,  p.  29,  pi.  7. 
1860.  Spelerpes  hilineata.  Gray.  British.  Mas.  >  p.  44 ,  n.«  3. 

DESGEIPTION. 

Cette  espèce ,  dont  nous  afons  no  asiez  grand  nombre  d'indîTidog ,  m 
les  pins  grands  rapport!  af  ec  la  précédente.  Noos  ignorerions  qu'elle  était 
sa  couleur  pendant  la  vie,  si  BIM.  Graen  et  Harlan  ne  nous  les  étaient  in- 
diquées de  la  numière  snitante  :  dessus  du  corps  cendré  atec  deux  et  quel- 
quefois trois  raies  plus  foncées;  dans  ce  dernier  cas,  celle  du  milieu  se  pro- 
longe sur  le  dos  ;  dessous  d*an  blanc  blenltre  ou  Jaunâtre. 

Nous  trouvons  tant  d'analqgie  entre  cette  espèce  et  celle  que  M.  Hol- 
brook  a  décrite  et  figurée ,  p.  29,  pi.  87 ,  sous  le  nom  de  Salamandra 
gutto-lineata  que  nous  les  considérons  comme  identiques.  Celle-ci  sem- 
blerait être  l'adulte ,  car  les  indi?idu8  qui  n*ont  pas  la  ligne  moyenne  « 
comme  cette  dernière  et  qui  n'ont  que  les  lignes  latérales  sont  de  plus  pe- 
tite taille. 

La  Salamandre  harhie  [Sàlamandra  eirHgera)^  nous  est  inconnue. 

Green  1830.  Joum.  of  theÀcad  of  Nat.  Se.  of  Philadelphie  »  t.ti,  p.  2S5. 

Harlan  1835.  Medic.  and  Phys.  Researches ,  p.  99. 

Holbrook  18i2.  T.  t^  p.  53,  pi.  15  T^nt  décrite  et  ce  dernier  l'a ,  en 
outre ,  représentée. 

Nous  n'en  parlons  ici  que  parce  que  M.  Holbrook  présente  à  l'occasion 
de  cette  Salamandre  à  barbillons  les  remarques  suivantes. 

Malgré  la  différence  de  taille ,  la  Salamandre  dite  gutto^Uneata  étant 
trois  fois  plus  grande  »  il  se  pourrait,  dit-il ,  que  ces  deux  Urodèles  ap- 
partinssent è^  la  même  espèce ,  car  parmi  les  quatre  spécimens  de  la  Sala- 
mandragutto-limata  qu'il  a  tus,  il  s'en  trouvait  un  à  barbillons.  Puisque 
ces  appendices  ne  sont  pas  constants  »  ils  ne  fournissent  donc  pas  un  carac- 
tère d'une  grande  importance  ;  d*autant  plus  que  pour  l'espèce  dite  Cirri^ 
géra,  la  même  particularité  se  présentç*  On  pourrait  regarder  ces  proloa- 
gements  cutanés  comme  une  sorte  de  parure  de  noces  qui  disparaîtrait  k 
la  fin  de  la  saison  des  amours.  • 

Cette  dernière  espèce  enfin  diffère  plus  de  celle  que  M.  Holbrook  a  nom- 
mée gutto^lineata  par  la  présence  de  deux  lignes  noires  seulement,  nne 
de  chaque  côté ,  mais  en  cela,  elle  se  rapproche  de  la  Salamandre  à  deu» 
raies  qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

Laissant  de  cêté  cette  digression  sur  la  Salamandre  eirrigère  nous  re- 
venons à  la  Salamandre  biUneata. 
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Les  boe^Dx  toi  renfermeiit  nos  exemplaires  portent  pour  étîqsettes, 
quatre  de  rAmériqoe  septentrionale  par  M.  Harlan  ;  un  de  la  Caroline  4a 
Sud  par  M*  Holbrook.  Deux  sont  de  M.  Plée  avec  un  point  de  doute  ? 
comme  provenant  de  la  Martinique. 

Tous  ces  Bolitoglosses  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance ,  mais 
trois  autres  indiridus  envoyés  de  New-Tork  par  M.  Milbert  sont  indiqués 
sons  le  mtaie  nom  de  BUineata;  ils  sont  trés-Jennes,  les  raies  du  dos  sont 
i  peine  indiquées  et  le  dessous  du  troqc  est  d'un  Jaune  uniforme  sans  au- 
cune tacbe.Ils  nous  paraissent  appartenir  à  Tespèce  précédente a^ec  laquelle 
il  y  a  la  plus  grande  analogie  de  forme  et  de  structure  surtout  par  la 
longueur  des  orteils  qui  sont  grêles ,  arrondis»  et  bien  séparés  à  leur  base. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  sa  forme,  qui  est  tout  k  fait  celle  de 
notre  lézard  gris  des  murailles  ;  sa  queue  est  fort  longue  et  grêle,  quoique 
légèrement  comprimée  dans  toute  sa  longueur.  Elle  se  termine  presque 
tout  à  fait  en  pointe  et  à  elle  seule  elle  constitué  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  du  tronc  de  ranimai. 

Comme  la  tête  est  étroite,  la  rangée  transversale  des  dents  palatines  est 
peu  marquée  et  ne  semble  être  qu'un  écartement  en  T  des  rangs  longi- 
tudinaux qui  sont  trè»-rapprocbés.  Le  globe  des  yeux  fait  une  grande  saillie 
sur  le  palais  et  les  orifices  internes  des  narines,  situés  au-devant  des  pre- 
mières dents  palatines^  sont  des  trous  tout  à  fait  arrondis. 

DmBNsioHs.  Longueur  totale  >  0°>>16.  Longueur  de  la  tête  et  du  cou  au- 
devant  des  bras,  O^^OS.  Longueur  du  tronc  entre  les  pattes,  0%035.  Lon- 
gueur de  la  queue,  0«,i05»  Diamètre  du  tronc ,  O^Oi. 

On  trouve  cette  espèce  dans  lés  eaux  peu  profondes  qu'elle  quitte  la*  nuit 
pour  venir  sur  les  bords  où  on  la  trouve  le  matin  et  alors  elle  est  peu  active. 

Obsbrtatioms.  Nous  croyons  que  la  figure  inscrite  sous  le  n.®  5  du  velin 
n.®  88  du  Muséum  et  sur  laquelle  M.  Yalenciennes  a  inscrit  le  nom^  de 
Salamandra  bitaeniata  appartient  à  ce  Bolitoglosse  &  deux  lignes  ;  mais 
les  détails  manquent  sur  ce  dessin.  Ce  n'est  que'  l'ensemble  général  qui 
nous  fait  penser  que  cette  espèce  adressée  des  Etats-Unis  est  bien  la  même 
que  celle  qui  a  été  décrite  par  MM.  Green  et  Harlan. 

Nous  pensons  aussi  que  la  figure  n.°l ,  du  velin  88  de  la  Bibliothèque  du 
Muséum  à  laquelle  M.  Yalenciennes  a  donné  le  nom  de  Dortata  est  le 
Bolitogloste  deux*Hgne$. 

3.  BOLITOGLOSSEMEXIGAIN.  Boîitoglossa  Meœicana.  Nob. 

(Atlas,  pi»  lOi). 

CA&AOTàRBs.  Corps  noir,  marqaé  dans  Tétat  adulte  de  grandes 
taches  blanchâtres;  ou  peut-être  rouges ,  dont  la  forme  et  |a  dis* 


M  ntBAGnns  CRontis 

tribotion  Tarient  ;  qnoae  très-grotte  à  la  bâte,  arrondie  dans  les 
quatre  cinquièmes^  marquée  de  grands  plis  en  travers  ;  doigts  et 
orteils  courts  et  épatés. 

Stnonthie.  1838.  Œdijpus  platydaçlyliis  ?  TsobudU  Glaaa» 
Batraçh.  p.  93,  n.<>  7. 

Salamandra  Mexieana  ?  nou  supposé  donné  par  CuTÎer 
à  un  individu  conservé  dans  la  collection* 

DESCRIPTION. 

ToiiBî  nne  des  plas  grandes  eàpèees  du  groupe  des  Salamandres ,  car 
nous  avons  sons  les  yen  ptasleors  individus  qui  ont  plus  d*un  double 
décimètre  dt  longueur.  Ces  Reptiles  ont  une  grande  ressemblance ,  au 
premier  aperçu,  avec  nos  grandes  Salamandres  tachetées,  mais  la  forme 
de  leur  langue  en  champignon,  et  la  disposition  des  dents  palatines,  ainsi 
que  la  terminaison  des  orifices  internes  des  narines  au  devant  de  la  ran- 
gée antérieure  de  ces  dents,  les  rapprochent  du  genre  dans  lequel  nous  les 
plaçons  ici. 

Ifotis  avons  des  individus  de  toutes  les  tailles  :  les  plus  grands  et  ceux 
qui  sont  marqués  de  taches  plus  distinctes ,  sont  dissemblables ,  ils  ont 
été  acqub  et  sOnt  an  nombre  de  quatre.  Un  ^utre  nous  a  été  donné 
par  M.  Bell.  Quelques  individus  autrement  colorés,  comme  nous  le  dirons 
plus  tard,  ont  été  recueillis  dans  la  province  d'Oiaxaca  au  Mexique,  par 
M.  GnuiSBaEtBT;  enfin,  quatre  autres  petits  individus  proviennent  de  la 
Vera-Crux.  ^ 

M.  Yalenciennes  a  nommé  cet  Vrodéle  Saktmandra  togata,  h  la  fig.  S 
du  vélin  inscrit  sous  le  n.*  8S  dt  la  Bibliothèque  du  Muséum.  (Toir  p.9i.) 

Nous  allons  faire  connaître  successiveinent  ces  divers  exemplaires.  Les 
quatre  premiers  sent  les  plus  grands  et  tous  à  peu  près  de  même  taiUe 
mais  les  taches  sont  difiérentes.  Ainsi  sur  deux  individus ,  dont  le  corps 
est  tout-à-fait  noir,  les  taches  sont  distribuées  par  paires  régulières  le 
long  du  tronc  et  au  nombre  de  quatorze  tout«à-fait  de  forme  arrondies. 
Ghes  un  autre ,  ces  taches  sont  en  même  nombre  ;  mais  elles  sont  plus  al- 
longées en  travers  et  même  les  dernières,  du  cOté  de  la  queue ,  sont  en 
croissant  dont  la  concavité  est  en  devant  et  les  premières  sont  conflaentes, 
irréguiières.  Dans  les  deux  antres  individus,  ces  taches  également,  ou  k  pea 
prés,  au  même  nombj:e  de  quatorze,  sont  toujours  distinctes  et  en  crois- 
sant, mais  la  plupart  se  Joignent  vers  la  ligne  médiane;  elles  se  confondent 
à  la  hauteur  du  cou  dans  Tun  des  individus,  lequel  porte  sur  la  tête  une 
sorte  de  cercle  irrégulier,  de  couleur  fauve. 

Quant  &  Vexemplaire  qui ^  été  donné  par  M.  Bell,  Il  est  trés-remar^ 
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qoable  parce  que  toutes  Ici  taches  blaaches  ae  touchent  et  ae  confondent 
tout-à-fait  sur  la  ligne  médiane  et  sur  la  nuque  où  elles  forment  une  grande 
tache  blanche  qui  touche  les  yeui  et  qui  est  échancrée  au  milieu.  Ensuite 
les  autres  taches  forment  des  demi-cercles  qui  se  joignent  et  s'élarigssent 
en  dehors^  tandis  qu'elles  diminuent  de  largeur  yers  la  ligne  médiane.  Il 
en  résulte  de  petits  triangles  noirs  an  nombre  de  douse,  dont  la  base  est 
t»  arrière»  de  sorte  que  le  doi,  dans  la  ligne  majenne,  semble  comme  écus- 
sonné. 

Tous  ces  individus  ontles  doigts  et  les  orteils  courts»  trèa«>Mgérement 
pahnés  ou  réunis  à  leur  base  par  la  peaa» 

Les  cinq  individus  venant  d'Oaxaca»  appartiennent  peni^tre  à  one  autre 
espèce,  parce  qu'ils  ont  les  orteils  beaucoup  plus  allongés  et  arrondis  et 
qu*ils  jsont  réellement  autrement  colorés.  Leur  teinte  est  plutôt  d'un  gris 
plombé  que  noir,  leur  queue  est  proportionnellement  beaucoup  plus  courte 
et  moins  grosse ,  quoique  tont-à-fait  arrondie ,  comme  dans  les  véritables 
Salamandres.  Ils  n'ont  de  taches  blanchâtres  que  sur  le  cété  des  flânes  et  de 
la  queue.  Ces  mêmes  flmes  présentent  des  plis  profonds  dans  la  peau  qui 
simulent  presque  des  incisions ,  toutes  fort  étendues  et  dirigées  oblique- 
ment en  arrière»  nais  pavallèlemeiit.  Ces  plis  sont  an  nombre  de  dix  de 
chaque  côté. 

Enfin,  les  quatre  petits  exemplaires  provenant  de  M.  Salé  sont  tont-&- 
fait  noirs  ;  ce  sont  très-probablement  de  jeunes  Bolitoglosses  appartenant 
à  la  première  variété  que  nous  avons  décrite,  car  ils  ont  la  même  forme  du 
museau  qui  est  court  et  comme  tronqué ,  avec  des  yeux  très-saillants. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  des  mœurs  de  cette  grande  espèce  :  d'après 
la  forme  arrondie  de  la  quene  et  sa  longueur ,  on  peut  croire  qu'elle  ne 
le  trouve  pas  habituellement  dans  l'eau.  Il  parait  évident  que  cette  espèce 
ae  rencontre  principalement  an  Mexique. 

DuBHsioRs  de  l'un  des  quatre  premiers  individus  décrits  dans  cet  ar- 
ticle. Longueur  totale  O^iSO;  longueur  de  la  tète  et  du  cou  Jusqu'à  la 
naissance  de  la  patte  antérieure,  0°>,025;  du  tronc,  pris  d^une  patte  à 
l'antre,  0^,06  ;  longueur  de  la  queue,  0°^,115  ;  de  sorte  que  la  quene  est 
bien  plus  longue  que  le  reste  du  tronc.  La  tète  est  beaucoup  plus  large 
que  le  tronc  ;  elle  a  près  de  0«»02,  tandis  que  le  diamètre  du  ventre 
est  à  peine  de  Q^^U,  et  c'est  à  peu  près  la  même  largeur  de  la  queue  à 
sa  base. 

•Nous  donnons  exprès  e^ comparativement  les  dimenaiona  de  ta  seconde 
Variété  qui  provient  de  Oaxaca  et  que  nous  eroyons  une  espèce  distincte» 
Nous  les  prenons  s^r  le  plus  grand  des  quatre  individus,  semblables  d'eil- 
tours  et  tae  wms  afuns  sens  les  jva* 


Loogoenr totale  0,»U5;  de  la  tête  et  da  cou,  0,»(MIS;  datiMe^ovd^m^ 
patte  à  l'autre,  0,"0i.  Longaeor  de  la  qaene,  0"»08.  Cette  forme  de  U 
qaeae  est  d'atllenrs  pfirrailement  semblable  à  celle  de  la  grande  espèce  i  dos 
tacheté.Gomme  dans  cette  deroière,  elle  est  noaeofle  et  an  peu  étranglée  à 
la  base,  ce  qoi  la  fait  rompre  factlemeat.  Ici,  la  tête  est  moins  large  ;  elle  a, 
comme  la  partie  moyenne  du  tronc ,  un  diamètre  de  0",015. 

OBsaaTATioHs.  Tout  nous  porte  è  croire  que  ces  individus  sont  le  ijpe 
du  genre  OEdipui  que  M.  Tschndi  aura  trouvé  étiqueté  par  Guvier  dans 
la  Collection  du  Muséum  sous  le  nom  de  Solàmandra  phtydaetyla  da 
Meiique;  car  nous  ne  savons  pas  qu*il  ait  été  décrit  par  Guvier,  comme 
semblerait  TannoncerM.  Tschi^di  et,  d'après  lui,  M.  le  prince  Gh.  Bona- 
parte. Voici,  en  effet,  les  caractères  assignés  par  ces  auteurs  au  genre  Œdipe 
dont  le  nom  signifierait  pattes  enflées  (i).  Dents  sphénoTdales  nombreuses 
comme  chez  les  Pléthodons  'y  langue  petite,  ovale,  attachée  ou  fixée  seale- 
ment  par  son  milieu  (c'est  le  caractère  des  Bolitoglosses);  membres  grêles, 
à  doigts  peu  distincts»  larges,  arrondis  au  boat^t  palmés,  ou  réunis  par 
une  membrane  natatoire.  Queue  ronde,  peau  très-4isse.  Ge  genre  est  éta- 
bli sur  la  Salamandre  platydactyle  de  Guvier  qui  se  trouve  an  Ifeziqtie. . 

Yoilà  tout  ce  qu'en  dit  M.  Tschudi  dans  son  texte  allemand  el  la- 
tin. M.  le  prince  Gh.  Bonaparte  l'a  traduit  en  italien  dans  saFaaue ,  sous 
le  n.<^  8. 

Depuis  que  cet  article  a  été  composé,  le  Musée  national  a  reçu  (avril  1949) 
de  M.  Morelet  avec  Tindication  de  Dolorèspeten  (Guatemala),  accompa- 
gnant d'autres  productions  données  par  cet  habile  et  zélé  naturaliste,  et  éti- 
quetées, comme  provenant  de  laYera-Paz ,  deux  très-beaux  échantillons  de 
ce  Bolitoglosse,  que  nous  avons  d'abord  rapportés  au  genre  OEdipus  de* 
M.  de  Tschudi. 

Nous  croyons  devoir  en  donner  ici  une  courte  description. 

Ils  sont  tous  deux  de  la  même  longueur  de  15  centimètres  et  demi 
0"435*  Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  violacé,  ainsi  que  les  pattes  ; 
mais  le  dessus,  dans  toute  sa  longueur  Jusqu'au  bout  delaqueue,|est  d'une 
teinte  grise  rougeâtre  qui  peut-être  était  tout  à  fait  rouge.  Sur  ce  fond, 
dans  l'un,  se  trouvent  des  taches  irrégulières  noires ,  surtout  sur  la  tête  ; 
dans  l'autre,  ces  taches  sont  réunies  pour  former  deux  bandes  longitudi- 
nales noires  sur  le  tronc,  et  entre  ces  bande  sont  distribuées  beilucoup  de 
taches  de  même  couleur.  Les  pattes  offrent  cette  pwticularité  que  Tes 
doigts,  très-courts,  sont  tout  à  fait  confondus  en  ube  véritable  palette,  sûr 
les  bords  de  laquelle  on  voit  seulement  quelques  avances ,  an  nombre* de 
quatre  seulement,  indiquant  les  dernières  phalanges  des  doigts  et  des  or- 


(1)  Ot^oç  y  tumidus-enflé-gonflé,  et  de  nov;^  pei  pedii,  pattes. 


Uih.  Nooi  afOMteeonnu  la  forme  de  la  langues  Fabsenee  dei  pêtoûùm^ 
les  pores  nombreux  de  la  peau  qai  est  lisse  cependant  et  lès  dix  plis  trans- 
versaux des  flânes. 

D'après  ces  observations,  nous  pensons  que  te  genre  (HSd^  do 
M.  de  Xscbiidl  est  bien  ce  BoUtogtosse.  YoUà  pourquoi  nous  ne  Tavoni 
pas  oenservé* 


yni«  GENRE.  ELUPSOGLOSSE.  ELLIPSOGLOSSA. 

Nobis  (1). 

PseudihSalamandra  et  Hynobiuê.  Tschudi* 

Cabagtbbbs*  Langue  oUongue,^  entière ,  un  peu  plus  étroite 
et  (Mrrùniie  en  avant,  plus  large  et  enfoncée  ^ers  la  gorge , 
aga^  ainsi  une  forme  ovale,  plissie  longitudinaietnent ,  libre 
sur  ses  côtés  seulement» 

Palais  armé  de  dents  petites,  disposées  sur  deux  rangées 
longitudinales,  rapprochées  en  arriére,  écartées  en  devant p 
en  forme  de  Y  dont  les  extrémités  libres  sont  recourbées  en 
dehors.  (2)  Dewx  parotides  aplaties  sur  les  côtés  de  la  tête  et 
du  cou;  flancs  arrondis.  Quatre  doigts  devant,  cinq  orteils 
tous  libres,  courts  et  sans  ongles  ou  sans  extrémités  cornées. 
Queue  courte,  très^omprimée ,  surtout  à  son  extrémité. 

Ce  genre  ne  comprend  que  deax  espèces  qui  ont  été  dé« 
entes  et  figurées  dans  la  Faune  du  Japon  sous  le  nom  de 
Salamandre  et  que  M.  Tschudi  a  séparées  en  deux  genres  sous 
des^oms  nouTeaux ,  comme  nous  l'indiquons  dans  le  titre , 
ee  que  nous  expliquerons  en  traitant  de  chacune  d'elles. 

(1)  De  f.x?iù4'tç ,  ellipse,  ovale  et4e  rA«««7r  9  langue. 

Nous  n*avous  pas  da  conserver  le  nom  de  Pseudo-Salamandra  d*apréi 
les  priaeipes  élablisiMr  Linné  ;  ni  le  nom  Allemand  de  Molge  donné  par 
Merrem  aux  Tritons. 

(2)  Les  michoires  et  les  dents  sont  figurées  par  M.  Schlegd  dans  sa 
Faune  du  Japon  pi.  5  des  RepUles  fig.  •  et  10.— Yoyex  Boln  Atms, 
pi.  iOl,  fig.  5. 

REPTILES,  TOME  IX,  7. 
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te  caractère  particulier  est  téritâblement  déterminé  pat 
la  fbrme  et  la  structure  de  la  langue  qui  est  trës-papilleuse 
el  dont  les  «dhére&cea,  devant  et  d^rièrci  doiyent  s'opposer 
à  sa  i^'otraction,  ou  à  sa  sortie  de  la  bouche.  La  dispositioii 
des  dents  palatines  est  absolument  la  même  dans  les  deux  es^ 
I  pècés  et  telle  que  nous  Tarons  indiquée. 

La  loiigmiif  de  la  tête  et  du  cou  est  généralemeilt  bMif« 
coup  plus  martiuée  que  >daos  la  plupart  des  autres  Atréto- 
dères.  Elle  est  d'autant  plus  notable  que  ces  deux  régions  ont 
la  même  largeur.  Une  autre  particularité  eoifti^b  en  6e  que 
le  pli  de  la  gorge  est  très  éloigné  de  la  tête  osseuse  propre- 
ment dite;  ce  qui  fait  que»  Tue  par  la  partie  infériettre, 
(^tte  tête  paraîtrait  fbrt  longue.  Les  parotides,  d'ailleurs  peu 
saillantes,  sont  beaucoup  plus  longues  en  totalité  que  dans 
la  Salamandre  terrestre.  Il  est  vrai  qu'elles  semblent  for*^ 
mées  de  deux  parties,  Tune  antérieure  plus  petite,  qui  se  voit 
du  dessous  de  Tœil  et  qui  semble  séparée  par  une  ligujs  en- 
foncée passant  le  long  de  la  commissure  des  mâchoires  et  qui 
se  voit  encore  par  le  bas  sous  la  gorge ,  où  elle  forme  an 
petit  pli  ou  collier  peu  marqué;  tandis  que  lé  second  collier, 
^  qui  probablement  correspond  aux  anciennes  ouv^ureâ  des 
branchies,  est  beaucoup  plus  prononcé  et  remonte  sur  leii 
côtés  du  cou ,  pour  se  terminer  derrière  les  parotide  posté- 
rieures^ à  une  assez  grande  distance  de  la  tête,  ainsi  qu*oti 
peut  le  voir  par  les  mesures  que  nous  en  avons  prise^ut 
lés  individus  mêmes. 

Comme  les  espèces  rapportées  à  ce  genre  ont  la  queue  très- 
comprimée,  il  est  certain  qu'elles  vivent  habituellement  dans 
f  eau.  M.  Schlegel  en  a  donné  de  bonnes  figuras  et  les  deserip^ 
tiens  qu'il  nous  a  mis  à  portée  de  vérifier,  car  le  Musée  de 
licyde  a  bien  voulu  gratifier  celui  de  Paris,  d'un  individu  des 
deux  espèces  que  noua  allons  faire  connaître  [sont  très-exactes, 
Il  est  facile  de  les  distinguer  l'une  de  l'autre. 


i.  fittt^SÔGLOâSE  A  TÂCHES.  EtUpèojiîom  iiiÈtta. 

Schlegel. 
(ATtiSf  pi.  toi,  fig.  5,  rîDtérieur  delà  boache.) 

Caractères.  Corps  très-allobgé,  mince  et  arrondi  dans  tôiiie 
là  partie  dû  tronc  et  du  cou;  queue  comprimée  fortement,  d'un 
cinquième  plus  courte  que  le  tronc  |  peau  d-un  gris  ardoisé 
bleuâtre,  ayec  de  petites  taches  plus  claires  et  comme  marbrées 
sur  les  flancs  ;  le  dessous  du  corps  lisse,  ainsi  que  le  dessus, 

Stnontuie.  1833.  Salamandra  nœvia.  Schlegel.Faun.  JapoBÎeap . 
p#g.  123,  pi.  4|  fif .  4  à  <^  et  pi.  8«  fi§.  9  et  10,  la  iéte  os»eaae#  * 

1S38.  Le  même  dans  ses  Abbildungen,  p.  122,  pi.  39,  n.^  4. 

1838.  Pseudosalamandra  ncevtéi.  Tschudi.  Classif.  der  Batr.  ,f 
p.  56  et  91. 

1842.  Molgey  u,^  3.  Bonaparte,  f'aun.  ital.  fol.  131**  ad  fînem , 
qpx  rapporte  à  tort  cette  espèce  au  Molge  striataie  Merrem,  ten- 
tamen  186,  lequel  correspond  à  VOnyckodactyle. 

1850.  Molge  sfriata.  Gray.  Catal.  of  Brittsh.  Mus.  p.  31^  n,°  1. 

DESCRIPTION. 

•  On  M  eôtnâtt  térltiiblement  cette  espèce  <iue  par  les  fèdiviâtitf  tâp*^ 
portés  du  JapoÉ  an  mpsée  dé  hefûe ,  et  c*eit  à  M.  Seblegel  qa^estd^ê  kk 
première  deieriplioa  ;  Toici  ce  c^ult  en  dit  dans  ronnage  cité. 

Cette  Salamandre  tient  le  milieu  entre  les  espèces  terrestres,  et  les  aqoa-. 
tifoes  ;  ses  formes  sont  élancées;  la  quene  plus  courte  que  le  corps ,  de- 
Tient  insensiblement  de  plus  en  plus  comprimée.  La  tête  est  à  peine  plus 
large  que  le  cou  et  arrondie  partout  ;  les  yeux  sont  très-saillants  ;  les  na- 
rines dirigées  en  avant ,  sont  situées  au  devant  du  museau.  La  peau  est 
lisse  et  comme  polie ,  plus  épaisse  sur  les  côtés  et  sur  la  queue  ;  on  y  voit 
des  plis  en  travers  et  des  pores  rauqueai;  une.  raimife  oceupe  la  ligae 
laédiaoïff  du  dos  ;  les  deux  plis  en  collier ,  sont  très-distincts  et  sembleat^ 
cooper  la  parotide  en  deux  portions  inégales^ 

On  a  eompté  dix-hoit  vertèbres^  au  tronc ,  les  apophyses  épineuses  daa 
vertèbres  de  la  queue  sont  en  dessous  beaucoup  plus  longues. 

>  M.'  Scdilef^el  a  observé  que  la  langue  était  de  même  forme  que  dans 
l^pèce  qae  nous  allons  déet ire.  Le  nom  de  Nwvia  indique  les  taclies  qaa 
les  Latins  nommaient  Nœvi  (!},  quand  elles  venaient  de  naissance. 

(i)  Martial  dans  une  de  ses  épigrammes ,  nomme  Nœvia  une  femme 
doffi  le  nom,  dans  une  libation,  dtivait  être  célébré  par  Mi  coupes  de  tin,' 

7,* 
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L'iadividii  qn»  nom  aroiif  sons  les  yeux  est  plas  petit  que  eeloi  qui  « 
été  figuré  per  M.  Schlegel  ;  voici  ses  Dimersiors  :  longueur  tQtale  Qn,t3  ; 
longueur  de  la  tête  et  du  cou  qui  sont  de  même  largeur  0°>,03;  longueor 
du  tronc  entre  lei  membres  0",05  ;  queue  O'yOS;  Diamètre  du  tronc 
0^15;  largeur  de  la  tête  O'^Ol.  Rapporté  du  Japon  par  M*  de  Siébold. 

D'après  les  figures  citées  dans  les  Abbildungen;  tab.  40,  fig.  7  de  M* 
SeUegel,  les  orteils  seraient  à  gauche  de  quatre  seulement,  tandis  qull  j 
en  a  cinq  à  la  patte  postérieure  droite  ;  (c^est  une  anomaliej. 

Le  D.®  9  représente  an  jeune  individu  à  quatre  pattes  dont  le  nombre 
des  orteils  est  de  cinq  pour  chaque  patte  ;  il  porte  cependant  encore  trois 
kfanchies* 

hà  n»*  10  est  un  Jeune  Ellipsoglosse  qui  tt*a  pas  de  tiches  sous  le  tentre« 

S.  ELLIPSOÛLOSSB  NÉBULEUSE.  MlUfiogloua  nébutoicu 

Nobifi* 

CABÀCtiBËs.  Corps  l'amassé  dans  la  région  du  trono ,  d'nn 
Janne  branâtre  plus  ou  moins  foncé  avec  des  marbrures  très*fines; 
queue  fort  comprimée,  présentant  en  dessus  et  en  deesonale  pltis 
eonyent  une  ligne  jaune» 

Stnomtmu*  1833.  Salamandra  neluloia,  Schlegel.  Fann.  Iap« 
p.  127,  pi.  4,  fig.  7  et  9.  Abbildungen,  tab.  40,  fig.  7  à  10. 

1838.  Hynobiui  nehuloitis.  Tachudi.  Claas.  der  Batr.  pag.  60 
et  94,  n.«  4. 

1849.  HynoUui  nébuîosus.  Bonaparte.  Faun.  It.  fol.l31*%  n'>12. 

1850.  Idem.  Gray.  Gâtai,  of  Britisb  Mus,  p.  30,  n«  1. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  est  dans  le  même  cas  que  la  précédente;  elle  protient  éga-> 
lement  du  Japon ,  et  l'auteur  en  a  donné  la  courte  description  que  noua 
allons  analyser.  Comme  nous  en  ayons  reçu  de  Leyde  un  exemplaire , 
BOUS  ayons  pu  reconnaître  la  plupart  éts  détails  qui  se  retrouvent  indi- 
qués ici. 

Ce  Batracien  est  constamment  destiné  à  tine  dans  Teau ,  car  sa  queue 
tirès^omprimée  doit  lui  servir  de  nageoire;  H  est  beaucoup  plus  trapu  que 
le  précédent.  Cependant  sa  tête,  par  sa  largeur,  se  confond  avec  le  cou 
qui  semble  en  faire  partie  dans  près  de  la  moitié  de  9a  longueur.  Le 
ptcemior  pU  du  çoo  est  moins  distinct  que  dans  Tautro  espèce*  Il  p«rat| 
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t(ae  les  taches  marbrées  varient  beaucoup  dans  les  indiviilos  Ae  la  même 
race  9  ainsi  que  la  raie  Jaane  qui  se  voit  au-dessus  et  au-dessous  de  U 
queue.  On  n*a  compté  que  dtx-sepl  vertèbres  au  tronc. 

On  ne  voit  pas  dans  les  caractères  indiqués  par  M.  Tschudi  les  motifs 
qui  l'ont  engagé  à  ranger  ce  Reptile  daiis  un  autre  genre  que  le  précédent» 

Les  premiers  individus  ont  élé  rapportés  du  Japon  par  M*  de  Siébeld  ^ 
et  depuis  il  en  a  été  envoyé  en  grand  nombre  par  M.  Bllrger.  On  dit 
qu'ils  nagent  avec  beaucoup  de  facilité,  dé  sorte  qu*on  pourrait  les  prendre 
pour  de  petits  poissons. 

BiMBNsioifs.  D'après  l'individu  que  possède  le  Musée  de  Paris  et  qu'il 
a  aussi  reçu  de  Leyde,  la  longueur  totale  est  d'un  décimètre  ;  la  tête  a?eç 
le  cou  0m,020  ;  le  tronc,  entre  les  pattes  0%030  ;  la  queue  0">»  050  ;  éten- 
due d'une  patte  antérieure  à  l'autre  0<»»030  ;  largeur  de  la  tête  0»,Oiao. 


IX.«  GENRE.  AMBYSTOME.  —  AMBYSTOMA. 

Tschudî. 

Plagiodon^  Nobis.  (1). 

Caractères.  Langue  arrondie,  allongie,  entière,  libre  seu^ 
lement  sur  les  bords;  une  seule  rangée  de  dents  en  travers  for^ 
mant  une  série  courbée  en  arc  à  flèches  -«-^  ou  comme  une 
accolade,  aux  extrémités  de  laquelle  se  mit  V orifice  des  ita- 
rines  ;  une  parotide  longue ,  peu  saillante  »  mais  parcourue 
dans  sa  longueur  par  un  sillon  qui  suit  la  direction  de  la 
fente  de  la  bouche.  Tous  les  cinq  doigts  griles ,  distincts,  bien 
séparés,  quoique  courts.  Peau  le  plm  souvent  lisse,  avec  des 
sillons  transversaux  sur  les  flancs  qui  sont  arrondis  ;  queue 
courte,  grosse  à  la  base,  mais  comprimée  surtout  vers  son  tiers 
terminal.  (Voyez  notre  Atlas,  pi.  101,  fig.  6;  pour  les  dents). 

Ce  genre ,  que  nons  avions  distingué  et  bien  établi  dans  les 

i—— ——————       I  «1      ^— 1^— il^—i — — ^^— .1*— —— — i— —i^l^^— — »— IM.^ 

(i)  De  nxetytoç  y  transverse ,  en  travers  et  de  oi^ûvç^  ohfr«9 ,  dents. 
Nous  avions  donné  ce  nom  dans  nos  collections  aux  espèces  réunies  dans 
ce  genre.  Depuis,  M.  Tschudi  Ta  désigné  sous  un  nom  dont  nous  avons  en 
vain  recherché  L'étymologie.  Serait-ce  AficSxvœrofAu^  bouche  faible  ou  ef- 
facée? Nous  t'adoptons,  car  il  y  ades  Ophidiens  Plaf;iodoDtes(T*  vo«p.  |ê^. 
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eoltections  dn  Muséum ,  d'après  la  disposition  transversale 
des  dents  palatines  et  la  forme  générale  du  corps ,  ne  com- 
prend que  des  espèces  du  nord  de  rAmérique.  La  plupart 
avaient  été  plutôt  indiquées  que  décrites ,  par  les  auteurs , 
ainsi  qu'on  le  verra  parf  la  synonymie  des  espèces  que  nous 
'ferons  connaître;  mais  M.  Holbroock,  dans  son  bel  ouvrage  sur 
l'Erpétologie  de  l'Amérique  du  nord  ,-  nous  a  donné  d'excel- 
lentes figures  qui  ne  laisseront  aucun  doute  maintenant  sur 
les  noms  divers  et  malheureusement  trop  nombreux  attribués 
à  une  seule  et  même  espèce. 

Nous  ne  possédons  pas  de  détails  sur  les  mœurs  de  ces 
Batraciens  ;  il  est  présumable  qu'ils  ont  à  peu  près  les  habi- 
tudes de  nos  Tritons;  peut-être  ^ont-ils  un  peu  plus  terrestres, 
car  la  base  de  leur  queue  reste  longtemps  arrondie ,  pour  ne 
devenir  de  forme  comprimée  que  vers  le  tiers  de  l'extrémité 
libre  et  pointue.  Toute  leur  organisation  porte  à  croire  qiie 
ces  espèces  se  retirent  à  peu  de  distance  du  bord  des  eaux 
-tranquilles  dans  lesquelles  ailes  pe  rendent  à  certaines' épo- 
ques ,  surtout  vers  celle  de  la  £écondation. 

Nous  en  connaissons  sept  espèces,  qui  toutes  ont  été  re- 
cueillies dans  l'Amérique  du  nord  ;  elles  sont  figurées  par  M. 
Holbrook  f  qui  les  a  décrites  sous  le  nom  de  Salamandres. 
Voici  un  tableau  analytique  qui  pourra  servir  à  leur  déter- 
mination comparée* 
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TABIiMD  SYNOPTHIUE  0E8  BSPËCES  OD  6ENRK  AMBYSTOME. 

.  4 

i plissés 5.  À..  Tau»b. 


[suu  iêsk&i  ;  à  flapps 


•    •    •    • 


ooir 


[lisses  • 
Urrégaliéres  jaunes. 


2.  A»  NoiB. 

i.  À.  TXG&B. 


(arrondies,) 
SI       vàUchesl  (  régulières  ^  par  paires.    1.  A.  Argus, 

I  ]^  I  fanguleiifi^Sf  transTersAlaf ,  gi:is6s 

i     f  (bandes  de  taches  rouges ,  carrées. 


^bran,  à! 


raie  large ,  foncée ,  sans  taches*    • 


S.  A.  Banns. 

6.  A.  TACDRS-ÇÀEaBES. 

7.  A  Sacmorb. 


»  ^^ 

'  i.  AMBYSTOM^  ARCtlS.  Âmbystome  Argus. 

I  CàragtIirbs.  Peau  d'on  noir  plpmbé  >  ardoisé  on  |*ongeâtre't 

i  lisse,  marquée  en  dessus  de  goutelettes  arrondies  »  distrib^é^ 

I  l^resque  symétriquement  par  paires  de  eouleur  jaune  pâle  on 

I  blanchâtre  qui  de'viennent  tout  à  fait  blancbfe  dans  Tfàlçools  4'n|i 

I  bleu  ardoisé  en  dessous  et  sans  taebes;  quelques-unes  nur  le 

dessus  des  pattes  ^  dont  le^  doigts  sont  beaQOQup  pli|s  gr^li»  et 
distincts  que  dans  la  plupart  des  Salamandres. 

Stmokymib.  Les  noms  employés  pour  désigner  cette  espèce  sont 

tellement  différents ,  que  pour  faire  cesser  Tincertitude  t  nous 

avons  cru'utile  de  les  rejetter,  en  lui  laissant  celui  à* Argus  que 

nous  lui  avions  donné  dans  nos  collections;  en  effet,  c'est  toujours 

le  même  animal  qui  ^  été  décrit,  figuré  ou  indiqué  sous  les  dénq** 

rainatioDs  suivantes*  M.  Bell  Ta  inscrit  sous  le  i^om  à*Arguf  dans 

lé  catalogue  Musée  de  la  Société  Zoologique  de  Londres  jx»^  M9* 

'  170SL  CaroUna  Salamandêtp^  Petiver.  Gaaopbylac.  decas  ¥!{, 

[  ei  VIII ,  tab.  79 ,  n»  14,  (suprà)  et  decas  X,  tab.  91,  n.«  a,  (infri^). 

I  1T94.  SUllie.  Gatesby.  fiistery  of  GaroL  t.  III,  pL  «6,  %  !#. 

±7B9,Laeertapun€taia,  Linné.  Gmelia.  Syst.  nat.  pag.  tOTt^ 

n.<>4«. 

1788.  Laponctuée.  Lacépède.  Quad.  oy.  in-18,t.  S,  p.  227.1    _^ 

1789.  Idem,  Daubenton.  encyclop.  pi.  12,  n.<»l,  p.  63  J    dt 
'1801,  Jdem.  tatreille.  Hist.  nat,  Rept.  in-18,  pag,  2«2.)  ^^^' 

1802.  Salamandra  |?«ii«no«at  Pandi^^  Bist^  ^en  Reptilei» 
t.  YIII,  pag.  220. 

1862.  Laceittamaeulaia.  Sbaw.  Gmiw.  Zoçlogir.  t.  III.  p.  904. 

1803.  Salamandra  subviolacea.  Barton.  Philos.  Traasaet. 
vol.  YI,  pag.  112,  pi.  4,  fig.  6. 

1809.  Salamandra  subviolacea,  Harlan.  Mèd.  and.  pbys.  Res. 
pag.  93,  journ.  acad.  nat.  se.  of  Philadelphie  Y,  317. 

1818.  Salamandra  maculata*  Green.  journ.  of  Philadel.  vol.  I, 
p.  2,  pag.  360. 

1842.  Salamandra  symmetrica,  Dekay.  nat.  History.  pag.  ?fr 
pi.  18,  fig.  32. 

1842,  5a{0i?i0n(ir0t7^^no«a*  Ejusd.  pi.  i6|  fig.  36^ 
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iadO.  5aIafnandriipunetota#*Wagler.Âmph.  ftyst.  p.SM,  nu*  2?. 
1833.  Sàlamandra  snbviolaeea.  Scblegel.  Faon,  japon  p.  i±S, 

1838.  Âmbyttomà  subviolaceum.  Tscbndî.  Classif.  der  Batra- 
chier.  pag.  92y  n.<>  3» 

1842.  Salamandra  venenosa»  Holbrook.  north.  Amer.  Herp. 
t.  Illy  pag.  67,  pi.  22. 

1849.  Jmbyttùma  punetaiu»  Baird»  pag.  M2. 

1650.  Ambystama  Carùlifiae.  Gray,  €at.  pag.  39. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  autant  que  nous  pouvons  en  jager  par  trois  individus  do 
tailles  différentes  et  .que  nous  avoQS  sous  les  yeux ,  serait  très-facile  à 
reconnaître  à  cause  des  taches  arrondies,  qui  sont  toutes  si  réguliè- 
rement distribuées  sur  le  dos  et  sur  la  queue  ;  mais  d*après  les  Erpéto- 
logistes  Américains  et  les  collecteurs,  les  individus  présentent  beaucoup 
de  variétés,  d*abord  par  la  couleur  de  ces  taches,  que  les  uns  ditfenl 
blanches ,  d*autres,  Jaunes,  et  même  d*ttn  bien  ptte.  Sur  ceut  de  notre 
Musée ,  la  teinte  de  ces  marques  arrondies  est  blanche  ;  nais  cela  ttont 
peut-être  à  Faction  de  la  liqueur  conservatrice  qui  les  renferme.  Le  nombm 
de  ces  macnlatures,  qui  ont  la  forme  de  pois  arrondis,  varie  oomnie 
leur  position;  ainsi  pour  le  dessus  de  la  tête,  on  eu  voit  tanidt  quatre  priB- 
cipales ,  tantôt  huit.  Celles  du  dos  forment  deux  séries  de  neuf,  distantes 
entre  elles  ;  celles  de  la  queue  sont  aussi  en  rangées  doubles  à  la  base , 
mais  elles  deviennent  simples  ensuite.  Nous  insistons  sur  ces  particulari- 
tés, parce  que  dans  la  figure  donnée  par  Gatesby,  qui  a  été  reproduite 
si  souvent ,  on  né  voit  qu'une  rangée  unique  de  taches  caudales  et  l'un 
de  nos  individus  les  présente  en  effet  de  cette  manière. 

Nous  avons  aussi  d'autres  exemplaires,  pris  dans  les  mêmes  lieux  et  à 
peu  près  semblables  pour  la  forme  ;  cessent  peut-être  ceux  que  Barton  a 
désignés  sous  le  nom  de  venimeux,  ou  de  violâtres,  mais  nous  croyons 
qu'ils  appartiennent  à  une  espèce  tout  à  fait  distincte. 

Ces  Ambystomes  proviennent  de  rA.mérique  septentrionale^  Tun  d'eux 
nous  a  été  adressé  par  M.  Milbert  et  il  a  été  dessiné  pour  les  vélins  du 
Muséum.  Nous  ignorons  les  particularités  de  leur  séjour  et  de  leurs  habi- 
tudes ;  comme  leur  queue  est  fort  grosse  à  la  base  et  aplatie  seulement 
1^  le  tiers  postérieur,  cela  fait  présumer  qu'ils  ne  vivent  pas  habituel- 
lement dans  l'eau. 

Voici  tes  dimenslotts  de  Tun  des  plus  grands  indtvitef  de  B0I19 


ATRÉTOPÈEBS.  4}.  AMBTftTOIfl.  2.  iO^ 

LongUMr  lotafo  •«,1 7  ;  I4  lète  «t  le  cou  On»08  ;  leteoM  On,OS(  ;  la  tpeue 
0>»,09;  le  plus  f  riad  diamèlfe  de  la  tête  0"»015y  celai  du  tronc  O^yOS; 
qaeae  à  la  bêse  0",01. 

C'esty  à.€e  qa*il  parait»  à  Tan  des  iDdividoa  de  cette  espèce  que  le  nom  de 
Salamandra  margaritifsra  a  été  donné  sur  le  Télin  n."  90,  fig.  %,  de  la 
collection  du  JUaséum. 


9.  AMBTSTOME  NOIR.  Am^sUma  nîjfmm.  Nobie. 

Gabagtèrbs.  Tont-à-fàit  noir  en  dessus  et  sans  taches;  plus 
pâle  et  teinté  de  rongeâtre  en  dessons ,  a^ec  de  petites  marques 
blanchâtres  sur  les  bords;  queue  grosse  et  ronde  à  la  hase,  mais 
trè8«-forteiment  comprimée  dans  le  reste  de  son  étendue» 

Synonymie.  1818.  Salamandra  nigra.  Green.  Journ»  Acad. 
Sci.  Phil.  ToU  I,  p.  35S(. 

1820.  TrUurus,  Rafinesqne.  Ann.  of  se.  nat.  Philad.  ^ 

1824.  Bulletin  dos  soiences.  Férussac,  t.  XVI,  n.«  96,  p.  130. 

1827.  Salamandra  inUrmiata.  Green.  Maclurian  Lyceum  » 
pag.  5. 

18dlS.  Salamandra  pieta.  Harlan.  lied,  and  Phys.  Rep.  p«  98. 
Idem*  r—  nigra.    —    idem.    —    ibid.     — •     p.  97 

1842.  Triton  niger,  Holbrook.  North.  Amer.  Herpet.  pag.  81, 
pi.  27. 

1842.  Triton  niger.  Dekay.  Nat.  Hist.  p.  85,  pi.  15 ,  ûg.  35. 

1849,  Desmognaihui  niger.  Baird.  North.  Amer»  Acad.  Ph. 
p.  285. 

1850.  Desmognathus  niger.  Gray.  Cat.  British.  Mus.  p.  40,n<»  1* 
Serait-ce  aussi  VHemidactylium  scvUatum  in  eod.  GataL  p.  41 , 
n.^  1  ?  Voir  Desmodactyle. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  qui  a  été  parraitement4écrite  et  figurée  par  M.  Holbrook, 
a  été  reenellKe  dans  tous  les  états  de  TUnion ,  Jusqu'au  i5.<*  de  lati- 
tude, près  du  golfe  du  Meiiqne,  mais  aussi  à  la  Louisiane,  en  Pensylvanie, 
en  Géorgie  et  en  Caroline.  C'est  une  espèce  évidemment  destinée  à  vivre 
presque  oonstanmciit  dans  Teau ,  si  la  queue  ne  varie  pas  pour  la  eom* 
piWiiOQ,  qui  6sl  très-oonsidérablt)  au  moins  à  en  juger  d'après  la 
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iNwne  AfiiM  (|Vi  nôiu  ««mms  dt  rtpptief  ;  it  elle  ne  fi«itfpif!à  i^arMndîTi 
eomme  on  Tobsenre  dans  U  plapart  de  nos  Tritons  lonqa*ib  ont  aé- 
Joarné  longtemps  hors  des  eaai  tranquilles  qolls  préfèrent. 

Nous  ne  connaissons  cet  Ambystôme  que  par  les  figures  el  les  descrip- 
tions citées  anxqdels  nons  croyons  devoir  renvoyer  les  Naturalistes.  Noos 
avons  tout  lieu  de  croire  que  le  Desmodactyle  écussonné ,  n.*  1  oa  Hemi- 
dactylium  icutqtum  de  M.  Tschudi  doit  venir  se  placer  à  la  suite  de  celiil-d 
comme  Ambystome.  Nons  en  avons  une  figure  dans  les  vélins  du  Muséiim  ; 
mais  d'après  ce  dessin,  qui  est  d*aiUeurs  fort  exact,  il  nous  a  été  impossible 
de  bien  déterminer  le  genre  auquel  cettQ  espèce  appartient. 

3.  AMBYSTOME  A  BANDES.  Ambystoma  fasciatum.  Nobis. 

(Atlas,  ^.  lOi ,  fig.  n  pour  les  dents  et  pi,  iO&y  fig.  i,  variété 

jaune  et  noire.) 

Caractères.  Corps  d'an  noir  ou  d'un  bien  irèe-foncé  en  dessas 
avec  de  grandes  taches  ou  bandes  d'on  gris  blanc  ou  jaunâtre  ^ 
presque  transversales  sur  le  dos  et  sur  les  4ancs  ;  queue  tré^ 
grosse  à  la  base  et  ensuite  comprimée  en  décroissant  avec  des 
bandes  ou  des  anneaux  transverses.  ' 

Synonymie.  1807.  Salamandra  opaca.  Gravenhorst.  Collect.» 
p.  43.  Voir  dans  ce  volume,  p.  67. 

1818.  Salamandra  fasciata.  Green.  Ampbib.  Journ.  Act  Se. 
nat.  Pbilad.  Tom.  I,  part.  2,  p.  3S0, 

182tt.  Salamandra  fasciata.  Harlan.  Faun.  Amer.  Boréal. 
Rept.  Nortb.  Amer.  p.  329. 

1829.  Salamandra  opaea.  Gravenhorst.  Del,  .Mus.  VatislâT., 
pl.x^p,7tf. 

Salamandra  armigera?  Valenciennes.  Vélins  du  Ho- 
séum  ,  n.o  88,  n.»  4 ,  et  probablement  aussi  la  fig.  3  ,  n.«  90,  sous 
le  nom  de  Salamandra  semi-fasciata.  Si  cette  figure  n'est  pas 
celle  d'une  variété  de  l'Ambystome  argus.    . 

1830.  Salamandra  fasciata,  Wagler.  Araphib.,  p.  208,  g.  27. 
183S.  Salamandra  fasciata.  Harlan.  Med.  Research,  p.  94. 
1842.  eadem.  Holbrook.  North.  Am.  Herpet.  t.  V,  p.  71,  pi.  23. 
1838.  AmhffsUma  »ubviolacmmlT»^huil  Glawf.  der  Batraeh, 

p.  92. 


p.  17,  pi. 47,%  4$. 

1849.  Àmhystoma  op/Mea.  Baîrd.  North.  Amenean.  Tailed  Ba«- 

tracfaîa,  p.  283. 

1880.  Âmbystoma  opatmm.  Grày.  Gâtai.  British.  Mus.,  p«  36, 
Voyez  Pintériear  de  la  bouche  ,  pi,  93|  fîg.  4.  (Ambystome  à, 

pandes.J 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  dent  notre  Musée  national  possède  un  grand  nombre  d'in- 
dividus qui  tous  proviennent  de  l'Amérique  septentrionale,  présente  beau- 
coup de  variétés  tant^poor  la  taille  que  pour  la  distribution  des  taehes.  Ce- 
pendant nous  pouvons  dire,  d*une  manière  générale ,  qu'elle  elt  trapue, 
courte  et  semblable  jusqu'à  un  certain  point  à^otre  Salamandre  terrestre. 
Son  tronc  très-gros,  à  peau  fort  lisse ,  se  confond  avec  la  base  de  la  queue 
qui  est  évidemment  comprimée  dans  ses  deux  tiers  postérieurs  qui  dimi- 
nuent beaucoup  en  travers.  Le  fond  de  la  couleur  de  la  peau  est  noir ,  ou 
d'un  bleu  foncé  viol&tre  ,  avec  des  taches  ou  des  bandes  allongées  ,  que 
fou  annonce  être  d*on  gris  bleu  très-pâle  dans  l'état  de  vie,  mais  qui 
prennent  une  teinte  jaune  pâle ,  dans  l'alcooU  Ces  taéhes  sont  très-dis- 
tinctes. Les  unes  sont  presque  carrées  sur  le  dos ,  plus  allongées  sur  les 
flancs ,  quelques-unes  placées  sous  le  ventre ,  sont  comme  dilatées  à  l'une 
de  leurs  eitrémjités*  Toutes  ces  taches  se  continuent  sur  la  qoeue^  celle-ci 
semble  être  annelée  en  dessus ,  car  en  dessous,  la  teinte  est  d'un  gris 
noirâtre  plus  ou  moins  foncé,  uniforme  ou  sans  aucune  tache. 

Parmi  les  variétés  que  produisent  les  modiGcations  des  taches,  nous 
avons  remarqué  quelques  individus  dont  les  taches  dorsales  sont  conti- 
gnës  et  semblent  former  une  grande  plaque  allongée.  Les  uns  ont  les  pat- 
tes noires,  sans  taches,  d'autres,  d^un  gris  très-clair  ;  quelqKes-uns  ont  des 
taches  jaunes  larges,  qui  s'étendent  jusque  sur  les  doigts.  Les  pattes  posté- 
rieures courtes  sont  comme  comprimées.  Les  individus  varient  beaucoup 
pour  la  taille. 

Les  figures  qu>n  a  données^  H*  Holbrook  sont  excellentes.  Quand  nous 
voyons  celle  de  la  Salamandre  opaque  qu'a  publiée  M.  Gravenhorst,  nous 
sommes  portés  à  la  regarder  comme  représentant  TAmbystome  que  nous 
décrivons  ici ,  de  sorte  que  ce  serait  un  double  emploi  ;  cela  peut  nous  ar- 
river ,  car  nous  ne  pouvons  vérifier  la  disposition  des  dents  palatines  ne 
connaissant  de  cette  Salamandre  opaque  que  la  figure  citée. 

Variété,  (Atlas,  pi.  105,  fig.  1.)  M.  Trécul  ;nons  a  remis  un  très-bel 
individu  beaucoup  plus  ^rand  que  tous  les  autres;  il  a  été  recueilli  d^s  les 
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etifiroiii  dé  la  NoavelIe^Orléans.  La  plapart  ira  eontrali^  ont  été  *pwîg 

dans  lei  forêts  du  New-Jersey,  sous  des  feuilles  humides.  On  dit  qo^oo 
les  a  rencontrés  aussi  dans  l'eau,  probablement  à  Tépoque  de  la  féconda- 
tion. Cette  variété  est  remarquable  par  ses  bandes  Jaunes  transverses. 

Les  dimensions  varient  considérablement,  probablement  suivant  Tâge 
des  individus.  Le  plus  grand  que  nous  ayons  observé ,  pouvait  avoir  nn 
double  décimètre  ou'0™,20.  Un  antre ,  que  nous  avons  mesuré,  n*avait  d« 
longueur  que  0°>,12  ;  du  museau  aux  épaules  0,03;  du  tronc  entre  les  pat- 
tes 0,0i;  la  queue  0,05;  la  distance  entre  les  pattes  antérieures  étendue 
de  0,04  ;  la  largeur  de  la  tête  0,01  et  le  diamètre  du  tronc  0,02.  (Tétait  i 
peu  prés  la  moitié  des  proportions  de  Tindivida  rapporté  par  M.  Ttéeui. 

4.  AMBYSTQME  TIGRE.  AmhysUma  tigtinum.  Baîrd. 

GiiRAGTàRBS.  Corps  noîr,  avec  de  grandes  taches  jaunes  nom* 
brenses  ,  irrégolières ,  comme  flambées  ;  de  pareillea  taches  al* 
longées  presque  annelées  sur  la  queue,  qui  est  courte,  très-grosse 
à  la  base;  le  dessous  du  tronc  d'un  gris  bleuâtre  foncé ,  eana 
taches,  ainsi  qae  ie  deiisoas  des  pattes. 

Stnonthie.  1809.  Salamanâra  tigrina.  Harlan.  Rept.  amer., 
part.  II,  p.  328,  extrait  dans  le  bulletin  des  sciences,  de  Férnssac , 
t.  XIII,  p.  436,  n.o  324,  idem  1835,  Med.  Res.  t.  V,  p.  328. 

1825.  Salamanâra  tigrina.  Green.  Journal.  Acad.  cie.  nat. 
Philadelphie,  t.  V,  p.  116. 

1838.  Cylindrosoma.  Tschudi.  Classîf.  der  Brachier.  p.93,n<»6. 

1842.  Triton  tigrinus,  Holbrook.  Herpet,  north.  Amer.  p.  79. 
pi.  26. 

1842.  Triton  tigHnuê.  Dekay.  Natnr.  Hist^p.  83,pl.l5,fig.32. 

1849.  Amhystoma  tigrina,  Baird.  Amer.  Batracb. ,  p.  284. 

1850.  Amhystoma  tigrinum»  Gray.  Gat.  p.  35,  n.^â. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente  et  aussi  avons 
nous  pensé  qu*il  fallait  Ten  rapprocher  ;  mais  la  description  qu'en  a  don- 
née M.  Green  nous  a  prouvé  que  Tindividu  que  nous  avions  sous  les 
yeux  montrait  tous  les  caractères  assignés  par  cet  excellent  observateur. 
Nous  restons  cependant  dans  l'incertitude  pour  assurer  que  ee  n*est  pas 
une  simple  variété* 
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Toiei',  to  m^,  ce  qu'il  en  dit.  Ck)Dlear  des  parties  svpérieares  et  des 
côtés  noirâtre,  avec  de  nombreuses  taches  irrégulières  de  couleur  d'ochrs 
pâle»  qui  sont  moins  confuses  le  long  des  flancs.  Nous  ne  trouTons  pas  que 
la  queue  soit  plus  longue  que  le  tronc,  au  contraire. 

Telles  senties  dimensions  de  notre  exemplaire.  Longueur  totale  On^lS  ;  le 
tête  et  leçon  ensemble  0",02;  le  tronc  entre  les  pattes  O^^oe;  queue  o«,05; 
largeur  de  la  tête  0«,01  ;  do  tronc  0»,03  dans  son  plus  grand  diamètre. 

L'ipdtyidn  que  possède  le  Muséum  proTient  de  M*  If  ilbert  qui  l'a  rap«> 
porté  de  Neir-yorck.  Celui  qu'a  décrit  M*  Green  avait  été  trouvé  dans  la 
New-Jersey  près  de  Moor. 

M.  Talenciennes  a  donné  le  nom  de  Salamandra  tigrina  h  la  figure 
n«*  3  du  vélin  n.*  88  de  la  eoUection  da  M nsénm  »  mais  ce  n'est  pM  la 
même  espèce. 

8.  AHBTSTOItE  TAUPE.  ÀmbyiUma  TalpoUeum^  6ray« 

CaiuctAru.  Corps  court i  épais;  d'an  noir  bleaâtre  sans 
taches,  plus  pâle  sons  le  ventre  ;  queoe  grosse  à  la  base,  eanrtej^ 
an  peu  comprimée  et  pointoe* 

STNOMtMxs.  1842.  Salamandra  ialpoidea*  Holbrook*  North* 
Âm«  Herp.  t.  V,  pag.  TS,  pL  24* 

iSISO,  Amby0tama  ?  taifoidm».  Gray.  CataL  of  tho  Britisb* 
Moseom  part.  2,  page  36,  n.^  3« 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  qaî  a  été  très-bien  décrite  et  flgaiée  par  HoHnook  a  été 
observée  dans  la  partie  méridionale  de.  la  Caroline.  On  croit  qu'elle  reste 

constamment  sur  la  terre.  Nous  ne  la  connaissoiy  pas. 

a 

6.  AMBYSTOME  TACHES-CARRÉES. 

Àmhyitome  quadrimaeulatum.  Nobîs. 

CAiiAjBTiiBBS.  Le  dessus  da  tronc  bron,  marqué  sor  le  cou  et  sur 
le  dos  de  taches  rouges  briqoetées,  distribuées  par  paires  symé-« 
triques  presque  carrées,  ne  formant  plus  qu^une  longue  bande 
sur  la  queoe  qui  se  termine  en  pointe;  les  flancs  verdâtres,  tachetés 
de  ^oîr;  tout  le  dessous  du  corps  pâle,  lavé  d'une  teinte  rosée. 

STN0MT1C1&.  1838.  Salamandra  quadrmamlaku  Holbrook* 
Plorth  Amer.  Herpet.  Y ,  p.  49,  pi,  13« 


Ce  Zootogisto  n'indi^é  ftUèmi^  Syaonymie  t  mtk  If #  Gràj 

dans  son  cat.  dn  British  Muséum  page  41,  cHe  quelques  con- 
cordances avec  le  Desmognathus  fuseus  auquel  il  rapporte  l'es- 
pèce dont  nous  parlons  ,  entre  autres  le  Triturus  fuscus  de 
Rafînesque  et  la  Salam.  picta  de  Harlan,  ainsi  qne  le  Desmo- 
gnathus  de  Baird.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  diverses  con- 
trées de  la  Caroline  de  la  Géorgie  f  et  de  la  Peasylvanie  d'après 
H.  Holbrook. 

7é  AMBYStTOME  SAUMONÉ  Amhy$Uma  Salmonmm. 

-  Caractères.  Corps  très-allongé  y  d'une  teinte  brune  sur  le  dos^ 
mais  de  couleur  de  chair  pâle  et  successivement  dégradé  sur  les 
flancs  et  tacheté  ou  pointillé  de  noirâtre;  le  dessous  da  oorps 
blanchâtre,  teinté  de  noir  ;  pas  de  grandes  taches. 

Stnonthib.  1839^  Sdlamandrà  salfnonea.  Storer.  Rept.  Ma8sa<- 
chusetts.  pag.  248. 

1842.  Salamandra  salmonea.  Holbrook.  t.  III,  p.  39,  pLl^. 

i8<M>.  SpeUrpes  ?  salmmiea.  Gray.  Catal.  British.  mus*  p.  46, 
n.«  7  ;  cite  Dekay.  1840.  Rept.  New-York.  p.  76,  t.  XVI,  f.  3, 
et  Baird.  1849»  p.  287,  sons  le  titre  de  PietJtdoîfiion  êàlmùneus. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  d'abord  recueillie  dans  Tétat  de  Yermont^ra  été  aussi 
dans  le  Massachusetts  ;  elle  se  trouve  dan^  les  régions  montueuses  dans 
lé  comté  ^'fisseï:  et  déNew-Tork. 

Nous  avons  le  regret  de  n'avoir  pas  sous  les  yeux  les  très-nombreuses 
espèces  de  cette  famille  (^  Salamandrides  qui  se  trouvent'  dans  TÂnié- 
rique  septentrionale,  rftus  espérons  que  d'après  Texcellent  ouvrage  de 
M.  Holbrook  et  l'exactitude  de  ses  dessins,  les  habiles  Naturalistes  de  ce 
pays  nous  mettront  à  même  de  corriger  les  erreurs  de  Synonymie  partie 
si  essentielle  de  la  scieuce  Zoologique.  Nous  regrettons  que  M.  Holbrook 
ne  nous  ait  pas  donné  plus  de  citations  pour  nous  mettre  en  mesure  de 
débrouiller  cette  sorte  de  confusion  résultant  d'une  noraenctatare  qui  noue 
a  laissé  dans  une  grande  incertitude  ne  pQuvant  vérifier  par  nous-méme 
que  les  notes  rédigées  d'après  quelques  unes  des  figures. 

Nous  trouvons  dans  les  Proceedings  of  the  Acad.  of  nat.  se.  of  Philad. 
octobre  1852  ,  la  description  de  deux  espèces  décrites  par  MM.  Ëaird  et 
Girard  ;  nous  ne  les  connaissons  pas.  Elles  portent  les  noms  de  Àmbl^* 
toma  proserpine  et  i.  tembrosttmk 
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X-«  GENRE.   GÉOTRITON.  —  GEOTRITON.  (1) 

'  Gêné. 

'  Caractères.  Langue  en  champignon ,  formant  un  disque 

•  libre  dans  tout  son  pourtour ,  supportée  au  centre  et  en  dessous 
par  unpédictde  grêle,  protractile;  ce  disque  est  reçu  dans  une 
concavité  du  plancher  de  la  bouche  à  bords  saillants  et  demh' 
circulaires  en  avant;  une  série  de  dents  palatines  située  en  tron 
vers  et  en  arrière  des  orifices  internes  des  narines  ;  plus  deuâs 
autres  séries  de  dents  longitudinales  en  arrière  ;  yeuiv  sailltmis  ; 
pas  de  parotides  apparentes;  tous  les  doigts  et  ks  orteils  lige-' 
rement  palmés  à  leur  hast  ;  peau  Usse. 

Ce  genre  nous  paraît  avoir  les  plus  grands  rapporté  avec 

i         celui  des  Bolitoglosses  et  avec  le  genre  OEdipe  de  M.  de 

I         Tschudi  que  nous  n'avons  pas  admis.  C'est  absolument  la 

'         même  forme  de  la  langue  et  un  semblable  arrangement  poar 

'         les  dents  palatines  ;  M.  le  prince  Bonaparte  qui  en  a  fait  une 

description  soignée  et  qui  en  a  donné  une  figure  y  ne  nous  a 

^  pas  fourni  cependant  assez  de  notes  comparatiTes  pour  bous 

mettre  à  portée  de  lever  nos  doutes  à  cet  égard.  Nous  avons 

bien  eu  trois  individus  sous  les  yeux;  mais  ces  exemplaires 

sont  racornis  et  desséchés,  parce  qu'ils  ont  été  déposés  dans 

un  alcool  trop  rectifié.  Au  reste,  ces  petits  individus  étaient 

probablement  fort  jeunes  ;  car  ils  paraissaient  différer  de 

celui  dont  le  dessin  que  nous  allons  citer  peut  donner  une 

idée  ;  de  sorte  que  nous  nous  voyons  forcés  de  relever  ici  un 

extrait  de  la  Faune  italienne  «et  d'une  petite  note  que  M.  Gêné 

a  insérée  dans  son  synopsis. 

—  •   ■-^- 

(I]  De  Vn-^nç  de  terre  et  de  Tp«r«y  nom  mythologicitie  empranté  par 
iMirenti  pour  désigner  plus  perticQliêrement  les  Salamandres  aqutUqaer 
e«  i  queue  plate. 


112  BATRACIENS  UROBÀLES. 

EspikGB   BMIQVB. 

GÊOTRITON  BRUN.  Geotriton  faicui.  G«né. 
(ÀTLAf ,  pK  102 ,  fig.  1,  pour  les  dente). 

Carâotères.  BruDy  aTcc  des  lignes  roageâtree  presque  effacées; 
eendré  en  dessoasy'ayec  de  petits  points  blancs;  qaeae  un  pee 
plus  courte^que  le  corps ,  grosse  à  la  base  et  presque  arrondie; 
doigts  coarts  un  peu  palmés  et  déprimés. 

Stnomtmib.  Salamandra  fuMca,  Gesner.  Quad.  ovip.  II,  page 
82.  Aldrotandi  lib.  I,  p.  640.  Laurenti  Synops.  Rept.  f9Lge4%, 
n.*  52. 
■  1788.  Salamanârê  hrune.  Bonnaterre.  Encyel.  p.  M,  n.»  10. 

1833.  Salamandra  OenH.  Schlegel.  Fauna  Jap.  p.  115 ,  n.«  2. 

1838.  Schlegel.  Àbbild.  p.  122,  pL  39,  fig.  6, 6,  7. 

1838.  Geotriton  Genei,  Tschudi.  Batr.,  p.  94,  pi.  0 ,  fig,  S^ 

1839.  Geotriton  fiueus*  Gêné  synops.  Rept.  Sardinlse,  méœ. 
Acad.  Turin,  série  2,  p.  282  ;  tom.  1, 1839. 

1841.  Geotriton  fueeus*  Bonaparte  Faun.  ital.  fol.  9S*^*pl.  84^ 
11.0  4. 
1850.  Geopritonfuicui.  Gray  catal.  British.  mus.  p.47« 

DESCRIPTION. 

.  L*autear  fait  remarq[aer  que  cette  espèce  a  la  plus  grande  affinité  efsc  Isa 
deux  genres  Salamandre  et  Triton  en  indiquant  que  beaucoup  d'espèoea 
d'Amérique  ont  été  selon  lui  capricieusement  réparties  entre  ces  deux 
genres,  quoiqu'elles  n'aient  pas  encore  été  complètement  caractérisées; 
ce  qu(  est  très-vrai. 

■ 

Le  motif  qui  l'a  engagé  à  isoler  cet  fadîTidu ,  é'est  la  singulière  réonion 
des  pattes  palmées  dans  un  animal  t^restre]  comme  semble  l'indiquer  sa 
queue  déforme  cylindrique  ;  nous  avouerons  que  noes  avons  trouvé  cette 
disposition  dans  beaucoup  de  Tritons  surtout  chez  les  mAles ,  lorsqu'ils 
ont  été  plusieurs  mois  hors  de  l'eau.  Il  est  vrai  qu'alors  ils  ne  conservent 
pas  longtemps  la  palmure  des  pattes. 

Pois  vient  l'historique  indiqué  plus  haut  dans  la  synonymie.  Il  an^ 
nonce  que  c'est  en  vain  qu'il  a  cherché  lacItatioB  faite  par  Cuite  de 
l'espèce  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  Savi  donné  par  M.  Gosse. 

Ce  Geotriton  a  été  trouvé  en  Italie  dans  les  Appeains  et  anssi  en  Sar- 
daigne*  I<es  individus  que  possède  le  Musée  de  Paris  portent  pour  éti<« 
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tiuelte  Gêùhriton  dé  Gêné  veaaat  dt  TDoscaoe  ;  Tan  donné  pat  Mé  SaVI  et 
et  les  deux  antres  par  H.  Gêné.  Ce  dernier  auteur  dit  qu'il  en  a  trouvé 
fréquemment,  l'hiver,  sous  les  pierres,  au  bas  des  montagnes ,  mais  jamais 
dans  Teau.  En  ouvrant  le  ventre  d'une  couleuvre  il  lui  en  a  trouvé  un 
dans  Testomac. 

L'auteur  de  la  Faune  Italienne  est  porté  à  croire  que  l'espèce  indiquée 
sous  le  nom  de  Salamandre  funèbre  décrite  d'abord  par  M.  Bory  de  St.- 
Tlncent  9  mais  d'une  manière  trop  abrégée  dans  le  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle;  puis  dans  son  résumé  d'Erpétologie  in-24  pag.  236 
pourrait  être  la  même.  Il  l'avait  trouvée  en  Espagne. 

DnniiSioNs.  Les  individus  très-petits  que  nous  avons  examinés  ont  éQ 
longueur  totale  0,06  ;  la  tête  et  le  cou  pris  ensemble  0,015  ;  le  tronc  entre 
les  pattes  O^OS  ;  longHenr  de  la  queue  0,025;  largeur  datjronc  et  de  la 
téteO,007r    . 


XI.«  GENRE.  ONYCHODÂCTYLE.  —  OiVFCJ/O- 

DACTYLUS  (1).  Tschudi. 

DactyUmyx.  Sur  Tétiquette  que  nous  avions  inscrite  snr  le 

bocal  du  Musée. 

Caractères.  Langue  arrondie  y  entière,  libre  seulement  sur 
les  bords;  palais  garni  de  dents  formant  une  série  continue 
sinueuse  en  travers  en  forme  d'TÀ  majusculey  à  angles  arrondis; 

*  peau  lisse,  poreuse ,  mais  non  tuberculeuse;  une  parMide  peu 
naiUanJte  de  cha^  cUi^  eiomme  séparée  en  deux  parties  iné^ 
gales  par  une  ligne  enfoncée  partant  de  la  commissure  de  la 
l^)Hehè;  queue  arrondie,  très^longuey  mais  comprimée  dans  son 

•  quart  terminal;  les  doigts  libres,  dégagés,  terminés  généra-* 
.  lemeni  par  une  tache  noire,  simulant  tout-i^fait  en  dessus  la 

forme  d'um  ongle. 


m0m 


(1)  De  Oyu|-Oirt;;^âr  ongle  ti  àeLKrvMy  doigt.  Nous  avions  eueffetdé- 
signé  d'abord  ce  genre  sous  le  nom  de  Daçtylonysf  ^\  méquç  d'OnycAopvf 
plus  court  et  plus  expressif* 

Reptiles,  tome  ix«  8. 
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Ce  genre  ne  coniprend  qa'one  seule  espèce  qui  a  été  deyoîs 

longtemps  inscrite  dans  les  festes  de  la  science.  On  savait  qa  'elle 
avait  été  rapportée  d'abord  du  Japon  par  Thunberg  ;  mais 
depuis,  elle  a  été  mieux  étudiée  et  surtout  par  M.  Schlegel, 
d'aprèi  de  nombreux  individus  du  Cabine^  de  Leyde ,  re«ûs 
par  M.  de  Siébold,  et  dont  nous  avons  reçu  un  exemplaire. 

Comme  toute  l'histoire  de  ce  genre  se  Yapporte  à  l'espèce 
que  nous  allons  décrire,  nous  croyons  inutile  de  présenter  ici 
d'4tttr63  détails» 

Espèce  unique. 

ONTGHODAGTTLË  DE  SCHLEGEL. 

Onychoiaçtyilus  Schlegelù  Tschqdi. 

(Â.LLA8,  pi.  93,fig.  1, 1  A.  la  tête  vue  de  profil.  1  B.  bonche  ouyerte  pour 
montrerlA  laBgae  et  les  dçatSi  i  C.  tioat  des  doigts,  on  m{  les  ongl^s.1 

Stnontmie.  1782.  Salamandra  Japoniea.  Hoattayn.  Acfa 
YlissiDg,  t.  IX,  p.  a29,^pl.  9,  fig.  3  ? 

1787.  Thunberg.  Nov^  act,  Acad.  Stockholm,  t.  VIII^  p.  116, 
pi.  4,  fig.  1  ? 

Voir  la  note  <|t|i  termine  cet  article  et  qu^  pourrait  détruire 
cette  Synonymie  de  M.  Schlegel. 

1802.  Shaw.  Gêner.  Zool.  t.  III,  p.  248.   ^ 

1833.  Salamandra  unguiculata.  Schlegel.  Fann.  Jap.  p.  ±t9, 
pi.  5,  n.«  1-6. 

1838.  Onyehôiaciylus  SehUff^li.  Tschudî.  Class.  4»r  Satr. 
p.  HT  et  92,  ii.«  4. 

1639.  OnycKodaetyhu  Japonie%u*  Bonaparte.  Ftan.  ital.  p*  il, 
fol*  131*%  Q.o  5,  où  est  meotionné  le  nom  de  ffactylonyx  Nobis*  - 

1850.  Onychodaetylus  Japonicui.  Qray.  GataL  of  Pritîsb. 
Mus.  p.  33,  n.o  1. 

A  la  première  vae ,  celte  espèce  ressemble  à  rÉHîpsoglosse  à  tacher»  avec 
laquelle  elle  a  été  confbndue  h  ce  qall  parait  et  dont  elle  ne  diffère  réel- 
lement ijue  par  ces  deux  circonstances  ;  t.*  que  les  dents  palaUnes 
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jnoyennes  fonstent  ob  cbenon  beaacoap  plas  eouri  et  dont  la  ligne  est 
ondalease  transversalement  quoiqa*ayant  la  forme  d*an  Y  trè»>éTasé  »  mais 
dont  Vangle  rentrant  est  plas  court  ;  2.^  parce  que  la  tache  noire  des  bouts 
de  chaque  doigt  qui  a  la  forme  d'un  ongle  ou  plutôt  d*un  petit  sabot  noir, 
ne  se  voit,  dit-on»  dans  rsUipsoglosse»  à  aucune  époque  de  l'existence  ; 
tandis  que  d'après  M.  Schtefel,  la  Salamandre  onguiculée,  ouleKeptile 
donlno^s  Oeûsons  l'histoire  «  présente  constamment  cette  disposition  sur*- 
tout  dans  la  saison  dés  amours  et  même  on  les  toit ,  dit-il ,  dans  les 
Jeunes  individus  qui  ont  encore  leurs  branchies. 

Gomme  M.  Schlegel  a  eu  sous  les  yeux  beaucoup  de  Batraciens  appar- 
tenant à  cette  espèce,  c'est  de  cet  auteur  que  nous  emprunterons  les  flaits 
snivants  qa'il  a  c<Nisignés  dans  la  Faune  du  Japon. 

M.  Schlegel  remarque  d'abord  la  grande  analogie  qui  existe  entre  cette 
espèce  et  l'EUipsoglosse  qu'il  a  décrit  lui-même  sous  le  nom  de  Sala- 
mandre tachetée  (nsTia),  tant  pour  le  port  que  pour  les  formes  ;  mais  ses 
pattes  sont  plus  grêles  et  la  queue  moins  robuste  ,  moins  large  y  beaucoup 
plus  effilée ,  car  elle  dépasse  la  longueur  du  reste  du  tronc.  D'ailleurs  les 
plis  de  la  peau,  sur  les  flancs  et  sur  la  gorge,  sont  les  mêmes,  ainsi  que  les 
glandes  dites  parotides.  L'œil  est  saillant. 

La  couleur  est  d'un  brun  grisâtre,  foncée,  plus  claire  en  dessous  et 
quelquefois  marbrée  de  Jaunâtre  ou  tout  à  fait  grise  chez  les  adultes  ;  il 
existe  le  long  du  dos  une  large  raie  d'un  brun  jaunâtre  tirant  au  rouge, 
dont  les  contonrs  sont  irrégutièrement  festonnés  par  des  taches  brunes. 
Cette  raie  se  prolonge  sur  la  qoeue  ;  mais  sur  la  tête,  elle  se  fourche  et  se 
dissémine  sur  le  sommet,  en  marbrures  fines,  formées  par  les  deux  teintes 
principales» 

A  répoqœ  des  amours,  les  nidiytdns  ont  les  teintes  plus  claires;  il 
parait  qu'il  suinte  alors  des  cryptes  qui  se  voient  sur  la  queue,  une  humeur 
laiteuse  abondante;  le9.«pattes  postérieures,  chez  les  mâles,  se  gonflent  con^ 
sidérablement  et  la  peau,  en  dehors  du  tarse,  forme  une  protubérance  qui 
semblerait  le  rudiment  d'un  6.«  orteil.  C'est  alors  aussi  qu'on  observe  dans 
les  deux  sex«s  ces  apparences  des  ongles  que  M.  Schlegel  compare  au  bec 
des  3iMches ,  probablement  pour  la  couleur  ;  car  pour  la  consistance,  nous 
les  avons  trouvés  flexibles  sur  l'individu  qui  nous  a  été  généreusement 
transmis  par  le  cabinet  de  Leyde  ;  mais  peut-être  l'alcool  a-t-il  produit 
cet  effet  ou  ce  ramollissement. 

■ 

Les  têtards  seraient  presque  de  la  tailla  des  adultes  et  leurs  doigts  sont 
aussi  comme  ongulés  ;  mais  leur  queue  est  plus  comprimée,  garnie  d'une 
membrane  qui  sert  à  la  natation  ;  les  membres  sont  aussi  élargis  par  un 
léger  repli  menbraneui  de  la  peau.  Il  y  a  trois  arcs  branchiaux  ;  mais  les 

8,V 
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• 

deoi  premien  leolf  portent  des  filameotg  fins  et  toaffus  ;  leur  iéte  est  plits 
étroite  que  dans  ranimai  adulte  et  les  yeux  sont  plus  verticaux. 

H.  Scblegel  a  donné  plusieurs  détails  sur  la  structure  intérieure  de  celte 
espèce;  nous  allons  en  indiquer  quelques  uns. 

Quand  on  enlève  la  peau  du  crAne ,  on  voit  un  grand  écartement  entre 
les  of  interHouxillaires  ;  c'est  dans  cet  intervalle  médian  que  se  trouve  m» 
glande  ovale.  Le  crâne  proprement  dit  est  comme  un  cylindre ,  un  peu 
lioursouflé  dans  la  région  pariétale;  tes  os  sont  minces  et  presque  trani- 
parents.  Il  y  a  3i  vertèbres  candales  et  19  dorsales,  dont  la  première  seule 
n'est  pas  munie  de  côtes. 

*'  Ce  Reptile  est  désigné  par  les  Japonais  sous  des  noms  doni  la  traducltoto 
serait  Poisson  noir  des  sources  en  montagnes  ;  il  se  rencontre  dans  les 
eonlrées  montueuses  des  lies  Niphon  et  Sikokf  entre  les  33  et  36  degrés 
de  latitude  boréale,  ceux  qui  proviennent  des  monts  Facone  sont  très- 
recbercbés  et  se  vendent  dans  les  pharmacies.  On  leur  attribue  des.  vertoi 
aphrosidiaques  et  vermifuges.  £n  les  préparant  pour  les  usages  médicani» 
on  les  fait  sécher  enfilés  par  la  tête  sur  de  petits  bâtons  de  bambous  sans 
leur  retirer  les  intestins  ;  ils  forment  alors  des  paquets  de  dix  à^  vingt 
individus;  quand  ils  sont  ainsi  préparés,  leur  couleur  est  d'un  brun  fouoéi 
ils  soni  graisseux  au  toucher. 


Cest  A  tort  que  quelques  auteurs  ont  donné  pour  synonyme  respétt 
que  HouUuyn  a  décrite  dans  les  actes  de  Flessingue ,  celle  que  Thunberg 
avait  rapportée  du  Japon  et  qui  a  été  nommée  Japonieus  par  Gmelin^qui 
l'a  inscrite  pag.  1076,  du  Systema  naturœ  de  Linné  sons  le  D.»  70.  Qb 
Reptile  provenant  du  voyage  de  Riche  est  celui  qui  a  été  figuré  par 
M.  Hrongniart  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomat.  n.<»  36,  pi.  6, 
fig.  3,  et  que  nous  avons  fait  connaître  sous  le  nom  de  Platydactyle  à 
bande»,  tome  III,  pag.  331.  C'est  bien  cette  espèce  que  Schneider  a 
introduite  aussi  dans  le  genre  Salamandre  fasc.  I,  de  son  histoire  des 
Amphibies,  pag.  73,  n.°  9,  et  il  le  décrit  parfaitement^  c'est  aussi  ce 
Platydactyle  que  Merrem  a  nommé  Molge  striçUa,  pag.  18$^  n.»  1« 


atm 
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XII.»  GENRE.  DESMODACTYLE. 
DESMODACTYLUS.  Nobis  (1). 

Hemidactylium.  Tschudi. 

Carâgtèhes.  Langue  très4ongue ,  pointue  en  avant ,  large 
derrière  y  adhérente  de  toutes  parts  ;  dents  palatines ,  m^ianes, 
nombreuses ,  formant  plusieurs  séries  ;  quatre  doigts  seulement^ 
à  toutes  les  pattes,  retenus  entre  eux,  à  la  base,  par  une  mem^ 
brane;peau  sans  verrues,  à  queue  comprimée;  mais  à  base 
arrondie  et  étranglée. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  genre  en  nature  ;  il  a  été  établi 
par  H.  Tschudi,  d'après  un  sidul  individu  provenant  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  adressé  au  cabinet  de  Leyde ,  où  il  est 
conservé  et  indiqué  comme  une  Salamandre  décrite  sous 
ce  nom  par  M.  Schlegel,  qui  en  a  donné  un  dessin  lithogra- 
phie et  colorié  dans  ses  Abbildungen.  C'est  d'après  ses  des- 
criptions et  ses  figures  que  nous  en  parlerons  ici. 

Nous  ne  voyons  pas  de  caractères  bien  évidents  outre  celui 
dtt  nombre  des  doigts  des  pattes  postérieures.  Il  se  pourrait 
que  l'individu ,  le  seul  qui  soit  connu  jusqu'ici ,  présentât  une 
variété  congéniale  ou  une  mutilation  accidentelle  ;  d'ailleurs 
dans  les  dessins  de  grandeur  naturelle  que  nous  indiquons  « 
les  pattes  sont  très-grêles  et  peu  développées ,.  à  peine  peut-on 
y  distinguer  les  quatre  doigts.  Cependant  s'il  en  est  ainsi ,  ce 
genre  doit  être,  au  moins  artificiellement,  rapproché  de  celui 

de  la  Salamandrine ,  comme  nous  l'avons  fait  dans  le  tableau 

'■  I  II     ■  ■  .1        .1 ■  I  III 

(i)  De  Atrfits  neœus-eonnexio ,  unioo-joncUon»  lien  >  et  de  AtùKTv?<09 
doigts.  Doigts  réunis  entre  enx  à  la  base. 

Hémidactyle,  c'est  le  nom  d*an  genre  de  Geckotien ,  de  Hfttovç  demi 
et  de  AtùXToMf,  l^iUi  pourquoi  nous  ifaTons  pu  adopter  ce  nom. 
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synoptique  ;  mais  d*après  la  méthode  naturelle  »  il  devrait 
être  placé  près  des  Tritons  ou  des  Pléthodontes. 

Si  nous  avons  changé  la  dénomination  proposée  par  M. 
Tschudi  c'est,  qu*à  son  insu ,  il  a  employé  un  nom  qui  avait 
été  précédemment  donné  par  MM.  Cuvier,  Gray,  Wagler, 
Wiegmann,  à  un  genre  de  Sauriens  de  la  famille  des  Gecko- 
tiens  avec  une  autre  terminaison  latine,  il  est  vrai  ;  mais  qui 
serait  la  même  en  français.  Yoy.  t«  III  de  cette  Erpét,  p.  344. 

Comme  nous  ne  pouvons  donner  aucun  détail  sur  les  ha* 
bitudes  de  ce  Reptile ,  nous  emprunterons  aux  deux  Natura- 
listes qui  ont  pu  l'examiner,  la  description  que  nous  allons  en 
reproduire  et  en  suppléant  pour  quelques  notes  par  l'examen 
des  figures  coloriées  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

1.  DBSIIODAGTTLE  ÈGV&SO^iJi{%D€$modactylu$Scuiatui. 

Nobis. 

Garàgtjsres.  Peau  da  dos  comme  partagée  en  compartimens, 
simulant  des  plaques  ou  des  écussons  ;  d^un  brun  foncé  ea  des- 
sus; de  couleur  jaune  pâle  en  dessous,  avec  des  taches  noires 
îrrégulières  sous  la  gorge  ,  les  flancs  et  la  queue. 

Stnontmie.  Salamandta  scutata.  Etiquette  du  Musée  deLeyde. 

1837.  Salamandra  NigraJ  Schlegel  Fauna  Japonica,  p.  119, 
n.^  5.  Voir  Ambystome  noir. 

1834.  La  même?  du  même  Abbildungen ,  tab.  40,  ilg.  4-6, 
p.  12t. 

837.  HemidactyHum  êeuiatum.  Tsobudi.  Giassif.,  p*  59  et  94. 

1890.  Idem.  Gray.  Mus.  Britisb.  Gat.  p*  41  »  g.  7. 

DESCRIPTION. 

Ainsi  qae  noos  Tavons  déjà  dît,  cette  espèce  par  le  nombre  des  orteils 
se  rapproche  du  genre  Salamandripe  ;  mais  sa  forme  générale  et  sartout 
sa  queue  fort  comprimée  la  placent  dans  la  triba  das  Gathétores.  Son 
corps  très-allongé,  sa  peau  lissp  et,  probablement,  la  distribution  on 
l'arrangement  de  ses'  dents  palatines,  la  rapprochent  do  genre  Pléttiodonte* 


I 


/LTBÉTODÈBtS.  6.  ISE^IODÀOff Ll.   1  ET  2.  l(9 

M.  Schlegel  Taurait  même  prise  pour  la  Salamandre  peinte  de  Harlan^ 
si  celui-ci  avait  mentionné  le  nombre  des  doigts  dans  la  description  qu'il 
en  a  donnée  dans  lè  catalogue  des  Reptiles  da  Nord  de  TAmérïqae  que 
(  contient  le  joarnai  de  Tacadémie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie  f 

^  tome  y  ^  part.  2 ,  p.  335 ,  et  dans  ce  même  volume ,  p.  136.  En  voici  la 

description  »  d'après  cette  citation  :  dessus  du  corps  noirâtre ,  ou  de  cou- 
leur plus  pâle  ;  dessous  jaunâtre  ou  légèrement  orangé  ;  un  pli  de  la  peau 
sous  le  cou  ;  tête  large;  queue  de  la  longueur  du  corps  environ ,  arrondie 
à  la  base,  puis  comprimée.  Longueur -quatre  pouces  anglais.  Se  trouve  ed 
Pensylvanie.  D'un  autre  côté,  M.  J.  Green  supposé  que  l'espèce  indiquée 
sous  le  nom  ûepicta  est  "la  même  que  celle  qu1l  a  décrite  et  nommée 
intermiôcta  [I)  à  laquelle  il  donne  pour  caractères  :  caudd  longiusculdf 
eorpore  suprà  fusco ,  macuîîs  ûndulatis  ,  suhtus  intermiaUô,  On  voit 
4ne  ces  descriptions  très-abrégées  laissent  les  naturalistes  danëia  plus 
grande  incertitude  pour  la  détermination.  Il  faut  consulter  dans  ce  vo- 
lume la  irnonymie  de  Tarticle  iar  TAmbystome  noir.  LMndiMdu  figurépar 
M»^  Sehlegel  provenait  de  M.  le  professeur  Treost  k  Nashville  au  TeDnesee^ 
il  dit  que  son  os  sphénoïde  était  hérissé  de  aombrsvkses  petites  dents. 

Kous  ne  savons  rien  sut  tes  mœnirs  \  rneis  la  forme  des  doigts  trêtf^ 
eoutts ,  à  demi  palmés  et  la  queve  oemprimée ,  i^nent  à  erolre  que  élite 
espèce  vit  habituellement  dans  l'eau ,  eat ,  dit  M  «  Sehlegél  >  eettè  ifm^ 
élrani^  k  la  buseet^rfultoale,  est  subitemeiii  apM^.ten  le  bout ,  éanis 
JeseosfiûihHperi&et^'ikgir eonuqeiiBCi.lune*   . 

2.   DESMODACTYtE  TACHES  ifOÎUËS? 

\ 

.GAft4LeTteii8tf  Quatre  éoigt»  à  toatee  le»  pattes  ;  deseoiM  da 
ventre  d^tin  blanc  argentônveo  des  taebes  4'^^  ^di^  ^  }&<*; 

bout  dtt  ibusean  jaune  ;  qûene  deUt  fois  pliis  longue  que  le 
corps. 

Stnoktvib.  1844*  Salaimmira  Mtlwftoiticia,  Gibbes*  JournBl 
d'hist.  nat.  de  Boston ,  vol.'  r^  n;«  1 ,  p.  89 ,  tàb.  10. 

4880.  Gray  dans  son  catalogue  croit  que  c'est  VHemidactyliuln 
scutatum^  p.  42,  d'après  M.  Baird. 


(1)  Contributions  of  the  Maclurian  Lyceum,  Juillet  m7,  p,  39»  tS^O* 

/ 


DESCRIPTION. 

Noasn*aYons  pas  tu  cette  espèce,  que  noas  rappo^ns  avec  doute  au 
genre  Desmodactyle ,  nous  voyons  sealement  par  la  description  que  nous 
allons  emprunter  à  Tauteur,  professeur  de  mathématiques  et  de  dumie  an 
collège  de  Charleston,  que  ce  Reptile  n'a  que  quatre  doigts  aux  pattes  et 
qu'il  a  la  queue  comprimée,  que  par  conséquent,  d'après  l'analyse  »  il  ne 
peut  être  rangé  avec  la  Salamandrine. 

Au  reste ,  voici  la  traduction  de  la  description  que  l'auteur  en  a  faîte. 

Tête  large  en  proportion  du  tronc  de  l'animal  >  quoiqu'elle  se  prolonge 
en  on  groin  obtus.  Narines  latérales  internes  ;  iris  étroit,  doré  ;  pupille 
contra<^ée ,  avec  on  repli  de  la  peau  en  dessous.  Corps  cylindriqae,  qnene 
ronde  à  la  base,  ayant  un  peu  plus  que  deux  fois  la  longueur  du  corps  ; 
les  membres  sont  grêles,  tous  sont  terminés  par  quatre  doigts. 

CovLiuB.  Museau  d'an  Jaune  légèrement  brunâtre  ;  dessus  du  corps  d^in 
hmn  cendré  ;  pattes  et  queue  d'un  brun  orangé,  avec  des  taches  d'onnotr 
de  jaitf  su^  toute  la  surface.  Dessous  de  la  gorge,  du  tronc  et  de  la  qaeoA 
d'un  blanc  argenté ,  parfî^lteiaent  bien  marqué  de  taches  d'un  noir  de  jaîs 
d'm  3<K^.d6  pouce  ée  diaoïètre,  semblable  k  nue  encre  éptàase  sur  mn 
fond  biaoc^  C'est  de  cette  particularité  qu'est  tifé  le  Boa  spécififue. 

'  BiMBNsioifs.  Bn  partageant  le  corps ,  à  partir  du  museau  à  la  pointe  de 
la  queue ,  en  trois  portions ,  ^antérieure  aurait  trois  dixièmes  de  ptonce^ 
celle  du  milieu  sept  et  la  postérieure  un  pouce  et  six  dixiètnes.  Total  de  la 
longueusdeux  peuces  et  demi. 

HiBiTVDBs.  Trouvée  dans  le  district  d'Abbeville  de  la  Caroline  du  sud , 
an  commencement  d'avril  1844  >  sur  une  souche  de  bois  fendue.  Elle  est 
assez  vive  et  active  dans  ses  mouvements. 

RBKiBQtBs.  Cette  espèce  est  aeisez  voisine  de  la  SalaaModre  à  quatre 
^doigtsdeHolbrook;  mais  elle  en  diffère  par  sa  couleur  et  ses  taches.  Lapre- 
. mière  est. d'une  conteur  j^ne  pMe  en  dessus;  la  nôtre  est  Janne  au  mu- 
seau, mais  brune  sur  le  dos,  d'un  jaune  orangé  sous  la  queue  et  sur  les 
côtés.  L'une  est  d'un  blanc  bledàtre  argenté  en  dessous;  l'autre  d'un  blanc 
d'argent  avec  des  taches  noires.  Ces  deux  espèces,  dit  rautenr,  sont,  je 
crois,  les  seules  connues  qui  se  ressemblent  par  ia  disposition  des  quatre 
.pattes,  et  qui  pourraient  constituer  un  soos-genre  et  même  un  genre  toute 
fait  distinct. 
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XnP.  GENRE.  TRITON. —TRITON  (1).  Laurenti. 

Sakmandra  des  auteurs  y  compris  Latreille ,  Daudin , 

Schneider,  Çuvier* 

Molge.  Merrem  (2).  Oiacurus  Leuckart  (5). 

Triturus.  Rafinesque.  Lissotriton.  Bonaparte  en  partie. 

Caractères.  Langue  chamueypapilleuse,  arrondie  ou  ovale, 
libre  seulement  sur  ses  bords  ;  dents  palatines  formant  deux 
séries  longitudinales  rapprochées  et  presque  parallèles;  pas 
de  parotides  très-saillantes;  corps  allongé,  lisse  ou  verruqueux; 
à  tête  plus  petite  que  la  partie  moyenne  du  ventre  qui  est  légè- 
rement aplatie  en  dessous  ;  queue  constamment  comprimée, 
quand  Vanimal  habite  les  eaux  douces,  à  nageoires  verticales, 
cutanées ,  au  moins  dans  les  mâles,  surtout  a^  l'époque  de  h 
fécondation. 

Voici  le  genre  dont  les  espèces  ont  été  le  mieux  obseryées 
parmi  les  Urodèles  Atrétodères,  parce  que  ces  Batraciens  sont 
très-communs  en  Europe  ;  qu'ils  sont  très-vivaces  et.  qu'on 


•^ 


(1)  De  Tpirtfy  nom  emprunté  de  la  fable  ou  d*tta  dieu  marin,  fils  de 
Neptune  et  d*Amphitrite. 

(8)  De  MûXynf  on  de  Mù?<yos  lent>  tardif.  Ce  qui  signifie  aussi  une 
bourse  de  cuir.  Le  nom  Allemand  Molch  est  celui  de  la  Sidamandre  ter- 
restre. Merrem  qui  a  ainsi  changé  la  dénomination  de  Triton  donne  pour 
motif  que  ce  dernier  nom  avait  été  employé  déjà  par  Linné  pour  désigner 
un  Mollusque  cirrhipode,  mais  celui-ci  était  TAnatif,  dépouillé  de  sa  co- 
quille et  figuré  d*abord  par  Leuwenhoeck  (iircafia  nalun».  p.  i55,  fig.  7) 
et  enfin ,  ce  nom  a  été  appliqué  arbitrairement  par  Gmelin  aux  animaux 
Girrhipodes  qui  construisent  les  coquilles  du  genre  Lepas,  comme  les  Ba* 
lanes  et  les  Analifes. 

(5)  0)tùKùç  Gubemocula,  rame,  aviron  et  de  Ooftf|  Couda,  la  queue» 
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peut  les  co&senrer  en  vie  facilement.  C'est  ce  qui  fait  qii*cui 
a  mieux  étudié  leurs  habitudes  ^  leur  développement  et 
l60  diCfér^ces  de  formes  aux  diverses  époques  de  letlr  exis-* 
tence  ;  car  ils  présentent  des  modifications  notables  dans  leur 
•rganisatiftt  tant  interne  qu'externe.  Aussi ,  les  Tritons , 
comme  les  Grenouilles ,  ont  ils  fourni  à  la  physiologie  comr 
parée  des  sujets  d'observations  curieuses  et  de  découvertes 
très-importantes,  d'abord  sur  le  mode  de  leur  fécondation  et. 
de  leur  développement»  suivis  avec  tant  de  patience  et  de 
succès  par  l'abbé  Spallanzani,  puis  par  M.  Rusconi.  La  vivi- 
fîcation  des  germes  a  été  opérée  artificiellement  et  la  science 
a  recueilli  beaucoup  d'autres  particularités  sur  les  change- 
ments qu'éprouvent  naturellement  et  successivement  les  or- 
ganes de  la  circulatioDy  ainsi  que  les  fonctions  respiratoire 
et  digestive.  De  plus,  on  a  constaté  la  singulière  faculté  dont 
jouissent  les  Tritons  de  reproduire  les  parties  enlevées  soit 
par  accident,  soit  dans  l'intention  de  voir  s'opérer  celte  réin- 
tégration des  membres  qui  réussit  presque  constamment. 

,  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  toutes  ces  circonstances  que 
nous  avoDS  eu  occasion  de  développer  dans  le  huitième  vo- 
lume et  dans  eehii-ci  en  parlant  de  la  fomille  des  Salaman- 
drides.  Elles  ne  sont  pas  d'ailleurs  spécialement  applicables 
au  genre  des  Tritons  chez  lesquels,  il  est  vrai,  on  les  a  à'^p^ 
bord  observées  ;  nuiis  bien  à  la  f^upart  des  Urodèles. 

Malheureusement  et  par  une  circonstance  toute  particu- 
lière, le»  fteptiles  de  ce  genre  sont  fort  difficiles  à  distinguer 
entre  eux  ou  à  déterminer  comme  espèces  ;  de  sorte /{ue  les 
naturalistes  ont  pu  commettre  quelques  erreurs  dans  leur  dé- 
nomination. Quand  il  a  été  possible  de  suivre  les  individus 
d'une  même  race,  depuis  la  sortie  de  l'ceuf  jusqu'à  deux  6u 
inûi  années,  après  oette  époque,  ees  animaux  ont  offert  dans 
quelques-uns  de  leurs  organes  extérieurs  des  changements  de 
formes,  des  développements  des  parties  et  une  diversité  de  co- 
toratian  telles,  qu'on  a  eu  peine  à  les  reconnaître  comme  étant 
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Mmblablei  tUx  indi?iduâ  qui  cependant  pn^vlênncttit  de  lâ 
même  mère.  Souvent^  en  effet,  aux  divenes  époques  de  leui* 
vie,  de  la  saison  et  snrtoilt  ayant  ou  après  celle  de  la  fécon- 
dation, le  mâle  et  la  femelle  deviennent  fort  différents  Pun  de 
Tautre.  Ces  modifications  sont  dues  aux  changements  extraor- 
dinaires d'abord  de  leurs  teintes  colorées ,  puis  à  l'augmen** 
tation  de  volume  ou  d'étendue  dans  certaines  régions  d« 
leurs  téguments ,  surtout  des  crêtes  du  dos  et  de  la  queue  et 
à  la  forme  de  leurs  pattes  et  même  de  leuts  orteils.  Aussi , 
quelques  variétés ,  produites  ainsi  constamment  à  l'époque 
de  la  fécondation,  venant  à  perdre  ces  particularités  de 
formes,  de  couleurs  et  même  des  organes  indiqués,  et  repre- 
nant Tapparence  et  la  conformation  qu'elles  ont  le  plus  ha«« 
bituellement ,  il  est  arrivé  que  dans  le  premier  cas,  ces  in- 
dividus ont  été  {kussémeni  considérés  comme  appartenant 
à  des  espèces  constantes ,  que  Ton  a  désignées  à  tort  par  des 
noms  spécifiques  distincts.  Cependant  on  doit,  dans  la  syno^ 
nymie ,  les  considéra  comme  des  espèces  ou  plutôt  eomme 
des  variétés  pui^ement  nominales.  Il  est  résulté  de  ces  erreurs 
beaucoup  de  doubles. emplois,  qu'il  est  difficile  dftdébrouil-» 
1er*  En  outre,  ces  animaux  étant  véritablement  amphibies,  iea 
teintes  générales  de  ht  peau ,  les  ti^hes  qu'on  J  observe  et 
même  leur  aspect  général  et  leur  conformation  subissent 
aussi ,  par  leur  séjour  sur  la  terre,  une  altération  si  évidente 
que  lorsqu'il  viennent  à  rester  dans  l'eau  pendant  quelques 
semaines,  on  peut  à  peine  reconnaître  leur  identité. 

Enfin,  une  d^nière  difficulté  que  l'on  éprouve  dans  la  à&* 
termination  des  espèces,  c'est  que  leurs  couleurs,  souvent  fort 
vives,  brillantes  et  très-prouQucées  pendant  la  vie,  et  sur*' 
tout  à  certaines  époques,  ne  se  conservent  pas  après  la  mort  ; 
elles  sont  effacées,  altérées  ou  tellement  changées  par  la  ift^ 
ture  des  liquides  où  ces  Reptiles  ont  été  déposés  dans  nos 
collections ,  qu'au  bout  de  (foâques  jours,  elles  ne  sont  plus 
HeonnaitfsAbles,  ni  comparables  aux  très-bea«x  éessms  iûli 
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d'apuès  la  nature  vivaate,  tels  que  les  auteurs  les  ont  ferans^ 
mis  dans  l'intérêt  de  la  science. 

La  plupart  des  espèces  du  genre  Triton  restât  h^ituelie- 
ment  dassTeau  et  même  constamment  et  nécessairement  tant 
qu'elles  conservent  leurs  branchies»  qui  ch^  le  plus  grand 
nombre^persistent  au  moins  pendant  six  mois  après  leur  sortie 
de  l'œuf.  Alors  elles  sont  plus  vives  ;  elles  se  meuvent  avec 
plus  defocilité  et  comme  elles  se  nourrissent  de  petits  animaux 
aquatiques ,  de  larves  et  de  mollusques ,  elles  peuvent  se 
diriger  vers  la  proie  et  la  saisir  comme  le  feraient  les  pois- 
sons. Quand  les  Tritons  sont  hors  de  l'eau,  ils  sont  encore 
plus  agiles  ou  moins  lents  et  tardiis  dans  leurs  mouvements 
que  les  véritables  Salamandres  dites  terrestres  ou  à  queue 
arrondie;  cependant  »  comme  nous  l'avons  dit,  lorsque  ces 
Tritons  sont  restés  longtemps  hors  de  l'eau,  leur  queue  s'ar- 
rondit et  à  peine  peut*on  reconnaître  qu'elle  avait  été  très^ 
comprimée. 

Comme  c'est  principalement  sur  les  grandes  espèces  de  ce 
genre  que  Spallanzani  et  M.  Rusconi  ont  fait  des  observations 
trèsHsuivies  sur  l'acte  de  la  génération  et  surtout  sur  les  fécon-^ 
dations  artificielles,  nous  devons  présenter  ici  une  courte 
analyse  des  faits  principaux  qu'ils  ont  fait  connaître. 

On  ne  trouve  jamais  les  deux  sexes  dans  l'acte  immédiat  de 
l'accouplement  proprement  dit;  car  il  n'y  a  pas  de  copulation 
réelle  par  intromission  des  organes  mâles  dans  le  cloaque  de 
la  femelle.  L'époque  déterminée  par  la  nature  pour  l'acte 
de  la  fécondation  ,  est  ordinairement  dans  les  premiers 
beaux  jours  de  l'année,  pour  le  climat  de  Paris  par  exemple; 
vers  la  .fin  de  février ,  ou  au  commencement  du  mois  de 
mars;  presque  aussitôt  après  ;la  cessation  de  l'engourdis- 
sement que  produit  la  saison  de  l'hiver ,  pendant  laquelle  les 
œufs  se  sont  trèfr-visiblement  développés  dans  le  corps  de  la 
femelle  quand  ils  se  sont  défÏM^hés  de  l'ovaire  et  introduits 
dans  les  oviductes.  Les  individus  de  sexe  différent  cherchent 
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à  se  rapprodber.  Ce  sant  surtout  les  mâles,  très-facîtes  à  recon** 
naître  par  les  crêtes  dont  leur  dos  est  alors  orné ,  qui  se 
mettent  à  la  poursuite  des  femelles  qu'ils  suivent  dans  tous 
leurs  mouvementSy  de  sorte  qu'alors  ces  Tritons  se  trouvent 
o(»istamment  réunis  par  paires. 

Pendant  plusieurs  jours ,  le  mâle  reste  ainsi  dans  le  voisi- 
nage de  la  femelle;  il  l'empêche  de  s'éloigner  en  faisant  en 
sorte  de  lui  barrer  la  route  qu'elle  veut  prendre  dans  sa  fuite, 
en  se  plaçant  sans  cesse  en  travers  au  devant  de  sa  tête  pour 
l'arrêter.  Dans  ce  rapprochement,  ces  animaux  se  trouvent 
placés  de  manière  que  les  deux  troncs  forment  par  leur  posi- 
tion un  angle  très-ouvert  qui  correspond  aux  deux  têtes. 
Pendant' cette  situation,  on  voit  le  mâle  agiter  vivement  la 
queue  par  petites  secousses  comme  convulsives,  en  se  servant 
de  son  extrémité  libre  qu'il  agite  plus  ou  moins  vivement 
comme  un  fouet,  pour  la  diriger  sur  les  parties  latérales  du 
ventre  de  la  femelle.  Gelle^^i ,  comme  fatiguée  de  cette  sorte 
de  caresses,  commence  alors  à  laisser  entre-baiUer  lès  lèvres 
très-gonflées  de  son  orifice  génital.  Aussitôt  que  le  mâle  s'en 
aperçoit,  il  fait  lui  même  écouler,  par  petits  jets,  son  humeur 
^rmatique  dans  l'eau  dont  la  transparence  se  trouve  alors 
légèrement  troublée  par  la  teinte  blanchâtre  de  sa  liqueur 
prolifique.  On  s'est  assuré  que  cette  humeur  absorbée  par  le 
cloaque  vient  féconder  les  oeufs  ou  au  moins  ceux  de  ces  œufs 
qui  sont  prêts  à  sortir  et  que  la  liqueur  séminale  du  mâle 
arrive  ainsi  dans  l'oviducte  sur  une  assez  grande  étendue  pour 
y  vivifier  les  germes  dans  lesquels  elle  pénètre.  Cette  sorte  d'é- 
jaculation  du  sperme  se  répète  à  certains  intervalles.  Le  plus 
souvent,  quand  cette  opération  est  terminée,  lafemellecherche 
à  aller  déposer  ses  œufs  sur  les  feuilles  submergées  de  quel- 
ques plantes  aquatiques,  telles  que  celles  des  potamogétons, 
de  laberle,  du  cresson.  Cette  femelle  plie  avec  ses  pattes 
postérieures  la  feuille  soit  en  travers,  soit  en  longueur  pour 
en  former  une  m\^  de  gouttière  |  dans  la  rainure  de  laquellei 
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l'oeuf  déposé  ot  enduit  d*uoe  sorte  de  glue  Tisqueuseï  ^  colle 
^t  adhère  de  maaière  à  fairç  conseryer  le  pli  donné-  à  cette 
portien  de  la  feuille*  Dans  le  cas  dont  nous  parlons,  ces  œufj» 
sont  ainsi  déposés  un  à  un»  ou  deux  à  la  fois  et  quatre  au  plus» 
Pour  quelques  espèces  y  les  œu&  fécondés  simt  déposés  sur 
quelque  corps  solide /au  fond  des  eaux.  Telles  sont  au  moins 
les  particularités  décrites  avec  beaucoup  de  soins  et  de  dé- 
tails par  M,  Rusccffli,  qui  n'aM'ailIeurs  observé  que  deux 
espèces  de  Tritons  dans  son  ouyrage  ayant  pour  titre  le^ 
Âmmn  des  Salamandres.  Mais  d'autres  auteurs  et  entre 
autres  Spallanzani  ont  vu  des  œufe  déposés  isolément  on 
plusieurs  à  la  suite  les  uns  de^  autres  (1)  »  réunis  et  formant 
jsfÛL  cordon  long  de  deux  pouces  et  oontenant  une  disaine 
d'œufs  sur  lesquels  il  fit  ses  belles  observations.  U  a  donné 
sur  le  développement  de  ces  oeufs  des  détails  curieux  que 
nous  allons  présrat^  d'u^e  manière  générale.  Quand  ces 
œufs  sont  dans  Veau,  étant  pW  denses  que  le  liquide,  ils 
gagnent  le  fond.  Si  la  saison  est  ebaij^e,  on  aperçoit 
bientôt  sur  la  glu!»  ou  la  matière^  viqueuse  qui  les  recouvre, 
quelques  bulles  de  gaz  d*aboff d  très^petites ,  mais  qui  gros- 
sissent pei^  après  et  qui ,  changeant  la  pesanteur  spécifique, 
entraînent  avec  elles  l'œuf  ver»  la  surface  de  Teau.  Ces  bulles 
crèvent;  alors  les  œu^  qu'elles  soutenaient,  retombent  au 
fond  de  l'eau  d'oii  ils  ne  remontent  plus ,  restant  collés  aux 
surfaces  solides  sur  lesquelles  ils  restent  déposés  (8). 

Spallanzani ,  Funk ,  Rusconi  ont  décrit  et  figuré  les  oban- 
gement^  successifs  que  subissent  les  embryons  dans  l'œuf  et 
les  métamorphoses  des  têtards.  Nous  en  avons  présenté  l'a- 
nalyse dans  le  volume  précédent  en  traitant  d'une  manièfe 
générale  de  la  reproduction  chez  les  Urodèles  (3). 

*    (1)  Spallanzani  expériences  sur  la  génération  tradaites  par  Senebier.  S.<> 
S^B4,page$2. 

(S)  Idem  ibid.  §.  87,  pag.  64. 

(3)  Voyez  en  outre  Tom.  VIII  du  pressent  ouvrage,  p,  237 1  d9$  chan^ 

fmvkHq^9,9¥Uumîk9mmi^4ê9Salm(im(iP$h  ' 
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.  ia  plupart  deg  espèces  du  genre  Triton  reatent  habitueUe- 
laent  dans  Teau  où  la  conformation  particulière  de  leur  Ion» 
,gue  queue  comprimée  faisant  Toffice  d'une  rame  donne  à  ce8 
Reptiles  beaucoup  de  facilité  pour  se  mouvoir  et  par  oobsà- 
quent  pour  poursuivre  leur  proie ,  qui  consiste  en  animauK 
vivants ,  ce  dont  ils  doivent  s'assurer  parce  qu'ils  jouissent 
du  mouvement.  C'est  au  reste  une  nécessité  cbez  la  plupart 
des  Batraciens ,  ainsi  que  sous  l'avons  dé}à  dit  pour  les  gre- 
nouilles et  tous  1^  Anofures.  Cependant  les  Tritons,  lorsqu'ils 
sont  hos's  de  l'eau  et  non  engourdis  par  le  froid,  sont  encore 
plus  agiles  que  les  véritables  Salamandres  dites  terrestres  ; 
mais  quand  ils  sont  restés  longtemi»  hors  de  l'eau ,  œs  petits 
animaux  éprouvent  un  e}iangement  trèfr-notable  tant  {tour  les 
couleurs  que  pour  la  oonfarmation  des  parties ,  telles  que  les 
crûtes,  les  lobes  membraneux  des  orteils ,  }ea  organes  géni-* 
taux  externes.  C'est  surtout  dans  la  forme  de  la  queue 
que  cette  altération  devient  si  notaUe  qu'elle  peut  mettre  les  * 
naturalistes  dans  [l'embarras  pour  savoir  distinguer  s'ik  mi 
sous  les  yeux  une  Salamandre  ou  un  Triton. 

La  plupart  des  espèces,  quand  elles  se  retirent  »IP  la  terre, 
ebeorchent  pendant  le  jour  l'dDficurité  la  plus  grande;  eUiOs 
craignent  la  obalear  et  la  séober^se  de  l'atmospbère.  (ki  las 
trouve  sous  les  pierres ,  les  écorcea  des  arbres ,  la  mousse  on 
dans  les  lieux  sout^ralns  peu  profonds ,  d'où  elles  sortent 
sana  doute  pendant  la  nuit  pour  diercber  leur  tiourriture. 
Elles  peuvent  supporter  le  jeune  ou  la  privation  de  nourriture 
pendant  des  mois  entiers.  Cependant  elles  sont  très^voraces» 
Sauvent  elles  avaleil  des  lombrics  dont  le  diamètre  égato  à 
peu  près  celai  de  leur  abdomen  ;  la  distension  du  ventre  n'é- 
tant pas  limitée  far  la  présence  dea  côtes,  qui  Ae  seut  jah 
mais  attachées  ^u  sternum.  Les  Tritons^  pressés  par  ta  faim , 
n'épargnent  même  pas  leur  propre  espècCé  Nous  e^  avons  été 
témoins  un  jour  que  nous  avions  été  attiras  par  un  grand 

mouvement  qui  agitail  feai  d'w  vaatQ  lm^\  ^Wk  l^^I 


nous  âvians  placé  plusieurs  Tritons  à  erête  poor  les  obser^ 
ver  et  étudief  leurs  habitudes  et  leurs  mœurs.  Nous  ayons  yh 
alors  l'un  d'eux  ^  beaucoup  plus  long  que  les  autres  >  qui  nous 
représentait  un  animal  à  deux  queues,  avee  six  pattes  portées 
sur  un  tronc  unique  ;  c'était  l'un  des  individus  qui  en  avait 
avalé  un  autre;  ce  dernier  ne  laissait  même  plus  apercevoir 
que  ses  pattes  de  derrière.  Nous  le  retirâmes  avec  quelque 
effort,  il  vivait  encore;  mais  son  corps  déformé  et  réduit,  était 
tellement  comprimé  et  arrondi  qu'il  semblait  avoir  été  comm<; 
passé  à  la  filière.  Cependant  il  jouissait  encore  de  tous  ses 
mouvements  et  il  vécut  ainsi  plusieurs  jours  mais  en  restant 
tellehient  rétréci  en  tous  sei^s  qu'il  était  par  cela  même 
tout  à  fait  distinct  et  reconnaissable  parmi  les  autres  individus 
de  la  même  espèce  que  renfermait  le  vase  où  nous  les  obser^ 
viens  pour  nos  études. 

Les  espèces  de  Tritons  que  nous  avons  vues  vivantes  sont 
au  nombre  de  huit  et  nous  avons  pu  les  déterminer  et  les  ca«- 
ractériser  avec  soin  ;  mais  nous  avons  trouvé  dans  la  collec- 
tion du  Muséum  un  grand  nombre  d'individus  dont  les  cour 
leurs  vives  ont  été  altérées  par  l'effet  des  liqueurs  conserva- 
trices. Ces  teintes  sont  malheureusement  variables  et  très- 
fugaces  et  cependant  les  formes  étant  à  peu  près  les  mêmes 
chez  presque  toutes  les  espèce^,  c'est  principalement  par  lès 
nuances  et  la  distribution  des  couleurs  de  la  peau  que  la  plu- 
part ont  pu  être  distinguées  par  les  auteurs  qui  les  ont  nom?- 
mées  et  décrites.  Dans  cet  embarras,  dbnt  il  était  difficile  de 
nous  tirer,  nous  avons  pris  le  parti  de  disposer  systémati- 
quement et  par  la  méthode  analytique  ces  espèces  bien  dis- 
tinctes dont  nous  allons  présenter  le  tableau.  Nous  inscrirons 
à  la  suite,  et  sous  un  simple  numéro  d'ordrt,  d^abord  les  espè- 
ces de  France  ou  d'Europe ,  et  ensuite  celles  qui  proviennent 
de  l'Amérique  dunord  ;  mais  dans  la  craintedefairededoubles 
emplois,  nous  n'avons  pas  dû  admettre  un  certain  nombre 
d'espèces  dont3uous  avons  4es  d^ns  parmj  l«s  vélins  di^ 
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Muséum  dont  nous  n'avons  pu  retrouyer  les  mêmes  individus 
qui  avaient  servi  de  modèles  aux  peintres;  ceux  auxquels 
M.  Yalenciennes  avait  cru  d&voir  assigner  des  noms  provi- 
soires que  nous  transcrirons  seulement  pour  mémoire,  n'ayant 
pas  voulu  entreprendre  de  faire  des  descriptions  sur  des  fi- 
gures qui  paraissent  d'ailleurs  fort  exactes ,  mais  qui  n'of- 
fraient pas  les  détails  que  l'état  de  la  science  est  en  droit 
d'exiger  aujourd'hui. 

Quant  aux  espèces  de  France  ou  d'Europe ,  dont  nous  avons 
eu  quelques  exemplaires  sous  les  yeux^  nous  les  avons  aussi 
indiquées  provisoirement  sous  des  noms  spécifiques, .avec  une 
description  succincte  qui  aura  besoin  d'être  vérifiée  avant  que 
ces  espèces  soient  définitivement  adoptées  par  les  observa^- 
teurs  qui  auront  occasion  de  les  trouver  vivantes.  Pour  les 
espèces  Américaines ,  dont  quelques  individus  nous  ont  été 
adressés ,  nous  avons  cru  devoir  nous  borner  à  la  citation  des 
auteurs  qui  les  ont  fait  connaître,  en  leur  empruntant  les 
notes  caractéristiques ,  telles  qu'elles  nous  ont  été  transmises. 

Obsebvations.  Dans  la  crainte  où  nous  sommes  d'introduire 
parmi  les  espèces  que  nous  croyons  avoir  bien  déterminées 
parce  que  nous  avons  eu  occasion  de  les  observer  vivantes 
avec  toutes  leurs  couleurs ,  il  y  en  a  dix  autres  que  nous  in- 
diquons d'après  des  exemplaires  conservés  dans  nos  collec- 
tions ,  mais  dont  les  teintes  sont  évidemment  altérées  par  leur 
séjour  prolongé  dans  l'alcool.  Nous  les  inscrivons  et  les  dési- 
gnons sous  les  numéros  suivants.  N.*^  9.  Triton  rugueux.  10. 
T.  cendré.  11.  T.  recourbé.  12.  T.  poncticulé.  13.  T.  de  Bib- 
ron.  14.  T.  multiponctué.  15.  T.  peint.  16.  T.  cylindracé. 
17.  T.  à  points  latéraux.  18.  T.  symétrique. 

Nous  verrons  par  la  suite ,  principalement  à  la  fin  de  la 
description  que  nous  avons  faite  du  Triton  des  Pyrénées, 
page  140,  qu'il  nous  reste  beaucoup  d'incertitudes  sur  la  vé- 
jitable  existence  de  ces  espèces. 

REPTILES  ,  TOME  IX.  9. 
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1.  TRITON  A  CRÊTE.  TriUM  CrUtatuê.  Liburentû 

Gabactères.  Peau  granuleuse  d'un  brun  Terdfttre^  Boi|Ttq| 
trô»-fon€ie  «ir  le  4o8  et  les  flaiics,  j^TsemÀe  de  grandes  te^es 
noires  et  de  petits  points  blancs  saillants ,  suftont  siir  )è&  cô^»j 
Cessons  du  éorps  d'un  jaune  oriin^é  a^eç  dea  tacbea  ^oirea,  iuré* 
gnlières  ;  la  trancbe  inférieure  de  la  queue  le  plus  aonvent  d'ng 
jaune  doré  b$sû$  lacber  ;  le  deMPOd  d«^  U^  gf^rg^  hsm  ^yec  quel- 
ques marques  ^wm>  wa^,  gf«Bde»  tncbfa  m(Af^  9Wi  4^  pirt^es 
ligne»  bmnea. 

Le  mâle  porte  sur  le  dos ,  surtout  à  Tépoque  de^lft  {âcooflaUMt^ 
une  grande  crête  membraaeuse  bnpe^  dentelée  %m  tfsiit  sat  le 
front  et  se  prolonge  sur  Téobine  jusqu'au  bassin  où  elle  s'abaisse; 
la  qneue  trèa^plate ,  plus  large  aa  ni&eu  porte  anaai  en  deasut  et 
nème  en  desaonat  une  crête  déni  la  fttpêrieureeal  iMissi.légdre- 
ment  dentelée  ou  festonnée. 

La  femelle  n'a  pas  oa»  ci^te  tMti  proaencée  «I  le  desiM»  de 
laqueue  effreconataumentiiafrligBfroafaîejflnmapliia'Ou  moins 
marquée. 

StKOvrmn*  i^$,  Saîamanâra  aquoMea.  Wurflrab.  Saîaman- 
drol.  9  p*  65/tab.  n,  ûg.  9:  Batraehon  trent. 

1677.  Lœertus  aquaticus,  Gesner.  Quad.  OVîp. ,  p.  2!7,  fîg. 
1694.  Salamandra  aqwgUfO.  Ray»  Synops.  Quad.,  p.  273* 
16dS.  liem.  Petiyer.  Muséum  18^  n.<»  111  et  112.  Mus.  et  Fam. 
1713.  Idem.  Daleus.  Pbarmacol.,  p.  433,  n.^'  11. 
171tS.  Salamandra  fiatrocon.  Camerarius  (Rodblp.)  cent,  iri 
.«mb.70»p,  140. 

•   1729.  Gdpoeae  Salumandi»  Boir#»  Ikifa;*  UAm*  Acsdr  icJfwth 
tl.  137,  pL  11,  fig.  1. 
1786.  Lacerta  «fiMrfktf.  GrenewNw.  ybmk^agm*  Idltiiyol.  iSt 

p.T7,n.«5«. 
1766.  tacerta  paluitrU.  Lhinsear.  SyBtema  tralur»,  p.  370; 

1768.  Triton  crUtatus.  Laurenti.  Synopsiis.  Reptilium,  p.  39^ 
Ht»  44. 

. .  17Î2,  t«f«r*a j9r<?M»  R^triuj^  Faun,  Sueciciint  Î^r*  288vi5? 

9/ 
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iTïA.  SatoÊnandra  platyura.  Daabenioii.  Encydop,  Méthod. 
La  qaeue  plate. 

1781.  Sakanamàra  lolicatHia.  Bonnaterre.  Fig.  Enoycl.  pi.  2, 
fig.4. 

1789.  Salamandre  à  queae  plate*  Lacépède.  Qaad.  Ovipares* 
T.  I, pi.  471,  pi.  34. 

1797.  Salamandra  crUtata*  Schneider.  Hist,  Ampb.  Fasc.  1, 
p.  87»  n.®  2  mâle. 

Salamandra  pruinata.  Ibid.,  p.  69,  n.<>  5  femeUe. 

1890;  Lacerta  laeuêtris.  BUmenbacb.  Hand. ,  p.  248. 

1800.  Salamandre  eritée,  Latreille*  Hist.  natnr.  des  Salaman»* 
dres  t  p.  43,  n««  3,  pi.  3  et  4. 

1802.  Salamandre  aquatique.  Daudin.Hist.  des  Rept.  T.  YIII, 
p.  233. 

1820.  Molgepalustris,  Merrem.  Tent.  Syst.  ampb.  p.  187. 

1821.  Salamandra  Platycauda.  Rusconi.  Amours  des  Sala- 
mandres ,  p.  29,  pi.  1  et  2. 

1826.  Triton  crUtatus.  Fitzinger.  Glassif.  Rept. ,  p.  66,  n.«  5. 

1837.  Triton  crt«tatuf.  Bonaparte*  Faun.  ItaL  fol,  4,  pi.  83, 
n.»  1.  2. 

1850.  Triton  cristatus.  Gray.  Cat.  of  British^Hus.,  p*  19,  n*<»2. 

18tt2.  Hemitalamandra,  ▲•  Dagès*  Ann*  des  Se.  Nat.  3.«  s6- 
rie.T.XyiI,p*262* 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  en  Europe  où  son  eiistence  a  été  cons- 
tatée dans  les  régions  les  plus  froides.  Sa  tête  aplatie  se  eoorond  par  sa 
largeur  avec  le  cou  et  elle  est  h  peu  près  la  même  que  celle  du  tronc,  à  la 
banteurdes  épaules  ;  mais  le  Yentre,  proprement  dit,  s*élargit  un  peu 
dans  la  région  moyenne.  Les  téguments  sont  ragneu  et  couverts  de  pe- 
tites granulations  on  de  verrues  molles  et  poreuses  par  lesquelles  sitintê 
nne  humeur  d'une  odeur  désagréable  qui  s'attaehe  aux  ^jdoigts  qui- les 
touche.  La  teinte  générale  est  d'un  brun  verdAtre  qui  devient  presque 
noire  dans  quelques  individus.  On  y  voit,  surtout  sur  les  flancs,  beanconp 
de  petits  points  blancs  saillants. 

La  partie  inférieure  du  ventre  est  le  plus  souvent  d'une  teinte  Jaune 
orangée  ou  safranée,  avec  des  traits  noirs  irréguliers  et  cette  teinte  se  pro- 
lenge  souvent  dons  les  deux  sexes  et  prcisquo  oonslamment  ebex  la  femeUt 
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le  long  de  la  lame  membraneiue  da  dessous  de  la  queue  »  mate  là  les 
marques  noires  ne  se  voient  plus. 

pans  .les  mâles,  surtout  à  Tépoque  des  premiers  beaux  Jours  de  Tanufo 
toute  la  partie  supérieure  du  dos  est  ornée  d'une  véritable  crête  formée 
par  une  expansion  membraneuse  de  la  peau  qui  commence  sur  la  ligne 
médiane  du  dessus  de  la  tête  et  qui  va  en  augmentantant  de  hauteur  Jus- 
qoes  vers  la  partie  moyenne  du  dos  pour  s'abaisser  ensuite  du  c6té  de 
rorjgine  de  la  queue  ;  le  bord  libre  en  est  découpé  y  comme  frangé  ou  fes- 
tonné et  ranimai  peut  lui  imprimer  un  mouvement  d'ondulation  et  qu'il 
peut  faire,  pour  ainsi  dire ,  trembloter  en  l'agitant  par  une  sorte  de  fris- 
sonnement convulsif  en  la  faisant  mouvoir  partiellement  ou  sur  divers 
points  de  sa  longueur  par  de  fréquentes  secousses  »  surtout  an  moment  où 
il  excite  la  femelle  h  déposer  ses  œufs.  Le  plus  souvent  aussi  on  observe 
sur  les  parties  latérales  de  cette  queue ,  très^largie  dans  sa  portion 
moyenne ,  et  qui  prend  alors  la  forme  d'une  feuille  allongée ,  une  large 
raie  ou  bande  moyenne  blanchâtre  qui  correspond  à  la  région  vertébrale* 
Cette  nuance  est  surtout  très-distincte  dans  les  deux  tiers  postérieurs. 

Chez  la  femelle ,  dont  la  crête  'dorsale  est  moins  haute ,  la  queue  n'est 
Jamais  non  plus  aussi  comprimée  ou  dilatée  dans  le  sens  vertical  et  la 
portion  membraneuse  est  moins  distincte.  Quelquefois  même ,  surtout 
«près  Tépoque  de  la  fécondation ,  elle  disparaît  tout  à  fait,  mais  la  ligne 
jaune  inférieure  est  plus  constante  :  alors  aussi  la  crête  dorsale  s'est  obli- 
térée à  tel  point  qu'elle  se  trouve  remplacée  par  un  sillon. 

Dana  l'un  et  l'autre  sexe  l'orifice  externe  du  cloaque,  qui  est  très-allongé, 
offre  une  tuméfaction,  un  gonflement  notable  dans  ses  bords,  qui  forment 
comme  des  nymphes  colorées  en  jaune,  dont  les  pores  et  les  verrues  sont 
très-apparents. 

Le  dessous  de  la  gorge  varie  un  peu  pour  la  teinte  qui  est  d'un  brun 
violâtre  avec  quelques  traits  jaunes  comme  effacées  et  d'autres  noirâtref . 
Toute  la  surface  est  parsemée  de  points  blancs. 

Les  pattes  sont  courtes,  d'une  teinte  verdâtre  foncée  en  dessus,  avec 
quelques  petites  taches  noires  arrondies.  En  dessous ,  ou  inférieurement 
elles  participent  de  la  couleur  jaune  du  ventre;  mais  avec  des  taches  noires 
comme  annelées ,  ce  qui  est  encore  plus  marqué  sur  tous  les  doigts  qyi 
aont  assez  allongés,  mais  non  dilatés,  un  peu  plus  plat  en  dessons  de  sorte 
qn*ils  paraissent  le  plus  souvent  comme  mi-partis  de  jaune  et  de  noir. 
Les  paumes  et  les  plantes  sont  élargies  et  également  partagées  par  les 
mêmes  teintes  que  celles  des  doigts  ou  des  orteils. 

Nous  croyons  devoir  décrire  trois  variétés  principales  de  cette  espèce  de 
Jriloii  dHe.  à  crête»  quoique  la  plupart  des  autiies  Tri tona  surtout  les  raâlta 
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aient  aussi  le  deàstis  da  corps  orné  de  cette  lame  membraneuse  à  i*èpo« 
gne  où  la  fécondation  doit  s'opérer. 

Variété  A*  La  première  que  nous  appellerons  la  très-grande  atteint 
pjdinairement  U  taille  de  la  Salamandre  terrestre  des  plus  grandes  di-> 
mension«  ou  d*ao  double  décimètre  de  longueur.  Le  mâle  et  la  femelle 
M^  ressemblent  tout  à  fait  par  les  teintes  générales.  Ils  sont  d*une  couleur 
noirB  terne  en  dessus  et  les  petits  points  blancs  ne  se  font  apercevoir  que 
«ur  les  côtés.  Le  m&le  est  facile  à  reconnaître  par  sa  crête  dorsale  fea- 
lonnée  et  surtout  par  la  hauteur  de  la  queue  qui  est  aplatie  fortement  et 
dont  les  dimensions  sont  telles  que»  vers  la  région  moyenne,  elle  est  prèa 
du  tiers  de  sa  longueur  totale.  Le  plus  souvent  la  portion  gutturale  ou  infé- 
rieure du  cou  est  comme  gonflée  et  non  rétrécie  ainsi  qn*on  le  remarque 
dans  la  femelle.  On  j  voit  aussi  le  plus  souvent  au  dessous  de  la  mÂchoire 
inférieure  quelques  taches  Jaunes -qui  ne  6*observent  que  bien  rarement 
dîna  l'autre  sexe.  Les  taches  noires  du  ventre  sont  aussi  plus  distincties, 
plus  arrondies  et  plus  foncées.  Rarement  la  tranche  inférieure  de  la  queue 
est  colorée  en  Jaune  dans  toute  son  étendue  c'est  à  peine  si  on  retrouve 
quelques  marques  de  cette  teinte  vers  la  base.  Quant  à  la  couleur  blanche 
et  brillante  qui  est  étalée  dans  la  région  latérale  moyenne  et  sur  les  deux 
tiers  postérieurs  de  la  queue,  c'est  un  dçs  caractères  essentiel  des  mâles  ; 
mais  seulement  dam  la  saison  des  amours. 

Les  femelles  de  cette  première  variété  se  distinguent  par  un  moindre 
aplatissement  de  la  queue  et  à  peine  par  la  présence  des  crêtes  dorsale 
et  caudale  qui  ne  sont  pour  ainsi  dire  qu'indiquées ,  mais  la  couleur  jaune 
du  ventre ,  avec  des  taches  moins  foncées  en  teinte  noire  et  moins  arron- 
dies que  chez  les  mâles ,  se  prolonge  le  plus  ordinairement  sous  toute  la 
longueur  de  la  queue  et  il  n'y  a  pas  de  taches.  La  gorge  est  moins  gonflée 
et  la  teinte  brune  pointillée  de  blanc  n'est  pas  tachetée  de  jaune  comme 
chez  les  mâles. 

Variété  B.  La  seconde  variété  principale  du  Triton  à  crête ,  quoique 
recueillie  à  l'époque  de  la  fécondation  et  réellement  adulte ,  diffère  consi- 
dérablement par  la  taille  qui  n'est  que  d'un  peu  plus  de  moitié  de  la  longueur 
qu'atteint  la  première.  Les  teintes  sont  aussi  différentes  ;  en  dessus  elles  sont 
brunes  ou  beaucoup  moins  noires;  car  chez  les  mâles  elles  sont  grisâtres; 
maison  distingue  dans  les  deux  sexes  des  taches  arrondies  d'un  brun  foncé 
ou  d'un  bleu  violâtre  qui  sont  semées  régulièrement  sur  toute  la  longueur 
des  flancs  et  de  la  queue.  Les  crêtes  du  mâle  sont,  relativement  à  sa  gros- 
seur, à  peu  près  les  mêmes ,  et  dans  la  femelle  on  a  peine  à  en  distinguer 
les  ruâimeiits.  La  couleur  jaune  du  dessous  du  ventre  est  aussi  beaucoup 
moins  foncée  dans  tes  dent  sexes ,  mais  quant  à  celte  de  la  tranche  tnfé^ 
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rieure  de  la  queue  c*est  absolument  la  même  que  dans  la  grtinâe  variété, 
puisque  la  Hsmelle  se  reconnaît  à  la  ligne  Jaune  sans  taches  qui  règne  dani 
toute  la  longueur  du  bord  inférieur* 

Ces  Tariétés  peuvent  tenir  à  Tâge  des  individus  ;  noi^  dttfons  dife  ce^ 
pendant  que,  dans  les  environs  de  Paris,  la  sèoosde  race  est  betneonp  plus 
jCommune»car  on  pourrait  dans  une  même  Journée  en  réunir  une  centaine 
d'individus  ;  on  la  trouve  dans  les  mares  et  dans  les  ruisseaux  où  l'eau  n*est 
pas  très-courante.  La  firemière  semble  babiter  de  préférence  les  grands 
Ctangs  où  même  on  n'en  aperçoit  qu'un  petit  nombre  et  par  couples,  tandis 
que  les  antres  semblent  se  plaire  h  vivre  en  sociétés  plus  nombreuses. 
Mais  en  Normandie  et  dans  les  divers  départements  de  la  Bretagne,  la 
première  variété  est  presque  la  seule  que  nous  y  ayons  observée. 

La  troisième  variété  est  peut-être  celle  que  les  auteurs  ont  nommée  le 
Triton  bourreau  ou  Camifex  d'après  Laurenti.  Nous  présumons  que  ce 
fiont  des  femelles  de  petite  taille.  Aucun  n'a  de  crête  dorsale.  Cheï  la 
plupart  eette  crête  est  remplacée  par  une  ligne  jaune-paie  qui  se  prolonge 
surla  queue;  tantôt  la  peau  des  flancs  esl  grise  ou  nolràtra  «veedes 
points  blancs  jaiuiatres  oalcendréfe  ,  peu  distincts  tantôt.  Cette  tdnte  gé- 
nérale est  d'un  bran  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  maculatures  neires  plOi 
.  marquées  ;  mais  ce  qui  distingue  surtout  cette  variété  c'est  que  le  dessous 
du  ventre  est  d'une  couleur  Jaune-paie  oa  blanchâtre  ,  rarement  avec  des 
taches  dans  la  région  moyenne,  mais  avec  de  grandes  taches  noires  arron- 
dies. Deux  de  d5S  individus  nous  ont  été  envoyés  de  Vienne  sous  le  nom 
dé  Garnifbx.  Nous  verrons  dans  Tarlicle  suivant  que  l'une  des  variétés  du 
Triton  marbré  s'en  rapproche  beaucoup.,  mais  elle  n'a  pas  les  taches  ar- 
londies  qui  se  voient  sur  les  côtés  de  l'abdomen.  Ce  qui  les  a  tait  peut-être 
tegarder  comme  le  Triton  carnifex  de  Laurenti ,  c'est  que  ia  tranche  infé^ 
-rieure  de  la  queue  est  Jaune ,  mais  nous  ne  l'avons  Jamais  vu  de  la  belle 
couleur  rouge  qui  se  voit  ches  les  Triions  marbrés ,  surtout  dans  les  tndl* 
vidus  que  nous  rapportons  à  la  première  variété. 

2.  TRITON  HâRBRÊ.  THton  mormordttti.  Latreille. 

(Atlas,  pi.  106,  fig.  1). 

G^&ACTiEEs.  Corps  raguenx  ou  Tcrruqueux  »  tantôt  d'un  vert 
tendre  on  plus  ou  moins  foncé  avec  des  taches  marbrées  noires 
plus  ou  moins  confluentes  ou  avec  des  taches  d'un  brun  rouge  sur 
un  fond  plus  brun;  le  plus  souvent  une  ligne  Jaune  ou  d'un  beau 
rouge  carmin ,  s'étendant  dans  toute  la  longueur  du  dos ,  depuis 
la  nuque  jusqu'à  la  partie  moyenne  de  la  queue,  te  dessous  dn 
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corps  Tarie,  tantôt  il  est  noir  ou  d'un  rou^e  yineax  avec  des  points 
blancs4)lu8  ou  moins  rares  et  grouppés  ;  tantôt  il  est  très-pâle* 

Synonthib*  1768.  Triton  GesnerL  Laurenti.  Synopsis.  Rept. , 
p.  3«,n.«3T? 

Camîféx.  Laurenti.  îbid.  n.»  41 ,  pi,  2,  fig.  3  et  p.  14lf. 

1797.  Triton  Gesneri.  Schneider.  Hist.  Nat.  Amph.  f.  se.  1, 
p.  19. 

1800.  La  Salamandre  marbrée.  Latreille.  Hist.  desSalam.p.33, 
pi.  3,  tig.  3,  le  mâle. 

iS03,  Salamandre  marbrée.  Daudîn.  Hist.  Rept.  Tom.  YIII, 
p.  241.  Gacbet  (H),  sur  le  Triton  marbré.  Act.  Soc.  Ltil.  Bordeanx^ 
T.  V ,  p.  292.  Ann.  Se.  Nat.  T.  XXVIII,  p.  291.  Vélins  du  Mu- 
séum n.<* 

1837.  Tritone  Camî/îce  ?  Bonaparte.  Faun.  Ital.,  pL  83, n.^  6. 

1841.  Triton  marmoràtus,  Bonaparte.  Ibid. ,  pi.  85  bis,  n.<^.4. 

1850.  Triton  marmoratus.  Gray.  British.  Mus.  Gat.,  p.  20,  b.<>  3. 

1852.  Hemiêalamandra,  n.®  4»  Alfr.  Dugès.  Ann.  des  Se.  Nat. 
3.«  série*  T.  XVII,  p.  261. 

DESCRIPTION.  ; 

Cette  espèce  de  Triton  est  des  plus  remarquables  pour  les  couleurs  ; 
mais  elle  offre  tant  de  Tariétés  que  la  plupart  des  auteurs  ne  se  sont  pas  ac- 
cordés entr'eux  pour  en  reconnaître  Fidentité  et  qu'ils  Tont  désignée  sous 
des  noms  différents  parce  qu'ils  n'ont  eu  sous  les  yeux  que  quelques  unes 
de  ses  modifications.  Comme  nous  avons  pu  nous  mêmes  Tobserver  vivante 
bien  des  fois  et  qu'elle  nous  a  présenté  des  apparences  extrêmement  va- 
riées nous  devons  avouer  qu'il  nous  aurait  été  difficile  de  rapporter  ces 
individus  à  une  seule  et  même  race,  si  nous  n'avions  été  assez  heureux  pour 
suivre  leur  transformation  aux  diverses  époques  de  leur  existence  et  dans 
les  diverses  circonstances  des  localités  où  nous  les  avons  recueillies. 

Nous  avons  préféré  la  dénomination  donnée  par  Latreille  parce  qu'il  a 
très-bien  fait  figurer  un  mâle  de  cette  espèce  à  l'époque  du  printemps  qui 
est  celle  de  la  fécondation  ;  car  plus  tard>  en  automne,  les  formes  de  l'ani- 
mal et  ses  couleurs  sont  très-différentes. 

Ce  mâle  est  comme  ramassé  dans  sa  taille ,  il  a  le  ventre  gros  et  plat.  En 
dessous  sa  queue  est  plus  courte  que  le  reste  du  tronc.  Sa  couleur  est  d'un 
vert  tojicé  ;  il  porte  sur  toute  la  longueur  du  dos  et  de  )a  queue  une  très- 
grande  erétt  comme  plissés  ou  goudronnée^  c'eit-ft-diro  oCbant  des  portioni 
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plus  larges  dans  U  portion  Ubre  que  sur  la  ligne  qui  la  soutient.  Gett«erj6t6 
nait  6m  la  nnque^  Taut  le  fon4  de  la  peau  en  dessus  et  sur  les  flancf  est 
vert»  marbré.de  taches  noires  anguleuses  libres  ou  réunies ,  mais  irrégu- 
lières et  non  symétriques.  Trèssoutent,  sur  la  crête,  la  teinte  noire  est 
plus  abpodante  et  an  lieu  de  vert  on  ne  voit  que  des  taches  blanches  es- 
pacées assez  régulièrement.  Le  dessous  du  corps  est  à  fond  noir  piqueté 
de  points  blancs  distincts ,  groupés  ou  disséminés*  Le  milieu  du  plat  delà 
queue  est  lavé  d'une  teinte  blanche  laiteuse  comme  dans  le  mAle  du  Triton 
crélé ,  ce  qui  peut  être  a  fait  souvent  regarder  comme  une  variété,  Tespèce 
que  nous  décrivons. 

Il  est  probable  que  les  femelles  n'ont  pas  cette  crête  ;  car  à  cette  même 
époque  de  la  fécondation ,  cette  place  est  indiquée  par  une  ligne  ou  plutôt 
par  une  raie  dorsale  d*un  jaune  plus  ou  moins  foncé  j&t  les  taches  marbrées 
sinueuses  se  dessinent  sur  un  fond  d*un  vert  terne  ou  peu  brillant  et  elles 
prennent  une  teinte  rouge  brun  qui  varie  par  son  intensité.  Chez  ces  fe- 
melles le  dessous  de  la  queue  est  coloré  en  Jaune  pâle  ou  légèrement 
orangé. 

Tels  sont  les  individus  qu'on  trouve  dans  Teau  au  printemps  :  mais 
quand  ce  Triton  a  quelque  temps  séjourné  sur  la  terre  et  qu'il  s*est  tapis 
dans  des  lieux  humides ,  sous  les  pierres ,  les  mousses  et  les  écorces  des 
arbres,  il  prend  des  couleurs  tout  autres  et  sa  queue  perd  constamment  la 
crêt(^  qui  s'atrophie,  ainsi  qne  celle  du  dos. 

L'une  des  plus  belles  variétés,  que  nous  avons  rencontrée  plusieurs  fois 
et  dont  les  individus  sont  presque  constamment  réunis  par  paires,  est  celle 
que  nous  allons  indiquer  sous  la  lettre  A. 

Variété  A.  Nous  l'avons  trouvée,  nous-même,  deux  fois  dans  des 
lieux  semblables  sous  les  écorces  du  hêtre  ou  dans  nue  cavité  creusée 
sur  le  tronc  d'un  chêne,  sous  un  lit  de  mousse  humide  et  on  l'a 
rencontrée  également  dans  l'une  des  caves  dn'Mnséum  d'histoire  et  cons- 
tamment par  paires  probablement  un  mâle  et  une  femelle  (i).  Leur  belle 
couleur  verte ,  plus  ou  moins  foncée  en  dessus ,  avec  de  grandes  mar- 
brures noires,  irrégulières  sur  le  dos,  sur  les  flancs  et  sur  les  pattes  se 
prolongent  le  long  des  parties  latérales  de  la  queue  qui  est  trèspeu  com- 
primée et  sans  crête  membraneuse.  Ce  qui  est  très-remarquable  ici  c'est 
que  toute  la  ligne  médiane  du  dos  et  de  la  queue  porte  une  ligne  d'une 
belle  couleur  rouge  presque  carminée,  qui  se  change  quelquefois  en 
janne  orangé  dont  le  jaune  seul  se  conserve  chez  les  individus  plongés 

(i)  Cette  variété  a  été  représentée  en  1819  par  Redouté  et  les  figures  vues 
en  dessus  de  côté  et  inférieurement  sont  conservées  parmi  les  vélins  des 
Reptiles  de  la  Bibliothèque  du  Muséum, 
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tau  r^dpHI^  Vfn.  Uûmim  dit  ê»fps»dalîs  toMèft  tel  tégiéMdd  \h  gé^ 
«t  dd  rabdMnen,  est  d*aii  roQ^e  bruti  vineai  pendent  la  vie,  aspergé  éé 
pettifpoittls  blancs  di^ncts,  dont  le  nombre  est  plus  cotMidéraMedanâ 
tdot  le  pottitonr  de  l'arcade  sétts-maiillaire  où  ils  foraient  tiâe  aérie  pw- 
que  Gontinoe  eommt  nu  collier.  La  ligne  intérieure  on  la  tranche  sona- 
caudale  »  est  également  de  la  même  conlenr  ronge.  Si  noiis  nons  en  rap* 
traitions  à  la  simple  Indication  donnée  par  Lanrenti»  comme  Tont  fail 
quelques  antenrs ,  en  particulier  Schneider,  on  serait  porté  à  regarder 
cette  Tariété  comme  Tespèce  décrite  sous  le  nom  de  Bourreau  ou  de  Car^ 
nifex  (1)  ;  mais  plusieurs  espèces  et  surtout  les  femelles  du  Tritoftà  crite> 
ont  ainsi  la  tranche  inférieure  de  la  queue  rougeâtre.  M.  Bonaparte ,  danf 
sa  Faune  d'Italie  »  a  donné  la  figure  du  Triton  camifex.  Celui-ci  porte 
sous  le  Tentre  des  taches  noires  arrondies  sur  un  fonds  Jaune ,  comme  le 
dit  Laurent!  dans  TarlScle  cité  dans  la  note  qni  précède  :  Abdomine  ni* 
gris  croceisque  maculis  eîeganter  variit.  Nous  avons  quatre  ou  cinq 
individus  qui  ont  tous  ces  caractères  ;  mais  nous  les  croyons  des  Tritons  4 
crêtes  encore  jennes  ou  des  femelles  qui  ont  depuis  longtemps  quitté  les 
eaux,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  traitant  de  la  troisième  variété.  Ici  les 
deux  individus,  probablement  de  sexe  différent,  oill  la  queue  oméé  €ii 
dessus,  comme  en  dessous,  d'une  grande  ligne  rouge  comme  ensan- 
glantée. 

Variété  B,  Une  seconde  variété  est  moins  brillante  ;^son  corps  est  brun 
en  dessus,  avec  une  ligne  dorsale  d*un  Jaune  si  pâle,  qu'elle  paratt  blanche 
et  qu'elle  le  devient  tout  à  fait  dans  la  liqueur  conservatrice  ;  elle  se  rap- 
proche de  la  première  variété  parce  que  le  dessous  du  ventre  n*oirre  pas  de 
taches.  Le  dessous  de  la  queue  est  rouge  ou  d'un  Jaune  orangé;  on  ne  voit 
pas  les  points  blancs  d'une  manière  aussi  distincte,  il  n*y  en  a  même  pas 
sur  le  pourtour  de  la  mâchoire  inférieure.  L'un  de  ces  individus  a  été 
trouvé  dans  une  cave  avec  ceux  dont  nous  avons  parlé. 

Enfin,  une  troisième  variété  qui  probablement  provient  de  son  peu  de 
développement,  car  l'animal  n'a  pas  le  quart  du  volume  de  l'espèce  que 
nous  avons  indiquée  comme  type ,  a  été  recueilli  à  Hochefort  par  M.  Les- 
son  :  il  est  en  dessus  d'une  teinte  verte  légère  avec  une  ligne  dorsale  jaune; 
sur  les  côtés  sont  des  marques  noires ,  des  taches  arrondies  ;  les  flancs 
sont  d'un  brun  foncé  uniforme  ;  le  dessous  du  corps  est  rougeâtre  et  sans 
aucune  tache  ni  points  blancs  bien  distincts.  Les  pattes  sont  d'ailleurs  as- 
sez semblables  à  celles  de  l'espèce  principale. 

<2)  LAURBNti.  Specimèn  Synops.  Replil. ,  p,  145.  Nomen  à  edudd  an"* 
cipiti ,  eujus  acie»  veluti  cr^enta» 


tii  t^l^rl  m  «èWôn  bat  tôgàrdé  le  ftRoâ  nilMé  eollittè  ttdto  va- 
tlét€  du  Triton  ft  erêto. 

H.  HKellaMIè»  a  décHi  d«ls  fHIs  len  1890  ;  p*  ^ ,  <mé  eipèee  (te  Trl- 
loii  reciieMti«  eto  Italie  dans  la  région  mérfdfoniflite  aui  environs  de  Honte- 
fiibilloi  <in^l  a  décrite  aeiB  ie  nom  de  N^ctitemerus  que  91.  Charies  Bona- 
#ari«fl  cra  devoir  rapporter  è  an  Triton  eamifei  wm  adulfe  et  qn^M  a  â- 
garé  dans  son  IconograpMe  de  la  Fanne  Itattome,  aous  le  n.*  5  de  la 
l^afidie  85  bUi 

3.  TftiTON  DÈS  PYRÉNÉES.  Triton  P}frm(Bus.  NobJs. 

Caractères.  Corps  vêrraqueux ,  ou  très-ragueux ,  à  points 
saillants^  bran  sur  la  tête  et  sur  les  flancs,  avec  une  large  raie 
dorsale  jaune  ou  safjanée ,  presque  continue  depuis  la  nuque 
jjuqu'au  bout  de  la  queue»  mais  dentelée  irrégulièrement  de 
brun  sur  ses  borda  et  marquée  de  points  noirs  iaolés,  saillants , 
.en  petit  nombre  sur  toute  la  région  dorsale*  Le  dessous  du  corps 
depuis  et  compris  TentreHleiix  de  la  mâchoire,  le  cou^  le  ventre 
M  le  deasoiiB  d«  la  queae>  ahm  que  le  dessous  dea  membres,  d'une 
teinte  jaune  ou  eafranée  limitée  régulièrement  eur  aea  bords* 

DESCRIPTION. 

,  Cette  espèce  de  Triton  fort  remarquable  ne  paraît  pas  avoir  encore  été 
décrite;  elle  a  été  rapportée  et  donnée  au  Muséum  par  M.  Laurlllard 
qni  Tavait  trouvée  aux  Pyrénées»  mais  qui  n*a  pas  eu  occasion  de  Tob- 
server  dans  ses  habitudes. 

Ses  téguments  sont  très-remarquables  par  lenr  rngosité,  analogue  à  celle 
de  la  peau  de  certains  Crapauds.  Toute  sa  tête  est  en  dessus  d'un  brun 
>  très-foncé,  presque  noir  comme  toutes  les  parties  latérales  du  corps.  Elle 
est  parsemée  de  points  saillants ,  très-distincts  les  ans  des  antres ,  un  peu 
plus  petits  et  pHis  rapprochés  sur  les  sourcils  on  plutôt  sur  la  peau  qui  re- 
couvre les  yeux  lesquels  sont  très-saillants.  Les  verrues  des  flancs  sont 
comme  taillés  à  facettes  et  rangées  par  lignes  qui  permettent  à  la  peau  de 
se  froncer  et  de  former  des  plis  transversaux.  On  voit  sur  la  raie  large  du 
dos  qui  maintenant  est  d*an  Jaune  pâle  »  mais  qui  a  pu  être  d*une  autre 
coulear,  de  petits  points  noirs  saillants  »  comme  perlés  et  arrondis,  dissé- 
minés irrégulièrement,  mais  qui  sont  infiniment  plus  rares  sur  la  raie 
Jaune  de  la  tranche  supérieure  de  la  queue  laquelle  est  forteftient  com- 
primée* 
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.  le  dessoDt  <la  corps  eit  d*ime  telata  Jaane  nmgeKra  lané  Uthm^  ainsi 
limitée  :  tout  rintervalle  compris  entre  les  branches  de  la  màcboire  in^ 
féfieure,  la  gorge  jusqu'à  la  naissance  des  bras,  tout  le  dessous  du 
Ventre  et  la  partie  inférieure  des  membres  et  le  bout  des  doigts,  même  en 
dessus  tout  le  reste  des  pattes  est  d'un  brun  foncé  comme  les  flancs  et 
garni  de  gros  tubercules.  La  tranche  inférienre  de  la  queue  est  jaune ^ 
elle  paraît  avoir  été  plus^lorée ,  car  il  y  reste  une  teinte  rougeÂtre. 

Nous  regrettons  de  n*aToir  eu  sous  les  yeui  qu'un  seul  individu  de  cette 
espèce,  et  malheureusement  encore,  il  a  été  déposé  dans  un  alcool  fropi 
rectifié  ce  qui  Ta  privé  d'eau  et  a  réduit  considérablement  ses  dimensions, 
en  lui  donnant  beaucoup  de  roideur.  C'est  une  petite  race,  à  ce  qu'il  pa~ 
r^tt  ;  ses  os  ayant  cependant  assez  de  solidité  pour  faire  considérer  comme 
adulte,  celui  que  nous  venons  de  décrire;  mais  qui  n'est  peut-être  qu'une 
femelle. 

DniBNsioHs.  Longueur  totale  0n,09,  savoir  de  la  tête  aux  pattes  anté- 
rieures 0^,015  ;  de  la  tête  au  bassin  0»,055  ;  longueur  de  la  queue  0",035  ; 
largeur  de  la  tête  0»,007  ;  hauteur  de  la  queue  0°>,007. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  même  espèce  comme  des  variétés 
de  couleur,  ou  h  une  différence  de  seie  les  Tritons  qu'on  a  indiqués  saw 
les  noms  de  Cinereus*  Plethodon,  Tschudi,  p.  92 ,  Bibronit  Bell,  Britan*. 
Rep.  129,  et  les  espèces  décrites  sous  le  nom  d'Hemitriton,  par  M.  À. 
Bugès.  Ruffosus  de  M.  A.  Dugès,  mémoire  cité,  p.  26i.  Répandus,,  du 
même  ouvrage,  p.  265. 

Les  mâles  et  les  femelles  ont  une  raie  Jaune,  sur  la  ligne  médiane  du  dos 
surtout  dans  les  individus  désignés  sous  le  nom  de  puncticulatus.  Hemi- 
triton  punctulatus.  A.  Bugès.  Ann.  Se.  nat.  3.<  série,  t.  XYII,  p.  265,n*8L 

4. 

4.  TRITON  PETITE  CRÈTE.  Triton  suh-erUtaîus  Schlegel. 

Caraotères.  Corps  verruqueuxy  à  tête  large,  plate»et  obtuse  ; 
des  tubercules  latéraux  à  la  naissance  de  la  gorge  ;  le  dessus  da 
corps  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  une  petite  crête  dorsale 
comme  effacée;  le  dessous  du  corps  rouge  avec  des  tachçs  inré- 
gulières  noires  très-foncées;  le  dessous  des  pattes  de  la  même 
couleur  rouge,  avec  quelques  petites  taches  ou  des  points  noirs. 

Stnontuie.  1826.  Molge  pyrrhogastra.  Boié.  isis  p.  215. 
iSB3.  Salamandra  suh-eriitata.  Schlegel.  Fauna  Japonica» 
p^  135>  pi.  4i  fig,  1*3  et  pi.  5,  fig<  7  et  S  la  tètt  oaseoM^ 
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1837.  ^abnnaiNfe-a  êub^erUtoêa.  SdilegeU  Abbil.  tab.  40,  fig. 
A«SM  oolorata* 

1838.  Cynops  nib'CrUtatuê,  Tschudi.  (1)  Glas,  der  Batrach* 
pag.  94  n.^  3  et  pi.  2.  dopiée  de  SchlegeU 

18IM>.  Cynops  p^hogoiter.  Gray  Gat.  Brit.  p.  25 ,  n.*  1.  * 

DESCRIPTION. 

■  M.  Tichadi  a  era  devoir  faire  on  genre  A  part  de  cette  espèce  de  Tritoa 
et  il  lui  a  donné  nn  nom  qui  nUndiqae  aucun  caractère,  en  supposant  que 
la  langue  était  adhérente  de  toutes  parts»  car  toutes  les  autres  notes  sont 
celles  qui  distinguent  les  Tritons. 

L'espèce  a  été  rapportée  du  Japon  par  ]IM.  deSiébold  et  Bûrger.  Elle 
nous  paraît  avoir  aussi  quelques  rapports  avec  TEuprocte  de  MM.  Gêné  e( 
Bonaparte,  reste  seulement  à  savoir  si  la  langue  est  bien  adliérente  de 
toutes  parts  et  non  libre  sur  les  côtés.  Comme  nous  n'avons  pu  avoir  à 
notre  disposition  le  Batracien  qui  a  servi  à  constituer  ce  genre.  Nous  avons 
emprunté  à  l'auteur  de  la  Faune  du  Japon  ce  que  nous  allons  en  dire  id 
car  les  caractères  ont  été  extraits  de  cet  ouvrage. 

tTest  le  Wtmori  des  Japonais  ce  qui  signifie  garde  des  puits»  Il  est 
commun  dans  les  eaux  stagnantes ,  dans  les  champs  de  rix  inondés.  Ses 
mœurs  et  ses  habitudes  sont  celles  de  notre  Triton  à  crête. 

Les  Japonais  prétendent  que  cette  espèce  es|  soqvent  substitué  dans  les 
pharmacies  À  celle  dite  officinale,  qui  est  notre  genre  Onychodactyle.  Le 
nom  chinois  tire  son  origine  d'un  préjugé  ou  d'un  conte  populaire  on  l'ap- 
pelle (!hé-i  qui  indiquerait  que  l'animal  peut  faire  guérir  les  blessures  faites 
par  les  Serpents. 

Nous  ne  pourrions  donner  les  dimensions  que  d'après  les  figures  citées 
et  tirées  des  deux  ouvrages  de  M.  Scblegel;  nous  dirons  seulement  que  ce 
Triton  est  à  peu  près  de  la  taille  et  de  la  même  forme  que  celles  de  la  se- 
conde variété  de  l'espèce  appelée  crétée. 

8.  TRITON  PONCTUÉ.  Triton  punctaUM.  Latreille. 

Càxagtères.  Pean  lisse,  d'an  bron  cendré  verdàtre  oa  jaunâtre 
en  dessus  avec  des  taches  noires ,  arrondies,  distinctes  disposées 
très-régulièrement  et  par  lignes;  cinq  lignes  noires  plas  on  moins 

(t)  De  Ko  v«4'  oculus  cantniM ,  œil  de  chien  de  K»»f  et  de  Ot)^  appar- 
renfe\  visage;  moRsa  de  chien. 
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semble  traverser  Toeil  poar  se  diriger  sur  les  cdftéa  du  eot;  le 
dies90iit  dq  eorp»  est  d'un  i«ow  plus,  ou  moiot  fanée  et.  méaie 
orangé  avec  de  grandes  taçlnes  noires  atrondies,  diapoaéea  aashs^ 
régolièreiaent  sur  dea](  pu  trois  Ugnea  de  «h^l^oe  tài(L.    . 

Stnontmib.  1729.  Petite  Salamandre.  Dufay.  mém.  Acad. 
Siences  Paris  1729,  pag.  192. 

176S.  Triioif^FaTmfi^.  La.«reQii.J^emMm'«»^iraili4P«40, 
9peo.45,tab.4,,B*-<»S« 

n^^  SaUuaamàt^  «mnalà.  S6l»eider.  HhC.  «atpbe  LitI» 
Fasc.  ly  pag.  58,  n.^  3.  cette  description  est  parfkile. 

1806L  Sàiamxmëra  fWictata^  IiStreille  Hist.  Salam.  pa^.  53, 
pd.  0y  fig.  (Ty  A* 

1802.  5a2aman(fra  punctofa»  Daudin.  Rept,  VIII,  pag.  257« 

1802.  S»  Elegans.  Paudln.  Rept.  YIII»  pag.  2I$8„  (mas). 

1803«  Lckçerta  taniata^  Wolf.  Stof ia«  Faon»  aB4>h.  De^tsolK 
Heff.  3,tab.  3. 

182CL  MolfiéjpnÊmekiiiB'  M^MBk  spee.  syst.  mpk.  pag*  186  ^ 
•pec<r  4«. 

—    Molgê  einerea.  idem.  tbîd.  eineta  ibîd.  pag.  289. 

1829.  Molge  tmniata.  Graveoborst.  conspect.  collect.  p.  431, 
et  DeKcts»  muse!  Yratislaviensis  p.  76,  f  ab.  11,  fig.  4,  mas  2,  fsein. 

1836.  Lissotriton  punctatus.  P.  Bonaparte,  icon.  Faun.  ital« 
tome  II,  pag*  4.  cab.  1,  pi.  3^  n.o  4. 

1842.  Li$80tritQnp%nctatm.  Bonap.Faan*Ital.pl,83,ii.»3et4. 

181(0*  Lo^hinui  ]^nct<Uu$^  Gray.  ei^t.  of  Britidi  p*  37|  s.«  !• 

DESCBIFTIÛII. 

Cette  espèce  se  présente  à  robsenratîon  sous  tant  de  formes  et  d^appa- 
renées  Afllgrentes^suirant  fAge  de  ranimai,  le  sexe,  la  taille  et  surtout  aux 
époques  de  la  fécondation,  que  les  individus  examinés  dans  ces  diverses 
eirooMstanees  ont  été  regardés  comme  appartenant  à  des  espèces  distinctes 
•I  déstitfli  tCNuma  telles  soos  des  noms  particuliers;  Ainsi  qu*Off  yient  de 
kfSM  psr  la  syBei9mie. 

GoBMM^  ehes-  la-phipart-des  Tiîtons,  tes  mates,  surtout  k  l'époque  des 
ainouEii,.  sonl.faeiies  àjrseonnattrs  par  une  fraude  eréte  membraneuse  dé* 
coupée  en  festons  et  comme  dentelée,  aves4dgraiides  twlies  wfikm  assov» 


moment  de  la  féçoqdatlon  supporté  mt  «ne  s^fte  4*éiniin9ce  oa  de  gOBi- 
flement  hémispliéna^  d'ane^intjS  Jaune  avec  (|uelques  pointo  noira.  La 
fente  longitudinal.e  qu'çin  y  yoît  est  plus  étroite  en  avant ,  oa  distingue  aa 
arrière >  où  elle  est  plus  large,  deux  sortes  de  nympbes  découpées  blan»- 
çbÂtres.  Cette  même  ouverture  du  cloaque  est  plus  déprimée  et  ses  létres 
sont  moins  Ussés,  car  elles  sont  garnies  de  petits  tuberculea  arrondis,  distrip 
bues  très-régulièrement  en  cercles  concentriques,  comma  lea  a  figuré 
ranteoi^  sur  \^  plancbç  XI  »  soi»  les  n.^  1-3-4  et  Il« 
^  Les  mâles  adaltes  se  présentent  sous  trois  apparences  principales.  Les 
nas.col  la  otéte  trés^istincte ,  tantél  a?ee  les  orteils  palmés  ou  demi-^paK 
Biéi  11.9 1 ,  t«it6t  et  plus  lard  ce»  mêmes  orteils  sont  simples  on  non  bbés 
oa  palmés  n,^%  et  enfla  la  créle  est  à  peine  distincte  et  les  doigts  restent 
encore  simples.  C'est  ainsi  que  M.  Gravenhorst  les  a  décrits. 

H.»  f  •  En  général  le  développement  de  la  menbraneou  de  la  crête  dorsale 
est  en  rapport  avec  la  dilatation  des  doigts  des  pattes  postérieures;  U  en  est 
de  même  des  prolongements  de  la  peau  qui  forment  les  tranches  verticales 
de  la  queue.  Le  bord  postérieur  de  la  bouche  qui  correspondrait  à  la  lèvre 
supérieure  recouvre  la  commissure  et  cache  la  mâchoire  inférieure.  Géné- 
ralement la  conleur  de  ce  m&le  est  d^un  brun  cendré  et  le  dessous  d'un  Jaune 
pâle  ou  safrané  et  même  rougeâtre  et  les  grandes  taches  noires,  qui  y  sont 
distribuées  régoltèrement,  varient  pour  le  nombre  et  surtout  pour  Tinten- 
aité  de  la  couleur  suivant  que  Tépiderme  s'est  renouvelé  plus  récemment. 
Tous  les  autres  caractères  sont  spécifiquement  les  mêmes  que  ceux  que 
nouf  avons  indiqués.-  C'est  principalement  à  ces  mâles  que  le  nom  de 
tœniaiiis&éié  donné  par  WoltSchneider,  Gravenhorst;  tandis  que  Latreille 
etMerrem  en  ont  parlé  sous  le  nom  de  punctatus,  Daudin  et  Latreille 
Font  aussi  appelé  palmipes  et  alors  Textrémité  de  la  queue  s^amincit  tel- 
lement qu'elle  semble  terminée  par  un  fil,  ainsi  que  nous  Tavons  lue  et 
({a'ils  l'ont  représentée  (f }. 

Le  n.^"  2.  Les  mâles  de  la  seconde  variété  représentent  très-probablement 
une  époque  qui  suit  celle  de  la  fécondation,  leur  crête  dorsale  eiListe  eUf 
core,  mais  les  orteils  n'offrent  plus  cette  dilatation  qui  changeait  toutpà-fait 
leurs  formes ,  Torifice  de  leur  cloaque  est  moins  gonflé.  M.  Gravenhorst 
rapporiQ  à  ee  type  la  Salamandre  ponctuée  teHe  que  Daudin  Ta  décrite. 

Le  n.*  a  comprendrait  les  mâles  chez  lesquels  la  crête  du  dos  et  de  la 
quepe^ont  plus  apparentes,  ainsi  que  les  Biemforaiie»qui  bordaienMef  or- 
taili«  A  la.  place .  de  la  CDéte  an  ve&t  cepeadant  encore  une  liga»  saUloiilB 

(4)  LatieiH«  Visl»  4ea^Minandfes^e  Franee  piv  TI*,  %.  7; 
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•itoée  dans  une  rainure  da  dos  comme  si  ranimai  ataît  l»«aiic6Qp  mal^i  ; 
la  lèvre  de  la  mâchoire  supérieure  ne  déborde  plus  la  commissure  pour  en 
cacher  la  jonction  avec  la  mâchoire  inférieure.  Les  tubercules  qui  se  voient 
aar  la  marge  du  cloaque  sont  moins  saillants  et  blanchâtres.  Les  taches 
noires  du  dessous  du  ventre  sont  plus  prononcées. 

Les  femelles  adultes  offrent  aussi  trois  variétésl  Les  premières  sont 
brunes  eu  dessus  et  portent  sur  le  dos  deux  lignes  longitudinales  plus  fon« 
cées  et  sont  tachetées  de  noir  en  dessous.  Leur  dos  est  plat  ou  avec  une 
ligne  peo  élevée.  La  queue  est  presque  arrondie  à  la  base.  Le  dessous  du 
ventre  présente  des  points  noirs  dans  les  intervalles  que  laissent  les  grandes 
taches  arrondies ,  on  en  voit  également  sar  les  bords  de  la  mâchoire  ii^- 
rieure.  Le  dessous  de  la  queue  offre  une  tranche  d'un  hlanc  jaunAtce. 
M.  Gravenhorst  regarde  cette  variété  comme  celle  que  Lanrenti  a  figurée 
et  décrite  sous  le  nom  de  Triton  pcUustris,  ainsi  que  Ta  fait  Schneider. 

La  seconde  variété  des  femelles  est  en  dessus  d*une  teinte  cendrée 
jaune  ou  blanchâtre,  parsemée  de  taches  plus  obscures»  avec  deux  lignes 
longitudinales  brunes  ;  les  taches  du  dessous  du  ventre  sont  noirâtres  ou 
cendrées.  C'est  celle  que  M.  Gravenhorst  a  fait  figurer^  comme  nous 
l'avons  indiqué  dans  la  Synonymie. 

Enfin  les  femelles  de  la  troisième  variété  ne  diffèrent  guère  de  la  se- 
conde que  parce  qu'elles  ne  portent  pas  de  taches  sous  le  ventre.  L'auteor 
croit  que  c'est  de  ce  Triton  dont  Sonnini  a  parlé  dans  le  second  volume  :de 
son  histoire  des  Reptiles,  page  243  du  tome  second,  et  qu'il  y  a  fait  figu- 
rer sous  le  nom  de  Salamandre  des  marais. 

Les  mâles  et  les  femelles  de  ce  Triton  ponctué,  lorsqu'ils  sont  encore 
Jeunes,  offrent  des  variétés,  d'abord  leur  orifice  cloacal  est  moins  apparent, 
et  puis  ils  n'ont  pas  de  crête  sur  le  dos  ni  sur  la  queue.  C'est  à  cet  état  noa 
adulte  que  M.  Gravenhorst  rappporte  la  Salamandra  exigua  de  Latfrenti 
et  qu'il  a  figurée  pi.  3,  fig.  4,  et  celle  de  Wolf  décrite,  comme  nous  l'avona 
dit«  dans  la  synonymie  de  l'espèce  dont  nous  parions,  mais  sous  le  nom  de 
Tœniata, 

On  voit  par  les  détails  qui  précèdent  à  combien  de  doubles  emplois 
cette  espèce  de  Triton  a  donné  lieu* 

6,   TRITON  A  BANDES.  Triton  vittatus.  Gray. 

Caractères.  Corps  lisse,  de  coalear  grise  blanchâtre^  à  gros 
points  noirs  disposés  par  lignes  longitudinales,  une  grande  bande 
claire^  janne  ou  rongeâtre,  bordée  de  noir  en  de&sas  et  en  dessous, 
s'étendait  »ur  le9  0(uics  depuis  los  lôsseUes  juaqufis^iir  les  doux 
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tiers  des  parties  latérales  de  la  queae  le  dessous  da  tentre  jaane 
oûrouge  marqué  de  points' noirs  plus  ou  moins  nombreux. 

Stnontmu*  1820.  Itolgevittatui,  Gray.  Brîtish*  Muséum.  Gué- 
rin.  Régn.  anim.  Ico.nes  17 ,  pi.  28,  fig.  2. 

1829.  Lissotriton  palmipes*  Var.  BelU  Britisb«.ft«p4»ip,  141. 
;  .^ttO»  OnHNffl^ton  vUMw.  Gray.  Britisli'.  H»,  part.  %, 

BESCEiraOK. 

•  Cilte<iVéefreiléo«tiose:tlletiaBt>IeBilliea«irtiSleTrilMdasA]pis 
«t  le  ponelaé,  •«  plulét  eHe  parlielpo  de  lewt  capurtétes.  Now.cnyeas 
.^aece  soAt  des  mAlesiris-déTelopiiéSy  cornue  boos  ledtraM  émm  lades- 
erlptiOB.  Beoi  de  ees  individus  col  été  étiquetés  dans  la  eoilesliMi  da 
Musénasoiisle nom  que lear adonnéi M.Valencleiiiies  lenqtt'H  ena  flidl 
peindre  un  sur  yélin.Ges  individus  provenaient  de  M.  de  Férossacqw  loi- 
même  les  avait  reços  de  Toul  près  Seydes»  département  de  la  Vearthe. 
Mens  naos  étions  noni-mémes  procurés  à  Anvers  plnsienn  individus  vi- 
Tattts  que  nous  nous  proposions  d'étudier  à  loisir  ;  niais  ns  ont  été  égarés 
dans  la  voilwre  elnous  n'avons  pu  les  eianriner  que  trèi;  rapidement. 

^    lions  allons  ^rindre  quelques  détails  à  cina  que  fourniront  les  carictèies 

muiqneB  W'^oesBU. 

■  ■'  La  eiéte,  quand  elle  eittrès-développée,  forme  le  tiers  à  pen  près  de  la 
hanleur  du  trône  :  elle  s'étend  très-Mn  sur  le  dessus  de  la  qnéne  et  il  y 
en  a  «ne  autre»  presque  aussi  marquée,  sous  la  tranche  inférieure.  Yers  la 
légion  du  dos  cette  membrane  est  trés-régulièrement  partagée  par  des 
liandes  noires  verticales  larges  presque  égales  aux  divisions  qui  sont  plus 
pAtos  ou  transparentes,  ce  qiri  produit  un  effet  très-agréable  par  la  symé- 
trie. Les  paltas  postérieures  sont  eicessivement  développées  dans  la  région 
du  tarssy  et  pins  grosses  au  melBi  de  moitié  que  les  pMles  antérieures. 

Le  dessous  du  ventre  a  la  plus  grande  ressemblance  aTec  ce  qu'on  voit 
dans  le  Triton  des  Alpes;  o*est-à-dise  que  les  limites  qui  séparent  les 
flancs  de  rabdomen  sont  indiquées  par  des  lignes  noires.  II  est  probable 
que  cette  région  inférieure  du  ventre  est  très-rouge  ;  au  moins  c'est  ainsi 
que  nous  l'avons  vne  au  mois  de  mai  dans  les  individus  que  nous  nous 
étions  procurés  vivants  k  Anvers  ;  mais  on  y  voit  des  points  noirs  asses 
gros ,  surtout  dans  la  région  de  la  gorge,  tandis  que  dans  le  Triton  des 
Alpes ,  ces  taches  noires  n'eiistent  pas  et  dans  le  Triton  ponctué  ces  mar- 
ques sont  infiniment  plus  nombreuses  et  surtout  beaucoup  plus  dévelop- 
pées et  toutes  amindies. 
'  CasdeMJBdiiidiyfMaoussfHsusashalisenmaiWéaèAnfewétrfsBt 

miPTiLBS ,  Ton  lY.  10. 


4^  B^T9AfilSN$  9]($«^S.     , 

i>#aiit9  ^eçqaleçr  et  très-.yifs  dans  leur^mpuyen^^^  f.^j^|4^  ^p 
paraissent  les  rechercher  pour  Ie$  tenir  en  captivité  dans  leur  demeure  , 
car  les  'marchands  de  poissons  en  avaient  ainsi  en  exposition  devant  leurs 
l>outique8,  dans  des  bocaux  de  verre  transparents,  afin  d'attirer  les  regards 
des  passants  »  comme  on  le  fait  en  France  pour  les  poissons  rouges  ou 
•lBStyi9lBi|iQVés.' 

.  On  fift  4i^«aiêuM  one  trèff^and»  analogie  entre  ces  trois  espèce^  dont 
Fhistoire  aura  besoin  d'être  suivie  pendant  plusieurs  années  4ie  siiit«  po^r 
être  bien  connue.  Nous  devofis  Q^cc^ra  fair^  remarquer  que  les  trois  indi- 
vidus de  cette  espèce  dont  nous  venons  de  parler  sont  les,  plus  grauds  de 
'iMfià  Mision  qhl  cmistttin  «iasiiiM  sorte  de  groupe  «ucfoel  M.  JHona* 
jpofis  «  assigné  It  iiiH»  de  JQissolrtian  ou  £«^rrilon. 

M.  ^ray  dans  léCatal.  du  Musée  [d'Angleterre  parait  désigner  ce  Tri- 
ion  sous  le  nom  é?€mmatotriton  vittdtus^  p.  29 ,  n.*  1.  Ce  sont  les  des- 
sins de  nôtre  Musée  qui  sont  gravés  dans  le  Règne  animal  illustré  de  Gu- 
fier,  pK  i8 ,  ttg.  8,  par  M.  Ouérin  Menneville. 

foncée  en  dessus  ;  des  points  noirs  très-marqué»  êWt  Im  Avf&^-f^ 

9WI  l«  |«iif tDurde  lu  raètîh«flf«  iaféciein^Q ,  bordent  ainat  tonte  le 

:^artîninférieoreda  centre  qui  e«t  d'une  oonlearTapiabley  qudl- 

'  qviefois  orangée  ou  citron  ,  mais  sans  f  sfbhes ,  ni  points  noirs  ; 

'  a*uné  belle  couleur  ronge  de  cerise  pendant  la  vie  et  à  Tépoque 

de  la  fécondatipn^  mais  devenant  pâle  ou  d'un  blanc  jaunâtre  dans 

la  lic^lieur  sç^fituQçj^Qj  J^^es  pattes  ponctuées  içi  ^ou>    ., 

ftrnMYHiB.  160».  Mamandwa.  Wnrfiflbain  Sfii«m«iiilr«  p.  Ai^ 

1768.  Tiçiton  TTùrJ^anît.  Laurenli.  Synops.  Rept.,  p.  38,  t^b.    ' 
li'  n.<»4, 

.    1797.  Trim  4à?c|fri|.  SAbuoiàtw.   IJietf  Agapb,  ï^c»  4,: 

1798.  Àlpeniriitm,  Schrank.  Fauna  Boica  I ,  p.  2fPf . 
l^Odr,  Saîaman^ra  rubriventris,  Daudin.  Hist.  Rept,  T.  Vîf  I, 
p.  239,  pi.  98,  fig.  1-,  femelle  de  la  Palmipède, 


4837,  Uimmm  StHtm.  Ihmmt^f  Vf^^  itoV  »  pli  «^  bUt 

1837.  Zwotf ifon  iâpuànui.  fibnaparte.  Faun.  ital. ,  pi.  8K  bit, 
n.o  3  ^  qui  est  peut-être  un  jeune.  Euproctuê,  ^ 

.   l««ft,yr«a»4«p«M».  QîayC«>W.?ritiiJ|,  H||^,5,^V»i*4. 

IKBSGiaPXiÔlf . 

Cette  espto  et  la  guifante  m»  sent  peat-llvt  que  éH  variétés  de  sexe» 
observées  et  décrites  à  diverses  époques  de  leur  vie  ou  des  saisons.  Ce- 
mKidaiil  )ei  stpt  à  Ml  in^vidti»  da  tonle  faille  t on  ■om  «i^m  oatete- 
i^^nt  scois  les  yeui  s'^eordeul  j^i CaK^n^enV  «vfiQ  ^  ciUtwuM  4^  l^ivfeiM^ 
t\  de  Schneider  que  i^ous  lUions  tr^d^ire  «u  moins  d^pi  ^  qiie  w»  titoq- 
verons  dç  positif  et  facile  à  observer.  Le  corps  est  ?n  ^essu«  à  peu  prés 
noir  ;  mais  la  gorge ,  le  ventre  et  les  lèvres  du  cloaque  sont  d'un  jaune 
rouge ,  ainsi  que  la  tranche  inférieure  dé  la  queue  qui  est  cependant  plus 
Jaune  et  marquée  d*espace  en  espace  de  taches  brunes.  Toutes  ces  partiel 
sont  irès^lisses ,  tandis  que  le  dessus  est  un  peu  rugueux.  Entre  la  partie 
noire  du  dos  et  celle  du  centre  qui  esl  rouge  >  on  voit  beaaeoap  de  poinis 
noÀrs  fpcmamqvelquça  rfng^ées  quj  seipbl^t  ^Qsi  séparer  V«l^omevi  du 
dos.  La  queue  est  comprimée,  large,  presque  transpsirente»  surtout  dans 
la  partie  inférieure  où  Ton  voit  aussi  beaucoup  de  |;ros  points  noirs  arron- 
dis. Les  pattes  sont  tachetéesde  noir,  par  demi-anneaux,  ainsi  qqe  les  dqigts 
qui  sont  grêles  etaplatis^  beaucoup  plus  pâles  en  dessous. 
'[  II  nous  serait  difficile  d'j^outer  à  cette  description  qui  est  «exacte  en 
tous  points  ;  nous  dirons  seulement  qu'aucun  des  individus  que  noiis  avons 
ioiu  les  7eai  n'a  de  eréte  membraneuse  sur  le  dos»  ni  sur  la  queue,  ee  qui 
pourrait  faire  penser  que  nous  n'avons  ainsi  observé  que  des  fcmettei  ; 
eepfiid^Rt  l'oi^ce^ti  «loaque  «uUhei  \fm  «it  ^netniéBiiail  gtnflé,  varie 
pqur  la  couleur,  (dans  les  uns  il  n'^  d'une  teinte  Mvine  %u*^i^#ia|H  al 
nœr  o.u  j^veç  des  taches  poires  en  arrière,  tandis,  que  cb^  d'autses  celte 
sorte  de  vulve  est  tout  à  fait  jaune  sans  taches., 

La  figure  citée  de  Laurenti  et  indiquée  par  la  plupart  des  auteuj^  est 
très-mauvaise  ;  on  n'y  voit  pas  le  dessous  du  ventre  ;  les  seuls  rapporta 
qu'elle  paratt  avoir  avec  la  description  que  nous  avons  traduite ,  est  la 
transparence  et  les  points  noirs  delà  tranche  iifférieure  de  la  queue,  ainsi 
que  les  demi;4niiieaiix  des  pattes»  Le  dessin  qui  en  a  été  denné  parDaudUi 
en  est  ujie  ti^médinere  copjie  dana  laquelle  ee  ne  distingue  aucun  des 
caractères.  La  meilleure  se  trouve^  dans  la  Faune  d'Italie  sous  les  n..^  %M 
%.  Ge}Ie-p  porte  le  nom  ^  Txitosn^  4pmm^f  pavr  indiqiiei  prf#(i¥l9^ 
ment  que  le  princQ  eoqap^^rte  a  rçç«Q  de$  entirons  d^Qéaesé 
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H.  Gray,  dans  le  catalogue  du  Mosée  d'ÀDgleterre,  cHe  im  grand 
nombre  d*aatrea  synonymes  dont  il  nous  a  été  impossible  de  vérifier  Texae* 
titode. 

9.  TRITON  ABDOMINAL  ou  PALMIPÈDE.  THUm  palmaiMS. 

Schneider  (le  mâle). 
Salamafi^re  oMofliInate.  Latreilie  (femelle). 

;  CARAeTÂHBS.  Peau  pea  granuleuse,  d'un  brun  faureen^esstii 
arec  deux  lignes  saillantes  dorsales  suivant  parallèlement  la  ligne 
saillante  de  Téchine  ;  le  dessous  du  corps  d'une  belle  couleur 
orangée  foncée,  plus  jaune  vers  les  flancs.  Le  mâle  ayant  au  pre- 
mier printemps  les  pattes  postérieures  d'un  brun  noirâtre ,  ayec 
les  cinq  orteila  presqu'entièrement  palmés.  La.  femelle  d'une 
teinte  plus  claire ,  ayant  la  queue  presque  ronde  surtout  quand 
elle  a  été  longtemps  hors  de  Teau* 

Stmontmie.  1768.  Satomanilra  eicigua.  Laurent!.  Sp.  med.  Sy« 
nopsis ,  p.  148  ,  n."*  48. 

1789.  Salamandre  suisse.  Razoumowski.  Hist.  nat.  du  Jora^  I, 
p.3,pl.  2y  fig.  5. 

1797.  Salamandra  palmatd.  Schneider.  Hist.  nat.  amphib. 
fascly  p.  729n.o8. 

1800.  Salamandre  palmipède.  Latreilie.  Bulletin  des  aciencMy 
thermidor  an  V. 

1803.  Salamandre  paUnipède  et  abdominale.  Daudin.  Hist. 
nat.  des  Rept.,  tome  VIII ,  p.  233. 

1803.  Salamandre  palmipède  à  ventre  orangé  |  p.  239  »  pi.  98, 
n.*2,  le  mâle;  n.<>  1,  la  femelle ,  p.  250. 

1840.  Triton  exiguus.  Bonaparte^  pi. 83,  fig.  5,  très-jeune 
individu^ 

1820.  Salamandre  abdominale  jeune.  Hist.  nat.  des  Salaman- 
dres, p.  IS5 ,  n.<>7,  fig.  7.  A.  pi.  6,  pi.  tf ,  fig.  4,  B-G. 

1820.  Jitolge  palmata,  Merrem.  Spec.  syst.  amphib.  p.  186| 
».•  8. 

1821.  Salamandra  eœigua,  Rnsconi.  Amour  des  Salamandres^ 
p.  28 ,  pi.  1,  fig.  1-2  ;  d'après  Laurenti,  Jeune  âge. 
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.  iWÙi  Lcphinui  palmaius.  Gray.  Catal.  of  Britisb.  roiit.  p.  28, 

DESCEIPTION. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  été  désignés  sous  des  noms  spéciflqnes  diffé- 
fents ,  parce  qu'en  effet  le  mAle ,  à  l'époqae  des  amonrs ,  est  tout  autrement 
coloré  que  la  femelle ,  et  surtout  parce  que  ses  pattes  postérieures  sont 
terminées  par  des  doigts  tout  à  fait  réunis  en  pattes  d'oie  par  une  mem- 
brane commune ,  d'ailleurs  ses  taches  sont  beaucoup  plus  vives,  quoiqu'il 
n'ait  pas  le  dos  surmonté  d'une  crête  ;  la  queuQ  très- comprimée  et  très- 
mince  k  son  eitrémité  libre»  se  termine  par  une  sorte  de  fil  qui  peut  at- 
teindre jusqu'à  cinq  ou  six  millimèires  de  long.  Au  reste  toutes  ces  parti- 
cularités disparaissent  et  semblent  s'oblitérer  lorsque  la  saison  de  la  repro- 
duction est  terminée.  Quand  l'été  est  arrivé ,  cette  espèce  quitte  les  eaux, 
et  se  retire  pendant  le  jour  sous  les  pierres.  On  la  trouve  alors  avec  la 
queue  tout  à  fait  arrondie  et  conique  comme  dans  les  Salamandres  ter- 
restres. 

Schneider  a  parfaitement  caractérisé  le  mâle  par  cette  courte  diagnose  : 
ehiq  orteil!  palmés,  qu^ne  lancéolée  h  deux  tranchants,  terminée  par  «i 
filt 

La  description  qu'il  en  donne  est  également  parfaite ,  conâme  on  va  le 
voir  par  cet  extrait.  L'animai  a  deux  pouces  et  demi  de  long  et  vit  dans 
feau  :  son  corps  est  anguleux ,  le  dos  est  plane  avec  une  ligne  salHaote  de 
chaque  côté  et  paraissant  se  prolonger  du  l>out  du  museau  dans  la  direction 
de  l'œil  et  s'étendant,  comme  dans  les  grenouilles ,.  jusqu'à  la  naissance 
des  pattes  postérieures  ;  la  couleur  du  tronc  en  dessus  est  d'un  brun  oli- 
vâtre ou.  verdAtre  avec  des  taches  noirâtres  ;  sur  les  cistes  de  la  queue  on 
voit  une  large  bande  d'un  blanc  jaunâtre ,  bordée  de  points  noirs  arron- 
dis ;  le  dessous  du  ventre  est  Jaune  parsemé  irrégulièrement  de  petiti 
points  noirs  peu  nombreux. 

La  femelle  a  été  décrite  et  figurée  par  Latreille  sous  le  nom  de  Sala- 
mandre abdominale,  avec  les  pattes  non  palmées  chez  un  mâle,  probable- 
ment après  l'époque  de  la  fécondation.  C'est  en  effet  sous  cette  forme  que 
le  mâle  et  là  femelle  se  trouvent  pendant  l'été  avec  la  queue  presque  com- 
plètement arrondie.  La  Salamandre  ceinturée  n'est  peut-être  aussi  que  le 
même  animal  non  adulte  ;  quoique  l'auteur  l'ait  figurée  comme  un  individu 
mâle. 

Ce  Triton  est  l'espèce  la  plus  commune  aux  environs  de  Paris.  Quand  on 
la  touche»  sa  peau  laisse  exhaler  une  odeur  désagréable  dépendante  d*nn9 
homeur  muqueuse  qui  rattache  aux  doigts  eHy  reste  longtemps. 


]S0  BATRACIENS  tROBÈLES. 

À  IksûU  de  «es  huit  espèce»  bien  déterminée»»  hbnn  ftlfôlil  eti  îûéi(itr 
cinq  autres  qae  nous  conservons  an  Muséum ,  mais  sur  lesquelles  novi 
n'avons  eu  aucun  renseignement.  Ces  Tritons  son,t  inscrits  sons  les  noms 
9.  Rugueux,  10.  Cendré ,  11.  Recourbé ,  12.  Poncticulé ,  13.  de  Bibron, 

Kous  ferons  ensaite  mention  des  espèces  américaines  dont  nous  possé- 
dons quelques  iddividus  tels  qae  il.  Très -ponctué,  15.  Symétrique, 
16.  Dorsal.  17.  de  Haldeman,  et  nous  inscrirons  les  noms  donnés  aux  es- 
pèces dont  les  dessins  coloriés  sont  conservés  dans  les  vélins  de  la  biblio^ 
théqueduMoséam. 

Ô.  TRITON  RUGUEUX*  Ttittn  tHgeà^i.  Hobii* 


CARAGièRES.  Peau  cooverte  d'aspérités  saillantes  comme  ver- 
ruqueuses,  d'une  teinte  foncée  et  presque  noire  sur  toutes  les 
parties  supérieures  et  latérales  du  tronc ^  de  la  queue  et  des 
membres  ;  dessous  du  tronc  d'un  gris  parsemé  de  taches  blan- 
châtres beâuocup  plus  elAir^  isous  la  gorge  qu^oiis  la  mâchoire 
inférieure  qui  eét  eoHTetit  blanche  et  éane  tach^*,  aînat  qae  Sa 
dessous  des  pattes  antérieures  et  postérieures. 

DfiSGRiPTtoN. 

KôUSATôfiS  observé  dent  Individus  femelles  de  eètte  espèce  que  lions 
eonservons  ati  Mttsée  Katidiiat  ;  mais  Sans  en  connaître  forlgifae.  teut 
queue,  à  son  origine  en  dessons  et  vers  Tonvertôre  dn  cloàqiie,  est  rêtrécié 
et  semble  indiquer  qu'elle  reste  ftinsi  un  peu  redressée.  Il  n'y  a  pas  d'indicé 
de  Tetistencé  d*nne  cfëte  dorsale;  quoiqtle  la  qiieue  soit  évidenlment 
eomprimée,  à  peu  prés  de  là  longueur  du  reste  du  corps ,  la  tranche  infé- 
rieure présente  une  sorte  de  ligne  blanche  étrdité.  On  voit  de  chaque  côté 
du  cou  9  entre' les  épaules  et  là  tètè  de  chaque  côté  un  tubercule  sailtatit, 
circonscrit ,  garni  de  t)etites  verrues  comme  épineuses,  semblables  à  celles 
qui  se  trouvent  sur  toute  là  superficie  de  l'animal. 

M.  Alfred  Dugès  qui  a  inscrit  ce  Triton  sous  le  nom  de  tiémitrîton 
rugueux  dans  ses  recherches  sur  les  tJrodèies  ^e  t'rance  insérées  dans  le 
lomeXVlI  de  sa  troisième  série  de  Annales  des  Sciences  Naturelles  p.  264; 
il  en  a  fait  figurer  le  crâne  et  les  dents  pi.  1,  fîg.  16  et  17.  Sa  description  a 
été  reproduite  d*après  le  manuscrit  qui  précède  et  qu'il  lui  avait  été  confié. 
Mais  d'après  M.  DUgès,  comme  on  le  verra  à  l'article  EuproctCt  ce  Ba» 
tracien  serait  un  jeune  Euproçi$  de  fimcohi  ainsi  que  U  plupart  des~ 


ATRÉTOsiinËS.  6.  TBITON.   lO  ET  11.  JiBI 

iààMVi  \eeim^  pa^  ^bfoH  Mui  leà  t^^ênêe^'ét  ^H  Mi  MàïU 
tous*  des  noms  proTtsoires  ,  dafaâ  iei  eollèctionà  éaHitsétla;  h&  ph^%M 
de  les  mieux  étudier  par  la  suite. 

i^  HUTON  €BKeR£.  THIoU  tinmm,  Nokii. 

GAUAGTÈiiisa  Gorps  fogueux^  enttèrement  tenûié  btt  â'ttli  gril 
Àûitâtrd,  piqdèlté  de  blanc  et  snr  les  côtés  de  Id  t)dëbè  ^i  esi 
épaisse ,  mais  comprimée  ;  le  dessous  da  boîps  et  la  ^bfgë  blah- 
châtres  ,  ainsi  que  le  dessous  delà  queue.  L'extrémité  des  doigts, 
achetée  de  noir*. 

DfiSGBIPXION. 

Nous  avons  trouvé  les  deux  individus  qui  sont  indiqués  ici  dans  le  boeil 
qtû  contenait  les  Tritons  poncticulés  recueillis  daAs  les  Pyrénées  par  M. 
JBibron ,  bobs  avons  donc  quelques  raisons  de  croire  qu'ils-  proviennent 
égalemeat  des  environs  des  £aux-Bomies. 

M.  Alfr.  Doges  dans  te  mémoire  qui  a  poar  titre  Rechertlies  mr  les 
Urodèles  de  France  a  indiqué  Tindivida  qui  sa  rapporte  à  od  article  sov 
le  n.°  6  avec  le  nom  d*Hémitriton  cendré,  et  ii  en  a  Isit  figurer  lexrâB««t 
les  dents  soas  les  n.^*  li  et  15. 

Cette  espèce  n'est  pas  asseï  distincte  de  celleB  ^\K  Mud  irtm;  4ê]&. indi- 
quées sous  les  n.»»  3.  Pyrœneus  ,  n.*  10.  Cinereus,  n.*  11.  repandw , 
n.o  fô.  pUHtUMhi^s ,  â.»'  i3.'^^bn#  qui  lÉsont  petlt-'Mre  que  des 
Tariétés  dont  la  bande  Jaune  du  dos  est  plus  on  moinsap^renleet  T-^i- 
nion  de  M.  Gervais  serait  de  les  considérer  comme  des  individas  de  It 
première  espèce  qui  se  trouve  décrite  dans  le  genre  Euprocie. 

11;  mklttm  ÀECOtRBÉ.  ÏHloÀ  hpà'^dui.  HbUlh. 

.  (Ati4|||1.  106,  fig.  5t}. 

Caractères-.  Uiië  gratide  bande  èlùmëtiâe  <féf  cbnleèr  élâfré 
étendue  snr  la  ligne  dorsale  comme  par  des  ondulations  depuis 
la  nuque  jusqu'à  Textrémité  de  la  queue.  Cette  région  est  suttôut 
reiiiarqnable  par  lea  pohitsnoîrs  saillants,  qui  y  sont  diHtîibùés 
irrégulièrement!  le  corps  d'ufl  brun  grisâtre,  parselné  flô  taeitie^ 
fet  de  points  blanes  ;  tonte  la  J)attîë  inférieure  du  cbr]{)â  fl'tinè 
teinte  jaune  aurore  ëôus  le  Tèntre  et  le  dessous  de  Iti  queue  ;  îà 
l'orge  blanclié  sans  taches.  * 
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SmoHfiiiv.  1853.  HêmUriton  oiper;.  Alt  Doflte*  Aiib*  «Se.. 
Bat.  t.  XVII»  p.  266,  fig.  21  et  22  de  U  planche* 

DESCRIPTION. 

Kons  poifédons  den  iadiTtdiis  femellei  de  ce  Triton.  Ib  ont  été  re- 
eoeillis  dam  les  Pyrénées ,  l'un  en  1846  par  M.  Bibron,  et  l'autre  par 
M.  Laarillard.  Leur  peau  est  rugueuse  ;  le  dessons  des  membres  est  pâle  ; 
les  doigts  des  pattes  sont  tachetés  de  noirAtre  et  surtout  leur  extrémité 
libre  est  d'un  beau  noir»  qui  simule  un  petit  sabot,  car  il  est  aussi  foncé 
en  dessons  que  sur  la  partie  supérieure  ;  la  tête  n'a  aucune  tache  en  des- 
sus quoiqu'elle  soit  grise  et  que  toute  la  partie  inférieure  soit  blanche. 
Cette  espèce  est  très-remarquable  par  ses  couleurs  quoique  probablement 
elles  aient  été  beaucoup  altérées  par  le  séjour  dans  la  liqueur  spiritueuse. 

M.  Alfred  Dugès  qui,  à  la  suite  de  cet  article,  indiqqe  qu'il  regarde  ce 
Triton  comme  analogue  aux  différents  individus  inscrits  sous  les  noms 
d'après  lesquels  ils  se  trouvent  étiquetés  au  Muséum ,  savait  d^à  qu'ils  f 
étaient  placés  provisoirement  et  quil  nous  restait  des  doutes  à  vérifier.  C'est 
ce  que  portait  notre  manuscrit  qu'il  avait  eu  entre  les  mains.  An  reste , 
conmie  on  le  verra  à  l'artlele  dn  genre  Buprocte,  H  paratt  q«e  cet  Urodèle 
se  rapporterait^  d'après  M.  Gervais  qae  nous  avons  cité  à  propos  de  ce 
genre,  à  VJBuprœte  de  Ruiwnù 

i%  TRITON  PONGTIGULË  TriUm  punetieulatus.  Nobis. 
(  ATiif ,  pi.  106,  %  3  et  pL  102,  fig.  4,  le  crAne  va  en  dessus.) 

GARACTftRH.  Corps  gris  plus  on  moins  foncé  en  dessus,  à  peau 
lisse  avec  qael()ues  rares  aspérités  ;  le  dessous  du  ventre  jaune 
marqué  de  points  nombreux  le  pins  souvent  distincts  ;  le  prolon- 
gement du  cloaque  est  un  peu  avancé  ;  dessous  de  la  queue 
jaune. 

Synonymie.  1862.  Bh%%tnton  j/futiculé.  Aifr.  Dugès.  Ann. 
des  se.  nat.  tome  XVII,  pag.  265,  pi.  I.  B.  fig.  3» 

DESCRIPTION. 

Bibron  a  recueilli  une  vingtaine  d'individus  de  cette  espèce  aux  Eaof 
bonnes  dans  lès  Pyrénées;  ils  paraissent  être  tons  des  mAles  et  varient  un 
peu  pour  la  nuance,  du  dessous  du  corps  dont  la  teinte  est  plus  ou  moinf 
Jaune,  ainsi  que  la  ligne  inférieure  de  la  queue.  Les  pattes  sont  cbex  tous 
terminées  par  des  doigts  don^  l'extrémité  est  tpnt  à  fait  noire  ^  ledessom 
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4e  U  iWf»  est  qwl^aelbis  nas  aucune  tache  et  chez  d'autres  indiTidui^ 
on  y  disUngne  des  points  noirs. 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ces  Tritons  qui,  comme  nous 
l*aYons  dit,  paraissent  être  tous  des  mâles;  les  femelles  seraient-elles  diffé- 
rentes pour  les  couleurs?  Nous  n*en  avons  trouvé  que  trois,  qui  ont  toutes 
sur  le  dos  une  ligne  Jaune  étendue  chez  toutes  sur  la  queue;  mais  tantôt 
cette  bande  dorsale  est  continue  et  chez  d'autres  elle  est  Interrompue  on 
Incomplète  ne  paraissant  que. sur  le  tiers  inférieur  du  tronc.  Au  reste 
l'apparence  sexuelle  est  manifeste  par  le  gonflement  des  lèvres  du  cloaque 
et  la  fente  longitudinale  qui  les  caractérise.  Les  taches  ou  points  noirs  du 
'  dessous  du  ventre  sont  aussi  moins  nombreux,  au  moins  chez  l'une  d'elles; 
l'extrémité  libre  des  doigts  est  noire  comme  dans  les  mâles. 

Le  prolongement  qui  se  voit  un  cloaque  semble  rapprocher  ce  Triton 
des  espèces  du  genre  Euprocte.  Toutes  ces  particularités  se  trouvaient 
indiquées  dans  le  manuscrit  communiqué  à  M.  Dugès  et  c'est  l'opinion 
qu*a  émise  ce  Jeune  Naturaliste,  comme  on  le  verra  dans  l'article  consacré 
an  genre  Enprpcte. 

13.  TRITON  DE  BIBRON.  Triton  Bibfoni.  Nobis. 

CÀnAGTànns.  Corps  d'an  bran  noirâtre  en  dessus  et  snrles  côtés, 
avec  une  ligne  dorsale  étroite  blanchâtre ,  mais  élargie  irr^ga- 
lièrement  d'espace  en  espace  et  plas  marquée  chez  les  femelles;  le 
dessqas  dnitorps  et  la  tranche  inférieure  de  la  queue  d'une  coa- 
lenr  jaune ,  soavent  avec  quelques  taches  noires  oa  des  pointa 
arrondis  irrégnliers  et  variables  surtout  chez  les  femelles. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  avec  plusieurs  autres  dans  les  Pyrénées  par 
notre  ami  Bibron ,  qui  ne  nous  a  laissé  aucune  note  sur  ces  animaux.  Les 
mâles  sont  faciles  à  reconnaître  par  le  prolongement  arrondi  de  Textré-  . 
mité  de  leur  cloaque  dirigée  en  arrière.  Ce  qui  nous  a  permis  de  distin- 
guer quatre  mâles  et  deux  femelles.  Ces  dernières  ont  mieux -conservé  la 
couleur  Jaune  du  ventre  et  de  la  queue,  quoiqu'elles  eussent  été  d'abord 
renfermées  ensemble  dans  un  même  bocal. 

M.  Dugès  a  reproduit  ces  détails  dans  ses  recherches  sur  les  Urodèles , 
page  S66,  n.*  9,  et  il  a  fait  figurer  le  crâne  et  la  disposition  des  dents  vo- 
méHennes  sons  iean.**  19  et  90  de  la  planche  I.  Voir  également  le  genre 
Bnpinele* 


184  BATBAGIENS  URÔDELES. 

'  IXaÛi  ^\ûi6Hi  I  \é  ètïitè  de  ëë  genre  fUdsîehrs  éîpkêk  qdfi  m  HàAm 
avaient  rangées  parmi  les  Salamandres  ;  éllëè  àOfii  Âtiiértèàinéâ  et  les 
écliantiiions  qtti  lotit  conservés  dans  nos  côlteciions  sont  trop  altérés  par 
leur  fong  séjour  dans  la  liqueur  conservatrice,  pour  que  nous  àojrons  bien 
éertainâ  de  leur  identité  qui  ne  nous  a  pas  semblé  eif^  rapport  complet 
avec  les  déstîtiptions  qui  eu  ont  ëté  publiées,  parce  que  nbus  n*atonS  pd 
tes  vérifier.  Ifelles  sôfat  celles  des  espèces  suivantes  que  nons  inscrivons 
provisoirement  et  en  continuant  la  série  des  numéro!  assignée  aùt  espèces. 

U.  tfettOÏf  TfeÊS-PONCTtiÊ.  Triton  punctatUsimus. 

CABAGTÈRB&.  S*tin  brun  ôli^é  en  de68tî8l ,  tecouveit  de  nom- 
breux points  noirs;  membres  longs  et  grêles  ;  le  dessous  du  tronc 
d'un  jaune  orange,  couvert  de  points  noirs;  queue  plus  longue 
fue  le  tronc,  carénée  en  dessus  y  comme  découpée  en  dessous. 

Stnonthib.  1825.  Salamandra  punctatissima*  Bj  W.  Woodi 
Joum.  Acad.  Se.  Phil.  t.  IV,  part.  II,  p.  306, 

1839.  Salamanë>ra  dorsalis.  Yari  millepunciatai  Storer.  Re- 
~  ports  of  Rept.  p.  250. 

*     1843.  Triton  milkpunctata.  Dekay.  Rept.  New-York.  p.  84 , 
jpi.  15,  fig.  34. 

1849.  îfotophthalmus  viriàescens.  Baird.  Iftatrach.  Amer, 
pag.  284. 

iS50.  Notophthaimus  viridescens,  bray.  tiaidi.  of*  Brliisc!]. 
Uûs.  p.  i3,  ii.^  1 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  n*est  pent-étré  qn*une  variété  de  celle  dont  la  description 
va  suivre  —  dentelle  serait  le  jeune  Age.  —  Tout  son  port,  d'après  les  des- 
criptions données,  paraît  correspondre  aux  formes  des  Cyltndrosomes. 

M.  Ëartan  paraît  penser  que  ce  serait  uiie  vatiété  dé  sa  Salamandre 
dorsale  et  par  conséquent  aussi  de  la  symétrique» 

Cesi  iin  Aeptîie  de  rAméHque  septentrionale  trouvé  dans  fe  Sf ailbe ,  la 
^ensylvàiiie  et  la  Géorgie. 

15.  TRITON  SYMÉTRIQUE.    Triton  symetHcûÉ.  Harlari. 
(Atlas  ,  pi.  107,  fig.  2 ,  le  crâne  vu  en  dessus). 

{!A]tAeTfcRE&.  Peètd  lis^e;  ûhé  (fun  firiin  rongeâft^,  àvefe  de 
petites  taches  œillées  symétriques,  formées  de  points  roiigés  fty- 
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«iétt4qti6iiioiit  iislHbiiév  t)*t  pài^ei^  H  droit»  kl  ft  galiéhe  âd  la- 
pine du  dos,  an  nombre  de  dix  à  seize  ;  le  plOs  ftoilvetil  «Atonrééé 
4*tin  petit  cercle  noir  ;  lé  deftdoaft  d'un  jftQne  «rtogé  ^  pAMIkié 
d'un  très-grand  nombre  de  petits  pointa  noirs  séparés  ^  bied  éi^ 
tiaots  ;  queiie  comprimée,  plot  longue  que  lé  refcte  du  Corpi< 

Stnonthib.  1799.  Schneider.  Hist.lit.  fasc.  I  y  p.'î^i»  iH  tL]x>é 
néa  ;  mais  il  ne  Ta  vue  qu'a  Tétat  de  kr?e. 

1820.  Triiurus  miniatus.  Rafinesque. 

1820.  SaldmandtA  sieltiâ.  Say.  Sillimâft*^  jdilrti.M.  t;  ^.  2ê4. 

1835.  Saîamandra  symmetrica.  Harlan.  Médical  and  phys. 
Res.  p.  182 y  n.o  2,  et  Dorsalis^  ibid,  p.  178. 

1842.  SaXijmandra  symetriea.  Holbrook.  north.  Amer.  Herp* 
t.  V,  p.  57».pl«  7f  et  Dorsalitf  ibid,  p.  77^  pi.  25«. 

1848.  SalaiMMdraeoetinea*  Dekay.  Histk  Bfl.  Newyork»  p«  61^ 
pi.  16,  fig«M6> 

^843.  Triîoh  miîlepunttatiu*  Dekay.  Zool.  NeWydtk^  Tbi 
«rimson  spotled. 

1849.  Notophihalmus  miniatut,  Balrd's  journ.  aCàd  àc.  hàt. 
Philad.  2.«  série,  p.  284. 

1850.  ÏTotophthàÎMui  iSittâesceM.  Gf&y.  Catal.  filritsK.  Hua. 
p.  23. 

»B8G1IIPTIt>N« 

Comme  on  le  voit  par  cette  synonymie,  l'espèce  dont  il  est  ici  question 
4  été  décrite  sous  des  noms  de  genres  et  d'espèces  assez  diftérentes ,  parce 
qu'en  effet  elle  présente  un  grand  nombre  de  variétés.  Il  en  sera  de  même 
de  l'espèce  suivante  dont  tes  dènominailons  se  reproduisent  diverseiùènt. 

i6.  îfelTÔN  DORSAL.  Triton  dorsatis. 

Caractères.  Tout  le  dessus  du  corps  d'un  brun  foncé  avec  tle 
jpetites  tacbes  d'an  jaune  comme  doré  le  long  des  flancs  ;  le  des-* 
8p.n8  du  corps  d'ua  jaune  «urorey  paraeiDé  de  petits  pointa  aoirs  ; 
qoeoe  eourte  et  arrondie. 

I^TKONTviE.  l82g  Sàlamaiiâta  âwsalU.  Batlan.  loitftt;  Ae«(f. 
86.  Mi:  Hllâd.  i^di.  tï,  p.  lOl,  et  ttiëd.  i(ttd  t>liyl  lièé.  p.  M. 
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1838.  Sidamùnira  milUpunetata  et  DortalU.  Storer  Reptiles. 
MâBMcbQtett,  p.  âl(0; 

1843.  Triton  millepunetatui.  Dekay.  Rept.»  N.-York,  p«  84, 
tab.  13,  n.«  34. 

1830.  Noiophthalmui  virideieeni.  Grày.  CataU  British.  Maa.  - 

DESCRIPTION. 

On  reoonnaK  d*après  cette  sorte  de  rapport  des  noms  déjà  indiqués 
par  les  aoteurs  Américains»  que  cette  espèce  est  à  peu  près  la  même 
que  la  précédente.  Le  nombre  des  taches  Tarie  ;  elles  ne  sont  plus  en- 
tourées d*on  cercle  noir.  Les  lignes  brunes  qui  s'étendent  parallèlement 
entre  les  yeux  sont  aussi  plus  marquées.  Toutes  les  parties  noires  ou  pi- 
quetées du  ventre  sont  plus  nombreuses  et  plus  foncées  ;  mais  les  propor-^ 
tions  de  toutes  les  parties  du  corps  sont  absolument  les  mêmes,  de  sorte 
que  tout  porte  à  croire  que  cette  espèce  n'est  qu'une  fariété;  la  queue 
plus  courte  et  dont  la  pointe  est  comme  tronquée  peut  n'être  que  l'effet 
d'un  plus  long,  séjour  sur  la  terre.  Ces  Reptiles  se  rencontrent  danaloa 
mêmes  llem. 

17.  TRITON  DE  HALDEMAN.  TriUm  BaUmmi. 

Holbrook. 

CABÀCTèRES.  Tête  très-plate,  à  ntiusean  arrondi,  dépassant  la 
mâchoire  inférieure  ;  le  dessus  du  corps  et  de  la  queae  sont  d'an 
jaune  pâle,  avec  des  taches  plus  foncées  qui  se  touchent  et  sem- 
blent former  ainsi  trois  rangées  longitudinales  ;  le  dessous  du 
corps  d'un  vert  olÎTâtre  sale,  piqueté  de  beaucoup  'de  points  noirs 
comme  sablé  et  rougeâtre  dans  la  ligne  médiane. 

1842.  Holbrook.  Herpetology  north  Amer.  T.  Y,  p.  39,  pi.  18. 

1830.  Ambystoma,  n.«  10.  Gray.  CaUL  British.  Mua.  p.  33. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  en  Pensylvanie,  par  M.  Haldeman ,  auquel 
Fa  dédié  M.  Holbrook.  Comme  nous  venons  de  l'indiquer,  nous  ne  possé- 
dons pas  ce  Reptile.  Il  se  rapproche  beaucoup  pour  la  forme  des  Cylindro- 
$on)es  surtout  par  l'étendâe  relative  du  tronc  entre  les  paires  de  pattes. 
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XIV.*  GENRE.  EUPROCTE.  —  EUPROCTUS.  (1) 

Gêné. 
Glossoliga.  Bonaparte. Megaptema.  Savi. Geotriton.tschnàu 

CABAGiiBES.  Langue  arrondie,  libre  derrière  et  sur  les  cô^ 
tés ,  adhérente  seulement  en  devant;  tête  trèsAarge  à  museau 
mousse  arrondi; pas  de  parotides  ;  dents  palatines  formant  deux 
lignes  longitudinales,  presque  parallèles;  mais  un  peu  plus 
écartées  entre  elles  vers  la  gorge:  peau  rugueuse  ou  couverte  de 
petites  verrues  ;  gueue  pointue ,  comprimée  dans  les  quatre 
cinquièmes  de  sa  longueur  qui  dépasse  celle  du  reste  du  corps; 
ébigts  libres,  allongés,  arrondis. 

Ge  genre ,  établi  par  M.  Gêné;  comme  on  le  Terra  dans  la 
deâcriptiim  de  l'espèce  qu'il  avait  crn  devoir  y  rapporter  joa^ 
qu'ici  a  été  décrit  et  figuré  une  seconde  fois  avec  beaucoi^ 
de  détails  par  M*  le  prince  Bonaparte.  Il  a  les  plus  grands 
rapports  avec  les  Tritons  dont  il  difiEère  principalement  par 
la  langue  qui  est  adhérente  en  arrière  chez  ces  derniers. 
MM.  Gêné  et  Bonaparteont  en  outre  remarqué  une  dispositif 
particulière  dans  les  os  de  la  tête  qui  consiste  en  un  prolon- 
gement des  frontaux  qui  vont  se  réunir  aux  mastoïdiens  dits 
tympaniques  ;  de  cette  jonction  il  résulte  une  sorte  d'arcade 
sçygomatique  qui  ferme  l'orbite  en  dessous.  On  retrouve  la 
même  structure  dans  la  Salamandre  à  crête  oblitérée  que 


(1)  De  n^»xTùç  Podex  oBterture  du  fondement  et  de  Ev  grand,  large; 
cette  parUenlarité  de  la  terminaison  du  cloaque  est  à  peu  près  lemblaUe 
4ans  fous  les  Atréiodères  et  çertaiuweat  dans  la  plaparl  des  Vrodtfei  à 
l'époque  de  ta  fécondation. 


M.  Schlegel  a  décrite  et  figurée  dans  sa  faune  du  Japon 
pi.  8  n»*  7  et  8  que  M.  Tschudi  a  reproduites  pi,  2 ,  fig.  5  a , 
h^  c.  C'est  ce  au'on  retrouve  dans  la  figure  citée  pour  cette 
espèce  par  M.  Gêné. 

Quant  au  nom  donné  à  ce  ^çnre ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  dans  la  note  relative  à  Tétymologie,  nous  ne  voyons 
pas  qufi,  les  bordç  du  cloaque  soieqt  plus  tuméÇés  q\ie  ceux 
de  la  plupart  des  Salamandrides ,  à  l'époque  dé  la  ponte. 
Quant  au  repli  où  ^  la  faillie  formée  par  la  peau  sur  le  t^rse 
de  la  femelle  et  qui  a  fait  proposer  le  nom  de  Mégapt^rne  pair 
M.  Savi  nous  ferons  la  même  observatipn. 

Ce  genre  n*est  donc  pas  établi  sur  des  caractères  ^ien  p(>- 
sitîfs  ij  excepté  celui  tiré  de  l'attache  de  la  langue. 

On  avait  cru  d'abord  que  l'espèce  décrite  par  M.  Gêné  sous 
ce  nom  d'Euproçte  et  (^u'il  avait  dédiée  ^  comme  on  le  verra , 
à  son  compatriote  Rusconi ,  était  le  même  Triton  (^iiç  Pcviret 
avait  recueilli  en  Barbarie  et  on  avait  substitué  le  nom  de 
'p0mH  h  oeiiri  ée  ftMom'i.  M.  Gefvais  a  reoânnu  que  âeux 
ti^j^è^es  il^lin^tes  avai^it  été  eonfepdiies  sous  eetle  dén^mi- 
Mliian.  Lhin»  est  propie  à  l^urof  e  at  a  élé  i^ueiltie  dans  I#s 
]^^É|té«i  j  es  Italie  et  mèfiê  e^  Espagiie;.  elle  a  iié  désignée 
sans  des  im^  trts^diveis  et  en  définitive  il  lui  restera  très» 
{MTobaMetiie&t  eeki  de  Ruseonr  et  Fautre  espèce^  celle  d^Aflrl- 
que  en  d'Algérie,  conservera  le  nom  ée  Porret.  (fest  pour 
cette!  dePûièfe  espèce  que  M*  te  prince  Bonaparte  aval  proposé 
d'étublif  un  genre  sous  le  nom  de  Glossoliga. 

i.  EtîPROCTE  DE  RUSCONI.  EuproctuÉ  Ruscônii.  Gêné, 

CARiktnéiifis.  €ovp» yerraqueunr»  4'^m  hrwOr  olivâtre,  k  tcaits 
Iloirs^U  ^essua;  d^*\\n  gris  bbaçbâtre  en  desapus,  avec  des  pojnta 
^  des.  tachas  irréguUère§  4'^^  l^^eu  noirâtre.. 

STKOKmiB.  i^H^J  Bioîge  plaiytfphuUi,  Otto«  Ccraiienh«i(it« 

Del.  mus.  Wratisl.  pag.  84,  n,®  3. 


1839.  Euproetus  Rusconii.  Gêné.  Mém.  Acad.  Tarin,  tome  I, 
2.«  série  pag.  SlS,  spee.  10,  pi.  1,  fig.  8. 4« 

1839.  Megapternu  montana.  Savi.  nuoi^  Giorn.Toscano  p.  234, 
(Femelle)  Bofl^partÇî  icpw.  ital,  jgl,  8^^  ftg,  2^    . 

1841.  Euproctus  platy^c^^n^iJUi^  Bonaparte.  Iconogr.  Faan. 
Ital.  f.'^  131*9  pi.  85  bis  y  fig.  1,  plu?  très-probablement  les  es- 

tfiéfe»  ép  TfitQ«a  ipdiqnis  «9^^  1««  wm^4*'^(inm  pU  M  bis, 

185  .  Hemitriton  asper,  À.  Dugès.  Ann.  so.  aat.  3.A  sérM, 
4«li^^Vi|,  p,  2ji?,  g.P  If^,  pi.  J,  4,  ^g,  1  $t  »,  et  ff.  ai^m^, 
rugosiiSy  punctulatusy  Bihronif  eoUeq^on  dM  Ifi^^i^uai  f  tq, 

.  li5Q.  J^^^^toctm  iii«(ye^A0hWf  Qm^  Gat«  qiU9t  Srfetiafa»  page 
24,  n.o  1. 

DESgRIPHQBl, 

Cette  espèce  a  fait  le  sujet  des  recherches  de  M.  Gêné  q^  Vt^yaii  tr^uyée 
ff  8W*?î?P<î  n^  M-  Cfnlraipç.  M.  Bona4)arte  fa  JtfiU  ^\^^  coniiattre, 

^  comme  nous  venons  de  l'indiquer.  C'est  à  l^aide  de  ces  travaux  fit  d'ç^rès 
|)eaucouB  d'exemplaire^  renfermés  dans  |a  Collection  que,  nous  ayons 

*  cherché  à  la  caractériser. 

'Un  très-grand  Individu  de  cet  Ëuprocte,  parfaitement  conservé,  vient 
de  nous  parvenir  de  Madrid  par  les  soins  de  M.  leDirecteor  général  in. 
Cabinet  Royal  (M.  Graells). 

C'est  d'après  ces  divers  renseignements  que  nons  en  parlons  ici.  Nous 

.  çe^ïyftîoi»^  pour  lei;  détails  à  {«  fi^ijre  ççlcjjci^g  4e  la  fay^  ifa}jtfnn9 

.  pi.  $5  bis ,  p.^  1  ;  les  deux  autres  figures  de  la  méioç  pl^i^c^  9Q\^  les 

p.?>  1  bis  et  5,  oq  du  moins  bien  certainement  1^  n.o  1  t>U^  ^ ppjjyrtiennent 

(lU  même,  à  dill'éreptç  âges  ;  mais  les  deux  figures  ç,.**  3.  4e,  ^a  nlanche 

Pl^cédçqtç  $e  rapportent  à  rEuj^jrocte  de  Poiret.  Çeu^  (j^ue  q(^uç  ^Ypns 

f(^\f^  les  yeux  participent  et  correspondent  |i  toutes  p^^  ^|\li'Çjli  1^^  l(^ 

présentation  par  M.  Gêné  offre  nn  jeune  individu  qui  est  «l'un  fi^d 

brun,  avec  des  taches j^nes  arrondies  e(  une  lij^ne  doj^^^e  (erç^^inense 

(|ui  se  vpit  aussi  au  dessus  çt  au  de$sous  de  la  ^ueue  çomniç  da^  nos 

e^çq[iplaife|,  ^ais  celui-ci  n*a  pas  les  taches  des  orbites  çt  4^^  m^f^^* 

Cettç  ç^p^çç  e^ratt  donc  f^  trçpYÇ|  «i^  S^rç|fiignç/^i|  frflRÇÇ  ^f'V^fA^'* 

.^(fR^.e^^ûne^^fçiijHe, 
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%  EUPROCTfi  DE  POIRET.  Euproetw  Poiretù 
(Gloisoliga.  Bonaparte.) 

(ÀTLAi,  pi.  107,  fig.  1  et  pi.  102,  fig.  5  et  6,  le  crAne  ta  en  de«oas 

et  en  deasof .  ) 

GAnAGt&MW.  Corps  bmn  atec  des  taches  noirâtres  ;  plue  pâle 
en  dessous  marqaé  de  bmn  et  de  rouille;  la  queue  grêle  plut 
longue  que  le  corps* 

Stnontmib.  1786.  Lacerta  paluitrU.  Poiret.  Toyage  en  Bai^ 
barie  1.**  partie  pag.  290. 

1837.  Triton  Poireti.  P.  Gertais.  Ann.  se.  nat.»  3.*  série, 
tome  VII 9  p.  205,  et  1849,  tome  X,  p.  205. 

1840.  Triton  néhuloiUi.  Euproetus  Ruseonii.  Gnicbenol. 
Planches  de  Zoologie  de  l'Algérie. 

1841.  Olosioliga  Poireti.  P.  Ch.  Bonaparte,  icon.  faun.  ItaL 
f.«l31,n.o3. 

1841.  Schlegel.  Reisen  inder  Régent  sohoft.  Algiertomell» 
pag.  137. 

1860.  Triton  Poireti.  Grc^y.  Gat.  mus.  British^  pag.  18,  n.«  1. 

1853.  Gloêioliga  Poireti.  P.  Geryais.  Ann.  se.  natur.  3.«  série 
tome  XX,  cah*  5,  pag.  312. 

DESCRIPTION. 

M.  Panl  Genrais,  dans  les  mémoires  que  nous  atons  cités,  croit  que  ceite 
eipèce  doit  être  séparée  génériquement  de  la  précédente  et  qu'elle  s'éloigne 
des  antres  Tritons  quoiqu'elle  ait  de  l'analogie  avec  le  palmipède.  C'est 
surtout  d'après  les  parties  osseuses  de  la  tète  dont  il  a  fait  reproduire  un 
dessin  qu'il  établit  cette  distinction  et  il  eu  donne  une  description  très* 
détaillée  qui  n'aurait  d'intérêt  qu'autant  que  la  comparaison  pourrait  en 
être  faite. 

Jusqu'ici  cette  espèce  parait  être  propre  à  l'Afrique. 

Voici  les  dimensions  des  grands  individus  rapportés  par  M.  GnichenoL 

longueur  totale  0%16;  longueur  de  la  tête  avec  le  cou  0»,0S;  du  tronc 
entre  les  pattes  0b»05;  de  la  queue  O^^Od  ;  diamètre  de  la  tête  0«,0fl5  ;  eu 
tronc  0n,02  ;  distances  entre  les  pattes:  pour  les  antérieures,  0>«,05  ,*poiir 
les  postérieures,  0",06. 


ÂTBÉTODiABS.  Û.  XIFHONtRIC.  I6t 

ff— -— "^'         '  '    ■— — — ^  ■-'■        mm,mmi^-mmmmÊ 

XV.»  GENRE  XIPHONURE;  —  XIPHONUM. 

Tschudi  (1). 

CABACTiBSs.  Tite  grosse  ;  à  museau  arrondi ,  dents  palan 
fines  formant  une  rangée  transversale  ;  langue  large  ,  libre 
sur  les  côtés  ;  peau  peu  granuleuse  ;  queue  longue ,  comprimée , 
en  forme  fie  sabre  ;  pattes  grosses  et  fartes ,  à  doigts  trèS" 
développés. 

Ce  genre,  anqnel  on  n*a  pn  rapporter  jusqa'ici  qu'une  seule 
espèce,  a  les  plus  grands  rapports,  par  la  disposition  des  dents 
palatines ,  avec  celui  des  Ambystomes  ;  car  il  en  diffère  uni- 
quement par  la  forme  de  la  queue  qui  est  comprimée  et 
peut'-être  aussi  par  ses  téguments  qui ,  au  lieu  d'être  lisses , 
sont  au  contraire  comme  grsmuleux.  N'ayant  pu  enyoniaer 
cette  espèce,  nous  sommes  obligés  de  nous  en  rapporter 
à  ce  qu'en  a  écrit  M.  Tschudi  qui  l'a  eue  sous  les  yeux,  pour 
la  décrire.  Les  dents  sphénoïdales  manquent-elles  ?  il  le  pa- 
raitrait  puisque  cet  auteur  n'en  parle  pas.  C'est  d'après  M. 
Green  que  cette  espèce  a  été  introduite  dans  la  science}  nous 
lui  avons  emprunté  les  détails  qui  vont  suivre* 

Espace  unique. 
XIPfiONURE  DE  JEFFEBSOH.  Jiphmra  Jefferumiam. 

Stnonthib.  1827.  Salamandra  Jeffersoniana.  Green.  Contrlb* 
ef  Maclor.  Lyceum ,  toL  I ,  p.  4 ,  fîg.  4* 

1831.  Salamandra  ingent.  Green.  Jonrn.  Amer,  se  nat,,  VI» 
p.  254.  * 

1833.  SaUmumdra  Jeffersoni.  Sehlegel.  Faont  Jap.,  p.  128. 

1835.  Salamandra  Jeffersoni.  Harlao.  lied,  and  pliys.  reà. 
p.  98.  BaUetin  des  tcîenees ,  Férasaac,  tom.  XYI ,  n.«  86,  p.  129. 

1842.  Triton  Niger.  De  K«y. 

(1)  de  ^(pUf.  6kMÎitt«,8abreetde  Ovftt^  Couda ,  la  queue  en  iabi«* 
REPTILES,  TOME  IX.  11» 


184$|.  Sqlamanira  Jeffersoniana.  Holbrook.  Herpet.  nprth 
Amer.  p.  51,  pi.  14^  et  ?  Triton  ingens,  ibid.  p.  85,  pi.  29. 

1849*  Jflj^ftotttira  JegèfsçniatkO^  T^ebudU  IBat.  plaèsif,,  p,  95, 
n.»  7. 

1849.  Àmbysioma  Jeffersoniana.  Baîrd.  North.  Amer.  Philad., 

|850.  ^^]^tlMr9  ^eff^9(mi(iM'  Gr^y.  CataU  British.  Mus.» 

U.  Schlegel  dit  qu'ion  indiyidu  qui  appartenait  à  cette  espèce  telle  qu^eHe 
a  éU  déorîje  par  y.  Graan  »  avait  été  adressé  au  Jkiuséa  de  JUayde  piyr  M. 
le  profesçeor  Trao«t  de  NasUviUe ,  comme  provenant  du  Tenoesee. 

Parmi  las  individas  envoyés ,  les  plus  grands  attellent  au  plus  en 
longuear  9  pouces  ou0™,25 ,  ce  qui  serait  une  taille  plus  considérable  que 
eelle  de  nos  phis  grands  Ambystomes. 

Vold  en  abrégé  ce  qa*en  dit  H.  6reen  :  Balamanêra  eaudâ  mediœHf 
dùt^om  ê^nà  fu»»  rnowlia  emrmkUt  stAtùà  fiuoo* 

&MfiMHr  7  poneaa  «Bvlfon  ;  qneua  de  la  tOBtiieitt  da  coqit»  MgirauKt 
ajQflifrii9ée>,  pointua;  couleur  d*on  brun  clair  flua  tombie  ea  detsaa,  f ^ee 
d^  points  bleus  d*<M(ar  irrégulièrement  disséminés  ;  les  doigta  sont  trèf- 
aUon^és.  L'auteur  énonce  positîTement  que  ce  Batracien  n*est  pas^  comme 
Te  pense  M.  Harlan ,  une  variété  de  la  Salamandra  varioîata  ou  Gluti- 
«OKI  qut  est  notre  Ptelhodon  n.^  2. 

Cette  espèce  de  rAmérlque  seplai(trk>Bale  a  été  reenailIlÉ  ett  CaMBSboitt 
h  l'ouest  de  la  Pensylvanie.  Elle  a  le  tronc  cylindrique  et  offre  un  grand 
intervalle  compris  entre  lesMeux  paires  de  pattes  ;  elle  ressemble  par  cela 
mlnt  à  «I  QriûiérQiiMna«  «cepté  fft^eUe  a  k  qnsie  viml^,  ^  i|*a 
pas  même  tout  à  Tait  la  longueur  du  corps;  en  outre»  elle  n'est  pas  ronde , 
mais  fortement  comprimée  et  tranchante  comme  une  lame  de  sabre , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  sens  lequel  H.  Tscbodi  a  désigné  ce  genaa^ 

la  SsiHmanâm  it^ms  de  Green ,  act.  se.»  toi.  YL  pag.  M,  eilée  par 
Holbrook ,  vol.  Y,  parait  appartenir  à  ce  genre.  Snifant  M.  Schlegel,  tl 
m  aérait  4|  menu  du  rrt^aii  maatm ,  déerit  et  B^uà  pai  Sscbs^oltz, 
pkSS  4t  aefi  AUaa  «ft^giHHA* 

Il  iMfua  ptralt  gne  t'^^têXfimêm^Jiy^mm^m^U*  %ui$  k  Indltmia 
sons  le  nom  é*Heterotrit<m  ingens ,  iam  le  catalo^iia  da  mafi^B  britaitni- 
^ut»  p^  3SU  o^rst^  et  qui  a  été  déccita  et  figittée  pas  M*  Hâlbcûokt  p»  8&  ^ 
lA'  %  »  9^m  ^  Vpm  d^  frim  ingéra. 


ATR£TO]>ifiSS.  Q.  TJUTJQiViiaAS.  Wk 
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GENRE  TRITOMÉGAS.  —  TBITOMEGAS  {l), 

SteboUia.  1897^  Ch.  Bonaparte.  Procee j.  Zool.  Soc.    • 

Caragtèbbs.  Corps  trèsrsrand,  verruçpteux,  4éprin^,  horde  . 
d^un  repli  membraneux,  épais ^  festonné;  tête  plate,  ovale, 
plus  large  que  le  tronc;  langue  peu  distincte,  adhérente  et 
formant  le  plancher  iuecal;  dents  p(Min§9nmbremu,  si»^s, 
disposées  en  une  arcade  €omti»iÊe  et  po/nUeU,  ^  mriin  de 
ceUes  de  la  mâchoire  ;  normes  r&pprochimswp^  h  bore  anUri^r 
du  nmeeBu  ;  ffeu»  petits  y  éeêrtés  ^  à  pMpière9  trèe^ouriee  ou 
nulles  ;  queue  courte,  comprimée,  à  crite. 

Il  n*y  a  qu'une  seule  espèce  dans  ce  genre  et  nous  devcms» 
%Y«6M.  Tsebudi ,  eft  fiûy»  ma  gesM  ^stiid,  ptiw  qw  ces 
•Mraetèfe»  sont  tout  à  fait  différ^its  de  ceux  que  noqs  aTBHis 
précédemment  attribués  aux  espèces  décrites  et  que  nous' 
trouvons  en  particulier^  (^me-M.  Scblegel,  que  ce  I^^ptile^: 
qui  a  beaucoup  de  îaK>aris  avec  Id  gi^iure  MiafîfomA^  Ud  k». 
den  gsoupes  des  Alrétodèiwafee  ie»  Trématodk^es. 

Ces  anak^ies de  forme  générale  avec  léMénopome  de  Harlan 
on  Cryptobranche  des  monts  Alleghanys  de  la  Famille  des 
Amphiumides  paraissent  en  effet  fort  évidentes,  jm  rone»; 
juge  d'après  la  figure  -du  palaiâ  osmin^  de  la  Sulamandiu- 
maxima  que  M.  Schkgel  a  denaée  el  ceik  de  la  6r.  Sahm. 
q«6  Cûvicr  a  représentée  dans  le  tome  Y,  part.  S,  pi.  26, 


(1)  De  Tfiraf  nommythoIogi40ed*u&dieamanD€k)onéAUSal«u4a« 
dre  aquatiqat  et  de  Mey^f  i^and  »  tcè&-|;raiid,  géauU  Noua  n'avjoos  ptt» 
adopté  ce  nom  de  Menatobatrachu^,  parce  iiu'il  8i|;nifie  grosse  greoooillA 
et  ooD  jNis  dans  le  Yaio  dési^  d'kuiovec  ;  noua  rfi^toDs  aHAit  celii  4t 
fiieboldia,  n'aimant  pas  à  donner  à  ud  s^nre  d'aftiOMl  le  Mm»  d^ 
bomme  distinfué. 

11.* 
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fig.  4  et  8;  il  y  a  beaucoup  de  rapports  par  le  repli  que  pré* 
seote  la  peau  aur  les  flancs.  Il  E*y  aurait  donc  de  différence 
querdans  Tabsence  du  trou  collaire  que  H.  Yan  der  Hoeven 
a  figuré  (1);  mais  que  M.  ScuLiaEL  (2)  dit  positivement  ne 
pas  exister,  même  dans  les  jeunes  individus. 

EspàOB  tJKlQUB. 

T&IÏOMËGÀS  DE  SIEbOLD.  THUmegas  Siebotdii. 

Tschudi. 

SfiNMiTiin.  1833.  Salamumâra  moûcima.  Schlegel.  Faon.  Jap^ 
lass.  MêgMbatraehuê.  StOolâii  Tschudi. 
laaa.  Ct^plohranehmg.  Van  der  Hoeven*  P.  Z«  S.  Tljdseb. 
laae.  SUU^Uia  mutUm.  Bona^te  (Gh*)  et  Gray.  Caial.  of 
Brilish.  mus.  p.  as,  ii.*  1. 

BESCBIPTIOM. 

Weui  B*is<iiwnf  pas  dt  earaoïègei  ipéda<|neg  à  ce  Battaciatt  pitefl  ^pi» 
ip^e'ici  il  ait  mûqwd  dam  son  geara.  M.  de  Siebol4  an  a  rapporté  d» 
Japon  plofiaon  individu!  en  1S29  et  il  en  eiiste  actuellement  plusieurs 
(|ui  TÎTent  depuis  longtemps  à  Leyde.  M.  Scblegel  les  a  décrits  dans  la 
Fanoe  JapoÎMise  et  il  en  a  pitf>lié  de  trèsitonnes  figures  sous  le  nom  de 
$tUamamkn  Gigmê*  Il  noua  serait  difficile  de  donner  une  descriptiott 
pins  eiacte  ei  pfaM  détaHlée  de  cet  aninaal  ^ae  celle  ifui  en  a  été  Cîdta  dans 
roovraia  que  nous  Tenons  de  citer  et  dont  nous  allons  eUraire  les  Cidts 
principaux,  d'autant  plus  que  le  Musée  de  Paris  ne  possède  qu'un  indi- 
vidu desséché,  quoique  très-bien  conservé,  qu'il  doit  à  la  géoérosité  de 
Messieurs  les  Conservateurs  et  Directeur  du  Musée  de  Leyde  qui  ont  pu 
iiivra  las  OMSuas  et  les  habitudes  de  cet  énorme  Batracien  et  faire 
connaltfe  le  squelette  dans  ses  principaux  détails. 

Toici  cet  extrait  :  ce  Batracien  remarquable  par  sas  dimensions  vérUa* 
Memenl  eolossales ,  l'est  encore  par  son  affinité  dans  la  taille  et  pour  lea 
fermes  avec  la  grande  Salamandre  fossile  dont  le  squelette  a  été  trouvé 
parmi  las  Schistes  d'<Kningen  décrite  et  figurée  par  Scbeuchzeren  1726  et 
dent  BOUfl  aurons  occasion  de  parler  à  la  fin  de  cette  histoire  des  Urodèles^ 


(1)  !•  Tav  nia  Hosvnif,  Jets  over  dan  grooten  Zoogenoemden.  Leiden 

iiBa,a.«pi.a,ag.  8. 

(9)  Fanna  Japonica.  Reptil.  pag.  ttSi  Crypiobranehus  Japonietti* 


Comme  ce. Trttomégas  vit  habKoelIemeDt  dent  ree«,  it  qieoe  eit  tiéi- 
eomprimée  et  forme  un  large  aviron  ;  ses  yeox  sont  petits  et  Terticanx  ; 
ses  narines  se  trouvent  très-rapprochées  du  bout  do  museau  ;  sa  tête  est 
fortement  déprimée  et  très-large;  ses  flancs  forment  un  rebord,  comme 
pris  sur  l'épaisseur  de  la  peau  dont  le  pourtour  est  libre,  festoné,  etquetet 
auteurs,  dont  nous  empruntons  ces  détails,  regardent  comme  destiné 
à  faciliter  la  natation. 

Celte  grande  espèce  est  très-robuste;  sei  pattes  sont  semblables  I  eellet 
de  la  plupart  des  Urodèles  :  c*est-à-dire  (|ue  les  antérieures  n*ont  que 
quatre  doigts  ;  tandis  qu'il  y  a  derrière  cinq  orteiU  ;  mais  ces  doigts  sont 
peu  développés  et  sur  les  quatre  membres,  il  y  a  une  petite  callosité  à  le 
base  du  pouce  ;  la  queue  n'a  guère  que  le  tier^  de  la  longueur  totale  el 
devient  le  principal  agent  de  la  locomotion. 

On  nourrissait  ce  Batracien  àans  le  trajet  du  Japon  à  Java  et  de  là  en. 
Xurope  avec  de  petit»  poissons  d'eau  douce  vivants;  mais  la  provision 
Tenant  à  manquer  il  supporta  très-bien  Tabstinence  pendant  deux  mois, 
sans  que  cela  parût  lui  être  nuisible.  Depuis  qu'il  est  à  Leyde,  on  loi 
fournit  de  petits  cyprins  et  aussi  des  grenouilles.  Il  avale  ordinairement 
nne  vingtaine  de  petits  poissons  de  suite,  puis  il  reste  sans  manger  pendant 
liuit  on  quinze  Jours;  il  est  si  vorace  que  dans  son  voyage  il  a  dévoré  oa 
Individu  de  sa  propre  espèce.  Pour  prendre  sa  nourriture ,  il  s'approche 
lentement  de  sa  proie  qu'il  saisit  avec  les  dents  en  donnant  rapidement 
un  mouvement  latéral  de  la  tête,  tenant  ainsi  la  gneule  seri;ée  pendant 
quelque  temps  et  dans  un  second  mouvement  ta  proie  est  avalée. 

Il  n'y  a  aucune  période  fixe  pour  la  mue;  fépiderme  paratt  se  renouve^ 
1er  par  lambeaux.  Quand  l'animal  a  été  retiré  de  l'eau ,  sa  peau  se  sèche ^ 
et  il  suinte  des  pores  une  humeur  fétide  très-tenace ,  quoique  peu  abon- 
dante. Il  supporte  assez  bien  les  températures  froides  et  chaudes  suivant 
les  saisons.  En  Janvier  1858,  l'eau  de  sa  cuve  fat  revêtue  de  glaçons  et  l'a- 
nimal ne  paraissait  pas  en  souffrir  ;  cependant  il  mange  moins  en  hiver 
qu'en  été.  Il  jouit,  comme  les  autres  Batraciens  de  sa  race,  de  la  faculté  ré- 
génératrice des  pallies  du  corps  qui  sont  enlevées  par  accident.  Ici ,  le« 
doigts  et  la  pointe  de  la  queue  se  trouvant  détruits  se  sont  reproduits  en 
peu  de  temps. 

Au  moment  où  M.  Schlegel  écrivait  ces  détails  le  poids  total  de  ce  grand 
individu  était  de  neuf  kilogrammes. 

Comme  l'auteur  de  cette  notice  intéressante  a  fait  la  description  fort 
détaillée  du  squelette  d'un  très-grand  individu,  nous  croyons  qu'il  sera 
utile  de  le  faire  connattre  par  extrait,  en  renvoyant  à  l'ouvrage  original  et 
aux  figures  qui  l'accompagnent. 

I<.a  couleur  générale  es^  d'uf)  brun  ferrnginâ»»  avec  4e  larges  (achet 


lioirAtres  ctalr-semées  ;  en  dessus ,  elle  est  légèrement  ntiancée  de  verdâtre^ 
DU  d'olivâtre;  ces  couleurs  sont  plus  vives  et  comme  rougefttres  après  la 
mne.  Le  dessus  du  corps  et  surtout  celui  de  la  tête,  présente  beaucoup  de 
rugosités  formant  des  protubérances  orbiculaires  et  de  nombreuses  iné- 
galités qui  se  retrouvent  également  sur  le  dos  et  dans  Tépaisseur  des  té- 
gumens.  On  y  distingue  des  pores  nombreux  par  lesquels  suinte  une  bu* 
jBieur  muqueuse  d*une  odeur  désagréable.  La  peau  des  parties  inférieures 
est  plus  unie  ou  simplement  ridée  et  les  tacbes  y  sont  d'une  teinte 
inoins  foncée. 

Les  jeunes  individus  ont,  ^n  général,  des  couleurs  plus  claires  et  les  pro- 
tubérances de  la  peau  y  sont  moins  développées,  ainsi  que  celles  des  flancs 
ou  du  rebord  festonné  qui  s*y  trouve  à  peine  indiqué. 

Quant  aux  mœurs  et  aux  habitudes  du  Tritomégas,  voici  ce  qu'on  a  ob- 

ipvié  à  Leyde.  Le  plus  grand  individu,  qui  en  1839  avait  en  longueur  à 

peu  prés  un  pied,  a  cru  si  rapidement  qu'en  1835^  Il  en  avait  trois.  Depuis  il 

.  p'a  pas  grandi  et« paraît  avoir  atteint. le  terme  de  sa  croissance.  G*est  un 

« 

animal  inerte  et  stupide  dont  les  mouvements  sont  très-lents.  Il  se  tient  ha- 
bituellement au  fond  du  réservoir  et  ne  vient  à  la  surface  de  l'eau  que  pour 
respirer  l'air;  à  cet  effet ,  il  lui  sufBt  de  mettre  le  museau  hors  du  liquide, 
puis  il  se  retire  lentement  pour  reprendre  sa  position  accoutumée.  Il  fait 
souvent  entendre  un  grognement  sourd ,  produit  par  l'air  atmosphérique 
qu'il  chasse  par  les  narines  et  quelquefois  par  la  bouche.  Ce  qu'il  réitère 
toutes  les  cinq  i  dix  minutes,  car  il  ne  restejamais  plus  d'une  demi-heure  an 
fond  de  l'eau,  sans  venir  respirer  à  la  surface.  Plongé ,  pour  ainsi  dire, 
dans  une  apathie  continuelle  à  son  arrivée  en  Europe,  il  montrait  un  nato- 
'  rel  assez  doux  et  ne  cherchait  jamais  à  mordre ,  quand  on  le  retirait  de 
l'eau  et  même  en  le  faisant  passer  longtemps  d*une  main  à  une  autre  ; 
mais  irrité  par  de  nombreux  visiteurs,  il  est  devenu  plus  sauvage  et  il  cher- 
che à  se  défendre,  quand  on  llnquiète,  en  élançant  la  tête  hors  de  l'eau 
et  en  s'efforçant  de  mordre. 

Son  squelette  ressemble  beaucoup,  dit  M.  Schlegel,  à  ceux  du  Méno- 
branche  et  à  celui  de  la  Salamandre  fossile  dont  nous  avons  précédemment 
parlé.  Les  vertèbres  ont  leur  corps  creusé  devant  et  derrière  par  des  ca- 
vités coniques,  remplies  d'une  substance  fibro-cartilagineuse  comme  chez 
les  Poissons.  Il  y  a  vingt  vertèbres  au  tronc  et  vingt-quatre  à  la  queue  ;  la 
première  vertèbre,  ou  l'atlas  offre  deux  cavités  articulaires  pour  recevoir 
les  deux  condyles  occipitaux.  Toutes  les  autres  vertèbres  se  ressemblent 
par  leur  conformation  générale  ;  leurs  apophyses  articulaires  sont  très- 
prononcées  et  leur  plan  cartilagineux  est  de  forme  ovale.  Les  apophyses 
transversales  sont  fort  développées  en  longueur  et  dirigées  en  arrière  et 
elles  portent  chacune  un  rndiment  de  côte  comprimée  et  pointue  qui  di« 
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Ininoé  en  longoear  vers  la  queue  où  on  les  retrente  encore  sar  )es  dii 
premières  tertèbres  cao^ales.  Les  vertèbres  du  tronc  sont  tontes  dépour- 
vues d*apophyses  épineuses  inférieures  ;  mais  leMhpérienres  forment  ona 
sorte  de  crête  derrière  laquelle  on  voit  an  trou»  qui  danSFétat  f^ais  se  trouve 
femié  par  une  membrane. 

^  Les  vertèbres  de  la  queue  qui,  comme  nous  Tavons  dit ,  sont  au  nombre 
de  vingt-quatre  environ^  diminuent  successivement  de  volnme  vers  rexUé- 
mité  libre;  elles  sont  comprimée!  et  leurs  apophyses  épineuses,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  deviennent  plus  marquées  vers  là  pointe,  tandis  qu0 
les  transversales  très-pronoaeées  vers  le  base  §  diminuent  successivement 
ven  le  ibtlîen  et  elles  portent*  ainsi  qoe  tum  Vvftm  étieaeé  ph»  helitt 
ëe  petits  rudîBients  de  c6ltet.  . 

La  tété  essettse  a  beaacoapde  repports,  pour  la  fonne»  avee ceHe  de 
la  plupart  des  Uredèles  ;  mais  elle  présente  des  particulariMs  dans  la  om- 
flguratioii  et  la  disposUioB  des  es  qui  le  composent.  Ainsi ,  la  grande  lar- 
geur quelle  eiM  en  arrière,  tient  à  la  position  horisontale  des  maslot*- 
dkM  et  des  attes  spMnefdales.  D'un  autre  cété,  les  es  de  la  bee,  liis«4i- 
iNiniés»  sont  bordés  en  avant  par  les  inter«iaxillaires  et  les  sds-aaxaiaifee* 
Ces  derniers,  par  vue  braneke  montante  trés-eeuite,  Viennent  s'enekaseèir 
eommé  un  eidn  entre  les  nasaux ,  qui  sont  fintrehns  et  dirigés  en  débets. 
Cent-d  se  eontiment  avec  les  fhmtanx  pour  s'enchâsser  I  leur  tetr  sar  les 
pariétau  et  ees  derniers  reçoivent  les  temporaux  dans  lesquels  se  trouve  PM^ 
gane  de  Toaie.  La  pièces  de  l*occipital  sont  doubles  et  portent  ainsi  les  coi^ 
dyles.  La  base  du  crftne  est  en  grande  partie  formée  par  le  sphénoïde  qui 
est  très-large  et  encloué  latéralement  par  deux  ailes  ptérygoldiennes  très- 
étalées  et  qui,  se  portant  en  arrière,  s'épaissisent  et  forment  la  protubéranee 
mastoïdienne  destinée  à  recevoir  la  cavité  condylienne  de  la  mâchoire  ia- 
férieure.  Au  devant  du  sphénoïde,  qui  forme  la  région»  postérienre  du  pa- 
lais, on  veîl  dent  lames  esseoses  t  ce  sont  les  palatins  sur  le  bord  anté- 
rieur desquA  sont  fixées  les  dents,  qui  forment  par  leur  série  erqaée  tt 
trattsvenMle  une  courbure  analogoe  à  celle  de  la  mâchoire  supénewe*  Ces 
dents  ont  la  forme  de  petits  cylindres  creux,  ouverts  seulement  par  leur 
base,  probablement  pour  recevoir  les  vaisseaux  nourriciers;  tandis  que  ieois 
pointes  un  peu  crochues  sont  émaillées;  ces  dents  sont  tellement'  serrées 
et  rapprochées  les  unes  des  autres ,  que  H.  tSciilegel  les  oodipare  h 
des  tuyaux  d'orgue.  La  mâchoire  inférieure  n'oflire  d'autres  particula- 
rités que  celle  de  sa  très-grai|de  étendue ,  car  d'ailleurs  elle  est  liém- 
blablc  à  ce  qu'on  observe  che2  les  autres  Salamandres. 

Le  bassin  est  suspendu  à  la  vlngt:uniôme  Vertèbre  qui  représente  ainsi 
le  sacrum.  Ses  apophyses  tiransverses  sont  plus  développées  et  portent 
d'une  part  deux  petits  os  semblables  aux  cé(es;  meis  en  entre,  deux  os 
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correspondanUaox  iléons  qui  sont  grands,  courbés»  élargis  et  dirigés  en 
dehors  pour  recevoir  des  ischions,  des  pubis  et  un  cartilage  de  forme  bi* 
larre,  allongé  et  foarcl\y|g|ui  se  porte  en  avant  sur  les  muscles  abdominaux, 
L*épaule  se  compose  d*nn  scapulqm  évasé  en  haut  et  surmonté  d'un 
cartilage.  Le  sternum  est  formé  de  deux  lames  cartilagineuses  larges»  qui 
se  recouvrent  en  partie  étant  comme  superposées.  Les  articulations  et  les 
oyles  membres  ne  présentent  pas  de  grandes  diflférences  avec  ce  qu'on 
reirouve  dans  les  autres  Urodèles.  II  en  est  À  peu  près  dé  même  de  Tap- 
pareil  hjotdien,  qui  a  été  parfaitement  décrit  par  la  plupart  des  anato- 

tomistes.' 

■  Il      ...  il  -— 

ki  se  termine  la  partie  desoriptive  de  l'histoire  des  Batraciens  Urodèles 
qui  n'ont  pas  conservé,  sur  les  parties  latérales  dn  cou ,  les  orifices  par  les 
quels ,  dans  leur' premier  âge  et  avant  le  développement  complet  de  leurs 
poumons,  Teau  qu'ils  avalaient  dans  l'acte  de  la  respiration  branchiale  ; 
devait  être  expulsée  de  leur  gorge.  Ces  ouvértores  sont  complètement  ci- 
catrisées el  voili  pourquoi  nous  lea  avons  nommés  ÀUrétodêres  (voyez 
plus  haut  page  36).  La  plupart  de  ces  Reptiles  ont  été  considérés  comme 
ties  espèces  de  Salamandres  et  décrites  sous  ce  nom ,  parée  qu'ils  en  ont 
rapptreace.  Il  était  impoiiant  d'indiquer  eette  synonymie.  Noos  avons 
dffie  cm  qtt*il  serait  nttle  de  présenter  aux  NaturaUstes  les  desx  listes  sui- 
vantes, dans  l'espoir  que  cette  concordance  leur  viendra  en  aide  dans  leurs 
éludes;  comme  nous  en  avions  nous-mêmes  reconnu  la  nécessité. 

!.<>  USTB  ALPOABBTIQUK  DIS  BSI>6gBS  SB  SALAVAHDRinBS  D&CRITBS 
OU  «OIQUBES  SOUS  GB  HOM  PAR  LBS  ▲N6t.0*-A«BRICAim« 


Agilis. 
AUtghaniensis^ 

AiTfUiSt 

ArtieulaÊa, 

ÀHênuatà. 

Aurieulata. 

Bilineata. 
liforniœ. 

Cinerea. 
CirfMgffa, 


Saobr.  1839.  Silliman's  journal,  p.  832,  n.*>  xxxvr. 
Michaux.  Harlan.  Lyc.  New-York,  t  r,  p.  281,  pl.f. 

Abranchus,  1825.  Ménopome,  pi.  9i,  {. 
Bbll's.  Mus.  Soc.  zool,  n.^  659.  Ambystome,  n.«  f . 
Baird.  Batr.  Amer.  Desmognathus,  p.  286. 
EscHSBOLTz.  Bolitoglosse  deux -raies.  Zool.  Atlas, 

pU  21 ,  fig.  i  Â  44. 
HoLBRooK.  Batrachoseps.  Bokapabtb.  Faune  ital.  il, 

131,  n»  9.  N.  Amer.  V.  47,  t.  ii.  Cy lindrosome,  n»  4. 
Grbii*.  Jour.  Acad.  Se.  Pbil.  p.  325,iBolitoglosse;no  2. 
(Fttie),  Torosa.  Gylindrosome,  n.®  2. 
hmvt,  Syst.  Nat.  Edit.  10.  Venenota.  Harlan.  Am* 

bystoma.  Tschudi. 

Grbbr.  Jour.  Acad.  Se.  Philad.  (1818),  t.  i,  p.  356. 
Plethodon  de  Tschudi.  Plethodon  n.®  3. 

HARtAN*  Spelerpes.  Med.  and  Phys.  res.»  p.  97^ 
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CoeeUimt. 

Cylindraeeot 


Dbkat,  Hist.  nat.  Ne:w-York,  p.  81  «  pl.81 .  Triton,  n«  1 5. 
Harlah.  1835.  J.  Acad.  Se.  nat./p.  186.  Cylindro- 

soma,  n.°  3. 
HoLBRooK.  N.  Am.  Ilerp.,  t.  y,  p.  77.  pi.  S5.  Triton , 
n.®  16  Harlaic.  J.  Acad.  Pbil.  t.  yr»  part.  1, 1828. 
EscHScnoLTz.  Zool.  Atlas.  6,  pK  S2.  Triton. 
Baird.  Joarn.  J.  Nat.  Se,  Phil.  SOS.  Atnbystoma. 

TSCHUDI.  ' 

Gmbn.  j.  Acad.  Se.  nat.  Phîl.,  p.  356.  Ideip  ac  Cine* 

rea.  Plethodon,  n.o3. 
Gbbbh.  Ibid,  1. 1,  p.  350. 1818.  Ambystome,  n.®  3. 
Harlan.  Silliman*8  Jour.  1825>  p.  286.  Cylodrosoma , 

n.»2Var. 
Grat.  Griflitb;  An.  King.  ÏX,  p.  107.  Synciput albida. 
Grbbn.  Jodt.  Acad.  N.  S.  Phil.  I,  p.  357.  Bolito- 

glosse,  n.*^  1. 
RAFmssQUB.  Ann.of  nat.  1820.Tritaras.Triton,n"  16. 
Barton.  On  Siren  lacertina.  Menoponia. 
Gbben.  Jonm.  Acad.  Se.  nat.  Phil.  1818,  p.  357. 

Gylmdrosome ,  n.*  8. 
Bbkat,  New- York.  Faun.«  yol.  n.  Salamandra,  n.»  4. 
Lbitckart,  d*aprè8  Fitzinger.  N.  Glasa.  Rept.  1825. 

Salamandra,  n.''4. 
GuttO'lineata.       Holbrook.  Am.  Herpet.,  t.  y,  p.  89,  pi.  7.  Gylindro- 

some,  n.®  2. 
Holbrook,  North.  Am.  Herp,,  p.  59,  pi.  18.  Triton. 

n."  18. 
Barton.  Protonopsis.  Ambystomade  Tachudi.  Abran- 

chns.  Harlan.  Menopoma. 
Bafinesquc  Annals.  ofnat.  n.*27. 1820. 
Green.  1831.  Joarn.  Acad.  Se.  y  Pbil.  yi,  p.  254.  Hé- 

térotrfton. 
Grbbn.  Gontrib.  of  tbe  Mac!.  Lyc.  1827.  1.  Ambys- 

tome,  n.®  2. 
Grbbn.  Maclar.  Lyc.  1837.  p.  4.  Xiphonure. 
SAT.Long'8  exp.  to  Rock.  Mont.  p.  302,  pi.  5.  Mé- 
nobranche. 
Gbbbn.  1818.  Jour.  Acad.  1823,  Phil.  t.  i,  p.  35.  Cy- 
lindrosome.  1. 
Halliwrll.  j.  Acad.  Nat.  Soc.  Pb.  1848,  p.  186, 
BijRi>  North.  Amer.  1849 ,  p.  8844 


Dortalis» 

lEnsatut» 
Episcopus. 

Erythronota, 

Fasdata, 
Tîavissima, 

Frontalis, 
Fuica, 

Fuseus. 

Gigantea, 

Glutino$a. 

Granulaia, 
Gravenhorstii. 


Haldemani, 

Horrida, 

Jffypoxanthus, 
Ingens; 

Inter-mixta. 

Je/fersoniana, 
Lateralis, 

Longicauda, 

LuguMs. 
£tirl(te. 
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iHamdata, 
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Maw>tHtu 
Melanostieta. 


Nigra* 

Porphyritioa, 
Punetata, 
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6»K«.  1818.  Joorn.  Acad.  Nat.  Se.  Phil.  »  p.  350  •  Bo« 

Utoglosse.  1. 
Bàibd.  Journ.  ▲.  Nat.  Se.  Phil.  1849 ,  p.  893.  Ambyi- 

toma.  Gray,  ii.*>9. 
GiBBBs.  Boston.  Journ. Nat.  Hist.,  p.  89, pi.  10*  Cf- 

lindrosome. 
imUpunctatui,     Stobbb.  Boston.  Jour.  Nat.  Hist.,  n.^  i  i,  p.  60,  Triton 

deKAT,p.  84, pi.  15. 
Gbbbn.  Jour.  Acad.  Se.  Nat.  Phil.  1818.,  p.  852.  Am- 

bystome,n.<^2. 
GBÂTBNnoBST.  Del.  Uus.  Vrat.  1807,  p.  75,  pi.  10. 

Fasciata  de  Gbbbn.  1815.  Ambystome,  n.»  3. 
Gbbbh.  Lyc.  Maclorian.  p.  3,  pi.  1»  fig.  3.  Tritoft 

Holbbook  ,  p.  83 ,  pi.  28: 
Baibd.  Amer.  Batrac. ,  p.  283.  Merrem. ,  p.  86.  Ba- 

trachosepf  »  n.^  9.  Bomapabtb  IS41 . 
Quadri'-digitcUa.     Holbbook.  North.  Amar.  1,  p.  65 ,  tab.  21. 

0if«M*iiM»iilala.lHouMooK.  North.  Amer; ,  p.  48.  Batrachosepa  %  Baibdi 

1849,  p.  «87.  ♦ 

Dbkat.  Uept;  NeV'York.  oet.  IV ,  fig.  43.  Latbulu. 

Bept.  i?,p.  305. 
Gbbbh.  1818.  JT.  Acad.  N.  S.  Phil.,  p.  385.  Idem. 
Stobbb.  Holbbook.  1838.  North.  Amer.  Erp.  t.  xzxiu 

pi.  22.  Psendo-Triton.  Baibd.  1849.  Ambystomen^  7. 
ScHLBGBL.  Mus.  dc  I^cydo.  Abblldongen,  tab.  40,  fig.  6. 

Hemidactylium.Tschadi,  p.  94.  Cylindrosomen«>2. 
Catbsbt.  Garolin. ,  pi.  IO.Sat.  Amer.  Jour.  1825.  Am- 

bystoma  GaroUna  ti*eat  paa  de  celle  de  Gatbsbt. 

Ambystome  n.*^  1. 
Gbbbn.  Journ.  Acad.  Philad.,  p.  58. 1818.  Spelerpes 

mbra.  Gbat.  Gat.  Brilisb.  Mus.  45 ,  n.*  5. 
Hablan.  Med.  and  Pbys.  Res.  93.  Babton.  Trani • 

Amer.  Phil.  Soc. ,  pi.  4.  Ambystoma.  Tschudi , 

p.  92.  Plagiodonte ,  n.<*  1. 
Gbebn.  Journ.  Acad.  1828,  p.  352.  Salamandra  fron- 

talts.  Gbat.  Animal.   Kingdi  352.   Ambystoma 

frontale  ? 
Hablan.  1825.  Journ.  Acad.  Phil. ,  p.  158.  Holbbook. 

Herpet.  m,  p.  57.  Schlbgsl.  Fann.  Jap.  119. 
Holbbook.  North.  Amer.  Erpct. ,  p.  73  «  pi.  24.  Am* 

bystoma  n.®  3.  GRAT.Catal. ,  p.  36.  Ambystomen^  i. 


Rubra» 

Rubri^vmUrité 
SalnuMMa* 

Scutata. 

StéUio. 

Sub-fiisea, 
Sub-violaeea. 

Syneiput^alba, 

Symmetrica. 
Talpoidea» 
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itigrina. 
Toroia,    ' 

Variolata. 
Venenosa. 


Gtifeif.  J.  Âcafd.  Se,  Philad.,  p.  116.  Triton  HoL- 
BftooK.  Herp.  m,  p.  79,  pi.  S6.  AmbysMme,  n.^  i. 

EàcBSCBOLz.  Zodi.  Atlas,  m,  pi.  at.  Notopklhaîmiu. 

Baird.  Amer.  Batr.,  p.  38i.' Taricba.  Geât.  Catal* 

BriUh  Mus.,  p.  25,  n.*  1.  ^lenrodèie,  n.<*  3. 

GiLLiAÎis.  Jonrn.  Acad.  5c.  Nat.  Philad.  i60.  Pletbo* 
den.  Glutinosuio.  Tscbodi ,  99.  Gylindrosomen^S* 

Barton.  Amer.  Trans.Phil.  vi,  p.  112,  pli  i.  GniT. 

Cat.  Britisb.  Mus., .p.  35,  n.''  1.  Ambystome,  n.^  1. 
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Abdominalis, 

Âlpestris, 

Àptuanw. 

,  Aquatiea, 
Atrû, 

Batraehon, 

Bùurreau* 

Çamifex. 

• 
Cinetw, 

Ciner$a, 

Cùfidylurui.   - 
Cofiica. 

CoTtyphatus. 

Cristatus. 

Cynops, 

Elegùng, 


Latrbille.  Hist.  Nat.  Sâlatn.  pi.  ti,  fig.'  4.  B.  G. 

Ditrcm,  p.  250.  Triton  pondue, n.<>  5. 
Laurbnti.  Synops.  Reptr*,  p.  118 ,  pi.  ii ,  flg.  i.  Triton 

des  Alpes,  n.*"  7. 
Bonaparte.  Fauna.  Ital.  pi.  85  bis,  tf.^  3.  Triton  des 

Alpel,  n.<»  T.  Eoproct»  de  RaiMjonl. 
Geskbr.  Gronovins.  IMftOs.  Petiver.  Triton,  n.^  1. 
iiA0BBBTt«  Sywps.  Rept.>  p*  42»  n.®  50,  tab.  1 ,  fig.!, 

Silasiandr«  »  n.*»  3, 
WuBFFBAnr.  SaltDMBdM  p.  es*  tab.  ii,  fig.  3.  Gamera- 

rius  Gentar.  iv ,  emblem.  70»  p.  140.  Triton»  n.^  !• 
BoNNATEBBE.  Dîctionn.  encyelopéd.  Voyez  Gamifex» 

M  URttorttui*  Triton ,  n,»  8« 
Laurbeti.  SpecimeD«  Synepite.  Rept.,  p.  145 ,  ipee. 

41,  tab.  %  fig.  3.  Triton  marbré,  n.»  2r 
Daudih.  Rept.  YIII,  p.  259è  Triton  ponctué,  n."*  5. 
Latreillb.  Idem. 
Mbrreii.  Syst.  Ampb.i  p.  485»  n.<>  3,  tab.  4,  Ag«  i. 

Triton  ponctué. 
Babbbs.  Silliman*s  Joam.  XI,  p.  278.  Salamandrina. 
Sati.  Descriz.  d*alcune  specie  di  Rettili,  1839»  p.  208. 

Salamandra,  n."*  1,  maculosa. 
Wagleb.  Isis»  1821,  t.  Tiii,  p.  341. 
Laurbnti,  Synops.  Rcptil.  p.  39,  n.*»44.  Triton,  n.**  I. 
TsGHUDi.  Classif.  dcr  Batrachier,  p.  94,  u.^  3.  Triton, 

n.^  4 ,  Subcristatns. 
Daudin.  Rept.  YIII,  p«  255  (nias),  Triton,  n.*  5, 

ponctué. 
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JSsiguus» 

Fusea. 

Gigcu, 

Igneus. 

Japonica, 

Lacustrii, 

Lobatus, 

Maculata. 
Maculosaf 

Marmoratui. 

Miaxima, 

Molge. 
Montana. 

Wehulofa, 

Noire, 

Nœvia. 

NyeîhmMTUs, 

Ùpaea, 

PeUmatus. 

Pàlmipes, 

Pariainus, 
Palustris, 

Platyeephalm. 
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liÂCEiuiTi.  Rept.,  p.  148,  tab.  8,  fig.  4.  Eoicoiu 
Amoarsde.sSaK,tab.i,fig.2.  Triton  ponctaéy  n.o5. 

Gbsrbr.  Quad.  Ovip.  Il,  p.  82.  Géotriton,  1. 

ScBLBGBL.  Faan*  Japon.  Tritomégai. 

BB«GHTBm,  p.  260,  pi.  10,  fig.  i  et  3.  Triton  Alpettrig. 

BouTTBDra.  Act.  Ylissing,  t.  ix,  p.  329.  Onychodac* 
tylus. 

I 

BLuuBiiBAGB.  Handb.,  p.  348.  Triton,  n.^1,  Gristatos. 
Bobhàtbbrb.  Encyclop.  méthod,,  pi.  2,  fig.  4.  Triton, 

n.<^i,  Grtstalas. 
Ôttb.  Bonapabtb.  Faun.  ital.,  pi.  85  bis,  n.°'  €  et  7. 

Triton  ponclaé,  n.®  5. 

Mbbrbm.  Tentamen.  Syst.  Aropb.,  p.  185.   Sala- 

mandra,  n.*  1. 
Lacbbnti*  Synops*  Reptil.  p.  33,  n.<>  51.  Salamandra, 

n,M. 
Latreillb.  Hist.  des  Salamandres,  p.  33,  pi.  3,  fig.  2. 

Triton,  n.«  t. 
SeiiLB«Bi»  Faune  do  Japon,  YII  pi.  6-7-8.  Tritomégas 

de  Siébold. 
Mbkiibv.  Spécimen  System.  Amph.,  p.  184.  Triton. 
Sati  (Megapterna).  Bonapabtb.  Faun.  ital.  pi.  85, 

n.«  8,  Eoproctos. 
SHLEGBt.  Fann*  Japon  ,-  p.   127.  pi.  it,  fig.   7-9. 

Etipsoglosse,  n.®  2. 
BiTPAT.  1729.  Acad.  des  Se.  Paris ,  p.  19 ,  pi.  ir,  fig.  1. 

Triton,  n.*!. 
ScHLBGBL.  Fann.  Jap«  p.  122,  pi.  tv ,  fig.  4et6. El- 

llpsoglosse,  p.**  1. 
MicHAHRLLBs.  Isis.  1830 ,  p.  806.  Triton  Gamifeit 

Gbatbnhobst.  Del.  Mas.  Tratislas.  p.  75,  pi.  40. 

Mbrrbm.  Starm.  Faun.  Amph..  Deulsch.  Heft.  %  72, 

Sp.  8.  Triton  ponctué,  n.<»  5. 
Latrbillb.  Daudin.  Rept.  VIII,  p.  253,  pi.  190,  fig.  2, 

Triton  ponctué,  n.»  5. 
Laureiïti.  Specim.  Med. ,  p.  40,  spec.  4S,  pi.  i?,  n^'2. 

LiNNB.  Fanna  snecica,  p.  102.  Spec.  281.  Triton, 

n.o  1. 
Gratrnborst.  Délie.  Mas.  Vrati^l.,  p.  84 ,  n.**  3.  Eu- 

proetus  Rusconi. 


PMydaetyhtt, 
Plaiyura. 

PUwrodêlei, 

PenpieiUata» 

Porosa» 
Poirêtù 

Pruinata, 

PwMiaUis, 

Punetulattu, 
Pyrrhogaster, 

Bubri'vmtris, 
MMcomL 

SavU. 

ScuteUa. 

Suh-CrUiaiut. 


Tcmiatus, 
Terrettris, 

Tridactyla* 

TridîgUata, 
TaUHi.      ^ 
VUtatuê. 
TtOgari». 
VnguieulQia^ 
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CoTRK.  Genre  OËdiptu.  Tscbudi,  p.  93,  n«>7. 
Baubbrton.  Encycl.  méthod.  Rusconi.  Amoon  des  SaU 

Triton ,  n.»  1.  • 
ScHLEGBL.  Abbildangen,  pi.  39,'n.*  S  et  3.  Platycauda 

pi.  n ,  fig.  3  et  i  et  pi.  ir.  Pleurodeles  YaUtii. 
FiTznfGBR.  Neue  Giaasif.  Rept.>  p.  66 ,  n.«  1.  Sala- 

mandrina. 

RBTziuf .  Faana.  Suec. ,  1. 1 ,  p.  288.  (Mas.)  Triton  n*»  1. 

GBftTAis.  Bail,  de  la  Société  des  Se.  Nat.  1835,  p.  113. 
Euproctosy  n.®  3. 

ScHNBiDBR.  Hist.  Amph.  Fasc.  1  »  p.  69 ,  n.^  5.  Tri- 
ton, &.®1. 

Biimiii.  Rept  tiii,  p.  257.  Guyibk*  Mbbbbh.  Trit<Mi 

ponctué»  n.^5. 
Latrbillb.  AmbystomalTscHODi.Eaprocte»  n^  1. 
BoïB.  (H.)  Isis  1826,  p,  215.  Gynops*  Tsghum.  Triton 

Sab-cristatus ,  n.*^  i. 
DâuniN.  Rep. ,  t.  Tiu,  p.  239,  pi.  98,fig.  1»  Triton  AI- 

pestris ,  n.«  7^  ' 

Gvsà.  i^ynofM.  Rept.  Sardin.  »  p.  S8t,  tab.  i ,  flg.  Sfi^S. 
Euproctus,  n.ol. 

.  BoBAPARTB.  Faiin.Ital.  fol.  95,  pi.  84,  n.<»i«Geotritoih 

ScBLBGBL.  Faun.  Japon,  p.  119,  n»  5.  Desmodaclyle,  1. 

ScHLBGBL.  Gynops.  TscHUDhda  Japon.  Wimari.  Tri- 
ton id. ,  n.<»  4. 

Tscaom.  Pseudo-Triton,  95.  SoBVBmn.  Hiat*  Aaupb. 
Faac.  1 ,  p.  58i,  n«<>  3.  Giutbnb^bst.  Gonspeçtof 
Gollect.  Bel.  Mas.  Yratisl. ,  pi.  zi ,  fig.  1.  Triton 
ponctué. 

GiSTAL.  Isis.  1829,  p.  1059,  n.»  17. 

WuBFFBAOf.  Salamandrol.,  p.  52,  pi.  i,  fig.  3.  Sala* 
mandran"!. 

LACBpàDB  Merrem.  Hist.  Nat.  Qnad.  Ovipares.  •  t.. |i, 

p.  242.  Salamandrina. 

])AUDiif.Hist.Nat.Rept.,  t.viii,p.  261.  Salamandrina. 
MicBAHBLLBs.  Isîs.  1832. ,  p.  199.  Fleoiodèle.   ^ 
Yaibbcibiiicbs.  Etiquette*  Triton ,  a.*'  6. 
GcTjBB.Règneanimal.,  t.  u,  p.  lU.Sa]aniandra,B^l. 
ScDLBGBL.  Siebold.  Rept.  du  Japon.  Mai  1938.  Ony* 
cbodactylus. 


17%  UTMCtpi^  irsoipài.ES. 

CHAPITRE  VIIL. 

TROldtÂME  80U84>RDRE  DES  BATRACIENS. 

SECONDE  SECTION  t  LES  TBÉMATODÊRES. 
SEGOlfBE  VA^lIUSt  lES  PBOT£U)ES  ^^  OU  PHANÉBOBIUNGHES. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  la  seconde  division  des  Batraciens, 
avait  été  déiigftéo  par  nous  soua  le  nom  de  TRÉBiAToràu»^ 
parce  que  toutes  les  espèces  offrent,  sur  les  parties  latér 
raies  du  cou,  des  fentes  par  lesquelles  sort  l'eau  que  ces 
animaux  sont  obligés  d'avaler  pour  servir  à  leur  respiration. 
C'est  ce  qi|i  a  déterminé  W^gler  à  Içs  {appeler  de^içhtbyçdes^ 
c'est-à-dire  ressemblant  aux  poissons.  De  plus,  le  même  au- 
teur aviit  égalemeiit  distingué  les  genrw  de  ce  groupe  »  câ 
deux  sections  :  savoir ,  ceux  dans  lesquels  les  espèces  ne  con- 
flwvent  pas  les  branchies  pendant  toute  la  durée  de  leur 
existence  et  qui,  sous  ce  rapport,  ont  plus  d'analogie  avec 
les  Salamandridçs ,  qu'il  considérait  comme  appartenant  à  la 
gQPttie4hriaîeRdei»^fii«keuilles  ou  ianm^  mais  qu'il  aa  eépir 
Mii^  paroeqtM»  tous  gardent  letr  queue,  en  les  désignant 
sous  le  nom  de  Cduâatœ. 

La  famille  oii  sont  compris  les  genres  qui  conservent  tou- 
jours des  branchies  et  des  fentes  branchiales,  avait  été  nommée  * 
Pérenni-branches ,  elle  correspond  donc  à  nos  Pbotéibes  que 
fious daignons  ainsi,  avec  M.  de  Tschudi.  Us  ont  tous  la 
queue  con^primée  et  des  panaches  membraneux  vasculaires 
dans  lesquels  leur  sang  éprouve  Taetion  de  l'hématose  ou  de 
l'oxygénatira.  Il  réeulte  de  cette  organisation  un  caractère  exr 
térieur  trè*-évident.  Nous  en  avons  présenté  l'histoire  géné- 
rale à  la  fin  du  sixième  chapitre  qui  est  à  la  tête  de  ce  neu- 
vième volume.  Il  ne  nous  reste  qu'à  faire  connaître  les  genresi 
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au  nombre  de  quatre^seulement,  lesquels  comprennent  même 
peu  d^espèoes,  la  plupart  étrangères  à  l'Europe  y  à  i^ieeptmi 
du  Prêtée.  Leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  sont  d'ailleurs  ab- 
solument lea  mêmes  que  celles  des  Batraciens  de  la  Famille 
précédente. 

M.  le  prince  Charles  Bonaparte ,  dans  le  tableau  delà  clas^ 
sification  des  Amphibies  qu'il  a  publié  en  1850 ,  a  rapproché 
ces  mêmes  genres  :  seulement ,  il  en  fait  quatre  grands  groupesi 
ou  Familles  sous  les  nomsd'Eypocft^Aom(f(B^  de  Sirenidœ,  dç 
Necturidœ,  qui  correspond  à  celui  de  Hénobranche  et  de  St* 
redonlidœ.  II  regarde  ces  derniers  comme;  les  larves  d'un  Ba* 
tracien  et  qui  est  l'Axolotl  ou  le  Sirédon  de  Humboldt. 
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LES  YROTitDES  OU  PHAldlROBR ANCHES. 


GABAÇTÊtsâ.  Fente$  eollaira  et  branchies  res^ratoirei  cfjporetitfi  m  dehors, 

tqnttïû   '•    •    •    «a*  Piioufts* 

tf«9-«U«iigé.AH3i4b|BM;Mll«iamiraPkknd^  ^  ^  ^ 

al  fdeax 4.  Subicb. 

o(mrt,nana8sé.  Trltonifônnes:  doigts  des  pattes  postérieures! 

(«nti;^  9«  lUntpaiHCHB. 


«««MMiMM 


.* 


m 


BATRACIENS  UB0DELE8. 


afi 


:xKs 


I.«  GENRE.  èIRÉDON  "ou  AXOLOTL  (1).  Wagler. 

CABAGTàREs.  Corps  arrondi,  épais,  ramassé,  semblable  à 
celui  d'un  Triton;  à  tronc  court,  gros,  un  peu  comprimé;  tête 
déprimée,  à  museau  obtus;  dents  du  palais  nombreuses,  pe^ 
tites,  disposées  obliquement  sur  les  os  palatins  et  ptérygoxdiens; 
langue  peu  apparente;  queue  comprimée ,  confondue  avec  le 
tronc  à  la  base,  qui  est  presque  de  la  même  grosseur  que  le 
corps;  quatre  pattes  très^dévéloppées ;  les  antérieures  à  quatre 
doigts  libres ,  allongés,  pointus;  les  postérieures  à  cinq;  trois 
houj^i  branchiales  externes,  longues  et  pointues,  en  partie 
recouvertes  à  la  base  par  une  peau  flottanUe,  libre  sous  la 
gorge  et  dont  les  plis  forment  une  sorte  de  collet,  qui  représente 
un  opercule  libre  conme  dam  kepmsons,  mais  avec  des  fentes 
séparées  par  des  cloisons  cartilagineuses  sur  lesquelles  les 
branchies  sont  adhérentes. 

D'après  ces  nombreux  caractères ,  les  Sirédons  ou  Axolotls 
seraient  des  Protées,  ayant  quatre  pattes  et  des  branchies; 
mais  ]epr  tronc  étant  plus  court ,  les  patte»  se  trouvent  ainsi 
moins  distantes  entre  elles  «t  sont  moins  impar&ttes ,  plus 
propres  à  soutenir  le  tronc  ;  en  outre,  la  peau  du  cou ,  beau- 
coup phis  longue  et  plus  libre,  devient,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  mm  sorte  d'opercule  sur  l^  base  des  branchies  et 
sur  les  fentes  qu'elle  recouvre  et  masque  en  partie.  Enfin,  les 
dents  sont  autrement  réparties  ou  distribuées  sur  le  palais  et 
sur  les  os  des  mâchoires. 

Ce  genre ,  qui  ne  comprenait  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce 


(1)  Nous  ignorons  Tétymologie  du  nom  de  Sirédon  donné  pour  rem- 
pitcer  celui  d*Aiototl  qui  est  mexicain.  La  première  espèce  avait  d*abord 
été  regardée  comme  une  larve  de  Triton»  lorsque  Shawla  rangea  dans  le 
genre  5tren, 
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ft  été  Tobjet  partkalier  de  l'étude  de  Q.  Cuvier.  C'est  à  loi 
que  la  science  est  redevable  des  notions  les  plus  exactes  sur 
ce  Reptile  qui  avait  été  plutôt  indiqué  que  décrit  par  les  Na« 
turalistes.  Il  a  publié  ses  recherches  dans  un  mémoire  sur  les 
Beptiles  douteux ,  inséré  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  de 
Humboldt  sur  le  Mexique.  Il  y  a  fait  connaître  les  particula- 
rités de  forme  ^  et  d'organisation  qui  ont  éclairé  beaucoup  la 
sci^u^  par  la  comparaison  qu'il  a  faite  de  cet  Urodèle  avec  les 

'  Reptiles  desgenres  voisins  et  en  donnant  de  trè»-bonnes  figures. 
Nous  avions  noi*-mêmes  recueilli  sur  Thistorique  de  ce 
Reptile  et  communiqué  à  Cuvier,  et  à  nos  auditeurs  du  Mu-- 
séum  dans  nos  cours  publics,  plusieurs  des  foits  qu'il  a  pu- 
.bliés  depuis;  mais  son  travail  ayant  été  beaucoup  plus  oom« 
plet ,  nous  en  reproduirons  l'analyse  dans  la  description  qui 
va  suivre. 

Aujourd'hui  nous  croyons  devoir  rapporter  à  ee  genre  une 
autre  espèce  voisine  qui  avait  été ,  il  est  vrai ,  déjà  indiquée 
par  Schneider,  comme  provenant  de  l'Amérique  du  Nord« 
C'est  un  Batracien  que  nous  avons  reconnu  dans  la  collecti<m 
de  notre  Muséum  à  laquelle  il  avait  été  adressé ,  comme  nous 
le  voyons  sur  une  étiquette ,  par  le  docteur  Harlan ,  sous  le 
nom  duquel  nous  le  décrirons  ;  et  la  premièri^  recevra  sa  dé- 
nomination spédfique  de  celui  de  M*  HumboUt  qui  a  rap* 
porté  les  individus  parfoitmnent  ecmservés ,  ceux  qui  ont  été 

,  décrits  et  figurés  dans  ses  observations  d'anatomie  et  de  zoo- 
logie publiées  par  Cuvier. 

1.  SIRËDON  DE  HUMBOLDT.  &  BumloldUû 

GAnAcriftii.  Corps  brun  ou  d*un  gris  foncé,  piqueté  de  tacbes 
irrégulières,  noires,  étendues  sur  leuqi  bords  par  des  lignes 
radiées  même  sous  le  Tenire  et  sur  la  queue  dont  la  nageoire 
membranease  dorsale  s'unit  à  la  sus-caudale  qui  est  plus  large  et 
courbe ,  tandis  que  celle  qui  se  voit  sous  la  queue  est  presque 
droite  et  moins  développée. 

RIPTILIS  ,  TOMI IX.  12. 


Biitor*  «BimaL  et  nmsfm  w^m  Hispanî»  Tract*  V  ^  Gap«  IV , 
pag»  77* 

1615.  LuiU9  aquarum.  Nieremberg.  Hist.  natur.  maximi 
paregrios  lib.  11 ,  Cap.  45  et  13. 

1648.  AxolQtl.  Piscis  luiricus,  Imsus  aqnatûm.  ejusdem.  Ed# 
de  Recbî.  lib*  9,  cap.  4,  pag.  316. 

1S49.  Axolotl.  Jonston.  de  Pûcibus.  lib.  iv,  Tit.  3.  Cap.  3. 

1789.  Oyrinusmexieanw.  Shaw.  natoralit'a  miscellany  n/^  343. 

16M.  SirenfUcifortnis.  Bjnsdem.  gênerai  Zoology.  yoÎ*  III» 
jpart.  s,  pagaii»,  fig.  pi.  140.  • 

ItOt,  Handiii.  Hfai*  Bat.  daaRap«ilea  tome  VIII,  paga  S37. 

iSOer*  Méoi*  tAPlftt  Reptika  daoteax  Gunar.  HonboH  raonail 
êA  I0A  pi.  a  el  14,  fig.  1,  a,  3,  4, 

i834«  Boulai  KTarajrd.  PbUo»«  traosact»  toioa  XXI ,  pag*  419, 

pi.  ai,  22, 23. 

1B27»  V a^er.  Pbilos.  transact,  tome  XXIII,  pag.  87. 

1829.  ^yfachtonpUcifQrmis.  Graveaborst.  Deliciœ  mus.  Vra- 
tialav*  pag.  89. 

1830.  Wagter.  Siredon,  Descriptiones  et  icônes  ampbîbiorûii!. 
èjQsdem.  planche  20. 

1830.  Wagler.  Siredon.  nator.  sjst.  ampbibtorûm.  pag.  209, 
at  210. 

1844.  AwoMh  gwiMu9%  Hich.  Owen.  ans.  and.  magaa.  aaC 
Mrt.  14,  pag.  f». 

iÉHb  ÂpolêÊÊê  auwKfolo*  Gtay.  aal*  mu»  Britiak^  p.  49$  »»"  i« 

DESCRIPTION. 

On  voit  par  cette  Sjrnonymie  chronologiqae  qae  ce  Batracien  a  été  dV 
bord  indifiié  pUitôt  qae  déccU  par  les  premiers  vojageors  liaturaltstesaa 
Mexiqne  (1),  mais  leurs  récita ,  comme  on.  le  Terra  dans  la  note  que  nous 

fl)  HaaiTAiiMK.  fFfMseieo).  Hieter*  wnêmaUém  niwa  Bispankik 
Mhmm  lasii.  a  M  copii  4ana  la  ivadacUan  a^paanote  de  ^iaaanea,  de  la 
p#t«ralei:a  y  virtqdes  etc.  wexico  1615,  fol.  130^»  pais  par  Nieremberg  par 
^onston  et  Raysch.  Voici  la  copie  de  Nieremberg  qui  est  fort  curieuse 
par  ses  comitaentatres.     ^ 

«  Uluvie9 menstrua et lubrieue gestus, nêfiè Hùmen fmmîlfA09HU 


tfoyosideTok  innscrire  «a  bas  de  cette  page^ontété  meeewifement  eepiéf» 

mal  tradaits^  aiosi  que?  Ta  déj4  fait  connaître  G.  Guvier.  On  coneoit  tontes  lei 

erreurs  qui  se  sont  ainsi  glissées  dans  nos  auteurs  Français.  C'est  ce  qu'on 

peut  Térifier  en  lisant  Tarticle  Axolotl  dans  le  Dictionnaire  des  animauE 

de  Delachbnatb  Dbs  Bou,  dans  la  Zoologie  aniyersoUe  de  Tabbé  Rat  an 

mot  atoeoloealt  ;  et  sous  celui  d*AxoloH  du  Dictionnaire  d'Histoire  Natu«* 

relie  de  Déterville  indiqué  par  BoscTous  ont  repété,  et  modifié  à  leor 

manière,  les  détails  cités  dans  la  note  latine  précédente  on  dans  d'autres  de 

Raysch,  de  Jonston,  ils  ont  écrit  que  cet  animal  avait  une  matrice 

semblable  à  celle  des  femmes,  un  écoulement  menstruel.* •  ou  en  traduisant 

mal  certains  passages  tel  que  celui-ci  :  il  a  quatre  pattes  h  l'aide  desquellA 

il  nage  ;  ces  pattes  sont  semblables  I  celles  des  grenouilles  et  nen  divisées, 

ea  quatre  doigts.  Ce  qui,  d'après  ce  que  disent  ees  auteurs,  est  tout 

kîail  errooéy  puisque  les  pattes  postérieures  en  ont  cinq,  bioi séparés  les 
ans  des  antres. 

On  a  confondu  aussi  ce  Reptile  en  le  croyant  de  la  même  espèce  que 
celui  dont  à  parlé  Scbneider  dans  son  Histoire  des  Amphibies  page  50  lors* 
qu'il  dit  qu'il  a  yu  à  Brunswick  dans  le  cabinet  du  professeur  Helwig  une 
grosse  espèce  de  Salamandre  ayant  l'apparence  d'une  larve  ou  têtard,  ana- 
logue k  celle  que  Linné»  EUis  et  Camper  ont  décrite  comme  étant  Vaxolotl 
de  l'Amérique  ;  mais  que  celle  qu'il  avait  sous  les  yeux ,  provenait  de  TA- 
mérique  du  nord  du  lac  Champlain  qui  sépare  une  portion  du  Canada  de 
l'état  de  NewrYorçk  où  les  pécheurs  qui  le  prennent  dans  leurs  filets,  le 
regardent  comme  un  animal  venimeux  ;  il  le  décrit  ensuite  et  c'est  vérita- 
.blement  po^|pus  une  espèce  distincte  deSirédon,  quoique  Cuvier  ail 
pensé  que  sSeider  s'était  trompé.  Nous  décrivons  cette  espèce  sous  le 
nom  de  M.  Harlan  qni  a  transmis  un  individu  à  notre  musée,  ce  qui  noot 
a  permis  de  le  comparer  avec  l'Axolotl  et  de  reconnaître  tous  les  détails 
dans  lesquels  Schneider  était  entrée 

Shaw  a  figuré  un  individu  envoyé  du  If  exiqoe  et  eonservé  dans  le  musée 

id  est  Lusus  aquarûm,  Genus  quoddam  est  pisciûm  lacustriûm ,  molli 
cute  intecturrif  ac  Lacertarûm  more  quadrupes,  dodrantis  longitudinos 
polHeem  que  erassum  et  si  interdum  cubitum  exedat,  Vulvam  hahet 
muUeri  simiUimam,  ao  venter  ejus  maeulis  fusds  distinguittsTé  Cor^ 
pore  medio  ad  coudam  usquèf  nsimpè  prolixam  et  quajuMàfintm 
tenuissima  sit^  paulatim  ac  sensim  graciUsdt»  Prolingttâ  est  Carti" 
lago  hrevis  ac  lata,  Quaternis  natat  pedibUs ,  in  totidem  digitos  per'* 
similes  Ranarûm  fissis,  Caput  depressum  et  reliqui  corporis  propor- 
tione  magnum.  Hiscens  rictus,  aterque  eolor,  Huic  msnstn*a  singulis 
tpHbmque  mensibus  ftuerc  observatum  sœpè  sœpiîts  est  y  haud  aliter 
as  mtdieribus  etc ,  etc. 
Salubre  etgratum  prwb^î  aHmen(t«m«.«»  posteà  de  €md(m$nli$i 
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BriUmniqne.  CTestbien  certainement  le  m^me  qa'il  a  fait  connattre  et 
dont  ii  a  donné  des  figures  très-exactes  sous  le  nom  de  larve  de  la  Sala- 
mandre du  Mexique,  ou  comme  une  sorte  de  Protée#  Il  lé  représente 
de  grandeur  naturelle  sur  la  planche  entière  qu^il  lui  a  consacrée;  on  le 
Yoit  là  en  dessus  et  en  dessous  «  puis  la  tête  figurée  séparément  du  côté 
de  la  gorge,  pour  indiquer  la  naissance  des  branchies  et  enfin  ranimai 
ouvert  après  avoir  soulevé  la  membrane  operculaire,  dépouillé  sous  la 
gorge  et  Tabdomen  ouvert  pour  montrer  la  position  de  la  plupart  des  vis- 
cères et  entr'autres  les  intestins  contenant  des  débris  d'un  crnstacé  voidn 
des  écrevisses.  Sur  une  /autre  planche  se  trouve  représenté  le  squelette  » 
ifle  vertèbre  et  la  tête  osseuse  dessus  et  dessous. 

Bans  ce  premier  mémoire  dont  nous  venons  de  présenter  l'analyse  , 
d'après  la  structure  ou  la  faible  consistance  des  os  du  squelette  et  le  peu  de 
développement  des  organes  génitaux  qui  indiquaient  beaucoup  de  signes 
de  Jeunesse,  Guvier  était  porté  à  regarder  cet  Urodèle  comme  une  véritable 
larve  de  gros  Triton  et  il  concluait  que  l'Àxolotl  des  Américains  pourrait 
bien  n'être  qu'un  gros  têtard  ;  mais  dansla  seconde  édition  de  son  règne 
animal,  il  j^oute  en  note^  après  la  description,  qu'il  ne  le  place  plus  qu*avec 
doute  parmi  les  genres  à  branchies  permanentes;  mais  qu'il  s'y  voit  obligé 
parce  que  beaucoup  de  témoins ,  bons  observateurs ,  l'ont  assuré  que  cet 
animal  ne  perd  jamais  ses  organes  respiratoires  aquatiques. 
.  L'Âxolotl  est  en  effet  très-bien  connu  des  Mexicains.  En  plusieurs  cir- 
constances, nous  avons  eu  occasion  d'en  liarler  en  le  désignant  sous  ce  nom 
à  des  hommes  du  pays,  d'ailleurs  fort  peu  instruits  et  ils  nous  parurent 
étonnés  que  nous  connussions  si  bien  ce  Poisson  comme  il|Éfedésignaient 
eux  mêmes.  Il  est,  à  ce  qu'il  parait,  fort  commun  dans  le  la^R  entoure  la 
ville  de  Mexico  à  1160  toises  d'élévation  et  dans  les  eaux  des  ruisseaux  des 
montagnes  qai  y  affluent.  On  le  vend  sur  les  marchés  comme  un  poisson 
délicat. 

Voici  les  particularités  anatomiques  les  plus  intéressantes  observées  par 
Guvier  (i).'Le  squelette  a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  des  Sala- 
mandres aquatiques  ou  Tritons;  mais  l'appareil  branchial  et  les  arcs  hyoï- 
diens ont  plus  d'analogie  avec  ceux  de  la  Sirène  ;  le  cœur  ne  parait  avoir 
qu'une  oreillette,  peut-être  cloisonnée;  mais  elle  est  précédée  d'un  sinus  ou 
réservoir  veineux  comme  dans  les  poissons.  Les  poumons  sont  deux  longs 
sacs  à  mailles  lâches  et  saillantes  à  l'intérieur;  mais  ils  n'offrent  pa&  de  vérita- 
bles cellules.  Les  intestins  contenaient  des  débris  d'animaux  vivants  dans 
l'eau  douce,  ils  étaient  analogues  à  ceux  des  Salamandres  ;  peut-être  en  raison 

(1)  Ossements  fossiles  seconde  édition  t.  Y,  part.  2,  p.  415  et  figures 
pi.  27,^  ^g.  24  et  25. 
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de  la  saison^  qui  n'était  pas  celle  des  amours,  les  organes  de  la  génératioo 
offraient  peu  de  développement. 

2.  SIRËDON  DE  HARLAN.  Siredon  Harlanii.  Nobis. 

(Atlas,  pi.  95 ,  fig.  i  et  1  a). 

Caractères*  Corps  gris  cendré,  pasemé  de  taches  noires, 
arrondies ,  bien  distinctes  on  séparées  les  unes  des  autres,  plus 
nombreuses  et  plus  rapprochées  sur  la  tête  et  autour  des  yeux  ; 
nageoire,  ou  membrane  dorsale,  naissant  presque  sur  la  nuque; 
tout  le  dessous  du  ventre  gris,  sans  aucune  tache. 

Synonymie.  1823.  The  axolotl  of  Mexico.  Say.  Expédition  to 
rochy  montaîns  by  Edwin  James,  vol.  I,  p.  302. 

1799.  Schneider.  Historiée  amphibiorum  nat.  et  litt.  fasc.  l, 
pag.  50. 

1844.  AxoloUs  macvlatuê,  Owen  and  magaz.  nat.  Hist.  XIY, 
pag.  23. 

1849.  Siredon  macMiXatus.  Baîrd's.  Journ.  of  the  Acad.  of  nat» 
Se.  of  philad.  1849.  2.  Ser.  p.  292. 

DESCRIPTION. 

Noos  avons  deux  exemplaires  parfaitement  conservés  de  cette  espèce  qui 
a  été  adressée  des  États-Unis  au  Maséam  par  M.  le  Docteur  Harlan.  Il  est 
évident,  par  les  caractères  que  nous  venons  de  lui  assigner ,  que  cet  ani- 
mal est  tout4-fait  distinct  de  celui  du  Mexique,  par  ses  couleurs  et  surtout 
par  les  taches  noires  tout-à-fait  arrondies  et  très-distinctes  les  unes  dés 
antres  sur  un  fond  gris  cendré  ;  tandis  que  dans  Tantre  espèce ,  le  fond 
de  la  eonlear  est  d'un  brun  tanné  avec  dès  taches  excessivement  nom- 
breuses et  rapprochées*  dont  le  contour  est  comme  rayonné. 

La  taille  de  cet  individu  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  TAxolotl, 
mais  sa  grosseur  est  d*un  tiers  plos  considérable  ;  sa  longueur  est  d'un 
double  décimètre,  et  sa  grosseur  de  cinq  centimètres  au  milieu  du  tronc. 
La  description  qu'en  a  faite  Schneider  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que 
nous  observons  dans  l'individu  que  nous  avons  sous  les  yeux,  comme  on  va 
le  voir  par  la  traduction  que  ifous  en  donnons  ici. 

«  Je  puis  donner  un  exemple  aussi  remarquable  par  un  animal  tout-à- 
»  fait  semblable,  provenant  d'Amérique ,  que  j'ai  pu  voir  dernièrement 
9  et  dessiner  à  Brunswick,  dans  le  Musée  du  trèSrsavant^professenr  Hel- 
»  ifig.  Il  provenait  du  lac  Champlain,  en  Amérique,  où  il  avait  été  pris 
>  par  des  pécheurs  qui  le  craignent  comme  venimeux,  quand  ils  le  ren* 
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»  eontrent  dans  teurs  fileto.  La  longueur  de  son  corps  est  de  huit  ponces  t 
»  son  diamètre  d^on  ponce  :  il  est  gros ,  mou ,  comme  spongieux,  sa  peau 
»  est  percée  d'un  grand  nombre  de  pores;  i)  porte  sur  les  côtés  trois  sé- 
»  ries  de  taches  noires  ,  arrondies  ;  sa  queue  comprimée,  tranchante ,  est 
»  également  tachetée ,  courbée  en  dessus,  droite  en  dessous  et  se  termine 
»  par  une  pointe  arrondie.  La  tête  est  large  et  plate;  les  yeux  petits  ;  les 
s»  narines  sont  situées  au  bord  antérieur  de  la  lèvre  supérieure  ;  les  deux 
»  mâchoires  portent  des  dents  coniques,  obtuses  ^  assez  loilgues;  la  langue 
»  est  large,  entière,  libre  en  avant  :  TouTerture  de  la  bouche  s'étend  jus- 
I»  qu*À  la  ligne  verticale  des  yeux  ;  ses  lèvres  sont  semblables  à  celles  des 
»  Poissons.  Il  y  a  quatre  pattes  distinctes,  portant  toutes  quatre  doigts  sé- 
»  parés  »  tetradactyli  omne^t  (les  postérieures  en  ont  cinq)  sans  ongles. 
»  La  fente  du  cloaque  est  longitudinale.  On  voit,  de  chaque  côté  du  coo» 
»  trois  branchies  prolongées,  attachées  sur  des  arcs  cartilagineux^  dont  les 
^  bords  internes,  on  du  côté  de  la  gorge ,  portent  des  tubercules  cartila- 
»  gineux ,  comme  dans  les  Poissons  ;  il  y  a  seulement  deux  ouvertures 
»  branchiales  de  chaque  côté;  les  deux  arcs  branchiaux,  le  supérieur  et 
»  l'inférieur,  semblent  attachés  à  la  peau.  » 

Messieurs  Baird  et  €h.  Girard  ont  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de 
Siredon  lichmoides^  dont  nous  trouvons  le  dessin  lithographie  à  Newyorky 
dans  Touvrage  de  M.  Haward  Stansbury ,  publié  à  Philadelphie  [en  1852. 
(Exploration  and  Survey  of  the  valley  of  Great  sait  lake),  page  836. 

Ce  Siredon  lichénoïde  a  le  dessus  et  les  côtés  du  corps  d*un  brun  la^é 
de  taches  blanchâtres,  ce  qui  lui  donpe  l'apparence  d'être  couvert  de  li^ 
chen;  le  corps  est  plus  arrondi  que  dans  l'espèce  précédente  et  n'a  pas 
comme  elle,  des  taches  noires  sur  les  flancs. 

.  Gel  Urodèle  a  été  pris  dans  le  Spring  lake»  dans  le  Naw-Mexieo^  bassin 
du  Rio  grande  del  nert».  C'est  certainement  an  Axolotl,  qui  a  Iteaucoup 
de  rapports  avec  celui  dont  nous  avons  présenté  plus  haut  la  description* 
Il  se  trouve  dans  les  mêmes  régions,  et  nous  craindrions  de  faire  an  doid)le 
emploi  en  l'établissant  comme  une  espèce  bien  distincte. 


/ 
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n/  GENRE  MÊNOBRANCHE.  —  MENOBRANCBUS, 

(i)  Hârkn* 

Necturus  (2)  de  Rafiae8(iae  et  de  Wagler. 
PhanerobranchuB  (5)  de  Fittinger. 

GABACiiBSs.  Tous  teux  du  genre  Triton  ;  imiê  (Wéô  Ses 
branchies  gui  restent  eonstammnt  apparentes;  ^atre pattes  à 
quatre  doigts  peu  distincts  ;  mâchoires  garnies  de  dents  ùux 
inter-^naxillaires  et.  aux  sus-mucillaires. 

Le  seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  bien  coBBue ,  a  été 
cependant  confondue  avec  coll^fi  du  êfl&>^  IMnopone  par 
beaucoup  d'auteurs ,  que  M.  Harlsm  ayait  d'abord  déngnéet 
fiioug  le  nom  d'Àbranchus,  adopté  par  M.  Oray  dans  la  tra- 
duction anglaise  du  règne  animal  de  Cuvier  par  Grifflth. 

On  verra  par  la  synonymie  qui  va  suivre  que  les  citations 
de  Hitchill  se  rapportent  au  Ménopome  ou  au  genre  qui  ptS^ 
cède,  n  ne  reste  qu'un  seul  Hénobranche  dans  ce  genre  c^est: 

BspftOB  UNIQOB. 

MSHOBRANCHB  latéral*  JTiiioInMtai  tatmOli. 

ttotbrook. 

(  Atlas»  pi.  93,  Sg«  3,  la  Ute  avec  les  branchiei,  ?ue  de  profil.) 

Gabactèbsb.  Quatre  doigts  k  ebaque  patte,  une  Kgne  notre 
partant  des  narines,  passant  sarles  yeax  et  se  prolongeant  sur 
les  côtés,  en  s'élargissant  snr  les  flancs^  se  rétrécissant  snr  la 
queue  ;  U  peau  du  cou  formant  un  pli  sur  la  partie  supérieure  de 
la  nuque  en  avant  des  branchies. 


mmmmmfm^*mmm0t^mmÊimimÊmmmm0mimÊmmm^immÊmÊatmémmm 


(1)  deMvnf  1  loiie,1uniilé.Crol88antdelalinieetd6Bp«y;(^itf ,  branebie. 

(2)  de  ^ttntif  5  nageuse ,  propre  4  la  nage  et  de  OvfA  ,  la  queue. 

(3)  de  ^ttufoç  ,  apparente ,  éTidente  et  de  Bfayx*^  )  brancbie. 
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STUOimiii.  i7W.5akNiîanilra.Scbneid6r.  HistJiit.nat.  findo. 
1 9  p.  60* 

lfl07»  FrMêMtaêaeiyU.  Lacipède.  AnD.  du  mus.  Paris,  t.  X, 
p.  390t  pl«  17»  regardé  eomme  un  Àxoloîl  An  Hexigoe. 

18SS*  TriUmlaUralii.  Say.  Voyage  aux montagnesrocheaftes. 
Long.  To).  îf  p.  6.  Salamanêra  AlUghaiMenêU'  Da  méme^  joam. 
aead.  nat.  se.  toL  I»  d'après  Harlan. 

1823.  FroUuÊ  of  lak€i.  Mitchill.  Sillimans.  joum.  toLTII, 
p.  63.  Da  même»  Amer,  journ.  of  se.  and  arts,  toL  4,  p.  181. 

1838.  M9WJ^a%thus  lateralU.  Harlan.  Ann.  lyc.  New-Tork, 
ToK  pL  16.  Da  même,  med.  Research,  p.  J23,  t.  Y,  part.  1. 

1827.  Prouva  moeulate.  Bames.  Sillimans.  joarn.  p,  268  « 
n.»  11. 

1829.  MenoJffoiiMhailaUTaUt.  CuTier.  Règne  animal»  2.«édit. 
t.  Il,  p.  119. 

1833.  Minobranehu  laieralU,  Hayer  de  Bonn*  Analeoten. 
anatomica  »  p.  86 ,  pi.  7»  fig.  6. 

1842.  JfenodnmcAttf  laUralU.  Dekay.  nat  hister.  p.  87,  pi. 
18»  fig.  46. 

1842.  MenoJminchMalaUtalU.  Holbrook.  North.  Amer.Her- 
pet.  t.  Yy  p.  116»  pi.  38»  color. 

1860.  N^eturya  laUralU.  Gray.  British.  Mus.  Calai,  p.  67. 


DESCRIPTION. 

Cette  eipèae^  a  beaneonp  de  rapporte  arec  TAialott  oa  Sirédon»  aété 
rsenelllie  dans  les  grands  laes  de  rAnériqne  septentrionale»  tels  que 
l'Erié  »  le  Senéca ,  etc.  Elle  acquiert  une  très^arande  taOle»  car  les  auteufs 
américains  disent  qn*on  a  trouyé  des  indiridns  longs  de  plus  de  deux  pieds. 
Les  premiers  qu'on  ait  obserrés  sont  ceux  qui  ont  été  indiqués  comme 
proTenant  dn  lac  GbampUin  dont  nous  arons  parlé  comme  d'un  Sirédon 
Indiqué  par  Schneider,  mais  ce1ui<i,  dit  de  Harlan,  avait  cinq  orteils  et  le 
corps  tout  autrement  coloré  et  tacheté. 

Comme  nous  Tarons  indiqué  dans  la  synonymie»  M.  Holbrook  a 
donné  des  figuras  très-eiactes  et  les  descriptions  de  deux  eipèces.  Celle 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Jtf«iio6rafieAtts  «naeulafiit  »  pi.  37,  pag.  111, 
et  ceile  qu'il  appelle  JatiràlU^  pi.  38»  p.  115»  sont  en  effet  fort  différentes 
pour  les  couleurs  »  la  première  a  la  tète  beaucoup  plus  pâle  9^n%  bandes  < 
elle  est  taohetée  d*une  manière  très-irrégulière  par  de  gros  pointe  arrondte 
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dtime  teinte  ronge  branâtre.  Ce  serait  de  cette  espèce  dont  Bernes  aoratt 
parlé  le  premier.  Celle  qai  est  généralement  admise  soas  le  nom  de  laté* 
ralii ,  a  le  dos  brun  avec  denx  bandes  latérales  beanconp  pins  claires.  Il 
ne  serait  pas  étonnmt  que  cette  Itfrée  dépendit  du  JeuDO  ftge.  Noas  atone 
fait  eonnaitre  que  c'était  celle  qne  'M.  Say  avait  décrite  dans  le  Yoyage  de 
liong  aux  montagnes  rocheuses. 

tBrss^BWBssssssss        I        saafeaagsgBgggraag  ■     i  ■       j 

in/  GENRE.  PROTÉE.— .P/îOr^f^S  (1).  Laurenti, 

Hypochthon  (2).  Merrem  et  Wagler. 
Caiedon.  Goldfuss.  Phanerobranchus.  Leuckart. 

Caractères.  Corps  àllongif  grêle,  arrondi,  Ime  avec  de 
légers  sillons  transversale  sur  les  flancs.  Tête  aUongée,  dé-' 
primée  en  avant,  à  museau  tronquée,  yeuco  cachés;  pas  de 
langue  distincte;  narines  externes,  ^mais  ne  communiquant  pas 
avec  V inférieur  de  la  bouche;  pas  de  dents  aux  mâchoires,  mais 
àeux  longues  lignes  ou  séries  de  dents  palatines.  Tronc  prés  de 
deux  fois  aussi  long  que  la  queue  qui  est  comprimée,  três-^ince 
à  son  extrémité  et  membraneuse  sur  ses  tranches.  Quatre  pattes 
grêles,  très  distantes,  avec  les  avant^bras  et  les  jambes  courtes; 
la  paire  antérieure  à  trois  doigts  et  la  postérieure  à  deux  or^ 
teils  seulement  et  à  peine  ébauchés. 

Ce  genre  ne  eojnprend  qu'une  senle  espèce  qni  diffère  prin- 
eipalement ,  an  premier  aperçn ,  de  ceini  qu'on  a  créé  pour  y 
ranger  le  Sirédon  ou  TAxoIotl  à.  cause  du  nombre  des  doigts 
qui  terminent  chaque  paire  de  membres;  et  en  raison  de  leur 
distance  réciproque ,  ainsi  que  par  Textréme  longueur  du 

I— — ^Mi^— — — — —— — — ^         I       I       II   1  iiiwi  I  ■— ^—  I         m      ■iiiii     II  I      ■ 

(1)  Hf»Twç ,  nom  d'un  IMen  marin  qui  pouvait  à  yolonté  changer  de 
formes.  Merrem  n'a  pas  voulu  adopter  cette  dénomination  parce  que 
Linné  avait  donné  le  nom  de  Prêtée  Protea  à  un  genre  de  plantes  et  en 
outre  parce  que  Muller  avait  employé  ce  même  nom  masculin  pour  un 
genre  d'animaux  microscopiques. 

(t)  t%êx^*$  mftierranstti»  i|ui  vit  sous  terrée 
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tronc.  En  outre ,  le  Protée  a  une  toute  autre  conformation  de 
la  tête  »  des  narines  et  des  yeux  ;  de  plus,  la  disposition  des 
branchies  est  différente  et  il  y  a  absence  de  la  couleur  et 
d*uiie  erête  dorsale. 

Quoique  Laurent!  ait  le  premier  établi  le  genre  Protée  et 
qu'il  en  ait  proposé  le  nom»  il  avait  eu  le  tort  d*y  inscrira 
plusieurs  autres  Reptiles  qu'il  y  rangeait ,  il  est  vrai ,  avec 
quelques  doutes ,  tels  qu'une  larve  de  Triton  ou  de  Sala*- 
mandre  aquatique  et  le  Têtard  de  la  Jackie  (Pseudis  paror 
doxa).  La  seule  espèce  rapportée  à  ce  genre  est  celle  dont 
nous  allons  faire  l'histoire  y  c'est  pourquoi  nous  ne  devons 
pas  Qons  étendre  d'avantage  sur  ces  généralités  qui  ne  pour- 
raient s'appliquer  qu'aux  individus  sur  lesquels  plusieurs  na^ 
turalistes  ont  donné  des  mémoires  et  des  observations  que 
nous  aurons  soin  de  relater  dans  la  synonymie. 

EspAcb  ukiqub. 

1.  PROTËE  ANGUILLARD.  ProtevLi  ùagMin'as.  L&ureuti. 
(  Atlas,  pi.  96,  ûg.  S«  tête  avec  les  branchies  vue  de  profil  et  S  a.) 

Càa^CTiaeSt  Qa  peut  oonsidérer  comme  propres  à  l'espèce  y 
ceux  qui) ont  été  assignés  itu  genre,  en  ajoutant  que  Tanimal 
parait  aveugle,  car  à  peine  apperçoît-pn,  à  la  place  que  pourraient 
occuper  les  yeux,  deux  petits  point  noirs,  à  travers  la  peau  qui 
n'est  pas  percée.  Le  museau  est  aplati  ^  obtus.  Lés  natines  sont 
deux  fentes,  situées  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  lèvre  sopè^ 
rieure ,  qui  se  trouvent  par  cela  même  cachées  sous  un  pli  du 
museau  et  la  eavîté  qui  leur  correspond  est  une  sorte  d'impasse 
eu  de  cupule  comme  dans  les  Poissons* 

Strontmib.  1768.  Laurenti*  synopsis  Reptilium  pag.  37 ,  n«* 
ao,  tab.  4,  fig.  8. 
1772.  Scopoli.  Annal.  Hist.  natur.  tome  T,  pag.  70. 
1783.  Hermann.  Tabulœ  affinîtatûm  animaliûm.  pag.  256. 
1799.  Schneider.  Hîst,  nat.  et  Litt.  amphib.  fasc.  i,  pag.  4t(. 
1801.  Sc^reiber.  Phiios.  transact.  cum.  ûg.  part.  2,  pag.  2tf5. 
1803.  Latreille.  Hist.  nat,  des  Reptiles  in*18,  t.  IV,  p.  806« 
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1803.  Dauidin.  Hist.  mU  des  Reptiles  S.»  t.  YIII^  ipftg.  Mê^ 
pag.  99» 

i807.  CaTÎer.  6.  Snr  les  Reptiles  douteux  observ.  de  Zoologio 
de  Humbûldt.  page  119^  pi.  13,  fig.  5, 

1817.  Olm.  de  Proteo  anguineo,  îsîs.  n.«  81^  pag.  642. 

1819.  GoniigUacbi,  et  Rusconi.  4^  Prpteo  {mguipo  U^  pi.  1*  à 
Si  colon 

1819.  Sul  proteo.  femîn.  notabîl.  jouru.  de  Pavio  t«  XIX,  p,  59« 

1820.  Rudolphi.  Bltbliotb«  uuiv.  de  Genève*  Lettre  à  M.  hinké 
1891*  Wflgler*  isis*  1891.  Prolnu  Àn§uinui. 

1822.  BlainTÎUe.  de  l'organisatian  des  animaux  1. 1,  pag.  84t< 

1824.  Cuvler.  G.  ossemens  fossiles  tom.  Y,  2.«  partie  pag.  420| 
pi.  27,  fig.  14-1». 

1826.  Rusconi.  Descript.  d'un  Prêtée  femelle,  journal  àé 
Physique  Paris. 

1826.  Gloguet.  (Hipp.)  Analysée  dans  Tisis  1827  pag.  94,  tab,  8» 
Dictionnaire  dea  Sciences  Naturelles  tom.  XLIII,  pag,  392. 

1829.  Cavier.  Règne  animal,  tome  II ,  pag.  129. 

1831.  Michabellea.  isis.  tom*  XX.  pag.  499.  et  pag.  19a  (1829)» 

j837.  Yiator.  Magaz.  Hîst.  nat.  Charles  Worh.  vol.  I ,  p«  6M^  ' 

1838.  Tftohadi.  (J.  J4 Classification  der  Batraehier«  4,«  p,  89, 
<^97. 

1840.  Délie  Cbiaie.  Ricberche  anatom*  bio)|  sol  Proteo  B^ 
pentino.  Nap.  f.*  21 ,  pag.  pi.  8. 

1850.  Gray.  Cat.  of  British.  mus.  pag.  65,  n.«  1,  pi.  4,  n.oi6, 
Gop.  de  Cuvier.  # 

DESCRIPTION. 

Le  Prêtée  atteint  plus  d'un  pied  [52  décimètre)  de  longueur  et  sa  gros- 
seur est  celle  d'un  doigt  moyen.  Il  a  le  corps  lisse,  blanchâtre  ou  d'an 
gris  rosé  couleur  de  chair  ^  sa  surface  est  muqueuse  et  absolument  sans 
écailles.  On  distingue  sur  cette  peau  quelques  pores  ou  cryptes  qui  simulent 
des  points  grisâtres,  surtout  lorsque  ranimai  a  été  exposé  à  l'action  de  la 
lumière  pendant  quelque  temps ,  ses  bouppes  branchiales  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté,  sont  frangées,  subdivisées  chacune  en  quatre  cinq 
ou  six  branches  supportées  par  un  pédicule  commun.  Ces  lamés  sont 
attecfaées  sur  le  bord  inférieur  des  arcs  ou  cornes  de  l'os  hyoïde.  Quand  le 
Vtctfi  est  resté  longtemps  sous  Teao  et  dans  robtcurlté  abtolue,  ces  frangei 
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M  prolODgeiit  beancoop  et  pigment  une  belle  eouleiur  ronge  carmin  ;  tnahr 
elles  se  flétrissent  >  se  racourcissent  et  çHes  palissent,  lorsque  les  ramifi* 
cations  yasculaires  ne  sont  pas  injectées  par  THématose  qui  ne  s*y  pro- 
duit pins  de  la  même  manière ,  probablement  parce  qtt*alofs  ranimai 
respire  Tair  qu'il  introduit  dans  ses  poumons  pour  remplacer  Taction  des 
branchies. 

On  peut  voir  pa»  la  Synonymie  qui  précède  que  le  Prêtée  n*a  été  connu 
des  Naturalistes  que  depuis  Tindication  qui  en  a  été  faite  par  Laurent!.  CesC 
principalement  d'après  les  belles  recherches  de  MM.  Schreiber,  Cuvier, 
GonjBgliochl ,  Rusconi  et  Belle  Cbiaie  qu'on  connait  bien  les  mœurs  de 
ee  Reptile,  ainsi  que  les  formes  et  sa  stnictpre.  Nous  en  avons  nous  mêmes 
observé  et  étudié  à  plusieurs  reprises  et  pendant  deux  on  trois  années  de 
soîte  et  avec  soin  deux  individus  auxquels  nous  n'inspirions  aucune  crainte. 
Nous  leur  donnions  des  vers  de  terre,  pour  unique  nourriture,  ainsi  que 
sous  le  dirons  k  la  fin  de  cet  article  et  dans  ce  moment  (1844-1847)  nous 
avons  encore  sons  les  yeux  un  individu  vivant  que  nous  conservons  depuis 
le  mois  de  septembre  1841  >  qui  a  été  donné  au  Muséunupar  M.  le  Docteur 
Mandl. 

Hermann«  Schneider  et  Gmelin  dans  les  articles  cités  avaient  regardé  ce 
Batracien  comme  une  larve  de  Salamandre  ;  mais  tous  les  autres  auteurs 
iont  restés  convaincus  qu'il  en  diffère  complètement  par  son  organi- 
sation. 

M.  Schreibers  d'abord,  Guvier  ensuite,  dana  on  premier  mémoire,  puis 
MM.  Configliachi  et  Rusconi,  même  6.  Guvier,  dans  un  dernier  mémoire, 
ont  fait  une  anatomie  très-détaillée  de  ce  singulier  Reptile ,  et  cette  ana- 
tomie  a  encore  été  fllustrée  dans  un  excellent  mémoire  publié  en  1840, 
par  M.  Belle  Ghiaie  de  Naples. 

On  a  crn  longtemps  que  les  lacs^es  environs  de  Sittich,  dans  la  basse 
Camiole,'.étaient  les  seules  eaux  qui  recevaient  le  Prêtée,  dans  lesquelles  il 
était  transporté  k  la  suite  des  grandes  ploies ,  entraîné  par  les  eaux  des 
inondations  qui  pénétraient  dans  des  sortes  de  grottes  souterraines  où  l'on 
en  avait  observé  plusieurs  fois.  En  effet,  c'était  de  ces  lieux  là,  que  les  pre- 
miers individus  avaient  été  transmis  à  Lanrenti  et  à  Scopoli  par  M.  de 
Zols  qui  habitait  ce  pays  ;  mais  depuis  on  en  a  découvert  en  plus  grand 
nombre  dans  les  eaux  d'une  grotte  profonde ,  sur  la  grande  route  de 
Trieste  à  Tienne,  grotte  qui  porte  le  nom  d'Àdlelsberg  ou  Postoina. 

Voici  quelques"unes  des  habitudes  et  des  mœurs  du  Prêtée.  Hors  de  l'eau, 
il  se  traîne  péniblement;  son  corps  étant  très-long  et  muqneux,  se  colle 
sur  le  sol  dont  ses  pattes,  trop  courtes  et  mal  conformées,  ne  peuvent  le  déta- 
cher* Se^  branchies  et  sa  peau  se  desséchant  et  l'animal  ne  tarda  pas  à  périr. 
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BàU  Veaa,  cependant,  il  nage  très-bien  ^  il  fient  de  temps  è  antre  se  por- 
ter à  la  surface  pour  7  respirer ,  d'abord  en  repoussant  l'air  vicié ,  puia 
humant  l'air  atmosphérique  pour  en  remplir  de  nouveau  et  rapidement 
ses  poumons.  Dans  ie  premier  cas  il  émet  un  petit  cri  ou  produit  un  bmit 
qui  provient  du  gargouillement  des  bulles  qui  passent  de  la  glotte  dans 
l'eau  que  contient  sa  bouche.  Nous  avons  nourri  avec  des  lombrics  »  pea^ 
dant  près  de  trois  ans,  ceux  qu'on  nons  avait  donnés.  Ces  lombrics ,  de 
moyenne  grosseur,  étaient  avalés  avec  voracité  et  tout  entiers  :  ils  étaient 
complètement  digérés  en  deux  ou  trois  jours.  Nous  tenions  ces  Prêtées  à 
la  cave  pendant  l'hiver  et  dans  les  Jours  très-chauds  de  l'été,  ils  étaient 
contenus  dans  un  compotier  de  porcelaine  aifec  un  couvercle  delà  même  po- 
terie; mais  de  manière  que  l'air  pouvait  s'y^Venouveler  et  la  lumière  y  pé- 
nétrer un  peu.  Nous  devons  faire  remarquer  cette  dernière  circonstance 
car  les  téguments  prenaient  alors  une  teinte  grise  assez  prononcée.  Quand 
BOUS  les  laissions  &  la  cave  enfermés  dans  un  grand  vase  de  fayenoe  épaisse, 
sorte  de  poterie  de  terre  verniiaée,  de  forme  allongée,  destiné  dans  nos  coi- 
aines  à  faire  cuire  des  pâtés  de  chair ,  ces  Protées  reprenaient  la  teinte 
d'un  Jaune  très-q|le,  et  c'est  ainsi  que  reste  constamment  celui  que  nous 
conservons  encore  dans  un  grand  sceau  de  zinc.  On  avait  soin  de  renou- 
veler Veau  tous  les  deux  ou  trois  jours,  suivant  qu'elle  était  plus  ou  moins 
salie  par  les  déjections  de  l'animal ,  ce  qu'on  pouvant  reconnattre  par  la 
diminution  de  longueur  de  ses  panaches  ou  de  seê  branchies.  Ces  animaux 
ont  grossi  et  grandi  considérablement ,  mais  ils  n'eut  jamais  changé  de 
forme  ;  ce  dont  nous  étions  fort  désireux  de  nous  assurer.  La  seule  modi- 
fication notable  que  nous  ayons  observée  est  celle  de  la  teinte  de  leur  peau, 
comme  nous  l'avons  dit,  elle  était  analogue  à  celle  que  M.  Rusconi  a  re- 
présentée sur  la  figure  5  de  la  seconde  planche  de  sa  belle  monographie. 

D'après  les  observations  de  G.  Covier  (1) ,  la  tête  osseuse  du  Prêtée 
ressemble  davantage  h  celle  de  la  Sirène ,  qu'à  celle  de  toute  autre  espèce 
d'Urodèle.  Seulement  elle  est  plus  déprimée,  munie  d'os  ptérygoldiens; 
mais  la  disposition  «t  la  forme  des  dents  ont  plus  de  rapports  avec  ce  qu'on 
retrouve  chez  les  Salamandres.  Au  reste  pour  tous  ces  détails  nous  ren- 
voyons le  lecteur  à  la  figure  14  et  suivantes  de  la  27.*  planche  de  la  seconde 
partie  du  tome  Y  des  ossements  fossiles  de  G.  Cuvier. 

L'anatomie  des  viscères  a  été  donnée  par  M.  Délie  Ghiaie  de  Naples  dans 
la  dissertation  citée  et  la  plupart  des  organes  ont  été  étudiées  et  décrits 
dans  les  ouvrages  d'anatomie  comparée  et  surtout  par  MM.Duvernoy  et  Le 


(i)  Cuvier  ossemens  fossiles  8.*  édit.  Tome  Y,  part.  2,  pag.  428  et  solv, 
planche  27,  fig. 
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Eeboullat  (t).  Lo  ayiléaie  ciroBlatoin  a  M  le  tvit\  principal  dci  reAuir- 
chef  inténsMHtes  même  poor  rappiéciattondec  globulei  du  faog  ofotenv 
à  Taide  da  microicopeé 

M.  Michaelleg  a  donaé  en  1880  daus  llsif»  cahiers  S  et  8  cpielqaef  oh* 
carvatioDi  corienses  sur  le  Protée.  Les  indifidus  provenant  des  ennrons 
de  Yerb.  sont  différents  do  eeni  de  la  Hagdelen  grotte.  Les  i»«n  ont  la 
tète  plus  courte»  le  mosean  moins  prolongé,  la  qnene  moins  longue;  mal» 
plus  haute  et  plus  arrondie»  vers  le  bout.  Rusconi  a  donné  la  figure  d'un 
lodiyidn  de  la  grotte  de  la  Madeleine;  tandis  que  Schretbers  et  Oken  ont 
0gar4  ceux  de  Yerh.  Les  figures  en  cire  faites  à  Tienne  sent  eellei 
de  cette  dernière  localité  dont  un  exemplaire»  que  noos  en  afons  re^  en 
don,  est  déposé  dans  les  galerfts  de  notre  Mnsée  national» 

H.  Délie  Chiaie  a  publié  à  Maples  en  IMO  une  dissertation  très-intéres* 
santé  en  italien  sous  le  titre  de  Richerehe  anatamieo-biologiehe  sul  pro^ 
Uq  $erpm^iino  avec  cinq  pi.  grand  in*4.«  destinée»  h  faire  connaître  es* 
sentiellement  la  stractnre  anatomtqiie  de  ce  Beptile  dans  tous  ses  détaUs. 
La  première  représente  nn»  Protée  mAle»  Tabdomen  ouvert  depuis  la 
gorge  Jusqu'au  cloaque.  Les  branchies  et  les  trous  quî^ear  correspon- 
dent sont  étalés.  Cette  planche  est  principalemeni  destinée  i  faire  con- 
naître le  système  circulatoire  de  Jacobson  qui  transporte  le  sang  ^neut 
de  la  qnene  et  des  membres  au  foie  et  anx  reins. 

La  a.»  pK  fait  voir  la  veuie  cave  postérieure  cher  un  Protée  femelle* 

La  3.«  esl  consacré  à  Vapparetl  de  la  circulation  des  branchies  »  de  la 
peau ,  des  poumons,  du  pancréas  et  du  tube  intestmal. 

La  i.«  a  pour  objet  de  faire  connaître  le  mode  de  drculalkm  dn  sang 
qui,  revenant  des  branchies  avec  le  caractère  artériel ,  va  se  porter  dan» 
toutes  les  régions  internes  et  externes  de  la  léte  et  feit  Toffiee  de  l'aorte 
pour  animer  la  totalité  du  système. 

La  5*  enfin  représente  les  appareils  génito-orinaires,  le  cerveau»  la  moelle 
épinière  et  tous  les  nerft,  ainsi  que  ceux  de  Foreitle  et  de  rœil;  mais  ce 
beau  travail  ^  comme  on  le  volt  est  essentiellement  anAomIque. 


(i)  LefiebonHet.  Anattom.  comparée  de  l'appar»  respir,  des  animt  ver- 
tébrés» Strasbourg  4.**  pag.  83,  fig. 
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IV."  GENRE.  SIRÈNE.  —  SIREN  (i).  Limé. 

P$tudobramhu8.  Gray. 

Cabactérbs.  Corps  allongé^  arrondi,  anguilU forme ,  nu, 
gluant,  à  anneaus)  «m  sillom  transverses  peu  marquis;  queue 
eomprimie,  amincie ,  en  une  nageoire  verticale  ;  trois  houppes 
de  branchies  persistantes,  pidiculées  y  frangées ,  flottantes  et 
fixées  seulement  sur  les  bords  supérieurs  de  trois  trous  allongés 
ou  fentes  moWes;  une  paire  de  pattes  antérieures  seulement^ 
elles  sont  grêles,  à  quatre  doigts  distincts,  isolés,  inégaux,  un 
peu  cornés  à  leur  extrémité  libre  ;  tête  arrondie ,  confondue 
avec  le  tronc,  à  museau  peu  avancé  ;  deux  narines  petites,  diS'- 
tinctes,  communiquant  avec  la  bouche;  yeux  petits,  sanspaun 
pières,  mats  recouverts  d'une  peau  transparente  ;  langue  adhé^ 
rente  par  sa  base ,  charme ,  libre  sur  ses  bords  et  à  son  extré^ 
mité  antérieure  ;  gencives  recouvertes  en  avant  par  une  lame 
cornée;  deux  plaques  osseuses  au  palais,  hérissées  dé  petites 
dents  crochues,  distribuées  en  quinconces  sur  plusieurs  rangs; 
bord  interne  de  la  mâchoire  inférieure  garni  de  dents  grêles  et 
disposées  également  en  pointes  de  cardes. 

Dan»  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  le  caractère  esseih 
tiel  de  ce  genre  de  Batraciens  Urodèlesj,  consisterait  dans 
la  présence  d'une  paire  unique  de  pattes  antérieuf  es  asses 
Uen  conformées.  La  Sirène  est  en  effet  le  seul  Reptile  connu 
qui  présente  cette  particularité  dans  Tordre  lout  entier, 
D'ailleurs  un  grand  n<Hnbre  d'autres  circonstances,  tirées  du 
r<Nrganffiation  de  cet  animal,  ont  dû  exiger  la  distinctûm  éta^ 

(t)  Du  nom  6fec  Zstp^y  emprunté  ée  la  Mythologie ,  êtres  febuTeut 
nloitié  l^ii«iMty  Dwi^ié  poiMODS,  qui  itCiri^eAt  le»  foya^ors  par  leiirtf 
clMoU  pm  \^  <léYQrer> 
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blie  d*abord  par  Linné  et  que  tons  les  zoologistes'  ont 
adoptée. 

La  découverte  on  l'indication  première  de  Tanimal  qui  fait 
le  sujet  de  ce  genre,  doit  être  attribuée  au  docteur  Garden 
de  Charlestown,  en  Caroline  >  qui  envoya  au  grand  natura- 
liste Suédois-  quelqties  individus  de  cet  être  singulier ,  avec 
une  description  zoologique  et  anatomique  dans  laquelle  il 
introduisit»  malheureusement,  quelques  graves  erreurs,  qui  se 
sont  longtemps  répétées.  Ainsi  on  a  regardé  d*abord  la  Sirène 
comme  un  poisson  voisin  des  anguilles;  mais  bientôt  on 
lui  reconnût  des  poumons  et  des  narines  qui  s'ouvraient  évi- 
demment dans  la  bouche,  Linné  dut  la  ranger  dans  la  classe 
des  Amphibies.  A  cette  occasion,  il  regarde  comme  nécessaire 
d'établir  un  ordre  nouveau,  en  restant  cependant  daiis  une 
sorte  de  doute  ;  car  il  avait  conçu  l'idée  que  cet  animal  pott-> 
vait  être  la  larve  de  quelque  Salamandre  aquatique,  destinée 
à  rester  dans  cet  état  d'imperfection ,  ainsi  que  certaines  es- 
pèces d'insectes,  tels  que  les  punaises  des  lits  et  beaucoup 
d'autres  qui  ne  prennent  jamais  d*ailes.  Il  en  fît  cependant  un 
genre  à  part  qu'il  caractérisa  par  ces  mots:  Animal  amphibie 
bipède ,  car  c'était  à  cette  époque  le  seul  Reptile  à  deux  pattes 
que  Ton  avait  observé.  On  ne  connaissait  alors  ni  les  Cbirotes, 
ni  les.  Pygopes ,  ni  les  Histéropes.  Pour  le  désigner ,  il  em* 
prunta  à  la  Mythologie  ce  nom  de  SiaàNs  voulant  indiquer  un 
être  à  deux  mains,  avec  une  queue  de  poisson,  produisant, 
comme  on  le  lui  avait  annoncé,  une  sorte  de  voix  ou  de 
chant.  Il  associa  au  nom  générique  l'épithète  de  Lacertina^ 
pour  faire  connaître  son  analogie  avec  les  Salamandres  qu'il 
plaçait  aussi  alors  dans  son  genre  Lacerta  ou  Lézard. 

L'animal  devint ,  dès  ce  moment ,  le  sujet  d'une  disserta- 
tion  ou  d'une  monographie  particulière,, faite  au  nom  de 
l'un  de  ses  élèves ,  à  Upsal,  et  que  l'on  trouvera  citée  en  tête 
de  la  synonymie.  La  description  en  est  parfaite;  il  y  est 
même  noté,  d'après  le  docteur  Garden,  que  chacun  des  doigts 
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était  tenninë  on  emboîté  par  une  sorte  â*oii^  on  dé  petit 
sabot. 

Cuvier  a  consigné  tonte  la  partie  historique  de  ce  genre 
dans  un  mémoire  sur  les  Reptiles  douteux,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  traitant  de  FAxololt ,  mémoire  qu'il  aVait  In  à 
TÀcadémie  des  Sciences  de  Tlnstitut ,  en  1807,  et  qu'il  a  fait 
insérer  depuis  dans  le  Recueil  des  Observations  de  zoologie  et 
d*anatomie  comparée ,  qui  font  partie  du  grand  Voyage  de 
M.  de  Humboldt.  Nous  croyons  inutile  id^en  présenter  ici  l'a- 
nalyse, parce  que  nous  relatons  dans  l'ordre  chronologique 
les  recherches  faites  à  ce  sujet.  Ensuite,  comme  nous  avens 
coopéré  nous-mêmes  à  ce  travail  par  nos  investigalioDs  wa^ 
tomiques,  ainsi  que  Cuvier  l'indique,  nous  ferons i^onnaftre 
en  décrivant  l'espèce,  les  faits  principaux  relatifs  aUx  formes, 
à  l'organisation  et  aux  mœur».  La  Sirène  Lacertine  étant 
peut  être  unique  dans  ce  genre,  quoiqu'on  y  ait  inscrit  deux 
autres  petites  espèces,  sur  lesquelles  it  nous  reste  encore 
quelques  doutes. 

Espèce  unique*    . 
LA  SIRÈNE  LACERTINE.  Siren  fa^Hna.  Lipnf 
(Atlas,  pi.  96,  fig.  1  f  jeune  âge,  soos  le  nom  de  S.  Htée). 

GARACTiREs.  Ce  flOot  cenx  du  genre'  ^e'àbnà  crdyoné  inatfle 
de  répéter^  parce  qu'il  ne  coniprehd'  qu^thié  espèce.  En  voiqi  la 
synonymie ,  présentée  dans  Tordre  chroti'ologîy}tie.       -  >  <  ^  *    '^ 

Stmomtxib.  1766.  Linné.  Acta  acâdfeiÀ  Upsal.  flîssert.  aûct^ 
Osterdam;  p4:V^>pl-l«  '^  ...... 

1767.  Ellis.  Httd.  IguaDSr  Transatft.  ftefos;  f.  LTT ,  p.  189. 
icon.  n.»  9.  .    _  . 

1767.  Hanter  John.  Acf à  soc,  anguœ ,  t.  LYI  ^  p«  307. 

176T.  fliintei^  ÎTohn.  Atfâtotnical  (Jèsbription  pbiba.  ti:ansi«ti 

lBr«9.  Lînntttid  Atfitthit  acaàejnV^ol.  ^ît^  ju«l42)  p^Uim^ 
1769.  Beekmânii.  Proroptaar.  stQupTjer*.]^  3KS. 
1774.  PaUas.  Kot.  comment.  Petropok  U  XX5ii3,if^» 
1783.  Hermann.  Comment,  tabu).  afRnîtj  aMmaljipi 
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tfSft  OpmpMTi  SéhrfèUer  Barlin  natorfbr.  YII^  p.  4M« 
—     Du  même.  Opascules  en  français ,  U  II ,  p.  29^ 

1780*  Sahneidefs  Sjroon,  pttciûoi.  Atteàï  ^  p.  tl^. 

1799»  Du  Diâme.  HïaU  amphlb*  «at.  et  UU«  fase.  1»  p.  48. 

i799«  ^ifVfiiy^pttlato. Beaovoia*  Trananclof  Amené.  Pfailadi 
aocîety. 

1800.  GuTÎer.  G.  Balletia  des  soien.  Soc.  philom.  38 ,  p.  i06» 

i1^.  tiàtreille.  Hist.  nat.  des  Eept.  în-18, 1. 11^  fig«3«  p^  2N« 
'  *  lilOO.  SliaW.  Naturalists  miscellany ,  n.«  20 ,  pU  61. 

*    ISM.  Dàudin.Hist.  nat.ftept.,in-8.St.VIII,  p.272,pl.99. 
1117.  CtiTi^Blr.  Obs.dezool.  et  d*anat.  HutnboU,p.  93. 
tM8.  SUréh  tiiCèrtinœ.  Bartom  N.  S.  some  acôountofthé^ 

/  «821»  Snilh^.GariMi.  ▲  lel^tiofl  bf  thè  eoMapotideÉèé ,  ete. 
Çbpî^.^e  ^creiplmdftftce  de  ûïi^tè  qfttbraUiteê  avec  Linné.  ^^ 
JLeUres  in  Garden  du  4  août  17^  4»  20  juin  177i  i  U I ,  p»  3!2i» 
334-599. 

1824.  CuTier.  Oss^m.  fossiles,  t.  V^  2.«part«i  p. 417»  pi. 27. 

iSiti.  àmith  Aug.  Lycée  de  New-York  1 1.  U  i  p^  i»  on  tbf 
5tren  tntermedia. 

1820.  Leconte  John.  Ann.  of  a  J^ew-York|  1. 1,  p.  S2*  -*-  T.  II» 
part,  ivt)*  i33.  Traduit  dans  le  Bulletin  des  sciences  naturelles^  t. 
YI  »  pL  «Sté  -      • 
.  1830.  Wagler.  I{ai.iqrsjt.  deranph&Uear^p.no. 

1834.  Owen  (^icbft)r<}>>.P»(be  Str«c^  oCtbe  He«rt.  lYApiiMtk 
xool.  i»  p.  213.  âur  lecgfi^r  de  U  Sîrèae  «  {A«  %U  Traditct^  ànwk 
des  se.  nat.,  2.*  «érie  •  t.  lY  •  p»  169. 

1842*  Holbrook.  North.  Amer.  Herpet.  p.  iOi  y  pli  34% 
,  1850.  Çiaj.  Çat.  of  pritiftb  Mai.  j^  4U)  ^  li.«  1^ 

BBSGRIPTION.  r 

La  ^réàè  tlaèeVttne  ressemble  à  une  grosse  apguiHe  ».  <w  fouffuil  elie 
lAMMliA  IbVk^tté^r  au  iielà  d'un  demi-mètre.  Sa  queue  conprtalÊâ  fil 
mince,  se  trouye  étendqe  xf  rticalement  par  des  prok)i|gp|[^nts*de  tatean 
#t  w^'faAtBiil  xfàriil(^eoirés  mëmoraneuses ,  les<|uelles  ne  sont  cepen- 
dant pas  soutenues  par  dfes  rayohi  osseux  intérieurs.  L'ouverture  du  clpa- 
que  quli»  relt  ««  dtessoufe  c^  l*ttt1(;iiiè  de  ta  qùéuei  offre  une  ^nte  lopgi- 
tudlnalOVt 


9à  ^tilèor  ^§)*ale  est  d^an  gris  foncé,  ôûbtaii  notr&'tre;  sa  jf^eau  est 
dltïtente  y  «è  pores  maqueui  abondants ,  à  peu  près  comme  celle  des  Mur  ' 
rênes ,  mais  on  nV  distingué  pas  d'écaillés  ,  même  à  Taide  de  la  loape. 
On  remartnie  an  dehors  des  cannelures  cerclées  ou  fles  sillons  nombreux 
transtersaux,  qui  paraissent  correspondre  aux  Intersection^  musculaires. 
Quoique  ta  tête  ne  soit  pas  distincte  du  reste  du  corps,  par  une  sorte  de  coà 
ou  de  rétrécissement  marqué,  elle  est  cependant  légèrement  renflée  en 
arrière  ce  qui  la  fait  paraître  arrftidie,  tandis  que  la  face  ou  le  museau 
se  tétrècit  en  avant,  paVce  que  la  lèvre  supérieure  dépasse  un  peu  Tinfé-^ 
rienre.  Lés  lèvres  ne  sont  pas  soutenues  par  des  os  particuliers  comme 
dans  les  poissons;  elles  sont  cependant  assez  résistantes,  car  les  tégumens 
semblent  être  revêtus  d'une  sorte  de  lame  épaisse ,  comme  cornée.  Lel 
narines  sont  petites ,  perviables  ;  elles  communiquent  avec  la  bouche ,  en 
perçant  le  palais ,  portées  un  peu  plus  vers  la  commissure  des  lèvres  que 
Vers  la  pointe  du  museau.  Les  yeux  sont  petits ,  entièrement  sans  pau^  % 
pières ,  ou  recouverts  immédiatement  par  la  peau  qui  devient  cependant 
translucide  sur  ces  organes. 

Le  cou  est  percé  de  chaque  cAté  par  trois  fentes  inégales  en  longueur» 
La  première  du  côté  de  la  tête  est  la  plus  étroite  et  la  plus  courte  et  It 
troisième  beaucoup  plus  étendue  en  largeur.  Les  branchies  sont  externes 
non  cachées  sous  des  opercules  ni  par  des  membranes.  Elles  représentent 
des  sortes  dé  languettes  ou  de  pédicules  charnus ,  frangés  sur  leurs  bordf 
et  entièrement  vasculaires.  Examinées  avec  soin ,  on  reconnaît  que  cet 
franges  se  subdivisent  chacune  en  trois  parties  ;  et  on  peut  conjecturer, 
par  analogie  avec  ce  qu'on  a  observé  dans  d'autres  espèces  de  Protéïdes  ^ 
que  la  portion  d'eau  qui  agit  sur  ces  branchies  est  principalement  celle  que 
l'animal  a  avalée  et  qu'il  a  fait  sortir  par  les  trous  de  son  gosier,  peat-4itre 
pour  la  préparer  à  abandonner  l'oxigène  dont  elle  était  imprégnée* 

Les  membres  sont  grêles,  courts  et  de  même  grosseur  dans  les  régions 
du  bras  et  de  l'avant-bras.  Cependant  l'angle  formé  par  le  coude  est  bien 
distinct  par  son  articulation  mobile.  La  patte  se  divise  en  quatre  doigtf 
courts,  séparés  les  uns  des  autres  dans  toute  leur  étendue;  ils  sont  inégaux 
en  longueur:  le  second  est  le  plus  allongé,  le  pouce  paraissant  manqaeif 
Il  n'y  a  certainement  pas  d'ongles  à  lenr  extrémité;  seulement ^  comm« 
ito  sont  peu  charnns,  la  peau  se  colle  intimement  à  la  dernière  phalange^ 
elle  se  dessèche  facilement  dans  l'iBlcool»  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  l'errew 
qui  a  été  commise  à  ce  sujet. 

Guvier  a  donné  une  figure  du  squelette  de  la  Sirène  fur  la  pUndie  y^st^ 
sept  de  la  seconde  partie  du  cinquième  volume  de  wn  ouvrage  %mê  \m 
ossemens  fossiles  et  il  y  a  fait  dessiner  plusieurs  des  prioeipalei  pièees 
osseusos.  La  structure  de  la  tête  et  1«  composition  des  mâchoires  sont  dei 
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plof  importante!  à  connaître  ;  car  elles  peaveot  servir  seules  è  la  démons* 
tration  que  cet  animal  est  tout  à  fait  différent  de  ceox  auxquels  on  a 
cherché  à  le  comparer,  en  supposant  qu*il  était  encore  à  l'état  de  larte  ou 
de  non  perfection.  La  colonne  vertébrale  est  composée  de  quatre-vingt- 
aept  pièces  dont  quarante-qaatre  Tont  partie  de  la  queue.  Ces  vertèbres 
sont  tout  à  fait  ossifiées,  fort  solides  et  Jointes  les  unes  aux  autres  &  pea 
près  comme  dans  les  Poissons,  c'est'à-dire  que  leur  corps  se  trouve  creusé 
de  deux  fosses  coniques  remplies  d^ln'o-cartilages  qui  réunissent  le» 
pièces  ainsi  appliquées  base  à  base.  Il  n*y  a  que  huit  vestiges  de  côtes  de 
chaque  côté  ;  mais  c'est  surtout  la  tête  qui,  par  son  mode  d'articulation 
avec  les  vertèbres  et  la  structure  de  Tos  hyoïde»  offre  des  parlicularités 
propres  à  faire  distinguer  de  suite  les  Sirènes  de  la  classe  des  Poissons. 
Cependant  sous  d'autres  rapports,  l'absence  d'une  arcade  ou  d'un  tour  os- 
seux complet  à  la  mâchoire  supérieure  et  la  présence  au  palais  de  plaques 
osseuses ,  hérissées  de  dents,  offrent  une  notable  différence  avec  ce  qui 
s*observe  chez  les  autres  Batraciens  Urodèles. 

On  manque  de  notions  positives  sur  les  habitudes  de  la  Sirène  dont  on  a 
TU  plusieurs  individus  atteindre  plus  d'un  mètre  de  longueur.  Ce  Reptile 
habite  les  marais  fangeux  de  l'Amérique  du  Nord,  de  la  Caroline  et  surtout 
les  fossés  pleins  d'eau  des  terrains  où  l'on  cultive  le  riz.  Il  s'enfonce  dans 
Il  vase  À  plus  d^un  mètre  de  profondeur.  On  dit  que  sa  nourriture  prin- 
cipale consiste  en  Mollusques. et  en  Annelides  ;  car  c'est  certainement  par 
erreur  qu'on  croit  dans  le  pays  que  la  Sirène  avale  des  Serpents»  C'est 
aussi  par  préjugé  très-probablement,  qu'on  l'accuse  d'être  venimeuse* 
Serait-il  vrai  qu'elle  crie  et  que  sa  voix  ressemble  è  celle  d'un  Jeune 
canard  t  Ce  serait  un  fait  curieux  à  constater,  car  la  plupart  des  Urodèles 
ne  font  entendre  qu'une  sorte  de  gargouillement  quand  ils  expulsent  rapi- 
dement l'air  contenu  dans  leurs  poumons.  D'ailleurs  Barton  nie  positive- 
ment ce  fait  avancé  par  le  Docteur  Garden  dans  saiettre  à  Linné. 

Nous  avons  conservé  durant  sept  années,  dans  l'un  des  bassins  de 
la  Ménagerie  des  Reptiles,  un  individu  vivant  qui  s'y  est  beaucoup 
développé.  Il  est  très-vorace  et  il  a  mangé  souvent  des  Tritons  et 
surtout  de  petits  poissons  qui  se  trouvaient  en  quantité  dans  le  même 
bassin  où  il  se  tient  habituellement  caché  en  partie  sous  des  pierres  qu'on 
7  a  placées,  afin  qu*il  puisse  s'y  retirer.  Il  fuit  la  lumière  ;  souvent  même. 
Il  s*enfonce  si  complètement  dans  la  vase  qu'on  n'aperçoit  que  sa  tête  et 
surtout  les  panaches  de  ses  branchies.  Noos  en  avons  fait  faire  on  dessin 
colorié  sur  vélin  en  1840  pour  être  déposé  parmi  les  figures  de  Reptiles  de 
la  Bibliothèque  du  Muséum.  L'animal  était»  au  moment  de  sa  mort,  deux 
IMs  plus  long  qu'à  l'époque  où  il  avait  été  dessiné. 

Il*  Muséum  s*est  procuré  deux  très-Jeunçs  ^ndlvidu^  de  la  Sirène  La- 
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tertine,  qui  offrent  tous  les  caractères  assignés  à  Tespèce,  mai»  ils  ont  tout 
au  plus  huit  centimètres  de  longueur  et  à  peine  cinq  millimètres  d'é- 
paisseur, lis  nous  ont  été  procurés  par  une  marchande  d*ob]ets  d*hi9toire 
naturelle  en  18i6.  £eur  couleur  est  brune,  moins  foncée  que  dans  les  in- 
dividus adultes,  ils  présentent  des  taches  jaunes,  irréguliéres  qui  ne  font 
pas  semblables  dans  les  deux  individus. 

Wagler  a  rapporté  à  ce  genre  comme  une  seconde  espèce,  sooi  le  nom 
de  Siren  striata^  un  petit  individu  qui  est,  peut-être,  lemémeBep- 
tile  que  Palissot  Beauvois  avait  aussi  décrit  dans  le  tome  lY  des  Transac* 
lions  de  Philadelphie,  sous  le  nom  de  Siren  opereulatat  et  qoe  M.  Graj 
^  a  fait  connaître  depuis  dans  les  Annals  of  phtlosophy  sous  le  nom  de 
Pseudobranehus  ;  mais  l'individu  de  M.  Palissot  ayant  été  soumis  à 
Texamen  de  G.  Guvier,  celui-ci  reconnut  l'identité  de  la  première  espèce 
qui  seulement  se  trouvait  dans  un  état  de  développement  beaucoup  moins 
«Tancé  (i).  (Voir  TAtlas,  pi.  96,  fig.  1.) 

Il  nous  semble  aussi  que  les  prétendues  espèces  décrites  par  M.  Le- 
codte,  en  1826,  dans  les  annales  du  Lycée  de  Newyork,  sons  le  nom  de 
Siren  striata  et  d'intermedia  (2),  d'abord  dans  le  tome  I,  page  54»  pi.  4, 
puis  tome  II,  part,  l,  page  i34,  pi.  1 ,  seraient  encore  d'autres  individus 
ou  des  variétés  de  la  Sirène  lacertine.  La  dernière  qui  ne  paraissait  pas 
dd^ir  atteindre  plus  d'un  tiers  de  mètre  de  longueur  avait  le  même 
nombre  de  doigts  ;  mais  ses  houppes  branchiales  étaient  moins  firangées. 
La  première  n'a\ait  que  trois  doigts  et  deux  raies  longitudinales,  jaunes, 
sur  les  parties  latérales  du  corps.  Elle  était  aussi  plus  petite  en  propor- 
tion, car  elle  avait  un  quart  de  longueur  de  moins. 

Cependant  Cuvier ,  d'après  les  observations  de  M.  Leconte,  a  été  porté 
à  regarder  ces  animaux  comme  des  individus  parfaits  ou  à  les  considérer 
comme  des  espèces.  C'est  ce  qoe  pourront  seulement  démontrer  des  obser- 
vations ultérieures.  Dailleurs,  les  mœurs  et  les  eaux  dans  lesquelles  on  les 
a  trouvés  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  de  la  Sirène  lacertine. 

Nous  avons  dans  la  collection  du  Muséum  six  iudividus  de  cette  même 
variété ,  en  trés-jeune  Age ,  dont  la  longueur  est  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres,  de  huit  à  seize  centimètres.  Mais  chez  tous,  les  lignes 
longitudinales  ou  les  raies  dorsales  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux 
et  varient  pour  la   largeur.   Tantôt   elles  sopt  égales  et  parallèles, 


(1)  1825.  Gray,  ann.  phil.  Pseudobranehus, 

(2)  1842.  Holbrook,  Herpet.  north  Amer.  p.  107,  pi.  35,  inierme- 
dia  et  p.  109,  pi.  36,  striata, 

(3)  1850.  Gray,  Gâtai,  of  British.  Moi.  Pt  69  «  ion»  le  nom  de  Fumâor 
kranohuê. 
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tinMt  ti^4g4l6lt  l*ttne  d'elles  Teoaiit  avssi  &  s*efRieer  en  te  nippr^ehant 
jle  la  quoue*  l^es  ^rancliiçg  sont  moins  frangées  aussi  que  dans  lea  deux 
IndiTidiu  iQdiqaés  ct*dessas^  et  surtoat  ee  qui  nous  a  paru  digne  d'être 
indiqué,  les  pattei  a*a?aient  chacune  que  trois  doigts.  Le  bocal  qui  les 
contenait  portait  pour  étiquette:  de  New-york  1842.  Les  notes  que  noqi 
Tenons  de  donner  sont  d*accord  avec  la  citation  deWaglerpourlaStr^ 
§triata  t  à  laquelle  il  assigne  poar  caractère  Broaehiis  vix  fhnbriati$t  ce 
que  nous  avons  observé  »  mais  en  attribuant  cette  circonstance  à  Tactioii 
trop  énergique  de  Talcool  qui  avait  servi  à  leur  conservation.  D*un  autre 
côté,  nous  nous  sommes  assurés  que  ces  six  individus  n'avaient  que  troif 
doigts.  Les  Naturalistes  Américains  pourront  seuls  reconnaître  si  ces  pa^> 
licularités  dépendent  du  plus  jeune  âge  de  ranimai,  car  dans  la  deuxième 
édition  du  Règpe  animal«  Obvier  Ta  inscrit  comme  une  troisième  espace 
aous  le  poiç  de  Rayée. 

Nous  croyons  maintenant  que  ces  individus  ne  lont  qne  de  leonee  Sî- 
isèDes  qui  parlent  une  livrée  comme  beaucoup  de  Reptitee  teU  qw  lei 
JeuMi  Ofvete»  quelque  Lézarda  et  Tritona* 


Description  des  organes  de  la  circulation  d'après  le  mémoire  cHé  ide 
M.Rtch.  OweN  Ànnalei  des  se.  nat.  %•  série  t.  IV,  p.  le?. 

Le  cœur,  très-volumineux,  est  situé  sur  la  région  moyenne  du  corps  ;  il 
correspond  à  la  hauteur  des  pièces  osseuses  qui  supportent  les  membres 
.en  arrière  des  branchies.  Il  est  enveloppé  dans  une  poche  fibreuse  qui  est 
fixée  aux  parties  voisines,  et  logé  là  dans  une  poche  fit)reuse  qui  est 
nn  véritable  péricarde.  L*oreillette  est  en  apparence  unique,  à  parois 
charnues  et  frangées;  mais  la  veine  pulmonaire  qui  contient  le  sang 
aVtérialisé  aboutit  dans  une  petite  oreillette,  appliquée  sur  la  poche 
qui  s'ouvre  dans  le  ventricule  par  un  petit  orifice  oblong  près  de  celui 
beaucoup  plus  large  qui  livre  passage  au  sang  veineux  provenant  de 
tout  le  reste  du  corps. 

Du  ventricule  unique  allongé ,  part  l'aorte  formant  d'abord  un  bulbe 
allongé,  mais  analogue  à  celui  qui  se  voit  dans  les  poissons.  Il  y  a  deux 
valvules  à  la  naissance  de  cet  artère  et  deux  autres  à  l'entrée  du  bulbe.  Il 
provient  de  cette  artère,  six  branches  principales;  trois  de  chaque  côté 
pour  les  branchies  et  la  dernière  de  celles-ci ,  qui  est  la  plus  grosse , 
fournit  deux  grands  rameaux  aux  sacs  pulmonaires  ;  tandis  que  dans  TAm- 
phiume,  ces  artères  pulmonaires  naissent  de  \'extrémité  du  bulbe  et  dans 
Ui  niéfiie  point,  ces  a^fs  ^n^^iiiies  siRt.Bi^Mi|ei  W  \l^  deu^preiwers 
troncs  branchiaux» 


Vn»  des  p»niCQlaritéi  de  cette  organiiatioa  ert  <ine  te  êu§  «teewi  «  en 
beaocoqp  plus  grande  quantité  qae  celai  qui  a  été  artérialiflé,,8é|o«rDe  f| 
semble  s'épancher  dans  de  grands  sinus  veineux  avant  d'aboatir  à  la  grande 
•reillette,  qei  en  prend  saccessivement  une  portion  pour  ainsi  dire  calibrée, 
qui  pénètre  dans  le  ventricide. 
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CHAPITRE  IX. 

TROlSléME  SOUS-ORDRE  DES  BATRACIENS. 

9E€!0NDB  SECTION  S    tïA  TRÉMATOfifÈRC».  (1) 
TBOlSliHB  FAHIUB*  V$S  AMFB|qil»«a  OU  tiiOBllJlKflai^ 

Wagler  a ,  le  premier ,  réuai  dan^  un  ordre  im^caliei 
toutes  les  espèces  de  Batraciens  qui  »  ayant  ipoa  queue,  of« 
firent  aussi  un  ou  plusieurs  trous  branchiaux  sur  Tun  et 
l'autre  oAté  du  cou.  Il  leur  atait  donné  le  nom  d'friMkjmK»'  (ty 
en  leâ  partageant  en  deui  triions,  suivant  qHt  les  espèce» 
conservent  ou  perdent  leur$  Iiranchies.  Cette  répartition 
correspond  Réellement  aux  deux  Familles  que  nous  avons  cru 
devoir  désigner  spus  d'autres  npm^»  sansi  ^vpir  eu  l'intention 
d'innover,  mais  pour  nous  soumettre  en  tous  points  à  une  mé« 
thode  régulière  de  classification  et  de  nomenclaturei 

Ainsi  f  nos  Àmphiumides  eorrespondeni  ant  léh^kyftiéé 
eirançhiaks  de  Wagler  ;  ils  comprennent  les  deux  mêmes  gen- 
res qui  sont  ceux  des  Amphiumes  et  des  Ménopomes,  dont  les 
noms  ont  été  donnés  par  le  Docteur  Harlan* 


(1)  Ce  nom,  compae  nous  Tavons  iqdiqué  à  la  page  SS  du  huitième  va- 
Inme,  signifie  :  dont  (e  cou  est  troué.  Celui  de  la  Famille  est  dérivé  du 
genre  qu'il  rappelle,  et  qui  a  été  indiqué  ovt  dééoQvert  le  pmnier ,  maî^ 
dont  rétymologie  est  incertaiM. 

(2)  \x^9o)^ijç  ayant  la  forme  d'anPoij^on,  Pi$ci9  formam  ger^m* 
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Les  caractères  essentiels  de  cette  Famille  consistent  dans 
les  notes  suivantes  :  Batraciens  qui  ont  une  queue;  dont  le 
cou  offre  des  fentes  ou  des  trous  latéraux,  mais  sans  aucune 
apparence  de  branchies  extérieures. 

Deux  genres,  comme  nous  venons  de  le  dire^  sont  réunis 
parce  caractère ,  et  ils  diffèreut  beaucoup  Tun  de  l'autre.  Les 
Ménopomes  ressemblant  un  peu  plus  aux  Salamandres  par  la 
forme  trapue  du  corps  et  par  celles  des  membres  et  des  doigts. 
Les  Amphiumes ,  au  contraire,  ont  plus  de  rapports  avec  les 
Cécilies  et  les  Sirènes,  parce  que  leur  corps  est  cylindrique, 
très-allongé,  comme  celui  des  Anguilles;  mais  avec  des  pattes 
grêles,  informes ,  au  nombre  de  quatre  et  à  peine  ébauchées. 

On  n'a  d'ailleurs  encore  rapporté  que  très-peu  d'espèces  à 
ces  deux  genr^.  Us  proviennent  de  l'Amérique  du  nord ,  et 
leurs  mœurs  sont  peu  connues ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans 
l'histoire  des  espèces  que  nous  allons  décrire. 
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TJALEAl]  SYNOPTI^E  DES  6ENRES  DE  LA  FAMILLE  DES  AMPHIUMIDBS. 

CiftACTiftvs.  J^atradens  VrodèUs  à  fentes  collaires  et  respiratoires  distinctes, 

fnais  sans  branchies  apparentes. 

S.  jtrôi  aUong^  dont  les  pattes  et  les  doigts  sont  très-développés  •    Ahphiiiiib. 
^  icûurt,  nnassé,  twrdé  d*tto  repli;  membres  bien  développés.  •  .   Mbhopomb. 
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H.  le  Prince  Bonaparte,  en  publiant  à  Leyde,  en  18S0, 
le  tableau  de  la  classe,  qu'il  nomme  celle  des  amphibies,  a 
placé  ces  deux  genres  dans  son  ordre  troisième,  sous  le  nom 
de  Pseudosalamandres  y  après  la  Salamandre  fossile  de  Scheu* 
chzer  qu'il  appelle  Andriatine  et  celle  du  Japon  ouSiéboldine, 
qu'il  distingue  sous  les  noms  de  Protonopseïdes  et  à'Amphiu^ 
midei. 
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GENRE.  AMPHIUME-  (1)  AMPUIUMA.  Garden. 
Chrysodonta.  (MitchiU)  1822. 

[(Atlas  ,  pi.  108  et  pi.  96^  fig.  3). 

Gabagtebes.  Corps  excessivement  allongé,  arrondi,  lisse; 
vingt  fois  à  peu  près  aussi  long  que  large  ;  queue  comprimée , 
tranchante ,  du  quart  au  plus  de  l'étendue  totale  ;  tête  sessile,  à 
museau  obtUs,  à  bouche  dfi  la  moitié  environ  de  la  longueur  du 
crâne.  Langue  triangulaire,  adhérente,  lisse;  une  double 
rangée  de  dents  au  palais;  un  seul  orifice  branchial  coUaire, 
formant  une  fente  linéaire;  quatre  pattes  rudimentaires ,  fort 
courtes,  trés^distantes  entre  elles,  à  doigts  peu  nombreux,  à 
peine  développés;  des  dents  aux  gencives  des  deux  mâchoires; 
plus  de  deux  rangées  longitudinales  de  dents  aux  palais. 

D'après  ces  détails,  on  voit  que  les  Batraciens  dont  il  est 
ici  question  se  rapprochent  tout  à  fait ,  qiiant  à  la  forme ,  de 
celle  du  Protée  anguillard,  excepté  par  Tabsence  ou  le  défaut 
des  branchies  ;  d'un  autre  côté  cependant,  ce  genre  présente 
la  plus  grande  analogie  avec  celui  des  Salamandres,  par  la 
structure  et  la  configuration  de  la  bouche. 

Guvier,  en  1826,  a  lu  un  mémoire  sur  ce  genre,  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  et  il  a  été  imprimé  l'année  suivante  dans 
le  XIV  volume  des  mémoires  du  l^uséum  d'Histoire  Naturelle 
avec  itux  grandes  planches  in-fol.  Comme  c'est  une  descrip- 
tion complète,  nous  en  présenteirons  l'analyse,  elle  suffira 
pour  faire  bien  connaître  les  deux  espèces  de  ce  genre,  que 
nous  décrivons  d'après  lui  et  telles  que  nous  les  avons  sous 
les  yeux.  Elles  sont  parfaitement  conservées  dans  la  liqueur. 

(1)  Noos  igooroDS,  ainsi  qae  tous  les  aateurs  que  nous  avons  consultés, 
rétymologie  de  ce  nom  :  aussi  Wagler  se  fait-il  à  lui-même  cette  question  : 
Was  Sol  Amphiuma  heissen?  Cette  dénomination  viendrait-elle  dt 
Aftç)  ^  doubla  ;  et  4ft  tf*9  ,  ptw^ ,  ou  de  T^v » ,  membrana  ? 


On  avait  eru  d*abord  que  les  Àmphiumes  étaient  des  Sirtoès 
qui  avaient  perdu  leurs  branchies  et  chez  lesquelles  il  s*était 
dévdon^  une  paire  de  pattes  postérieures.  Cuvier  rappelle , 
d'après  M.  Harlao,  que  Linné  avait  reçu  dès  1771  ces 
animaux  de  la  part  du  Docteur  Gardon  de  Philadelphie  sous 
ce  nom  d*Amphiume;  ce  qui  est  authentique  d'après  les  lettres 
adressées  à  Linné  et  publiées  par  H.  Smith. 

£]|  1822  le  Docteur  Hitchill  iBt  connaître  une  autre  espèce 
de  ces  Batraciens,  sous  le  nom  de  Chrysodonte.  Trois  années 
plus  tard  H.  le  Docteur  Harlan  décrivit  et  fit  figurer  les  dent 
espèees  qui  ont  servi  aux  recherches  de  Cuvier,  lequel  ayant 
eu  par  la  suite  plusieurs  autre?  exemplaires  à  sa  disposition , 
a  pu  mieux  encore  en  faire  connaître  toute  leur  structure. 

Au  reste ,  voici  la  partie  historique  et  cbronologi(][ue  de.  ce 
genre. 

1771.  Des  indttidas  farent  envoyés  I  Linné  avec  cette  note 

SUftnà  S^iU»  el  quelques  rémarques  par  le  Docteur  Garden 

(Toir  la  oorrespondanoe  publiée  k  Loodres  en  1921  par  M«  Smitb.) 

1779.  D'autres  éxempUiree  du  même  parvinrent  à  EUia» 

ISOa.  Barton.  Dans  use  lettre  sur  la  Sirène  en  Anglais,  parle 

de  la  Sinm  ^uodmpMla. 

1822.  Le  Docteur  Mitebill.  m«âkal.  reeorder»  j.i«^  n.M9, 
pag;  929»  déorit  une  de  ces  espèces  sous  le  nom  de  €hT}itQÙiù%ia 
IfOrvœformis.  Yulgè ,  Congo*Snake  p.  89. 

1823.  Le  Docteur  R.  Harlan  a  fait  connaître  les  deux  espèces, 
lal.'«  Journal.  Acad.  Se,  Philad.  tome  YI,  page  147.  L'autre»  eu 
1825|  dans  les  Annal,  du  Lycée  d'Hist.  Nat.  New-Yorck,  tome  I, 
n.o  9,  page  269»  puis  en  1826  daus  le  tome  Y»  Journ.  Acad.  Pbi- 
ladepb.  part.  2  page  119  »  les  deux  espèces  y  sont  figurées  pi.  22. 
Enfin  en  1835»  Nortli.  American  Reptilia. 

1826.  Le  mémoire  de  Cuvier  cité  plus  haut.  Annal,  du  Muséum 
Tom.  XI Y,  pi.  4.  j 

1826^  Bames.  Silîiman's  journal  tome  XIII,  pag.  66. 
1839.  GuTÎer  Règi^  %nunal ,  2.*  édU««  tome  lU  page  il8t 
Fitzingar  sova  to  nom  de  tfunMepf û>  Wagler  »  Taehudi  ont 


fldoj^i j  ce  genr^  et  k  pliifiart  des  auteur»  s^rstimatiiiç^  enil  vnpMkr 
juit  les  figures  publiées  par  leurs  deyanoiera, 
1833«  Wa|;lef«  Peseriptîcttea  el  iooiiM  Ampbibbvàm  pk  If» 

i.  AMPHIUME  ?ËNËTKANTi;,  jlmpfcfiHMiiiiaiMu 
AHPRIUME  A  DEUX  DOIGTS.  Amjfhiuim  iii(lçt^^^V|^, 

f  Atlas  ,  pi.  108  et  pi.  96 ,  fig.  3.  —  La  bouche.). 

GaïuctIiriss.  Beuic  doigts  à  cbacnne  des  pattes  distinguent 
eette  espèce.  D'ailleurs,  elle  ne  diffëre  de  la  suivante  gue  par  les 
proportions. 

^Tifoi^Tviif.  Elle  se  trotte  fi^  grapde  partie  reli|t4i|  deoieeQ» 

du  genre. 

1833.  Waglerr  Desoript*  et  ieoii.  pl«  49,  fig.  % 
1842.  Àmphiuma  means.  Holbrook.  North.  Aiaei*  Hsfptk 
TOl.  V,  p.  89,  fig.  30. 
1850.  Gray.  British.  Mus.  Gâtai,  p.  IS. 

9.  AMPHiUME  A  TilOIS  DOI6T9.  ÂmpMt^fM  triiaciylm. 

1809.  Harlau.  lied,  and  pbyt.  Rea.  p.  §•• 

1896.  Guvier.  Mémoires  du  Muséum,  t.  XIV »  pi.  4,  fig.  1. 

1842.  Holbrook.  North.  Amer.  I.  XXXI,  p.  93.  A.  triêaetj^la* 

DE8C1I1PTI01I. 

Nous  féaniisovsdaus  un  ménse  aitiele  ladeseriptien  daees  denespèaes 
parc9  qu'elles  ont  entre  elles  les  p)iM  gf ands  rappoits.  Lent  peau  est  aaeli», 
lisse,  è  pores  rauqaenx,  d'une  teinte  pise  uDifonne,  foncée,  sass  ta<4wsb 
ayec  des  plis  transver ses  plos  visibles  sar  les  flancs.  I^enr  eorps  est  vf* 
Undriqne,  ^gérement  déprimé  sons  le  ventfe^  Lenr  tête  alkm|ée,  sessilei 
se  termine  en  ayant  par  qne  sorte  de  museau,  sar  le  bord  antétieur  du 
quel  on  voit  les  orifices  externes  des  narines  Irès-rapproebés  entre  e«x. 
But  les  cétés  el  un  peu  en  avant  de  la  commissure  des  lèvres»  en  aperçoit 
des  points  noirs  «fm  sent  les  yeux  ;  mais  ils  sont  tiés-petits  ei  rseouverts  de 
la  peau  e*estpMîresaps  paupières  mobiles  comBsedans  letangoillas*  La 
bauâio  u*^|SC«p«lilHi«fVt  1^  moiliÉ  delà leagawr date té|e|  teafeA« 
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tIlOini  lo'périeuM  est  plas  loogoe  et  cache  les  bords  de  l'inférieure.  Les 
gencives  sont  garnies  d'une  rangée  simple  de  petites  dents  coniques  rap- 
prochées ,  légèrement  arquées .  ou  courbées  en  arrière  ;  celles  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  un  peu  plus  nombreuses;  mais,  sur  Tune  et  sur 
Faûtre»  la  ligne  sur  laquelle  ces  dents  sont  implantées  est  à  peu  près  para- 
bolique. En  outre,  il  y  a  sur  le  palais  une  autre  série  de  dents  semblables 
formant  deux  lignes  écartées  en  arrière ,  mais  qui  tendent  à  se  rapprocher 
en  avant  pour  se  rencontrer  et  se  joindre  sous  un  angle  beaucoup  plus 
aigu.  La  langue,  l'intervalle  qui  occupe  les  deux  branches  de  la  mftchoire 
inférieure*  est  à  peine  distincte  parce  qu'elle  est  attachée  de  toutes  parts 
et  ne  forme  qu'une  saillie  charnue.  Le  cou  est  percé  de  chaque  c6lé,  en 
arrière  de  la  tête,  d'un  trou  ovale  un  peu  oblique  sorte  de  fente  au  fond  de 
laquelle  ou  aperçoit  comme  deux  lèvres  qui  peuvent  s'écarter  on  se  rappro- 
cher et  dont  les  bords  libres  sont  comme  un  peu  dentelés. 

Les  pattes  sont  de  simples  appendices  ou  des  ébauches  de  membres,  car 
dans  la  première  espèce,  à  peine  ont  ils  en  longueur  le  quart  du  diamètre 
de  la  portion  du  tronc  à  laquelle  ils  sont  fixés;  tandis  que  dans  l'espèce  & 
trois  doigts,  leur  proportioo  est  i  peu  près  double,  surtout  dans  la  région 
4eravant-bras. 

Ces  Reptiles  «  qui  au  premier  aspect  ressemblent  beaucoup  à  nos  an- 
guilles ,  atteignent  Jusqu'à  0>°,6  ou  <^,9  (deux  ou  trois  pieds  de  lon- 
gueur). Cependant  on  a  recueilli  quelques  individus  qui  n'avaient  que  8 
centimètres  (trois  pouces).  Quelle  que  soit  leur  taille,  on  les  a  constam- 
ment trouvés  privés  de  branchies  et  toute  leur  organisation  fait  supposer 
qu'ils  n'en  ont  pas,  ou  peut-être  uniquement  dans  leur  très-jeune  âge. 

On  n'a  encore  trouvé  ces  Batraciens  que  dans  les  étangs  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  de  la  Floride ,  de  la  Géorgie  et  de  la  Carolide  du'^sud.  Leur 
manière  de  vivre  est  à  peu  près  celle  des  Sirènes:  ils  se  tiennent  habituel- 
lement enfoncés  ou  cachés  dans  la  vase ,  à  la  profondeur  de  deux  ou  trois 
pieds,  surtout  pendant  l'hiver.  On  en  a  ainsi  recueilli  dans  les  environs  de 
Pensacola.  Ils  peuvent  vivre  longtemps  hors  de  l'eau ,  carCuvier  dit  qu'un 
individu  qui  s'était  échappé  du  vase  «dans  lequel  on  le  tenait  enfermé 
pour  l'otMerver,  fut  retrouvé  bien  portant  et  plein  de  vie  sur  le  sol  quel- 
ques Jours  après.  Il  ajoute  que  les  nègres  du  pays  l'appellent,  on  ne  sait 
pourquoi,  Serpent  du  Congo;  qu'ils  l'ont  en  horreur  et  qu'ils  le  regar- 
dent comme  venimeux  ;  ce  qui  est  un  préjugé. 

Cuvier ,  dans  le  mémoire  que  nous  avons  c^é ,  a  donné  et  figuré^beau- 
eoup  de  détails  anatomiques  sur  ces  deux  espèces  qu'il  avait  disséquées.  Il 
a  été  porté  à  conclure  que  les  Âmphiumes  paraissent  pHis  voisins  des  Tri- 
tons que  de  tous  les  autres  Batraciens  Urodèles  ;  qu'ils  n'en  diffèrent 
l^ère  que  par  le  grand  nombre  da  vertèbres,  puisqu'il  en  a  compU  quatre- 


?iDgt4ix-neiif  dans  le  Tridactyle  et  cent  douze  dani  le  Di^aetjle.  Les 
autres  différences  tiennent  au  peu  de  développement  des  membres  et  sur- 
tout an  nombre  des  doigts  ;  enfin  par  les  ouvertures  du  cou  que  ees  Reptiles 
paraissent  conserver  pendant  toute  la  durée  de  leur  existence. 

Le  mémoire  de  Cuvier,  que  nous  venons  d'analyser,  est  terminé  par  cet 
réflexions.  Les  deux  espèces  d'Àmphiumes  qui  ont  été  découvertes  en  peu 
de  temps  et  dans  le  même  pays  font  prévoir  qu*on  en  trouvera  encore  d'au- 
tres ,  surtout  lorsque  Thorreur  que  ces  animaux  inspirent  sans  sujet,  aura 
été  dissipée  par  Tobservation  et  par  Texpérience.  Leur  grande  dimension 
les  rendra  alors  intéressants  et  peut-être  finiili-t-on  par  reconnaître  qu*ils 
peuvent  servir  comme  aliment*  Dans  ce  cas  f  il  serait  très-facile  de  les 
transporter  dans  nos  climats  où  ils  pourraient  facilement  se  propager.  On 
ne  voit  pas  en  effet  pourquoi ,  si  le  goût  de  leur  chair  est  agréable  dans 
leur  pays  natal,  on  les  rejetterait  de  nos  tables ,  plus  qu'on  n*a  fait  chez 
nous  pour  les  Grenouilles ,  et  au  Mexique  pour  les  Axolotls. 

■    ■'  '  '  .  I     I  ■     a  I  >     I      I  I     ■  I  I  ■      J.>— m 

GENRE  MÉNOPOME.  MENOPOMA  (1)  Harlan  1825. 

(ATLAS,  pi.  d4,  fig.  i  et  1  a ,  la  bouche). 

1825.  Abranchus  (2)  du  même. 

1812.  Protonopsis  (5)  BartoB. 

1821.  Cryptobranchus  (4)  Leukart. 
^1824.  Salamandra.  Cuvier.  Ossements  fossiles.  Tome  V,: 
part.  2,  pi.  36. 
•  1830.  Salamandrops  (8)  Wagler. 

1830.  Salamandrops.  Wagler.  Syst. ,  fig.  4,  5,  6^  pour  la 
tété  osseuse,  p.  209.  Voyez  dans  l'Atlas  de  cet  ouvrage  at^, 
planche  94 ,  n.*»»  1  et  i  a.  . 

1832.  Kattewagoë.  Eurycea.  Rafinesque  (1832.)  Atlaut. 
Jdurn.  n.""?,  p.  121. 

(1)  De  Mtitn  lunule,  croissant  de  lune  et  de  Tla^ui  coUTercleK>percole. 

(2)  Afi^ety^oç  sans  branchies. 

(3)  UpùTOfo^tç  première  vue,  première  apparence. 

(4)  KfVTTTo^tfw/^ês  h  branchies  cachées.  w 
(1)  SâsAtt^t^rtf^j)*-»)^  apparence  de  Saîsmandre. 


CAÛetiàké.  Goifp  Monffi,  à  quhtripaitiè  bmrieé;'pêaU 
nue  ;  occiput  sans  parotides.  Une  saillie  formée  par  des  lignes 
irrégulières  sur  les  flancs  ^  depuis  la  commissure  des  lèvres  juê^ 
.  qu'à  faim.  Queneetmprimée ,  du  tiers  à  peupris  de  îa  longueur 
iuc9rp9i  Tite  éépri^néé.  Bouche  petite  ;  deux  rangées  de  dents 
pdàtines  fbtWiânt  déuofcourhes  paraboliques  parallèles  à  celle 
de  la  mâchoire  supérieure  et  au  palais  »  la  plus  large,  arrondie, 
libie  en  avant*  Narinesmituées  vers  le  bout  du  miuseaUf  t'otn 
vrasa  demis  ht  touehe  sur  la  lifHe  eê  vers  la  terminê^cn  det 
detUs  pedatines.  Yeuiû  petits.  Joues  et  bords  de  la  lèvre  supé-- 
Heure  àporeà  muqueuw.  Une  fente  ou  trou  allongé  sur  les  par-* 
lies  latérales  et  au-dessous  du  pK  saillant  du,€OU.  Les  paUes 
Jrien  conformées ,  mais  trapues  ;  les  antérieures  à  quatre  doigts 
dii^incts  i  les  postérieures  élargies  et  membraneuses  en  urrière 
été  einq  doigts  plus  C9urte% 

M.  Harian  en  établissant  ce  genre  avait  employé  pour  le 
distinguerIenomd*A5rafu;Attôqui  indiquait  le  défaut  de  bran- 
chies; mais  il  a  dû  le  changer  »  ayant  reconnu  que  cette  4éno« 
mination  avait  été  déjà  assignée  par  Yan  Hasselt  (Bulletin 
des  sciences  naturelles  4824)  à  un  genre  de  Mollusques  de 
Java.  Cel  auteur  américain  n'a  donné  d'ailleurs  aueun  autre 
détail  que  ceux  qu'il  avait  précédemment  publiés  dans  le  pre- 
mier volume  des  Annales  du  Lycée  de  New-York i  page  SS2. 

Yoici  la  synonymie. 

lapl.  Latreille.  Hist.  Nat.  des  Rept.  i»-18»  pag,  253»  fig.  té 
'  n02.  Shaw.  General  Zool.  Amphib,  p.  363 ,  Leveriani  Water 
nent.  Comme  Salamandre  des  Monts  ÂUeghanys  de  Michaux* 

1803.  Babdià  Hisl.  des  Répt.  toI.  S ,  p.  231. 

1812.  ProtonopHs  Horrida.  fiartou.  Memoir  concerhing  on 
animal  ofthéclasse  of  Reptiles  Hellbender  broch»  S.^  Philadelphy* 

£812;  Àhranchus  Âlleghanensis.  Harian  (Richard).  Annals  of 
the  Lycèam  of  Natural  History  of  New-Vorck.T.  I'%  pi.  17,  pi.  233 
^nis  Jfenopotna.  Ibidem ,  p.  271  et  t.  V ,  part.  1. 1825 ,  p.  32Ô. 

1821.  Cryfiohranehus  Salamaniroides*  Leuckart.  Isis,  p.  257, 
tdb.  9. 


TftiatAtoîDiftxft.  <}.  ilÉNOKms.  Util 

iSia.  GBviflr»  (6 J  OiteBieiiti  foMilM  tom«  Y^  p«gt  4M» 

1826.  Fro(ono|»/iw  horrida.  Bames.  SimiUan's  journal  U  XIII, 
page  69. 

1826.  Fîtzinger.  N.  Glassif.  der  Reptilien  pag,  41. 

1880.  Wagler»  System»  amphib.  SiUamandrapê»  p«g»  9M.  ' 

1832.  Eurycea  macronata.  Rafineaqae.  Atlant»  joorn.  b*"3| 
pag.  121. 

1838.  HoeYen.  (Van  der.)  Gênas  ttenopama*  Proceedingp 
toolog.  Society  pag.  25. 

1820.  Molge  gigantea,  pag.  ISt,  ikérrem.  mais  confondu  arec 
te  tténobranche  le  Proteus  ûf  tbelakes.Say  J.  of  Ann.  toi.  1,  ei 
Mitchill.  SiUimanss.  jocrnal  toi  lY  et  YII. 

1842.  Mtnbp&mAÂil9§hMefUi$.  Ù^lï^ook.  NoHh.  aihe^.  Hérp. 
wpagi8i«fig*i2. 

i84S.  4f«n^omaAMCii*  Holbrook^  nommé  |^ar  lu»  AMéMaii! 
aêUb$nd€r,  MMOriêtil  tome  Y^  pag.  W,  pl«  as. 

DËSGfttPtlON. 

Le  liénopome  a  la  Ute  large,  la  bouche  ample,  le  corps  d'un  teinta 
ardoisée ,  parsemée  de  tacbes  obscures.  On  remarque  une  raie  noire,  qui 
passe  sar  les  yeut  et  qui  est  surmontée  de  petits  points  noirs. 

Ce  Ijtplite  estcafiiivore  et  tifs-voncè*  Il  sH  trôoVehabltttéllémèlit  d«M 
Teau  douce  ou  il  se  nourrit  de  vers  »  de  crustae^  et  de  petits  poissons^  M 
Ta  trouvé  dans  l^Obio  et  dans  la  rivière  des  AUegbanis  »  an  général  dant 
toutes  les  eaux  des  petits  ruisseaux  des  divers  a£Eluents  de  ce  grand  fleuve 
de  rOhio.  M.  Holbrook  a  décrit  et  figuré  une  autre  espèce  qui  diffère  es- 
MUtienemcut  par  sa  couleur  qui  est  en  dèssttB  d'an  brun  roûge.  Ëllè  est 
appelée JTMti,  p«  a^ipl^^si.  flerpet.  t,  édtt.  1849,  t  Y^  p.  99, pi.  Èk 
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APPENDICE.  —  LÉPIDOSIREN. 

II  ne«s  reste  à  traiter  d'an  animal  qui  a  été  considâré 
comme  trës-voistn  des  Sirènes,  d'abord  par  H.  Fitzinger,  qui 
en  parla  dans  la  réunion  des  naturalistes  à  Prague  en  18379 
d*après  deux  individus  découverts  et  recueillis  au  Brésil  par 
M.  Natterer.  Il  lei^r  avait  donné  le  nom  de  Lépidosirène ,  les 
regardant  comme  des  Reptiles  Batraciens  et  Dérotrêmes  analo- 
gues aux  sirènes  y  mais  ayant  des  écailles  (1]« 

M.  Jean  Natterer  en  donna.»  la  même  année,  une  descrip- 
tion plus  particulière  (i)  et  il  les  rapporta  i  un  genre  sons 
ce.  même  nom  de  Lepidosiren  paradoœa  de  la  famille  des 
Ichthyodes  de  Wagler  et  de.  Latreille.  Ces  animaux  avaient 
été  péchés,  rup  dans  Teau  douce  d'un  canal  non  loin  de  Barba 
sur  le  Madeira  ;  Tautre  dans  un  marais  sur  la  rive  gauche  de 
FAmazone.  Le  nom  donné  par  les  habitants  était  Caramuru. 
Ils  avaient  la  forme  d'une  grosse  anguille,  et  M.  Natterer  les 
considéra  comme  des  espèces  de  poissons.  Voici  comment  il 
en  exprimait  brièvement  les  caractères  :  Corpus  anguittare 
Mtm  squamainm;  pedes  quatuor,  valdè  distantes  adactyli. 
Avec  cette  description  abrégée  :  ils  ressemblent  aux  Murènes; 
leur  queue  est  surmontée  d'une  nageoire;  ils  ont  quatre  ap- 
pendices y  sortes  de  membres  en  rudiments ,  sans  doigts. 

Leur  bouche  est  petite ,  on  voit  d'abord  en  avant  deux  pe- 
tites dents  inter-'maxillaires  grêles ,  mobiles,  puis  de  véritar 

(t)  P]as  tard  en  i8i3,  le  même  autear ,  dans  le  premier  fascicule  de  son 
système  dés  amphibies,  dans  une  note  3i,  crut  deyoir placer  ce  Reptile 
dans  la  classe  des  Poissons,  déterminé  par  les  recherches  anatomiques  de 
H.  Bischoff ,  dont  il  avait  pris  connaissance. 

(9)  Ânnalen  der  Weiner  muséum  der  Naturgeschicht  f837,  fn-i> 
p.  67»  pi.  10,  fig.  réduite  d*un  tiers. 


bl»i«iSrifli6e8i(Htdées i  l'es,  eeHes^^Mil  tiraaelitttes  et 
présentent  trois  pointes  ;  les  infiiriettres  sont  semUaUes  anx 
.  snpériaires  ;  dtes  sont  larges ,  grandes ,  en  forme  d'indsives; 
il  n'y  a  pas  de  dents  palatines.  Lenr  corps  est  recouvert  d'i« 
càitlet  fendes  entoilées;  les  lèvres  sont  épaisses,  chamnes. 
La  langue  est  charnue  «  attachée  en  avant ,  à  bords  latéraux 
el  postâriair  libres;  les  yeux  sont  petits,  arrondis,  couverts 
par  la  peau.  Les  fentes  branchiales  sont  allongées ,  couvertes 
iPan  opiNTcuIe»  il  y  a  au  fond  quatre  arcs  branchiaux ,  lai^ 
sant  sortir  de  chaciue  côté  un  filet  conique ,  considéré  comme 
le  rudiment  des  pattes  antérieures.  Pas  de  cou  ;  tronc  presque 
eyKndriqne ,  un  peu  cmnprimé  ;  queue  du  %ms  de  la  lon- 
gueur totale.  Ouverture  du  doaqua  arrondie  ;  ligne  latérale 
garnie  de  pores  muqueux,  ocmime  dans  les  poissoAi.  Dans 
les  intestins,  une  valvule  en  s{Mrale,  qui  ferme  un  repli, 
comme  dans  les  SqusUes. 

k  cette  époque,  on  n'avait  pas  vu  le  squelette;  maison 
annoiiçait  que  î'anatomie  s^milfeite  et  décrite  par  K.  Théo- 
dore Bisehirfr  de  Heiddb^g.  Nous^méme,  nous  avions  reçu 
un  individu  de  cet  animal,  fort  bien  conservé  dans  l'alcool  ; 
nous  nous  proposions  d'en  faire  I'anatomie  lorsque  nous  avons 
pris  connaissance  de  la  dissertation  de  M.  Owen  (1). 

.   I  i  ■  I    I  ■  »    'u  Mil!  ■  I  II    iir_     I   II     tji   I  II     ■  I         I)    I  I,      I    I       I         I  i|  I 

(I)  i«t  la  n  aêÉI  4SaS|  à  te  Saeiélé  Um^lMM  de  LMlM  ^  im  te  t^ 
.#BbWfffmoni  lar  l'wfMrfMtton  d'osé  taeeiido  etp^  du  geaia  Mpidaë- 
lèrn.  Ct  ntaioife  a  éCé  trad«U  en  français  doMtefAniMteidMacteiMef 
.  natofeiteiy  %••  stete,  tom.  XI,  p.  371,  eomma  on  extrait  des  eomiitas-reiidtia 
des  séaiioesdeteSociélé;nMisde|MiisteBiéiiioiremérae,beaiieeQp  pbia 
dilMé,aéléiBsèié  daHstediiriHiitiène  volùein-4.V  part  III,  p.  SST, 
avaecbm  plMeins  ^  fttet  conaattie  beancoop  de  Itf  te  sar  l'organlsalteii 
de  eHafiiiiialr&i  ISSS»  H*  Yiegnami,  dans  te  quatrième  eal^r  de  ses 
Arcàivw,  adopte  Teplnten  de  M.  Oiren  ainsi  que  II.  Froriep  dans  le 
n.*9Htt  deseï  Notices  s«r  rhistoire  naturelle.  £n  1840»  M.  te  Professenr 
BIseMTde  HeideUierg  doi^a  nne  description  très^teiltee  avec  figoies 
de  fanteaal  et  de  quelques  partienterilés  anatomlques,  qui  ont  égatement 
dtdtwdnUM  dans  te  qwderaième  fetame  de  tea.*séftedeéAiuatesdes 

niraLifi  fon  ix.  li. 


AffyBilFMTg 

ffMOMii  4tTlii^  fom^f  w  g^nr^  4Â8tiD0t  j^mi  |e^  nw^ooft  tf 
jqa*il  lui  2)?aU.doi|»é  1»  «om  de  PrQtapdrus  d^as  k  iH^UecUoa 
^  4w«  1^  çat^^va  du  Mqsée  des  chirm^o»  de  LoQ^^ef., 
JI4^jEaI^^é  Wftfi^  à  l0jp(widérQr  cooutte  lun  {MW^w*  par  lu 
jjfé^oe  4e»  ^Q^iille^,  Ui  «kne^ure  ei  I4  d^posUion  des  fosses 
.j|^^)ee  et  q^^'il  Vav«tit  ra^jé  permi  les  a)MiownAUi^ilkiic<^ 
i^Yt\f^\  C'était  ^?^e«(i)ae|it  ua^  autr^  eap^  Toii&iue  d§  )a 

i'iR4ivî4u.m'4  a  gbsef  ¥iî  prwfmait  4&  la  miè^  Osmble  «a 
V<HPi  les  «lelifi^  qH*U  «ppopt^  p«wr  riif  er  »e(  «PImI  dens 

.Jln 6|iM^ i)e9 ppimiH^,  JU  eMn99^  DnUèvtmeut  aen^ort  de 
)Mfe^  ^oaiUas  arnwdieef  yjia^.  w  r^o^ufi^oieat  lee  eues 

petit  repli  saillant,  percé  de  pores  Qu^gnew;  leil  jPydÛHH^s 
4^  iiH^tB«4P  pspkr#  scwl  ^  mgwîr^s  yw^ivaj^  ai  feu- 
j^rip^ Qtm^s^ da  fay<w  Qc^mbrwi:  k  leur  b^e»  Uy  »  «n 


« 
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.[^ea«f»o<itnroUQf,  |iaee  iic^  av^c  tpatt^  fii^Jiiçh^»  V^n\(^f  ^ripiofi^ 

'  belle  et  bonne  description  par  déclarer  ç[u'il  n*hésite  pas  à  ranger  la  Lépi- 

'  doslrëne  parmi  les  Amphibies,  près  de  f  Âmphiuma  et  du  Ménopome. 

Dans  ce  méiue  eafafer  des  ÂnnaleB,  91  •  Milire  Edwards,  p.  VS9;  d'aprèl  pli-^ 

4MIMW  0BMf1MnMMlih«^HMw0'BnO'COBIpM09y  SBOpIC  i  OpilliOB  m&  oÊ»  iNtnWII* 

«  Ap  TtiM^  vHmkmqm  BMS  MOM  mè  iqeMan  icmiwre»  iJi  ifite, 

.  Wur4aiiiter  è  «Us  dijcniiian  loniriDléiiMqB'^iWaéiUi^  iM^dMWif 

eiler  la  MW  OMiuigiipUÉ  d«  M»  lipidoite  parad^M  poMëe  I  JtaaeMe 

»  IMI^  •.  p«  JM.  ie  PwiaMiBf  J«sepà  Hritl  »  «raad  iii-é.<^  mm  €iDq 

*  f<M|<iwi  gwtyéii  yd  Mal  cMiMflBéM>catièiMPeat  à  rtnititiiit. 

.     A  cii4ifléniite  indfawttwtt,  tt  tet4aâltr  Myé4)BMMNMiliÉf- 
éfttaUM»  4e  rwalMiie  de  la  LépidMkèM  et  da  PMoiMiM  v^mmUk^fàr 

•  )I.SMiiiBoy  4  Ma  «a^taiiM^aCftUAte  de  Wmm9.  Oate  liViitiMé- 
rét  4an(|  tel  3^  eU/ iMciiMiles  ^f  i«  ^«is  «ir  f Mt»  4Ni^ 
«riMmi«^s,  p.  «5-e7.  (Silraii  M  la  E«nie  ei  Mi«.  d«  Zooi.  «eil-ieai  ).  ft.es 
AttiK  gmrei  iDisiiiAt  pour  cc|l  iBalDnMièe»«Be  fapHiit»«aUt  tefaMlftp- 

:  MiW^  t»'U »li>»^ »  iaftiéi U gi>sniiin>  4»  Aumfc^Jts,  Umà49( ^mùi 


jATtie  de  roccjipital  qui  s'y  joint  ii'offre  qi&'ume  seule  surfaep 

et  aon  pas  deux  condyl^^.co^^  cela  a  lieu  citez  taus  les  Bar 

(raciens  ;  il  y  a  sur  les  J^rauchies  une  }ame  operculaire  ;  }es  o» 

inler-maxillaires  sont  'mobiles  et  la  mâchoire  inférieure  ofTx^ 

ipris  la  pièce  ppst-mandibulaire  une  P9rtion  qui  si^ppoite  dos 

4eata«  On  yçût^  tant  au-des^s  qu'au  dessoui^  du  ips^a}  9U  dit 

tube  vertébral ,  rm  4oubie  rang  d'tpopbyses  épineuses*  l4^ 

.  parties  1^  p)us  soli4es  de  pette  sortf^  de  squelette  eartila^- 

ueux  sont  de  cauleçr  ver^âtre»  Le  gros  intestin  srésente  dai|s 

$on  intérieur  une  valvule  s^ir^  ;  il  n'y  a  ni  pancré^^ ,  ]|i 

,j|ale.La  situation  de  Tanus  I  l'oreillette  uniqne  du  ccau^  i^  le 

l(Qznbre  dea  afca  branpbiaux  et  la  position  cachée  de  leui;s 

.  lames,  l'existence  du  lo^g  nerf  sou^-cutoné  latéral  p  les  lai^^s 

otolithes  du  labyrinthe  de  Toreille,  les  saç^  naaau;i(  ou  olfaç- 

.  tifs  qui  «l'ont  ^n'un  seul  orifice  et  externe  ;  tout  preuve  à  M. 

•Owen  que  la  I^épîdosirène  es^  m  P^^iWQA  v^i(«i^e  et  nm 

un  Bantile  Pémnibranckketf 

MMt  aibpfteQi  lalièMMnt  fittle  opinim  qui  i^t  fàrltiée 
5  l^ar  r«iMMi|  que  notta  «Mis  pu  iaira  nom  mène^  qvi^  dUfcs 
:  te  peennàre  inapectioa,  «ew  avait  fi»ppè<  fifynddnt»  jfMs 
*  «rafOM  démit  ^ive  cmialtre^  an  meinaeAtlip^gé^  te  tiaviil 
,^li«  liioiieff.(i)«  fitMeette  descnplWB  mBfftSwqiHriMtt, 
-  Mtts^deivoHi  te  i«BonwÉti%  ^9m  haattcav^  deaotee  it  d'fOM- 
titude»  nous  ne  voyons»  comme  aMtomiafe  homâ  nêney  qie 
'  des^étiiis  prtpm  à  peae  ceAfirmer  dans  Vofinûeii  qu«  ces 

^  •  (t)  DflMlpiioii  ansf  loNpi»  jjt  l»l^flpî(iBBlH»f  mwin>iile<  Anmete^h 
^  WH»mwlWwtd  »fff4irii^n<  11^  X|i<^  JM.  9iiMMr,,ff^i  SeiMlMN». 

i;^p«ksi^  ISAQf  tn-4%  H^t  Oa  eni  trouve  uoq  trafdactioa  pat  V«  Huboiisr. 

Annales  des  sciencef  naturelles,  zoologie,  tom.  ht»  p.  US  et  saivantes. 
'  PI.  7,  8,  9  et  10,  8oas  le  nom  de  Garamaro. 

AtafliHteée  e« ntaolre néoiè tokiSM, |lv iii^ H* IMM  IMNlsiis a 
c  «j00iaiB 9rtM«MteiiAnlten4mlh»«ato  lijMiiÉr^ee.lHt  êiipto 

rôpinkm  que  ranimai  est  lu  Résina  .  ^  .  , 

IL* 


animaux  sont  des  poissons  analogues  aux-  Cyelostomes»  &  Ut 
Chimère  on  à  quelques  autres  cartilagineux  que'nous  ranpro* 
cherions  des  Sturioniens,  si  leurs  opercules  étaient  libres 
comme  nous  l'indiquions  en  les  nommant  Eleuthéropomes.  11^ 
n*7  a  réellement  que  deux  particularités  qui  les  rapproche- 
raient des  Batraciens,  voisins  des  Céeilies  ou  des  Sirènef. 
C'est,  d*nne  part,  la  cellulosité  de  la  vessie  natatoire,  qui  est 
douUe  comme  dans  les  Tétraodons  et  le  canal  aBrophore  qui 
aboutit  à  Toesophage.  Mais  cette  cellulosité  de  la  tunique  in« 
terne  de  la  vessie  natatoire  se  retrouve  dans  les  Lépisostées  et 
les  Amies,  comme  Ta  bit  connatore  Guvier,  et  jusqu'ici,  il  n'est 
pour  nous  aucun  Reptile  dont  la  glotte  ne  soit  pas  dans  la 
cavité  buccale  et  composée  d'une  sorte  de  fente  dont  les  bords 
sont  susceptibles  de  se  mouvoir  à  faide  de  muscles  qui  ne 
se  retrouvait  pas  ici. 

An  reste,et  pour  en  finir  sur  ce  sujet,  après  avoir  donné  notre 
opinion^  nous  la  résumerons  dans  les  considérations  suivantes: 

i.*  Toutes  les  parties  du  squelette  sont  celles  d*un  poisson 
eartila^^neux.  Elles  ont  la  plus  grande  auk^avec  ceUes  des 
Lamproies ,  des  Chimères  et  du  Potyodon  ou  Spêiitkria.  La 
lêteèu  l'occiput  ne  s'articule  pas  par  daix  condyles  comme 
dans  les  Batradens  y  les  épipt^  et  les  hypoplères  membia- 
aeosei  sent  sosleiuMs  par  des  rayons  cvtilaginettx  articulés» 
ce  qui  ne  se  voit  q«e  dans  les  poîssMis  ;  Ici  dente  satt  «mh 
kgues  à  cdles  de  la  Chimère. 

%.•  Le  corps  est  couvert  d'écaillés  placées  sous  im  épkhe- 
lium  ;  elles  ont  leurs  bords  pcÀtérieurs  libres  "et  en  recouvre* 
ment.  H  y  a  une  ligne  latérale  poreuse,  qui  se  naûfie  sv  les 
cMés  de  la  tète,  comme  dans  la  Chimère.  On  trouve  des  ^«^ 
cules  qui  recouvrent  les  lames  des  branchies ,  lesquelles  sont 
au  nombre  de  cinq  »  mais  cachées,  comme  daiùs  les  Mormyres. 
Laaac  bnnehial  est  grand ,  quoique  son  ouverture  extérieure 
tait  petite ,  ^onune  cela  se  voit  dans  boMcenp  de  poissons  de 
vase  (les  Loches)  ou  les  Cobiies. 
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3.«  Les  narifies  sont  organisées  comme  eelles  des  LamiHroies; 
la  membrane  pituitaire  forme  des  rayons  qni  se  joignent  sur 
une  ligne  médiane  comme  dans  beaucoup  de  poissons,  et  en 
parUculfer»  dans  les  Plagiostomes.  Peut-être  comme  le  remar- 
que H.  Bischoff»  quoiqu'il  insiste  sur  cette  particularité»  Teau 
Y  pénétre-t-elle  par  un  orifice  distinct  de  celui  qui  sert  à  la 
sortie;  mais  cela  se  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  pois- 
sons, spécialement  dans  le  geure  Murène. 

4.*  Les  rudiments  des  nageoires  thoraciques  et  abdomi* 
nales ,  ou  les  pleuropes  et  les  catopes ,  comme  nous  les  nom- 
mons, ne  sont  pas  des  pattes;  ils  ressemblent  à  ce  qu*on  voit 
dans  plusieurs  pois3onSy  dans  les  Pégases  ou  Dragons  de  mer. 
D'ailleurs,  on  retrouve  dans  la  partie  solide  que  recouvre  la 
pembrane,  plusieurs  rayons  cartilagineux  réunis  et  formant 
un  faisceau, 

5.*  L'organe  de  l'ouïe  est  en  tout  semblable  à  celui  des 
poistons  cartilagineux  :  il  n'y  a  ni  cavité  tympanique ,  ni 
trompe  gutturale  de  l'oreille,  comme  il  y  en  a  toujours  dans 
toutes,  les  espèces  qui  ont  un  organe  répétiteur  acoustique  ga- 
zeux. 

6.*  La  valvule  spirale  des  intestins  n'a  été  observée  jus- 
qu'ici que  dans  un  assez  grand  nombre  de  Poissons  cartilagi- 
neux et  chez  quelques  Annelides. 

Yoilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  dû  inscrire  les  JLépidosi- 
rênes  parmi  les  Batraciens.  En  supposant  même  qu'elles 
dussent  être  rapportées  à  cet  ordre  de  Reptiles,  ce  serait 
plutôt  au  groupe  des  Amphiumides  qu'a  celui  des  Protéides 
qu^elles  appartiendraient ,  car  leurs  branchies  ne  sont  pas  vi- 
sibles ou  apparentes. 
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LES  REPTILES. 


ou  IROMISTAIITK ;  SANS  KHU,  HI  PLUMIS,  HI  BAïaUBS  ;  U 
nui  SOUVBHT  (mPAMS» 

CBTTB    CLAtU    WKt    SlVIléS    S»    QUATU    OKDEES. 

I.  LES  GHÊLONIBNS  00  TORTUES. 

Gorpt  à  cartpaoo  et  plastron  en  denôn  ;  quatre  pattes  ;  pas  de 
dents  ;  des  paupières  ;  tête  »  eon  et  queoe  mobiles  ;  Tertèbres  du 
ioe  f  des  lossbes  et  do  b|8siB  sondies  entre  elles  et  avec  les  cAtesj 
organes  génitaoz  mâles  simples. 

II.  LES  SAURIENS  ou  LÉZARDS. 

Corps  sans  earapace,  le  ptos  séu^ent  icaîUeux  et  aToc  des 
membres  t  une  qnene ,  des  côtes  et  an  stemom  ;  des  paupièi^ 
on  un  eanal  auditif  externe  ;  des  dents. 

IIL  LES  OPHIDIENS  ou  SERPENTS. 

Corps  très-allongé  et  sans  pattes,  sourent  écailleux;  pas  de 
paupières,  ni  de  tympan;  côtes  très-nombrenseSy  pas  de  sternum; 
mâchoire  inférieure  à  branches  séparées. 

IT.  LES  BATRACIENS  ou  GRENOUILLES. 

Corps  nu,  ou  sans  carapaito,  ni  écailles  appaifentes,  de  formes 
▼ariables  ;  tète  osseuse,  à  deux  condyles  occipitaux  ;  sternum  non 
«ni  aux  côtes  qui  sont  courtes  ou  nuUes;  csofs  àooqsjemolle, 
oui  «ileaiff  ;  tÊfèoêê  loumisA  à  des  mitamorphusel 


tlB 


iiilf90|ip*  CfliifihMi* 


ase 


nUBHIER  OMDBE  DE  LA  CLASSE  DES  REPTILES. 

LÈâ  CHÉLONiENS  ou  tORTtfES. 

CABicTiEBiu  Bsssnmts.  Corps  conrt ,  ovale,  bombé ,  cou- 
vert d'une  carapace  et  d^tul  plaskou  m  jBternum  osseux; 
coustammeut  quatre  pattes  et  pa$  dents. 


LES  CHÉLONIENS  ou  tÊfe  fôÔîtJÈ^, 


[réanU  en 


o 


/inoignofis;  des  sabots.  .  t.   CbvisitbI.  .  teirreàirei. 

l 

(nageoires;  fies  j^àlettéS.  ;  Pr.gkÂtkggtmi  UMh^ 


^.  (trois  au  plus  •  •  III.  Potahitbs.  .  FluviàUt* 

isUnctSt  k  ongles! 

.  (^Ii»  de  tt^  .  •  II.  ÈMiuTis  <  «  Paiudinu% 
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PAEIfiâRfi  FAMILLE  DBS  GHfibOIOBNS. 

USS  CHERSITES  OU  TORTUES  TERRESTRES. 

Gabagtères  bssentibls.  luettes  cottrtef ,  tetonâeH^  Irw^ 
qtiées ,  à  doigts  non  distincts,  réunis  en  un  moi^oti  arrondi; 
Ëordé  d'ongles  droits  ou  de  sabots  de  corne  ;  h  éarapace  trè^ 
bombée  ;  tes  membres  égaux  en  longueur ,  charnue  y  trapus  ^ 
calleux,  à  doigts  indiqués  seulement  par  la  présence  des  ongles. 

Cette  famille  réunit  quatre  genres  :  Dans  l'un  Ctnixis  (4)' 
la  carapace  est  mobile  en  arrière  sur  le  dos  ;  dans  les  trois 
autres  genres;  cette  carapace  est  d'une  seule  pièce.  LesHoMo^ 
ffoftift  (%)  n'ont  que  ifoftlre  ongles  ou  aabots  à  chaque  patte  ; 
il  y  en  a  einq  chez  les  autres.  Les  Tobtues  (i)  n'ont  pas  le 
jj^tron  mobile  ou  articulé  en  devant  ^  tandis  qu'il  forme  uû 
baita^ctaîasPnoiis  (2)* 

I« GENRE.  TORTUE.  TESTUDO.  (Erp* n , p. âS-) 

A.  Brohgnîaft. 

CAMerioBs.  Pattes  antérieiires  à  diiq  ongtos  ou  sabots; 
carapace  d'une  seule  pièce;  sternum  ou  plastron  nm  mASk 
«ndevahu 

A»  Plattronà  12  plaqueras  deusopièees^  la  postérieure  mobiU» 

i.  X  Bordés.  T.  M^giMtâ:  ah  «r.)Cflfa^Éo«iMÎfe,i>blon- 
«nsi  étalée  on  élargie  en  errière  »  à  aréoles  jsMee*  Jfef^  -, 
^WP^  i  éi§ef. 

%  T.  KQrosqao.  T.  MwàrtUmUà.  (II»  44^  GarayaeoiâtTMe, 
tachetée  de  brun ,  à  bords  i&oKoés  ;  Miorovio  ooiiiq«e  oo  «estiè 
ta  boM  éif  oélssM.  JVHfoo. 

B.  PlMiron  A  iSp^ruM  ^TwK  tMkfièfimMkiU  m  flrrfir*. 

9.  T.   Grecque.  T.   Oraca.  (Il,  49.)  Carapace  Verclàtre, 


-,  ^  ■  • 

t»cke$  n^irei»  de  forme  triângalaîre  snr  les  bords  ;  j^laq aiBs  sus- 
caudales  doubles.  Europe  méridionale* 

4.  T«  Géométrique.  T.  Geomstrica*  (Il ,  ttt.)  Carapace  à  pla^ 
ques  noires  arec  des  lignes  Jaunes  comme  géométriques ,  k  aréo- 
les déprimées  ;  une  plaque  nuchale  ;  la  sus*caudale  simple.  Cap 
é^Bonnê^Xepéraneef  Madagascar, 

s 

4.  bis.  T.  mi-dentelée.  7.  iemi^ierrata,  Smith.  A.  Dnméril. 
Catal.  p.  3.  Carapace  dentelée  devant  et  derrière  et  non  sur  les 
côtés;  plaque  caudale  inclinée  directement;  le  dessus  rouge  ou 
brun,  bigarré  de  jaune;  plastron  jaune,  à  bandes  ondulées  bru- 
oAtres.  Afrique. 

ft«  T.  Actinode.  T.  ilcttnod^f.  (II,  66.) Semblable  à  la  précé- 
dente, à  aréoles  bombées  et  k  lignes  jaunes  plus  distinctes;  pae 
de  plaque  nuchale.  Pondichéry. 

6.  T.  Panthère.  T.  Pardalie.  (II ,  7i.)  Carapace  et  plaslron 
jaunes,  tachetés  de  noir;  pas  de  plaque  nuchale.  Afrique  auetràU* 

7.  T.  Sillonée.  7.  Ailcato.  (II,  74.) Carapace  fauve  ou bnrne 
sans  plaque  nuchale ,  déprimée  dentelée  devant  et  derrière  ;  pla- 
ignes à  stries  concentriques;  bras  à  gros  tubercules.  SénégaU 
Myesiniê.iPL  xiii,  ûg.  1). 

7.  hU.  T.  Emydoide.  Catal.  A.  Ihiméril  p.  4.)  Carapace  large 
un  peu  déprimée  et  même  déprimée  sur  la  ligne  médiane  ;  mem- 
bres tccou  verts  d'écâUlles  f<H'tes  épineuses  ;  queue  épineuse.  De 
l^iiaiiiiirii 

.  8.  T.  Nègre.  7>  if t^to.(1 1,80.)  Carapace  noire,  édianerée 
en  devant;  plastron  écfaancré  en  arrière  ;  bras  à  tubercules  plats, 
arrondis,  Indes? 

9.  T.  tàfêwaéê.  T.BaêkUa,  (U,  88.)  Carapace  «eixe,  à  aréolea 
jaunes  raf oanantes  ;  plaque  ndchale  courte ,  Utge.  JMtafaieor. 

10.  T.  marquetée.  7.  TàbulaUs,  (II ,  89.)  Carapace  brune  ^ 
«aloagée^  son  échaftcrée  en  devant  ;  à  aréoles  jaunes;  flânes  cen- 
vexes  ;  pattes  à  tachés  jaunes.  Jmà'.  mér. 

11.  T.  Charbonnière.  7.  (7ar6oiijria(II,88.}Cwapaeenmre, 
à  taches  aréolaires ,  carrées,  jaunes  ;  taches  rouges  aux  tempes , 
aik  talons,  à  la  queue.  BrdHl,  Cayenne, 

f S.  T*  Poljfphème,  7*  Pol^emue  (II»  108).  Carapacf  d'an 


.♦ 
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bran  fauve  ,trèt- déprimée;  ptaqoet  niiehale  el  itn- caudale 
dmplea.  Amir.  SepU 

13*  T.  De  Schweigger.  t.  Sckweiggiriu  (II»  108.)  Carapace 
faatC)  «eûiée  de  tachea  branea  en  rayons,  on  peu  déprimée  ;  paa 
de  plaque  nachale  ;  la  aua^satidaie  simple.  PûirM 

14.  T.  Bléphantine.  T.  Bl^kmtina  (II,  110.)  Carapace  alfoiH 
gée,  bombée,  à  plaqnea  onicolorea  ;  an  étni  corné  »  plat  au  beat 
de  la  qoene*  lUt  eu  Cafi«i  d$  MtMomX^i^. 

Itf.  T.  Noire.  T.  Vigra.  (II.  115.)  Carapace  noire,  bombée» 
écbancréeen  devant;  qoene  courte,  pointue. /(e«  Sandmeh. 

!••  T.  Géante.  T.  Gigantea  (II.  190.)  Carapace  brune,  oblon- 
gué,  bombée,  à  pbqnea  liaaea ;  la  plaque  aœ^noehaie  aûnple,  la 
aoe-caudale  double.  Pairie  f 

.  17.  T.  Dé  Dandin.  T.  Datidinii  (II.  123.)  Carapace  brune , 
oblongue,  déprimée,  à  borda  festonnés;  queue  très-longue. 
IwAu  Orttiilal««. 

18.  T.  De  Perraalt  T.  PntmMk  (II.  IM.)  Gaiapaoe  luire , 
oblongue,  à  bord:  antérieur  relevé,  festonné; doa bariaoalai , 

.  ^t  ;  queue  loogoc,.  onguicnlée*  h4M  OrimMu* 

G.  Ploiiron  à  11  plopm  $€uUnm^t  el  non  moUle. 

19.  T.  Anguleuse.  T.  Àmgulata.  (II,  130.)  Carapace  convexe^ 
encadrée,  oblongue,  à  plaques  du  disque  jaunàtxea,  bordéea  de 
^m;  plaatroa  ^oa  long  que  le  teat  en  avMit.  Àfriq.  iwlr.  Cêf* 

.     ao.  T.  doGray.  T.  Grayi.  (II,  138.)CatapaeebnMie,eTals, 
.  oblongue^  déprimée,  à  borda  featonnéa^  à  plaqnea  atri^es,  lea  înfé« 
rieuies  noires^  bordéea  de  blanc.  Afrique. 

.  •    91. .  T. .  Petltaste.    T..  PtUoiUê.  (II ,  138.)  Carapace  mince  » 
fauve,  inclinée  devant  et  derrière  ;  plastron  conrt ,  non  éshaaeté» 
,  Polrid? 

92.  T.  de  Vosmaer.  7.  Vosmaeri.  (II,  140.)  Carapace  noire, 
allongée,  relevée  et  comprimée  en  avant;  élargie  et  en  pente 
poatérieurement.  Cap  de  Bimn&'Mipérancê. 


>*.• 


1U  fiENffi.  HQIK^DE.  BOMOPffS. 

(t.  a,  p.  145).  Nobis. 

.  CABACTifiis,  Quatre  doigta  onguicalés  à  àx^qw  pi^e  ; 
carapace  et  ptaitroa  d*aae  aeiiié  pièce. 

0 

^  i*  H«  Àféolé.  ff.  ire«M«i  (II.  ilf).  C«r«pii^  bron-rioar- 
jon,  à  aréplps  e^fenoé^a  »  airiées  oûneoRirîiiMa^ai»  à  )i<ab«(i 
releyéa  en  goattiàfê*  ÀffiijM  amlrêU*  (  PU  XIY»  t»g«  1.  ) 

9.  Hf  M arqaé.  P*  Signat^s  (II.  152).  Cap^pace  quadrilatère, 
à  borda  indinéa  ;  plaqaea  du  discjue  fauYea  ^  à  tachea  brunea. 
Afrique  australe. 

«ï.*  «ENRE.  PYXfDE.  PFJr/S.  (t.  n,  p.  155).  Be». 

Cabact^aks*  faites  à  cinq  doigtai  mais  h  qmttrf  ongles 
*$eulepieAV  ^V^  post^ri^v^ea;  c^rapatç^e  sû^plç  ;  plastrou  mo- 
bile en  devant* 

«     I.  P.  À)PMlmoï4t.  F.  Àfmokàmâts  (II»  iMV  Carapace  btvne, 
.  émU,  lrèsHi6QT«M  Y  éeh«B«iiéc  en  devft&t  ;  plaquea  d«.  dkqoe 

jaun&trea,  à  tëàkm  trUttgalatrea  iu>irM,.di«paaéet  «a,  raj«ap. 

Ileêde  l'Archipel  Indien.  (PI.  xni,  ûg.  2). 

IV.«  GENRE.  CINIXYS.  CINIJCYS.  (t.  n,  p.  159). 

Bell.      ■  ■ 

€AKMmb»ai.  PattoBàenNide)glfl,.l«B|K)0lfcieinr>efiàqitt^ 
,  AC|Iq)i  )i>Bqiaff  mabileen  arrière  ;  plastron  d'untieole  |iièce. 

'"    1.  C.  Be  Homo,  ft  ffomeana  (lï,  161.  PI.  xiv.  fîg.  î).  Ca- 
rapace ovale,  oblongae ,  à  dos  plat,  à  flancs  carénés  ;  arédea 
I  ém  éÊB^9m  àijptïvaéak  ;.  plaa^nNi  aiisai  long  ^m  la  carapace. 


2.  G.  Rongée.  C.  Ero«a.  (II,  469.)  Carapace  ovale,  i>blmigtle, 

^  i  4p»  çwMi  flaMPf  ?«?io^4(^rflÎ8, 4eiu^4a.  IViti^  ^ 

f     3.  C  P«  IhMn  Ç*  IhUiema.  (U*  l«9.)  Garap «e*  «vaW»  obltfi- 

gae,  à  dos  incliné  ^  it«a%t}  k^rda  «»^  d^otolâty  à  pbwlr^n 

plus  court  ;  queue  onguiculée*  Pairie  ? 


SECONDE  FAMILLE  DES  GHÉLONIBrai. 

* 

Lss  ëlopitës  ou  tortues  paludines. 

Cabagtères  essentiels.  Pattes  égales  en  longueur,  à  dofgts 
'dMtaotft  et  mobiles 9  à  plus  de  ttois  ongles;  michoire0  nues. 
'  dABACTÉREs  NATURELS.  Caf  apftoe  déprimée ,  membres  Iné- 
gaux en  grosseur,  à  doigts  palmés,  surtout  aux  pattes  posté- 
nearès  ;  à  osgles  pointus ,  souvent  oourbés. 

DEUX  SOUS-FAMILLES  :    (Etp,  1. 1|»  p.^,  i7%,\      ' 

i.>«  Ttie  ipaiitn ,  «tactil» •■If*  k»  pttttiâ  ;  peau  du  eei» libre 
— falnaalfu  L«a  CftiwpoàaBB.  (t.  il,  Mi.) 

2."  Tête  déprimée,  non  rétractiltf  «iittlos§p,  àêipnmài  HmMe 
latéralement^  Les  Vi^ui^dpifBMik.  ($,  Ht  ^7â.) 

PREMIÈRE  SOUS-FAMILLE  DES  ÉÏ.ODITES. 

ou  TORTUES  PALUDINES.  -*  LES  CRYPTODÈRES. 

Pattes  antéijiiir^  1  qvilrp  QWles  i^Vh  G^i^es. 

lement .7.  Télronyx.  pi.  16.  1. 

A  cinq  oBgles  en  devant  ;  qaene  tirî»- 

longue;  plastron  étroit,  en  croix.  •  0.  Emysaure»  pi.  17. 1. 
Qll«^el#Dg|»e;  {4a<$f^  foii#  9^%ù^  9^  iyaj|il|PMjAi16>2. 
Qaeue  courte  f  menton  à  barbillQnçj 

plastron  mobile    •..•••.    8.  Cistude.       pi.  15.  '2. 
Idem;  plastron;  non  mobtle  •    •    •    •    t.  Bmyde.       pL  19.1.' 
Id.;  menton  sans  barbillons;  plastron  large 

eu  croix,  mobile  ea de? amt  seulemeiit.  '  ity.  Staurotyfe.  pl«  él»  2. 
Idteia,  iiknit  ptattron  large,  mobile  de- 
'^   laïa-tftieMèM  ^.«    •    •    »    •    •  11.  aiMliMM.fi ta i. 

,V.«  GPRÇ.  ÇJSTUDE,  ^  C/^Vf/pC?,.  , 
(Srp.  t. H,  ]wg.  29? ,  pi.  iS.  2.) Pleaù&g. 


btrbiltoM* 

1.  Cistede  d«  la  Carolme.  C.  Carolina.  (II ,  SlO.)  tlattron 
claosile;  cara|>«o«  brune ,  ovale,  tachetée  dé  JAaûe^  earéçée»  à 
}>ord  paatérieur  en  goatttère.  Âmér.  s^t. 

8.  C.  d'iraboine.  C.  Amb^nemU.  (II,  216,  pi.  16,  S.)  PleeM» 
eUuaile^  carapace  carénée;  plaques  sternales  janaei ;  chaeoBe  à 
nae  tache  noire,  ronde.  Jav«. 

S.  C.  Trifasciée.  C.  Trifatdafa.  (II,  319.}Pkiatron  ^«^, 
noir,  bordé  de  jaune  ;  carapace  trèsHuirénée,  à  trois  bandes  Ion- 
gitodinaief  noires. .  AmMnt  f 

4.  C.  Barc^fl^ane,  on  Conusnine.  C*  Bmn^pma.  (II,  8S0.)  Has- 
iron  baiUant  ;  carapace  notre,  déprimée,  à  taches  jaôes  rafon* 
•éee;  ^«ene  longue.  Jlurope. 

5.  C.  De  Diard!  C.  DiofdiL  (II,  S«7.)  Plastron  baâfaint  ;  cara- 
pace noirâtre,  arropdie,  à  oarène  obtose;  bord  p^ftéfieor 
telé«  Jlf  nivale.  Jav€im 

Vl.«  GEraiS.  tMYm.  SMfS. 
(Erp.  II,  p.  233,  pi.  15,  fig.  1.)  NoIhs. 


CAEAOfteie.  Faties  «ttérieures  à  duq  doigts ,  les  postA- 
riemres  à  quatre  ongles  ;  plastron  nqp  mobile,  à  douze  pla-* 
qœs  ;^qaeae  lo&gae  ;  menton  sans  barbillons. 

A.  Ênifdê  Cai^^iie.  E.  Coipicik  (II.  236.)  Carapace  oli<* 
Tâtre,  à  lignes  fleanenses  d'un  jaune  sonci ,  .tric«réAie  di«K.  Isa 
'jeiBes^  .Uase  ches  les  adultes^  à  bords  jelevée  anr  eoa-Méaaea  ; 
plastron  noir  à  taches  jaunes.  Jfor/e. 

1.  èif.  Ê.  Japonaise  E.  Japoniea.  Catal.  A.  Damértt  page  •• 
Carapaiœàtms  çaréoes;  tète  plus  épaisse etmus^Mi^us  eonrt 
que  dans  la  précédente;  brune  ayec  des  bandes  et  des  taches  J4 
wp  ks  Jones,  loeoa  ^  la  goige.  Voisine  de  la  ptéeédento. 

-  S.  t,  Sigfie*  X.  Si^rif  (IL  ff9»}  Cafapace  oUtttre ,  I 


'ortn^eSy  eereléés  de. noir;  plastron  brun»  bordé  on  tt^angé  do 
jaane  sale  ;  une  tache  oblongue  noire  sur  les  prolongements  U« 
téraux.  E$pagne. 

3.  £.  Ponctulaire.  £.  Ptinetttlarta  (IL  243.)  Carapace  brune^ 
OTale,  entière,  carénée;  plastron  noir,  bordé  de  jaune  ;  raies  et 
taches  jaunes  ou  ronges  sur  la  tête.  BrésiL  Guyane» 

4.  £•  Marbrée.  E.  Marmorea»  (II.  248.)  Carapace  d'un  brun 
▼erdâtrCy  nuancée  de  jaune ,  sans  carène;  sternum  échanCré  en 
arrière;  queue  longue.  BrésiL 

5.  £.  Gentille.  E.pulckella  (II.  2tf0.}  Carapace  brune  à  pe- 
tites  raies  jaunes,  rayonnées;  aréoles  à  stries  concentriques;  une 
carène  ;  plastron  jaune  à  taches  noires.  Amér^  mérid. 

6.  £.  Géographique.  E,  Geographica  (II.  256.)  Carapace  oli- 
Yâtre,  déprimée,  lisse,  dentelée  en  arrière,  à  petites  lignes  jaunes 
confluente&;  une  petite  caréné  en  arrière.  Âmér.  Sept, 

6.  his.  £.  Pseudogéograpbique.  Lesueur.  Catal.  A.  Doméril, 
pag.  9.  Tubercules  médians  des  plaques  vertébrales  saillants  ; 
mâchoire  supérieure  échàncrée;  Finférieùre  terminée  par  un 
croc.  Carapace  dentelée  en  arrière.  Âmér.  du  Nord* 

7.  £•  Concentrique.  E,  Concentrica  (II.  261.)  Carapace  à 
plaques  marquées  de  lignes  circulaires,  noires,  conjcentriques 
«nr  un  fond  verdâtre  ;  petite  carène  postérieure.  Âmér,  SepU 

7.  &t<«  £.  Aréolée.  E.  Âreolata*  Catal.  A.  Damérih  pag.  la. 
Carapace  relevée  d'un  vert  uniforme;  tête  petite;  brune,  à  lignes 
jaunes  se  prolongeant  sur  le  cou  ;  pattes  d'un  jaunq-verdàtre', 
ponctuées  de  noir,  queue  courte.  Âmér»  cenU^  Feten^   . 

8.  £•  Bords  en  scie.  E.  Serrata  (II.  267.)  Carapace  ^bombée, 
Hsarénée,  rugueuse,  dentelée  en  arrière  ;  dessous  jaune  ;  plaques 
limbaire  à  taches  noires,  rondes.  Amér.  SepU  i 

8.  (u.  £.  de  Troost.  £.  Troostii.  de  Holbrook.  Cat.  A.  Bu- 
méril ,  pag.  10.  M.  Mitchell.  Carapace  déprimée  roguensej  peu 
carénée,  dentelée  en  arriére;  très-yoisine  de  r£.  Serrata.  Aiié*. 

.SiptmtrionaiU, 

9.  E*  de  l>orbigny.  E,  Darbignyi.  (II,  272.)  Carapace  d*un  brun 
.  marron»  lisse,  à  taches  triangulaires  noires  sur  leabords»  une 

nePtlLES,  TOME  IX.  15. 


9.  5if.  E.  de  Bérard.  £.  Berardit.  Gâtai.  Â.  Daméril.  p.  il. 
Carapace  à  vermicalea  aaiUaata,  étroite  et  inclinée  en  avant,  pUia 
large  et  relevé^  en  arrière;  quene  loiigue,  robuste;  borda  dea 
xnâchoirea  denteléa*  Àmér.  mér.  et  Fera-Cmi. 

Id.  E.  Arrosée.  B.  Irrigata.  (Il,  9T0.)  Carapaoe  evale,  ni- 
gdeuae ,  sans  carènes^  brune  à  raies  irrégulières  jaunâtres  ;  mâ- 
choire supérieure  bidentéoy  Tinférieure  à  trois  dents.  Amer.  «epl. 

11.  E.  Croisée.  E.  Decusiata.  {llf  2^9.)  Carapace  fanye  un 
peu  carénée;  plaques  du  disque  à  rugosités  concentriques ^  cou- 
pées par  des  ligues  saillantes.  Saint-Domingue. 

13.  B.  Yentrc  rouge.  E.  Ruhriventris  (II,  281.)  Carapace 
brune,  à  rugosités  en  long;  des  raies  verticales  et  des  taobes  oon* 
fluentea  rougeâtres;  plastron  rouge  &  taches  bruneqi  ilm.  <epl* 

18.  hU.  £.  de  Mobile.  E.  «ToMleiuia.  Helbrook.  Gat.  A. 
Dumérit,  pag.  11.  Carapace  bombée  en  avant  et  yelevée,  aant 
oarènes ,  large  et  déprimée  en  arrière  où  elle  est  échanerêe  «t 
un.peu  dentelée  ;  berda  des  mâchoires  finement  deat^léa.  Amér^ 

13.  B.  Rugueuse.  M.  JltijPeM.  (Il,  B84.)  Carapaciia  brune,  eon^ 
vexe,  tachetée  de  fauve,  atriée  en  long;  une  fiaibla  caréna  ea 

arriére  4n^^  w«. 

U.  £•  dea  Floridea.  S.  Flofidana.  (II ,  28(1.}  Carapae^  d'à» 
bma  noir ,  marquée  de  lignes  jauaea  irréguUèrea  aftsa  oaièaef 
,et  à  atriea  ea  long.  Amer.  êepi. 

18.  E.  Ornée*  Jff.  Omaia.  (II,  288.)  Carapace  trèarbombée» 
fugueuse  sur  sa  longueur  ;  plaques  eoatales  avee  un  aimeaa  ja«r 
nâtre  noir,  au  centre.  Amer.  mér. 

18.  £.  Concinne.  E.  Concinna  (II,  298.)  Carapace  trèa-^la- 
lie  au-dessus  des  (Puisses*,  échancrée  en  devant,  dentelée  derrière» 
sans  carène,  à  bords  réticulés  de  jaune.  Corelina,  ÊtûU^Uniê. 

17.  E.  Réticulaire.  E.  Reticulata  (II,  291.)  Carapace  d*un 
bfun  ollyâftre,  sana  carène^  avec  des  ligues  jaunes  ft>rmaBl  un 
réseau*  Amtr»  #fpf. 


iLOdITBS.  ORTPTODÈftES.  11? 

ta.  E.  Tacbetée.  E.  £rttUa(a(IIy  295.)Gftraptoeotale,bas8ey 
làuêf  8aBi<cardii«  ;  noire,  tachetéa  de  jaoïie*  Àwu  i^U 

19.  £.  Peinte.  E^  Picia.  (If,  297.)  Carapace  d'un  bran  oti-* 
▼âtre,  aTeo  un  raban  jaune  antour  de  chaque  plaque^  pla8tiK>n 

f 

jaune,  tronqué.  Amer*  $$pU 

20.  £.  De  Bell..E.  Bellii.  (II,  803.)  Carapace  olivâtre,  I 
gouttière  dorsale;  plaques  liserées  de  jaoae;  plastponjautte^k  pe» 
tites  lignes  brunes  au  devant.  Àmér.  sept, 

21.  E.  Cinosternoïde.  E.  Cinostemoideê  (it,  303.)  Carapace 
déprimée,  d'un  brun  pâle,  à  arête  dorsale  jaune;  plaques  à  ban- 
des blanches,  bordées  de  noir;  plastron  aj^rcndl  devâ&t  et  dei^ 
rière.  Jmér.  fnérid  ? 

23,  £.  De  Muhlemberg.  £.  MuhlwAerffii  (II,  1M)4.)  Carapace 
presque  carrée,  avec  ni|e  légère  carène  et  des  aréoles  jauaiâtreti 
occiput  à  d^ux  taches  orangées.  Pensyhani^* 

m.  bit.  £.  Hiéroglyphique.  E.  H4ero §ly pkiee^,  Helbroek.  6at. 
A.  Duxnéril,  pag*  19.  Carapace  ovale,  allongée,  tehninée  ett 
pointe  incomplètement  dentelée  ;  tête  petite,  étroite,  à  museau 
pointu,  a^^c  dei  ligpfa  ja^iiu^  iindongéea  ai»  le  oqu.  QarjàHne 

22.  «0r«  E.  Labyrittihique.  E.  tàbyrifUMem:  lesuettr.  GâtaK 
A^  Puméril,  p.  13*  Carapace  ova}e  élevée  mr  la  ligne»  d^  iUv^^  ; 
mais  sana  carèpe  ;  baau()aiip  de  lignes  jauuiea  OAroutéea;  plaaf 
tron  échancré  en  arrièf^}  tAto  v<)ltti9iil«iil4 ,  à  boe  écbaMvé» 

22.  (jfKat^r.  £«  de  Cumherlandi  E^  (7ma^rZail4#mî'.«  HaW^POi^ 
Catal.  ibid.  Carapace  comme  quadrangulaire,  allongée  a^  à  a^ë)^ 
arrondis;  une  faible  carène;  une  tache  temporale  jaui^e  ou  rpuge 
chez  les  jeunes  sujets  et  plus  large  eii  arrièrç.  Ankir^  dn  Nofi^ 

23.  £.  De  Spengler.  E.  Spleng^i.  (tl,  iQT«}  Carapafl^  i*W 
fauve  pâle  à  trois  carène^,,  abords  profoudén^nt,  d^^teléa  efKjàX" 
fièie.  Ile  de  France.  Bourlon» 

24.  E.  Trois  ar^tça  Et  Tfii^ga,  (il,  aïO*)  Can^aoAjmae 

k  trois  carènes,  à  bords  non  dentelés  ;  plastron  brun,  bordé  de 
jaunâtre.  Pondiehéry, 
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228  RÉPEBT01BE,  GHiLONIISNd. 

2ff.  B.  De  Re«re8.  E.  Reevesiû  (II,  313.)  Carapace  fauve , 
étroite  ;  plaqae^da  diaqoe  carénée,  au  milieu;  plastron  caréné  sur 
lesiiords;  cou  rayé  de  jaune.  Chine, 

S6.  £.  D'Hamilton.  E.  Hamiltaniù  (II,  315.)  Carapace  dente^ 
lée  en  arrière;  des  raies  jaunes  sur  les  plaques  carénfées  du  dis- 
que; plastron  échancré.  Indes^OrienidUs. 

27.  E*  De  Thnrgy.  E.  Thwrgii.  (II,  318.)  Carapace  brune 
bordée  de  Jaunci  dentelée  en  arrière;-  mâchoires  denticulées; 
queue  très-courte.  Indes-Orientales. 

28.  E.  bords-en-toit.  E.  Teeta,  (II,  321.)  Carapace  hante t 
tectiforme,  oUrâtre;  les  trois  premières  plaques  vertébrales  en 
pointe  ;  jaune  tachetée  de  noir  dessous.  Indes^OrientaleSm 

29.  £.  de  Beale.  E.  Bealii.  (Il,  3^3.)  Carapace  d'un  jaune 
sale 9  sub  carénée;  tête  et  cou  noirs,  rayés  de  jaune;  occiput  à 
quatre  taches  œillées.  Chine,  * 

30.  £.  Crassicolle.  E,  Crassieollis,  (II,  325.)  Carapace  brune; 
plaques  du  centre  carénées  ;  cou  épais  ;  tète  très-grosse.  Ja/vâf 
Batavia. 

8i*  £•  Epineuse.  E.  Spinosa.  (II,  327.)  Carapace  déprimée, 
d'un  brun  roux,  carénée;  plaques  du  disque  à  tubercule  crochu 
eu  milieu  ;  les  limbaires  terminées  en  pointe.  Indes^Orientales. 

39.  E«  Ocellée^  E.  Oeellata.  (II,  329.  pi.  xv,  fig.  1.^  Carapace 
bmne  à  plaqués  du  disque  portant  au  centre  une  tache  noire 
c«reUe  de  fauve  ;  queue  courte.  Benjale. 

93.  E.  Trois  bandes.  E.  Jri-t^tttoto.  (II,  331.)  Carapace  sub- 
eordiforme,  bombée,  teràâtre,  avec  trois  larges  bandes  noires  en 
long.  Bengale, 

34.  £.  de  Duyaucel.  E.  Duvaucelii.  (tl ,  334.)  Carapaee  gri- 
sâtre, tectiforme;  plaques  vertébrales  carénées  derrière;  trois 
raies  dorsales  noires.  Bengale, 

35.  E.  Rayée.  E.Lineata.  (11,335.)  Carapace  jaunâtre,  con- 
vexe; tubercules  dorsaux  caréniformes  ;  queue  longue,  grosse, 
conique*  Cou  rayé  de  rouge.  Inàes^OrieMaUt. 


ÉLOBITSS.  GRYPTODIeRES. 

VIL*  GENRE.  TÉTRONYX.  TETRAONYX. 
(Atlas,  pL  xvi,  fig.  1).  Lesson. 

Cabagt&bes.  Quatre  ongles  seulement  à  toutes  les  pattes; 
plastron  solide^  large»  à  douze  plaques;  vingt-cinq  écailles 
marginales. 

1,  T.  de  LessoD,  T.  LeÊSonii.  (II.  338.)  Carapace  fauve»  lisse» 
ovoïde»  peu  bombée,  à  bord  postérieur  mince»  borizontal.  IndeS" 
Orient, 

2.  T.  Baska.  T.  Basha,  (II.  341.)  Carapace  sub-orbiculaire  » 
conTexe»  carénée;  écailles  brunes»  striées  concentriquement. 
Indei'OrientaUi. 

Vin/  GENRE  PLATYSTERNE.  PLATYSTEMON. 

(Atlas,  pi.  xvi,  fig.  2).  Gray, 

Caractères.  Tête  très-grosse,  ne  pouvant  rentrer  sous  la  ca- 
rapace et  comme  cuirassée  en  dessus;  plastron  large»  non 
mobile;  queue  longue,  écailleuse,  sans  crête;  cinq  ongles 
devant  »  quatre  derrière. 

1.  P.  l^égacépbale.  P.  Megaeephala.  (II*  344.)  Carapace 
aplatie»  carénée  »  arrondie  derrière  »  coupée  en  croissant  anté- 
rieurement. Chinem 

« 

IX.*  GENRE.  ÉMYSAURE.  EMYSAURUS. 

(Atlas,  pi.  xvii,  fig.  1.)  Nobis. 

Caractères.  Carapace  large  ;  plastron  non  mobile  »  étroit» 
cruciforme  ;  mâchoires  crochues  à  deux  barbillons  sous-men*- 
tonniers;  quQue  très-longue»  à  crête  écailleuse, 


BiPiatOIBE.  GHÉLONISNS. 

1.  E.  Serpentine.  E.  Serpentina*  (Ih  3tf0.}  Test  oblong»  largtf 
déprimé  trl-^ôaréné ,  àVeç  tiâe  êchanerarç  et  troid  pointés  de 
chaque  côté  en  arrière.  'Âm.  Sept, 

1  h%$.  E.  deTemmînck»  E»  Tentmincki,  Troo^i  taeertinct.  Dn- 
méril.  Cat.  A.  D.,  p.  16.  Tête  énorme ,  couverte  de  plaques  en 
idMiii*  et  ftwles  côtés;  bee  de  Ttutoar;  cou  très^Yolnmineux, 
ht  peaugraoulée  et  ^«aroissancea.  Termqaeiises  cornées;  carapaoi 
à  trois  carènes.  Àmér,  du  Nùrd* 

X/  ÇENRE.  STAUROTYPE.  STÀUnOTYPVS. 

(Atlas,  pi.  xvii,  fig.  2.)  Wagler. 

GaragIères.  Tête  pyramidale ,  à  mâchoires  crochnes  ;  des 
barbillons  soas  le  menton;  plastron  en  croix,  mobile  en 
afâ&t  ;  cinq  ongles  aux  pattes  de  deYant>  qnatre  derrière. 

1.  S.  Tricaréné»  5.  Tricarinaius.  (II,  3K6.)  Carapace  ovale 
tricarénée;  boit  plaques  au  plastron,  arrondi  deVtnt,  pointu 
derrière.  Mexique. 

2.  S.  Musqué.  5.  Odoratus.  (  It,  ZtiB.)  Carapace  ovale  unie  ; 
opze  pkqqes  au  plastron*  Àmér*  SepU 

XI.«  GENRE.  CmOSTERNE.  CÏNOSfERNON. 
(X-HJ^t  pl*  ^vni,  fig.  i.)  Wagler. 

Cabagtèbes.  Des  barbillons  sous  le  menton;  carapace  à 
écailles  légèrement  imbriquées  ;  plastron  mobile  devant  et 
derrière  sur  une  pièce  moyenne  fixe. 

i.  C.  Scorpioïde.  C.  Scorpioides.  (  II,  â63.)  Test  OTale,  oblong, 
à  trois  carènes;  plastron  en  pointe,  arrQx^di  devant  et  derrière. 
Aviér.  mér* 

1  hit.  G.  Ensanglanté.  C,  Cruentatutiu  Nobis.  Catal.  A.  Du- 
mérilf  p.  17,  Carapace  d*un  brun  fougefttrei  àjtrois  carènes 


ftfftMSeiKl  tu éUdM  ^éré  lel  loinbei;  tlerhum  Ireft  échiocrél  ti» 
cbes  rouges  nombreuses  sur  la  coa  et  sur  les  membres.  AMn 
SjBj^tmtr* 

X  G.  de  PensyWanie.  C*  Pensylvaniea,  (II»  367.)  Carapaci^ 
OTale,  à  dos  déprimé  ;  plastron  échancré  derrière.  Âmér.  $epU 

S  his,  G.  Bdilfeb&^blaiiallè.  €k  LèÉHôU^umé  VeMSè  eanp «se 
d'un  bran  rougeâtre,  faiblement  carénée  ;  sternum  non  échancréf 
mâcbolres  blaâcbes  oti  d'un  jàuAô  pâle  ;  etdi'iïvtfii  ùën  écbancré 
en  arrière*  NouvelU^Orléans. 

3*  G.  Hirtipède. ITirtîjpff.  (IL  370,}  Carapace  unie, oon^exe^ 
légèrement  déprimée,  écbancrée  devant  et  derrière.  Ueaiqutk 


SEOONM  SOUS-EâMILLE  dss  slooitbs. 

ou  ToBTu£s  Paludims.— Les  pLEUBonisBES.  {Ërp.lI,p.S72.} 

Sept  genres»  lieux  ont  la  tête  épaisse^  protégée  psM^  d^ 
.j)laqa6s« 

1.  A  mandibule  crocbne  recourbée»  front  plat.  12.  PeUôUjfliàti, 
«-    2.  A  mandibule  presque  droite  ;  front  silloné 

en  tôTig. :......!$.  PoUôenimtck. 

Cinq  ont  f à  tête  pMe. 

3.  Nariâei  prolongées  en  tromp*  é    .    4    •    *  i9ê  CMyi^è 
4^  Narindt  simples;  ^atfe  ongles  ii' tontes  let 
pattes '    .    .    .    .  \  rt.  CMoêkifk 

5.  Idem.  Cinq  ongles  devant,  qaatre  derrière.  16.  Platémydp. 

6.  Idem.  Cinq  ongleai  partout  ;  plastron  fixe,  14.  Pentonym» 

7.  Idem.  Plastron  mobile 15.  Stimothère*' 

Xïl*  GENRE.  PËLTOCÊPliALÊ.  PELfOCËPffUVS. 
(Atlas,  pi.  xvin,  fig.  2.)  NoMs. 

GâBAtnfÈBÈSt  Téti  grogle^  pfes^  cori^éey  conrèrte  ée 
grandes  plaques,  ub  pev  imbriquéesi  «lêell^Mi  enteHuè^) 


* 


« 
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pattes  peu  palmées ,  à  ongles  droits  et  forts  ;  queue  ongoi-^ 
eûlée. 

1.  P.  Tmcaxa.  P.  Traeaxa»  (II ,  378.)  Carapace  noirâtre 
presque  hémispbérîqoe  ;  queue  médiocre.  Àm^»  mér*  Cayenni» 

'  Xffl.»  GENRE.  PODOCNÉMIDE.  PODOCNEMIS. 

'  (Atlas,  pi.  x«,  fig.  1.)  Wagler. 

# 

Caractères.  Tête  un  peu  déprimée,  couverte  de  plaques; 
front  sillonné  ;  mâchoires  peu  arquées  ;  pattes  largement  pal- 
mées ;  queue  courte ,  non  terminée  par  un  ongle. 

1.  P.  Élargie.  P.  Expansa.  (II ,  383.)  Carapace  peu  élevée, 
fort  élargie  et  horizontale  au  dessus  des  cuisses.  Âmér»  mérid, 

2.  P.  de  Dnmérîl.  P.  Dumeriliana,  (II,  387.)  Carapace  ovale, 
bombée,  échaucrée  eu  avant  au  dessus  du  cou.  Amer,  mérid. 

2  tis,  P.  de  Lewy.  P.  Lewyana.  A.  Dumérîl.  (  Arch.  du  Muséum. 
T.  VI,  pag.  242,  pi.  xviii  et  xix.)  Carapace  très-fortement  dé- 
primée; une  plaque  syncipitale  supplémentaire;  queue' longue* 
ColombU" 

XIV.»  GENRE.  PENTONYX.  PENTONYX. 

,  ■  •  •  > 

(Atlas,  pi.  xix,  fig.  %)  Nobis. 

m 

I 

Caractères.  Tête  large,  déprimée,  couverte  de  plaques  ; 
deux  harbillons  sous-mentônniers  ;  plastron  non  mohile;  cinq 
ongles  aux  pattes. 

1.  P.  du  Cap.  P.  Capensis,  (II,  390.)  Carapace  olivâtre,  à  deux 
sillons  dorsaux;  ongles  droits,  forts  et  pointus.  Cap.  Madagascar» 

1  his.  P.  Gehafîe.  P.  Gehafi^.  Ruppel.  Cat.  A.  Duméril, 
pag.  18,  Carapace  d'un  brun  verdâtre  régulièrement  ovalaire, 
un  peu  déprimée,  sans  gouttière  médiane  et  munie  d'une  très- 
légère  carène.  Ahyssinie, 

2.  P.  d' Adanson.  P.  Adansoniû  (II,  394;)  Carapace  fauve,  pique- 
tée de  brun  ;  dos  fortement  caréné*  Cfl|»«  vert»  G*est  le  Steraothère 
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XV/  GENRE,  STERNOTHÈRE,  STERNOTUERUS. 

(Atlas,  pi.  xx,  fig.  !.)  Bell. 

CAïuGTftRBs.  Tête  déprimée ,  cçnverte  4e  plaques  ;  narines 
simples  ;  cinq  ongles  à  toutes  les  pattes  ;  plastron  mobile  ou 
à  charnière  en  devant. 

-  i.  S.  Noir.  S-  Niger.  (Il,  897.)  Carapace  noire ,  bombée»  plus 
étroite  en  devant;  nuMeaa  conique  ;  mandibolo  crochue.  Maéa^ 
gatear  ? 

S.  S.  Noirâtre.  S.  Nigrieans.  (11^  309.)  Carapace  noire  ; 
museau  court 9  rond;  plastron  contracté  ou  rétréci  après  la  sou- 
dure, ifadagasear* 

3.  S.  Marron.  S*  Ccutanetu.  (II,  401.)  Carapace  marron; 
museau  court ,  ro«d;  borda  postérieurs  do  plastron  rectili^nes. 
Jfoila^cMcar. 

3&ï<.  S.  Sinueux.  S»  Siwuatuq.  Smith.  Cat.  A.  Daméril,  p.i9. 
Carapace  d'un  brun  verdâtre  foncé  ;  les  trois  plaques  verté- 
brales moyennes  un  peu  en  saillie,  bordées  d'un  sillon;  sternum 
rectilîgi|e  en  arrière  des  ailes;  museau  court.  Afrique  ^  Cap* 

3  ter.  S.  d'Ad|inson.  S.  Adantonii.  (Voir  Pentonyx,  tom.  Il, 
pag.  394.)  Cat.  A.  Daméril  pag.  20.  Plastron  mobile  en  avant, 
tète  plate  et  large,  couverte  de  lignes  jaunâtres  vermiculées  ;  cinq 
pngled  devant  et  derrière,  du  Cap  vertf  des  lord*  du  Nil  Blanc. 
H.  d'Arnaud. 

XVI.»  GENRE.  PLATÉMYDE.  PLATEMYS. 
(Atlas,  pi.  xx,  fig.  2.)  Wagler. 

CabactIsres.  Tête  plate,  avec  une  grande  écaille  mince  et 
d'autres  petites  ;  denx  barbillons  mentonniers  ;  carapace  dé- 
primée; plastron  fixe;  cinq  ongles  devant ,  quatre  derrière. 

I.  p.  M artinelle,  P.  MariiueUa.  (II ,  4070  carapace  fauve 


qtiadrangtilairey  à  denx  grandes  taches  noires  ;  con  h  écailles 
poititoeft^  plastroû  Hait,  hotdê  de  jadàe.  Èt^U  Cayêi^ne. 

2.  P.  de  SpiXk  Pd  Spi^H*  (H  y  409.)  Carapace  brune,  arron- 
die en  avant;  dos  canalicalé;  con  à  écailles  pointaes;  plastron 
toatnoir.  Brésil. 

3.  P.  kadiolée.  JP..  Radiotata.  (tt^  4i2.)  Carapace  brun-rons- 
sâtre,  rétrécis  et  arrondie  en  arrière  ;  dos  non  caréné  ;  coU  tii« 
bercolenx.  Brésil. 

4.  Fi  Bonludt  Pv  Sibhéé  (Il  9  4i6.}  Gara{»ee  notte^  o%oiie; 
{^U6s  ëtt  ÛVB^  fiitblement  striées^  1m  trois  demièfe» ^erté^ 
braies  carénées  ;  tête  coaverte  d'an  grand  nombre  de  petites  pl«» 
qiiei«  Paéri»  f 

8;  P.  de  Geoff^oyi  P«  O^ffl^eamOé  (II,  419.)  Gnrapaoe  d'oa 
•  brun  olivâtre  y  à  dos  caréné  ;  plastron  et  dessovs  eu  «^rfik  jaiute 
pâle  sans  teehee*  ÀnAét.  met* 

«.  t.  édWtf^tet*  PC  ^tf^lâi^i  (II,  4Sl)Geftpfi(oe  evtlei  très 
allongée,  rétrécie  devant  et  derrière;  dos  sans  carène |  fiUÂtiM 

?.  P.  dé  NetiWîed.  P.tfémtéèii.  (11, 42S.)  6li'a|Mdè  éHottguë; 
ifoi^  àaii$  efli-étie;  cotl  ttiberôdebx  i  plastH^â  jAiidei  Bf^ll. 

8.  P.  de  Ûaudlchaud.  P.  GauâièhUiiâiî.  (tt ,  42f .)  Càrapftèb 
brune,  tnstbtéd  dé  iioitâtrëi  âfërâùm  ndli'fttl  âiilietl,!  bdrds 
orangée.  ÉtésiL 

191.  P.  de  ^aint  ri!ilàifé.  P.tiitarii.  (tï,  4â8.)  Cfti'àpacd  i^ôuH*, 
ovale,  rétrécie  aux  deux  Bouts ,  baissé  et  convexe,  ft  dôà  cafétië; 
plastron  jaune  tacheté.  Brésil.  ^ 

10.  P.  de  Milius.  P.  Miliusii,  (II  ,^  431.)  Carapace  ovale, 
noir*marrôii  ;  dos  ^ifd  <5àrèfi6 1  plà&(ti1)n  briln,  laté  dé  jatlne  au 
milieu  et  sur  ses  bords;  Cayenne. 

11.  P.  à  Pieds  rouges.  P.  Rufipes.  (11^433.)  Carapace  brune, 
troaqùée  en  devant,  anguleuse  derrière;  dos  caréné;  cou  et  mem- 
bres roBgeâtres  Brésih 

12.  P.  de  Schweigger.  P.  Schtcsiggeri  (II ,  435.)  Test  très- 
déprimé,  fauve,  abord  postérieur  jaune;  dos  caréné;  plastron 
Jatrtie  I  ëes  àùtit  bôOts.  jUn.  W#, 
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19»  P«  4«  ll«cqo4irie»  P.  Muequarion  {Ih^M^)  Cutê^tm 
brone,  déprimée;  dos  à  sillon  étroit;  plastron  jaune^étroiti. arqué. 
à  prolob|;àn6àt8  élâtgts  et  reievés.  Âbiil).  EùUonit* 

XVn.*  GENRE.  CHÉLODINE.  CHELODINA. 
(  ATLAS  ^  pi.  :lxi9  %.  â.)  Fitzinger. 

Caragtèbes.  Tête  longue  et  très-plate,  couverte  de  peau; 
museau  court;  bouche très-fendue;  pas  de  barbillons;  quatre 
oAglesà  chaque  patte;  cou  très-long. 

1.  G.  De  la  NouYelle-Hollande.  C»  Ifovœ  Hollandia*  (II.  443,) 
Test  d*an  brun  marron,  ovale,  rétréci  en  aTtint  ;  plastron  k  pla- 
ques jaunes,  bordées  de  brun.  Nouv.  Hollande, 

2.  G.  A  Boucbe  jaune.  C*  Flavilàbris.  (II»  446.)  Carapace 
iiUoagé«|eliTâtre,à  tacjies  bruiiea;  front  oo»Yia«;  màcboirea  d'un 
brun  jaane.  BréHL 

^  8.^  G.  De  Mtiximilien.  C*  MeueimiUani  (11^  449.)  Carapace 
d'un  brun  clair;  front  plat;  mâcjioires  jaunâtres,  marbrées  de 
btuB  ,*  ^ttei  tn&s^aliBéM)  à  bords  ilebtélés»  Ànér.  fàMd^ 

XVn.*  GENRE.  CHÉLYDË.  CtiEirs.  pL  21. 

(Atlas,  pi.  m,  flg.  i.)  Hobîs. 

CimCTfaiEs*  T4te  trè^^fortime&t  déprimée  «  largt»  triangu- 
gulftire  ;  Bârififts  prolongées  en  trompe  ;  botdio  très  fendue  ; 
mâchoires  plates  ;  deux  ba  Aillons  au  meitou. 

1.  G.  Matamata,  C.  Matamata^  (tl,  45k.)  Carapace  déprimée 
couverte  d*écailles  h  stries  concentriques ,  imbriquées.  Cayenne. 


2S6  RÉrBBTaiiuB.  cHiiomsivs. 
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TROISIÈME  FAMILLE  DES  CHÉLONIENS. 
Les  Potamites  ou  Tortues  Fluvules. 

ÇABAGTiBSs  issBNTpELs.  Garajmce  très-déprimée ,  conyerte 
d*une  peau  molle  ;  pattes  à  doigts  distincts ,  mobiles,  à  trois 
(mglei  seulement;  mâchoires  osseuses,  garnies  d'une  peau 
libre  comme  des  lèvres. 

Gabagtèbes  NATUBBLS.  Pattes  très-déprimées,  élargies,  à 
doigts  palmés ,  réunis  jusqu'à  leurs  extrémités  ;  pla^ron  et 
test  osseux  incomplets;  tête  grosse;  cou  très-long;  nez  pro- 
longé en  petite  trompe. 

Pattes  rentrant  soas  le  plastron  prolongé 

devant  et  derrière «.  C»vptow»b. 

Deox  gmief  J  p^^^^^  tont-à-Hiit  libres  ;  plastron  très- 

^Uolt ,    •    •  .  •  t.  GnDiOP09i. 

XIX/  GENRE.   GYMNOPODE.   GYMNOPUS. 

« 

( Atlas >  pi.  xxn,  fig.  !•)  Nobis. 

CABAGTiBxs.  Garaptce  à  bords  flottants,  mous,  surtout 
en  arrière  ;  plastron  trop  étroit  pour  couvrir  les  pattes. 

1.  G.  Bpinifère.  G.  5jptfii/«rti«.  (II,  477.)'Sept  callosités  coa- 
talM;cafapftGetrè8-{>bta,  garnie  d'ane  rangée  d'épines  soraon 
bord  antérieur;  qnene  épaisse ,  prolongée.  Âmér.  sept* 

2.  G.  lintiqoe.  (?•  Jfu^iciM.  (II.  482*)  Sept  callosités  cos- 
tales; le  bord  antérieur  de  la  carapace  non  garni  d'épines; 
queue  très-courte.  Âmér.  sepU 

3.  G.  D'Egypte.  G.  ^gypiiaeuê.  (II.  484.)  Huit  callosités  cos- 
tales, quatre  stemales;  carapace  vermiculée  à  sa  surface;  cou 
non  rayé.  Egypte. 

4.  G»  De  DuTaucel.  G.  Duvaueelil  (IL  487.)  Huit  callosités 


POTAMITBS.  1SM 

costales,  quatre  steniales;  carapnee  à  enfoacameota  arrondit  o« 
polygones;  coa  non  rayé.  Du  Gange.  Indes» 

5.  G.  Ocellé,  ér.  Ocellaîui,  (II|  4S9.}Carapaoe6ttWarétiée, 
réticulée  de  noir  ,  ornée  de  quatre  ou  cinq  grandes  taches 
œillées.  Du  Gange* 

6.  G*  Cou-rayé«  G.  Lineatiu.  (II,  491.)  Carapace  à  goutière 
dorsale;  tête  plate  à  museau  court  ;  cou  rayé  sur  sa  longueur. 
Du  Gange. 

7.  G*  De  JaT8.  {r.  Javanieue»  (II»  4930  carapace  un  peu  ca 
Ufiif  à  tubercules  dcTant  et  derrière  ;  t4te  épaisse ,  front  cou- 
Texe.  Java. 

8.  G.  Aplati.  G.  Subplanue.  (II,  496.)  Carapace  très«plale^ 
lisse  au  pourtour ,  Terte^  marbrée  de  jaune;  pas  de  callosités 
sternales.  Gange. 

9.  G.  De  TEuphrate.  G.  Euphratieue.  (II,  498.)  Carapace 
d'un  tert  obscur  ;  pas  de  callosités  stemales  ;  queue  dépas- 
sant la  carapace  dans  un  tiers  de  sa  longueur.  Dam  le  Tigre  et 
VBupkraUé 

XX/  GENRE-  CRYPTOPODE.  CRYPTOPVS. 

(ATLAS,  pi.  XXII,  fig.  2.)  Nobis. 

CabagiIiebs.  GarapsMse  à  bords  étroits,  garnie  de  pièces  os- 
seuses sur  les  régi(Mis  dv  cou  et  des  cuisses;  plastron  large 
à  ballants  moitiés.  (II.  499.) 

1.  C.  Chagriné.  C.  Cranonw.  (II,  SOI.)  Cars paceoTale,  bom- 
bée, granuleuse;  unes  nuchal;  sept  calosités  sternales.  Fonijeil. 

2.  C.  Do  Sénégal.  C.  Senegàleneie.  (II,  504. }  Tête  et  cou 
marqués  d'un  grand  nombre  de  petits  points bUncbâtres;  plastron 
aoir,  bordé  de  bUnc.  Sénégal. 


mrn^ 
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QUATIUÊM  FAMILUS  DES  CHÊLQNIEN3.      ^ 
LES  thalàssues  ou  tortues  uaioiws* 

CAitAGTi;]^K$  i^ss^^iiTists.  CaicapaçQ  large,  d^prim^,  en  wm 
pattes  inégales ,  aplaties  »  à  doigts  réunis ,  confonde»  «a  luit 

aortç  de  rame  ou  dç  lUgeoirei.  (Tt  u ,  p,  506.) 

GAKÀGTiast  KÀTDRitJ.  Pfts  de  doigts  distiaei9>  mais  seulô-» 
ment  quelques  ongles  aplatis,  qui  correspondent  aux  dernières 
pliftlaiigQs  ;  le9  pattes  antérieures  très^longues ,  les  posté- 
riettres  plus  eourtes  de  moitié  et  proportionnellement  plus 
larges. 

Deux  çenr^s  d'iip^d^  le9  t^^amQ^ts  4<Q  U  CAïaj^ç^  ^ui  est  9oa«v 
vertçd'écaillo»  çprnéesdanslos^    «    •    •    i    «    U  ÇMogi^é$i^ 
qui  est  reyétue  d'une  peau  coriace  dans  les  •    •    2.  SpktitgUÊ$è. 

XXI.«  (m«^  mWX^.  CmiONU.  Brongniart. 
(Atlas,  {d.  ^xiii|  fig.  1  ^  g,  çt,pU  xxiT,  fig.  1.) 

Qa^actàws  WWTii;!^  Carapace  fQQQHT9rt94'iiwU«i  oor- 
ftées  ;  uot  m  dei»  ongles  k  ob^ue  pi^tt^* 

Trois  sous-genres,  d'après  le  nombre  et  la  diqK»ltiott  des 

écailles, 

A.  Plaques  du  disque^  treize  non  itnbrîquées,  Chélonées 

frunches, 

1.  C.  Franche.  C.  Midcu.  (II,  53»^  T^ k  immouâh  écpïhu 
▼ertébrales  à  six  pans  presque  égaux.  Océan  Atlantique. 

2.  C.  Vergetée.  C.  Vir§ttkn  f  H>  5*1.)  Test  an  peu  en  toit; 
écailles  Tertébrales  aussi  larges  quelongaes,  à  angles  aigus  allon« 
gés.  Men  du  Sud,  Rio  de  JmHro,  Côtes  du  MalaJfàr. 


TimiA8ftIT«^.  $39 

d.  G.  Tftehetée.  G.  Ifoeuloia.  (Il,  ft44}.  Tofti  allûagé,  à  bord 
antériettr  ar<|qé|  noi)  den^çl^  eo  i^rriè^e;  plaqueii  ^P^'^^^^s  plus 
longaed  que  larges.  Côtes  du  Malabar* 

4.  G.  Marbrée.  €.  Marmorata,  (il,  940. }  Test  allongé,  à  doa 
plat,  brqn,  içifbré  4§  jappâtfff;  pattefi  pQfi^rifi(irfi!9  jaunes  en 
dehors.  Iles  de  VÀscension. 

B.  Plèbes  du  4t«fu«,  ipeise  imbfiqu499. 

r.  0.  imbrîqo^  du  tuilée*  Cf.  imhnmtOM  (II,  04?)-  0«  ft>ctei 
denlelare»  au  tâst,  e^  arrièni,  |{4  Momhoii^i  4m^Qiue^  Sm^lklf* 

l^rçe  j  deqx;  ongles  h,  chaque  pat^e,  Yi^gt-çiQ^  P^^.q'îiÇs,  W^h 
nales.  Méditerranée.' 

7,  C,  de!  flqa?i?piiçr,  Ç,  |)iwfWf|»Mf if  Ç^rnpftcç  Ur|;fi  ;  P»  seijj 
apgle  ^  çbQcjqe  p^Ue  ;  ^ingHept  jglaqqfi?,  ap  liçabe  4a  test.  Jlfeff 
de  la  Chine.  Côte  du  Ma\çf^ç^m 

XXB.«  QmS&.  SPIiARGIDI.  SPUAMQfSt 

ongles .  _  , 

1.  s.  Lnth.  9.  eorUteea.  (II»  iBO>)  ÇUmpmasb  fom*  te 
eœor,  prolongée  en  pointe  en  arrière,  latmentée  àç  m^I  «|«iïi;m 
lOBgitadiaale*.  MMUttum^e»  Oeian  ^tku^xtt. 
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DEUXIÈME  OBDRE  DES  REPTILES. 

LES  SAURIENS  ou  LÉZARDS. 
(Erpét  géaér.9  tom.  II,  page  571.) 

CARAGTi&Es  ESSENTIELS.  ReptUes  à  corps  allongé,  écailleux 
oa  chagriné  sans  carapace  ;  le  plus  souvent  des  pattes  à  doigts 
onguiculés  ;  à  queue  prolongée  avec  un  cloaque  transversal 
à  la  base  ;  des  paupières  mobiles*;  un  tympan  apparent;  des 
oAles  et  un  sternum  ;  des  mâchoires  à  branches  soudées  et 
garnies  de  dents  ;  pas  de  métamorphoses  ;  œufs  à  coque  dure. 

Huit  sous-ordres  partagent  ces  Sauriens  en  autant  de  fa- 
milles. Dans  les  trois  premières,  la  tête  est  recouverte  de 
plaques  symétriques  et  les  écailles  sont  distribuées ,  tantôt 
par  anneaux  transverses:  tels  sont  les  Gtclosauees  ou  Chai- 
ciDiENS  (YII)  ;  tantôt  les  écailles  sont  entuilées ,  soit  avec  des 
plaques  carrées  sous  le  ventre ,  les  Autosaures  ou  Lagertiens 
(VI)  ;  soit  avec  des  écailles  ordinaires  sous  le  ventre  ;  ce  sont 
les  Ûpidosomes  on  SciNCOïniENs  (TIII). 

Dans  les  cinq  autres  familles,  deux  ont  la  peau  lisse  ou  avec 
des  tubercules  isolés.  La  première  est  celle  des  Ghélopoi>es  ou 
CAMÉiioNiENs  (Il)y  dont  le  corps  estcomprimé  et  dont  les  doigts 
sont  réunis  en  deux  paquets  ;  puis  viennent  les  Asgalabotes  ou 
Geckotiens  (III)  >  dont  le  corps  est  déprimé  et  qui  ont  les 
doigts  distincts  et  aplatis.  Les  trois  sous-ordres  ou  &milles 
qui  suivent  ont  le  crâne  revêtu  d'une  peau  sans  plaques  dis- 
tinctes. Les  espèces  dont  les  orteils  sont  palmés  et  le  corps  pro- 
tégé par  de  grands  écussons  sur  le  dos  sont  les  Aspidiotbs  ou 
Grogodiliens  (I)  ;  celles  qui  n'ont  pas  d'écussons  sur  le  dos , 
mais  des  tubercules  saillants ,  comme  sertis  dans  l'épaisseur 
de  la  peau ,  sont  les  Platthotes  ou  Yaraniens  (IY)  ;  et  enfin 
les  Sauriens  dont  toutes  les  écailles  sont  entuilées  et  qui  ont  le 
dos  saillant ,  le  plus  souvent  surmonté  d'une  crête ,  ont  été 
nommés  Eunotes  ou  Iguaniens  (V). 


-'  4  I  • 

1 

Ydici  va  taUera  synoptique  de  cette  dasaification. 


2U 


(A 


a 
S 

1 

3 


e 

M 


i 


9 


E-i 


(s) 
C/3 


1 


S 


& 

8 
I 

a 


«         >iM         *<         ^ 


M  


a 

m 

a- 
s 


J9 

§ 
•s 


4» 

ht 


4 
1 

0» 


g 

I 


sr 

9 


^ 


<3 

I 

a 

0» 


a 


a 


«I. 

4»*o 


s. 

•  •k 


a 

s 


«191 9|  op  mma 

■VBBil 


#1 


mmmmu 


REPTILES,  TOME  IX. 


16. 


*^ 


ttil  BinE&TOIBB.  SAQAnaiS. 


PREMIER  BOUS-OBDRE. 


t'REMIÈRE  FâMILLE  DES  SÂURIENâ. 


LBS  GE0G0DILIEN8  OU  A8PIDI0TBS.    (T.  lïL,  page  1.) 

Caragtèhes  ëssentibls.  Corps  déprimé ,  à  pattes  courtes  ^ 
dont  les  postérieures  ont  les  doigts  réunis  par  une  membrane 
natatoire  ;  dos  protégé  par  des  écussons  solides.  Carénés; 
queue  grosse  à  la  base,  comprimée,  crétée;  tête  rugueuse 
et  osseuse,  à  crâne  déprimé;  narines  au  bout  du  museau, 
s'ouvrant  dans  la  gorge;  dents  coniques,  isolées,  inégales , 
sur  un  seul  rang  ;  langue  adhérente  ;  fente  du  cloaque  en 
longueur. 

TBOIS  i0US-4IEIVllES. 

i.  CaïUan.  Âltigator.  Maseaû  courte  plat,  large,  non  éohancr& 

2.  Crocodile.  Croeoiilui.  tfuseaa  échancré  sur  les  côtés,  plat 
et  large. 

3.  GatiaIm  Ùavialii.  Museau  étroit,  arrondi,  dilata  an  bout. 

PREMiEft  SOUS-GENRE.  CAÏMAN,  ALLIGATOR. 
(Ërpét.  tom.  m,  pag.  63.)Cuvier. 

Caract&bes  essentiels.  Quatrièmes  dents  d'en  bas  reçues 
dans  des  fosses  ou  trous  de  la  mandibule. 

1.  Caïman  à  paupières  osseuses.  Alligator  patpehrosi^. 
(III,  67.)  à  paupières  supérieures  complètement  osseuses, 
19  dents  supérieures,  21  inférieures.  Âmér,  mérid* 

2.  G.  Brochet.  A.  £iieiiit.  (AtIiAS,  pi.  xxv  et  xxti.)  Une  arête 

SB  tôâgueur  sur  te  tmxi  mtpin  i  dtin  écustmit;  âméti  nr$i 


GAÏMAfr  OtJ  ALLtdATOB*  tIS 

3.  G;  àJaiiêtM.  À*  Sblêrôpé.  (lit,  790  Ifn()tië  ààâs  ëcâteoH, 
mais  à  quatre  rangs  de  petites  écaillëâ  dvates^  élerèeë,  três-côth- 
primées;  iioil*  en  dessus^  bandes  jaunei  en  travers,  émet,  mérid. 

4.  C.  Cytocépfaale.  1.  Cynocepkàlus.  {III ,  M.)  Une  tVête 
transversale  snr  le  front;  une  autre  en  long  devant  chaque  œil; 
deux  raâgft  d'écusâoiis  flUefaàÙx.  Àmét.  mériH. 

b.  C.  à  Points  noirs.  À.  Pnnêiulatus»  (tll,  91.)  tJne  seule  arête 
en  travers  du  front  ;  deux  rangs  d'écussons  sur  la  nuque  ;  dos 
tout  à  fait  plat.  mniniqUèf  È^ésît 

DEUXIÈME  SOUS-GENRÉ.  iCROCÔDÎLÏ!.  CkOCODILtlS. 

çBacpi  III>  pag.  G5.)  Cuvien 

Caragtèbes.  Quatrièmes  dents  d'en  bas  reçues  dans  des 
échancrures  de  la  mandibule,  lorsque  la  bevche  esl  f^mée. 

1.  G.  Rhombifere.  C.  Rhombifer,  (III,  97.)  Crâne  ëans  arête  ; 
deux  carènes  formant  un  rbombe  sur  le  front  ;  pattes  à  àemi  oU 
iaeomplétement  palmées.  ArUiltm^ 

2.  G.  de  Graves.  €.  GiràveHi.  (III  ^  101.)  Pattes  |)bstérîeu^es 
entièrement  palmées^  mais  sans  crêtes  dentelées  au  bord  posté- 
rieur; crâne  sans  arêtes.  Afrique  ? 

3.  G.  Vulgaire.  C.  Vulgaris.  (III ,  104.)  Grâne  sans  arêtes; 
pattes  postérieures  palmées;  museau  en  triangle  isocèle;  six 
écailles  cervicales.  Quatre  variétés.  Egypte,  Indes  Orient 

4.  G.  àGasque.  C*  Gaîeatus.  (HI>  113.)  Grâne  surmonté  de 
deux  fortes  arêt«s  triangulaires  à  la  suite  l'une  de  Tautre.  Siam. 

5.  'G.  à  Deux  arêtes.  C.  Biporcatus  (III,  115.)  Pas  de  plaques 
nuchales  ou  deux  seulement,  deux  arêtes  raboteuses  sur  la 
mandibule.  Indes  Orient. 

5  his,  G.  de  >forelet.  C,  Morehii*  A.  Duméril,  catal.  pag.  28. 
Quatre  écussons  sur  la  nuque;  six  sur  le  cou  dont  quatre  en  travers; 
une  crête  dentelée  en  dehors  des  pattes  postérieures.  Yucatan. 

6.  C.  MuseaU  effilé.  C.  Àcutus.  (III,  119.)  Museau  efQlé, 

16.'^ 
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chanfrein  bombé;  carènes  dorsales  externes  plus  éleTées  que 
celles  du  milieu»  SU-Domingue» 

7.  G.  Nuque  cuirassée.  C»  Cataphractus.  (III,  126.)  Mâchoires 
allongées,  plates  ;  quatre  od  cinq  paires  d'écussons  cervicaux 
touchant  celles  du  dos.  Sierra  Leone. 

7  hit.  G.  bec  étroit.  C,  Leptorhyncus.  A.  Duméril,  catal.  p.  29. 
Museau  allongé  ;  quatre  paires  de  plaques  cervicales  ;  bouclier 
dorsal  faisant  suite  à  celui  du  cou.  Afrique  Occident 

8.  G.  de  Journu.  C,  Joumuû  (Tom.  III,  p.  129.)  Mâchoires 
allongées,  un  peu  arrondies;  quatre  écussons  sur  la  nuque; 
six  plaques  formant  un  bouclier  cervical.  Patrie? 


TROISIÈME  SOUS-GENRE.  GAYIAL.  GAVIALIS. 

(Erp.  m,  pag.  132.)  Geoffroy. 

CARAGTàBES.  Lcs  deux  mâchoires  prolongées,  très-étroites, 
presque  cylindriques;  quatre  échancrures  à  la  mandibule 
pour  recevoir  les  dents  première  et  quatrième  d'en  bas. 

1.  G.  Du  Gange.  G.  Gangetieus.  (III,  134.  Atlas,  pL  xxti, 
fig.  4.)  Deux  écussons  sur  la  nuque.  Fleuves  des  Indes, 
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OEUXIÉME  SOUS-ORDaS, 

DEUXIÈME  FAMILLE  des  SAURIENS. 

LES  GÂMELÉONIENS  OU  GHÉLOPODES.  (TJII,  p.  153.) 

Caractères  essentiels.  Corps  comprimé ,  peau  chagrinée 
sans  écailles  ;  queue  conique  et  prenante  ;  cinq  doigts  à  cha« 
que  patte,  réunis  jusqu'aux  ongles  en  deux  paquets  inégaux  ; 
langue  protractile,  vermiforme,  avec  un  tubercule  terminal. 

CAMÉLÉON.  CHAMELEO. 

Un  seul  genre  divisé  d'après  les  formes  de  la  tète ,  du  mu- 
seau et  les  crêtes  du  dos  et  du  ventre  dentelées  ou  non. 

1.  C.  Ordinaire.  C.  Vulgaris.  (III ,  204.)  Occipnt  pointa  et 
releyé  en  arrière  ayec  ane  carène  curviligne;  pean  à  grains 
égaaxy  une  crête  dentelée  en  dessas  et  en  dessous.  Âfr,  Sept»  et 
une  Tariété  des  Indes  ùrientales. 

1  bis.  C.  à  Cape.  €.  Calyptratus.  A.  Duméril.  cat.  p.  31. 
Saillie  du  dos  dentelée^  ainsi  que  celle  du  ventre;  casque  très- 
élevé  y  à  carène  fort  saillante  ;  peau  parsemée  de  tubercules. 

2.  C.  Yerruqueux.  C.  Verrucosus.  (III,  210.  Atlav,  pi.  xxYiiy 
fig.  1.)  Semblable  au  précédent  ;  mais  peau  à  grains  arrondis  iné- 
gaux; un  rang  de  tubercules  circulaires  le  long  des  flancs.  Madag. 

3.  G.  Tigre.  €.  Tigris.  (III ,  212.)  Point  de  crête  dentelée  sous 
le  ventre;  un  appendice  cutané  au  menton;  casque  fourchu  en 
avant  et  dentelé  ;  grains  cutanés  carénés.  Des  Iles  Seyehellet. 

3  his.  C.  Namaquois.  C.  Nama^uensis.  Treize  grands  tuber^ 
cules  pointus  sur  le  dos  ;  ligne  médiane  du  ventre  non  dentelée  ; 
museau  court;  ligne  médiane  du  casque  dentelée.  Afrique  austr. 

4.  G.  Nasu.  C.  Nasutus.  (III,  216.)  museau  terminé  par  un 
petit  lambeau  de  peau  comprimée  ;  dos  des  mâles  à  quelques 
pointes  molles  9  isolées.  Madagascar, 

5.  G.  Nain.   C,  Pumilus.  (III,  217.) Casque  triangulaire i 
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étroit^  à  çaràoe  basse  ;  crête  dorsale  et  ventrale  ;  des  lambeaux  de 
peau  sons  la  gorge.  Cap  de  bonne  Espérance, 

6.  C.  à  bandes  latérales.  C,  Lateralis.  (III ,  220.)  Casque  fort 
bas,  à  çarèpe  i|rquée  ;  ^ps  et  Tfsntrf^  sans ($f été;  rouseaa  simple; 
sourcils  arqnés.  Ile  Bourbon  et  de  Madagascar, 

6  bis.  6.  à  Baudrier.  0.  BalteatuB.  A.  Bnméril.  eat.  p^  32. 
Casque  plat  sans  caràne  ;  à  bords  saillants  arrondis  et  réunis,  der- 
rière. Grain^  de  la  peau  petits,  nombreux  et  égaux.  Madagascar. 

7.  C.  du  Sénégal.  Cj  Senegalensis.  (III9  221.  Atlas,  pi.  xxyii, 
fig.  2.)  Casque  plat ,  rond  derrière  ;  sourcils  ne  se  prolongeant 
pas  jusqu'au  museau;  dentelures' aux  crêtes.  Sénégal* 

8.  G.  Bilobé.  C.  DiUpis.  (111,22^.)  Casque  plat  ;  appendice 
de  peau  de  chaque  côté  de  Tocciput  ;  crête  en  dessus  et  dessoas 
da  corps;  maseau  simple.  TifiU,  Sénégal, 

9«  G*  à  Capuchon.  C,  eueullaiui*  (III ,  827.  )  Casque  eom-> 
primé^  à  fitnx  lobes  cotap^s;  moseftu  allongé  ||  9ilpp^;  sourcils 
grquéf.  ilq^a^fifc(^^ 

iO.  C*  ^  trois  Corées.  C.  TricomU.  (III 9  page  227.)  Casqqe 
plat  y  tête  courte,  armée  de  trois  cornes,  upp  devant  pbaqae  pptii 
et  me  ac|trp  fn  bout  du  mi)8<|au«  Pem^an^'J^Q. 

11.  ,C*  Pantbère.  C.  Pardalis.  (III,  228.)  C^sqneplat  h  ca- 
rènji  au  milieu  ;  boi;çbe  à  rebords  saillants;  ^ois  et  ventre  dei^ 
télés  en  scie.  Ile  d$  Fta'fme,  Madaga$cmc» 

i2r  C.  deParson.  C.  parsonii.  (III,  231.)  SaîUîe  d»  dos  non 
depte^éei  t^te  plftn,e,  inclinée  eqderant;  museau  §  4^fix  lobes 
ponrts  pt  reflress^Sf  Uai^gasçar. 

19.  C.  Tf ez  fourchu.  C.  Bifidt^s*  (III  ^  233*  Atlas,  pi.  :ipxTn» 
fig.  3.)  Casque  plat,  semircirculaire  ;  museau  à  ^p\xx  brfinch^s  ' 
droites,  comprimé  ;  crête  dorsale  dentelée  en  ^?ant,  Bo^rbonf 
UoUuques,  Ifouv,  HoL 

14.  C.  de  Brookes.  C.  BroQjiesii.  (JIl ,  238.)  Tête  cubique 
fourchue  en  avant;  point  de  carèpe;  queue  courte ^  grosse  à  la 
hase.  Uaiag^CQT. 


mmm-<mm0tm^^ 
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TRQISIÉm  E  f  OUS-ORDRE, 

TROISIÈME  FAMIILE  DES  SAURIENS. 

LES  GEGKOrriENS  OU   ÂSGALABOTES.   (T.  III,  p.  337.) 

Gabagtbqss  essentiels.  Corps  {.rapu^^  Réprimé  ^  hs»  çiir 
jambes  y  plat  en  desspus;  dos  sans  crête  ;  tête  large  platpt  k 
bouche  trè&4efidae  ;  yeux  gros ,  k  paupières  courtes;  d^ptu 
petites ,  comprimées  »  tranchantes  ;  langue  courte ,  plate  ; 
queue  variable  ;  doigts  courts  égaux,  plats  en  dessous  et  gtfep 
nis  de  lames  transversales  ;  peau  granuleuse  ou  tuberculeuse. 

Sept  genres  établis  d'après  la  forme  des  doigts  élargis  ou  non 
et  la  disposition  des  lames  sous  digitales.  (Erpét.  t.IH,  p.  289.) 

1.  Las  Pl(^tudaf$yleM  ont  U%  doigta  élargis  dans  touf^  \puT 
longueur  (19  espèces). 

2.  Le»fl^^aetyle9,àoigi$  élargis  à  la  base  8!Qalemçnt|[|8). 

3.  Les  Ptyûiaçfyle$ ,  honU  4es  doi^t~9  élargis  en  dis({ue  échan- 
jpré  f  à  stries  en  iéyeati;iil  (4), 

4.  L^  Phylloé^actyle$ ,  semblables  aux  précédents  ;  mais  depx 
plaqaes  li  leur  extrémité  (8). 

H.  Les  Sphériodactyîes ,  p4t  le  bout  des  doi|;ts  en  (Risque  (en- 
tier I  simple ,  lisse  (3). 

6.  Les  Gymnodactyle$  n'ont  pas  les  doigts  élarjgiSf  mais  striés 
en  travers  et  en  dessous  (16). 

7.  Les  iS(^nodacl2(^e«,  les  doigts  sont  é^roit|i|  jlalf  k  dejuouji 
granuleux  (4). 

I.«  GENRE.  PLATYDACTYLE.  PLATYDACTYLUS. 

Cuvier, 

Cabactèbes  essentiels.  Doigts  élargis  sur  toute  leur  Ion-  ^ 
gueur ,  garnis  en  dessous  de  lamelle^  transversales  ^  imbri- 
quées ,  simples  pu  doubles.  Us  sont  divisés  en  deux  groupes 
4'aprè^  la  disppjiti^n  4«sgfâ|n8  de  la  pea^  qui  sp)^  i$9^x  (^ 
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de  méoie  grosBeur  dans  les  EomoUpidaies  ^  et  mégàm  ou  en- 
tremêlés de  gros  et  de  pptits.  Les  Hitirolipidotes. 

Homolépidotes  espèces  de  i  à  7  (Atlas  »  pi.  xxTm,  fig.  1, 
2, 5^  4, 6, 6.)»  pour  les  doigts  des  Platy dactyles. 

1.  P.  Ocellé.  P.  Oeellatus.  (III,  298.)  Peaa  à  grains  égam; 
doigts  sans  ongles  ;  iDnsean  conrt,  une  bande  noire  derrière 
rœil;  dos  brnn  k  taches  blanches.  Afrique  Australe. 

9.  P.  Cépéàieji.P.Cepedianu$.  (III,  301.  Atlas,  xxYni,2,)  Mii<- 
seau  conrt,  déprimé  ;  dos  bran  iflolacé,  uniforme  on  à  tacbea  rou- 
ges on  aurores;  ponce  en  radiment;  pas  d'Ongles.  Maurice.  Maiag, 

8.  P.  Demi  denil.  P.  Lugvhris.  (III ,  304.)  Ponces  sans  ongles  ; 
des  lamelles  en  cboTron  sous  tous  les  doigts  ;  dessus  du  corps 
blanc  à  taches  noires.  Otattû 

4.  P.  Théconyx.  P.  Theeonyx.  [lllf  3b6.  Atlas,  pi.  xxxiii, 
fig.  2.)  Doigts  larges,  sillonés  en  dessous  au  milieu  des  lames  pour 
recoToir  l'ongle;  pas  de  pores  Cémoraux.  Antilles. 

5.  P.  des  Seychelles.  P.  Seychellensis.  (III,  SIO.  Atlas,  pi. 
xxYii ,  xtiii ,  fig.  1.)  Tête  pyramido-triangulaire;  un  sillon  le  long 
du  dos  qui  est  fauve  avec  deux  séries  de  taches  marron.  Seyehellès. 

8  Us.  P.  Ventre  rude.  P.  Trachygaster.  A.  Duméril.  Catal. 
p.  35.  Pas  de  sillon  dorsal  ;  grains  de  la  peau  arrondi^  ,  ceux 
du  Tentre  plus  saillants  ;  un  pli  latéral  depuis  l'angle  de  la  mâ- 
choire jusqu'à  l'aine.  Madagascar. 

6.  P.  de  DuTaucel.  P.  Duvaucelii.  (III ,  312.)  Doigts  peu  di- 
latés jusqu'à  l'ayant  dernière  phalange  ;  peau  finement  granulée  ; 
.gris,  onde  de  brun.  Bengale. 

6 1ns.  Plat.  de.  l'Océan  Pacifique.  P.  Paeifieus.  A.  Dumérîl. 
Catal.,  p.  35.  Cinq  ongles  à  chaque  patte  ;  doigts  peu  dilatés  jus- 
qu'à l'ayant  dernière  phalange  sans  sillon  à  la  face  inférieure. 

7.  P.  de  Leach.  P.  teachianus.  (II,  315.  Atlas,  pi.  xxym^ 
fig.  6.)  Corps  bordé  d'une  membrane.  Doigts  palmés  à  la  base, 
onguiculés  ;  peau  à  grains  lisses  et  égaux.  Patrie  f 

8.  P.  des  murailles.  P.  Muralis.  (III,  319.)  Peau  entremêlée  de 
grains  et  de  tubercules.  Doigts  séparés;  le  3;*  et  le  4/  seulement 
garnis  d'ongles.  Bords  de  la  Méditerranée. 

9.  P.  d'Egypte.  P.  Mgyptiacus.  (III ,  322.  Atlas,  pi.  xxyiii , 
fig.  3,)  Semblable  au  précédent  ;  mais  des  tubercules  isolés  sur 
les  flancs;  le  deyant  du  trou  audi^f  dentelé.  £jryjit«* 
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10.  p.  de  Delalande.  P.  Delalandii.  (III ,  824.)  Tabercnles  de 
la  pean  inégaux  ;  deax  ongles  sealement  ;  bords  anditifs  non  den- 
telés. Ténériffe. 

11.  P.  deMilbert.  P.  Milhêrtiù{lllfS2}i.)  Tabercules  delà 
peau  inéganx,  ovales^  convexes ,  sans  carène  ;  trous  auditifs  i 
bords  dentelés  ;  queue  annelée  de  noir.  NeuhYùrek* 

12.  P.  à  gouttelet^  P.  Guttatuê.  (III ,  328.)  Tubercules  iné- 
gaux, entremêlés  d'^lplles  ;  quatre  ongles  aux  pattes  ;  des  gout- 
telettes blanches  sur  un  fond  gris.  V Archipel  Indien. 

12  5Û.  P.  de  Reeves.  P.  Reevesiù  A.  Duméril.  Gâtai. ,  p.  37. 
Très-Toisin  du  précédent^  dont  il  diffère  par  retendue  des  tuber- 
cules du  dos  et  du  ventre  et  parce  que  les  taches  transTersales  ir- 
régulières sont  plus  blanches.  De  la  Chine. 

13.  P.  à  Bandes.  P.  fittatus.  (III  ,  331.)  Tubercules  inégaux  ; 
quatre  ongles  ;  une  longue  bande  blauchci  fourchue  en  avant  sur 
le  milieu  du  dos.  Amhoine. 

14.  P.  à  deux  bandes.  P.  Bivittatut.  (III,  334.)  Semblable  au 
précédent,  mais  deux  bandes  brunes  sur  le  fond  violacé  du  reste 
du  dos.  Nouvelle  Guinée. 

iH.  P.  Monarque*  P.  Monarehut.  (III ,  336.)  Tubercules  iné« 
gaux;  quatre  ongles;  une  ^rie  de  six  ou  sept  pt^ires  détaches 
noires  sur  le  dos  qui  est  brun.  Amhoine. 

16.  P.  du  Japon*  P.  Japonieus.  (III,  337.)  Ecailles  arrondies, 
granuleuses, irrégulières,  avec  d'autres  très-fines;  six  on  sept  pla- 
ques hexagones  sous  le  menton.  Japon. 

17.  P.  Homalocéphale.  P.  Homalocephalus.  (III,  339.  Atlas» 
pi.  XXIX,  n.^  ly  2.)  Doigts  réunis  entre  eux  par  une  membrane  ; 
tout  le  corps  bordé  également  d'une  membrane.  Java. 

n.*  GENRE.    HÉMIDACTYLE.    HEMIDACTYLUS. 
(ÂTLÀs,  pL  XXX.  fig.  1.  2).  Cuvier. 

Garagtèbes  essentiels.  Base  des  doigts  élargie ,  portant 
deux  phalanges  grêles  ;  les  lames  de  la  portion  large  entui- 
lées  en  chevron  ;  quene  garnie  de  grandes  plaques  en  dessous 

Les  espèces  peuvent  être  rapportées  à  deux  sous-genres. 

1.  Chez  les  unes  les  pouces  semblent  être  tronqués.  •  .  Dacttlopbrrs. 
9.  Les  autres  ont  les  doigts  tous  semblables Dacttlotèles, 
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A.  Espèces  à  pouces  comme  froncés. 

i.  H.  De  L'Oaalan.  J7«  (hudensis.  (III  «  360.  Atl48,  pL  xxfin^ 
llg.  7.)  Six  scntelles  80B8  le  menton  ;  lames  loiia-digîtalea  en« 
tière8;qneQe  fovte,  arrondie.  TaUL  Vanicoro. 

2.  H.  De  Péron.  H.  Peronii.  (III,  352.  Atlas,  pi.  xxx,  fig  1.) 

Semblable  an  précédent ,  mais  qneae  -^Brimée;  lames  soos- 
digitales  échancrées.  Ile  de  France.        ^r 

S.  H.  Varié.  H.  Variegatus.  (III  «  353.)  Qnatre  scntelles 
sons-mentonnières  ;  dos  fanTe  on  brnn,  T&rié  de  marron  on  de 
noirâtre.  Van^Diemen, 

4.  H.  Mutilé.  H.  MutiWus.  (III,  354.)  Qaene  déprimée,  ï 
bords  trancbants  dent|cul.és  ;  écailles  dorsales  plus  petites  que  les 
latérales.  Manille. 

Ahis.  H.  Tacbes  rousses.  H.  Baîiolus.  A.  Dnméril,  Catal. 
pag.  3$.  Lames  sous-digitales  écbancrées  en  cbevron  ;  orteils 
médians  réunis  k  ^^  ^^^e  ;  queue  dépriniêe  et  très-légèrement 
denticnlée.  Nouvelle  Guinée.  A 

B.  Espèces  à  cinq  doigts  complets  tous  rétrécis  à  la  pointe. 

5.  H.  Trièdre.  H.  Triedrus»  (III,  356.  Atlas,  pi.  xxyiii,  n^  8.) 
Doigts libre8,^à  ponces  allongés;  qneue  ronde;  dos  à  tacbes ))lan- 
cbps  couvert  de  tubercules  trièdres,  irréguliers,  Ceylan. 

6.  H.  Tacbeté.  H.  Maculatus*  (III,  35$.)  Dp^  gris,  à  tacbes 
noires  ;  dos  g^rni  aussi  de  tubercules  trièdres  en  séries  Ipngitu- 
dinales.  philippines, 

7.  H.  Yerruciileux:  B[.  Ver^upulatus,  (II|,  859.)  Gri^i  mar)>ré 
de  brun;  écailles  crypteuses  en  cbevron  au  deyant  de  Torifice 
du^cloaque;  Bords  de  la  Méditerranée, 

8.  H.  Mabouia.  fl.  Mahouia.  (Illt  3^2.)  Dos  de  couleur 
faoTe  plaire^  ay^c  dies  tacbes  pentagQijies  »  brunes  ep  ti-çivi^rs. 
ÀntilleSf 

9.  H.  De  LescbenauUr  H.  Le^tihsnauUii.  j[III ,  364.)  Dos  à 

tubercules  arrondis,  mousses  et  rares,  avec  des  cercle^  sub-rbpm- 
boïdaux  ;  queue  un  peu  déprimée.  Ceylan. 

10.  p.  De  Cocteau,  |f.  Çqc(#  (Iffi  ^65.)  Poqc^  ^ifjQ  d4ve« 


ùiRcxmdaxB  ou  asquuoibs.  tt(i 

loppt;  éoaiUes  à  pea  prMieaiblables  entre  elles  ;  qoeue  élargie» 
épaisse,  un  pea  déprimée  à  la  base.  Bengaie, 

11.  H.  Bridé.  H.  Frehaius.  (III ,  366.)  Ecailles  du  dos  se- 
mées de  tubercules;  queue  garnie  de  rangs  transversaux  de  pe« 
tites  épine^;  pouce  court;  une  r^ie  brune  de  Pœii  à  l^t^pfinle,  de 
chaque  côté.  Afrique  Australe. 

12.  H.  De  Gamot.  H.  Oarnotiû  (III,  868.)  Queue  aplatie  à 

» 

bords  minces;  uq  car^é  squs  le  menton  fqrmé  d^  gnatr(ç  pl^qpes. 
TMi.  \  ■  '    ■     • 

r 

13.  H.  Péruvien.  B.  P^rumanuf.  (III ,  369.)  Scailles  du  dos 
égales,  arrondies;  queue  déprimée,  à  tranchants  arrondis^  gar- 
nie de  quelques  épines.  Pérou. 

14.  H.  Bordé.  H.  Marginatus,  (III,  370.  Atl.,  pi.  xxx,  fig.  2.) 
Pattes  à  doigts  palmés  ;  flancs  et  cuisses  garnis  d'une  mem- 
brane flottante  ;  queue  plate  à  bords  minces,  Bengale. 

11$,  B.  De  Séba.  E.  Sébm.  (III,  373.)  Pattes  à  doigts  palmés; 
pas  de  plis  sur  les  flancs  et  les  membres  ;  queue  très-longue  à 
bords  minces,  frangés  ou  festonnés,  fatrie  7 

ra.«  GENRE.  PTYODACTYLE.  PTY0I)4ÇTYLi;§' 

(Atlas,  pi.  xxxi.)  Guvier. 

ÇiilAqiEilps  ESSENTIELS,  ^uf S  dos  doigts  en  disque  écbai|- 
cré  en  avant  ;  cinq  ongles  à  tontes  les  patres  ddns  la  fisspe 
moyenne  de  Pépatement  ;  lamelles  sous-digitales  entuilées  et 
disposées  comme  les  touches  d'un  éventail  ouvert. 

1.  P.  D'Hasselquitzji  P.  Has$elqui$tii.  (UI,  378.  AtI'AS, 
pi.  XXXIII,  fig.  3.)  Queue  arrondie  ;  doigts  libres  ;  dos  d'un  brun 
roussâtre,  tacheté  de  blanc.  Egypte. 

2.  P.  Frangé.  P.  FinUfriatus.  (lll ^  38f.)  Pattes  depi-pal- 
mées  ;  corps  à  bordure  membraneuse  déchiquetée  ;  goei^e  44* 
primée,  bordée,  aTroB4io  ^u  bout,  àf^f^agiuemr 

3.  P.  Rayé.  P.  Lineaiui.  (III,  384.  AtLAs,  pi.  nxi,  fig  1  à  4.) 
Pattes  demi-palmées  ;  un  simple  pli  de  la  peau  sof  las  flaACi  ; 
queue  poiiiiae  i  terdée  d'uni  nembraue.  AMr<«  f 
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4*  p.  De  Fenillée.  P*  Fêuillœi.  [111,  386.)  Pattes  demi-pal- 
mées ;  flancs  non  membraneux  ;  queue  avec  une  membrane  laté- 
rale,  festonnée,  surmontée,  ainsi  que  le  dos,  d'une  crête  médiane. 
Chili. 

IV/  GENRE.    PHYLLODACTYLE. 
PHYLLODACTYLUS.  Gray. 

Cabactâres  essentiels.  Tous  les  doigts  onguiculés,  termi- 
nés par  des  plaques  triangulaires  sans  lames  entuilées  en  des- 
sous, mais  logeant  Tongle  dans  un  sillon  médian.  (Atlas, 
pi.  xxxii,  fig.  1.) 

1.  P.  de  Le  Sueur.  P.  L$  Suewrii.  (III,  892.)  Lames  sous-digi- 
tales en  cbevrons  ;  une  suite  de  taches  rbomboïdales  sur  le  dos. 
Nouvelle  Guinée.  Nouv.  Hollande. 

S.  P.  Porphyre.  P.  Porphyreus,  (III,  393.  Atlas,  pU  xxxiii, 
fig.'S.)  Lames  sous-digitales  en  rectangles  transYersaux;  dos  fauve, 
jnarbré  ou  piqueté  de  brun  ;  écailles  granuleuses.  Cap*  Madag. 

3.  bis.  P.  d'Europe.  P.  Europœus.  Gêné.  (Gâtai.,  p.  41.)  D'un 
brun  noirâtre;  avec  de  petites  lignes  ou  taches,  cendrées ,  dVun 
blanc  jaunâtre  en  dessous;  de  Sardaigne.  Seul  de  ce  genre  en 
Europe. 

3.  P.  Gymnopyge.  P.  Oymnopygus.  (III,  394.)  Doigts  grêles, 
k  plaques  sons-digitales  rectangulaires,  une  plaque  en  triangle 
lisse  au-de?ant  du  cloaque.  Chili. 

4.  P.  Tuberculeux.  P.  Tuherculoeuê.  (III,  396.)  Dos  à  douze 
ou  quatorze  rangs  longitudinaux  de  tubercules  ovales  carénés  ; 
plaque  mentonnière  à  cinq  angles.  Californie. 

5.  P.  Gentil.  P.  Puleher.  (III^  397.)  Dos  garni  de  tubercules  à 
trois  angles.  Lames  sous-digitales  entières;  extrémité  delà  queue 
droite.  Patrie? 

6.  P.  Strophure.  P.  Strophurus.  (Atlas,  pi.  32,  n.»  1.)  Tuber- 
cules blancs  sur  un  fonds  gris  ;  queue  arrondie ,  enroulée  en 
dessons  -vers  la  pointe.  Auitralasie.  JVouv.  Hollande. 

6.  lis.  P.  Spinigère.8pfni^«rtM.  (Gat. ,  p.  41.)  Ecailles  inégales; 
une  série  de  tubercules  pointus  sur  les  côtés  du  dos  et  de  la  queue, 
surtout  sur  cette  dernière  région.  Nouvelle^Hollande» 
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7.  P.  Gerrhopyge.  P.  Gerrhopygui,  (III^  399.)  Deux  petites 
pelottes  ovales  aa  boai  de  chaque  doigt  ;  une  plaque  cordiformo 
préanale.  Pérou. 

8.  P.  à  bandes.  P.  Tittatus.  (III,  400.)  Brun  à  bande  dorsale 
plus  foncée;  des  taches  jaunes  sur  les  membres  et  la  queue. 
Nouvelle^Hollande. 

¥.•  GENRE.  SPHÉRIODACTYLE.  SPHjERIODACTYLUS. 
(Atlas,  pi.  xxxii,  fig.  2.)  Gavier. 

Cabagtères ESSENTIELS.  Doigts  arroodls,  sans  ongles,  un 
disque  circulaire  entier  terminal. 

1.  S.  Sputat^ur.  5.  Sputator»  (III,  402.) Museau  pointu;  dos  à 
bandes  transTersales  brunes  ou  noires,  fautes  ou  blanchâtres. 
Antilles  f  Saint-IXnningue. 

2.  S.  À  très-petits  points.  S.  Punctatisiimus.  (III,  405.)  Des- 
sus du  corps  roux  piqueté  de  blanc;  écailles  médianes  semblables 
aux  autres.  SainUDoming^ie. 

3.  S.  Bizarre.  S.  Fantastievu.  (III,  406.)  Gorp^fauTe,  tête 
noire,  yermicolée  de  blanc  ;  écailles  rachidiennes  plus  petites  que 
les  autres.  Mortinique»  ' 

VI.*  GENRE.  GYMNODACTYLE.  GYMNODACTYLUS. 
(ÀTLÀs,  pi.  xxxm,  fig.  1.)  Spix. 

Cabagtèbes  essentiels.  Cinq  ongles  non  rétractiles  à  toutes 
les  pattes;  doigts  non  élargis  ni  dentelés,  mais  striés  en  tra- 
vers; le  cinquième  doigt  des  pattes  postérieures  versatile, 
pouvant  s'écarter  à  angle  droit. 

Les  douze  espèces  de  ce  genre  diffèrent  entre  elles  par  les 
écailles  du  dos. 

A.  Le$  BomanoUif  dont  le  dos  porte  des  écailles  de  n^mes  formes* 

1.  G.  de  Timor,  fif.  Timoremis.  (III,411.)QoeneroBde;six 
plaquesi  seulement  à  la  lèvre  inférieure  et  une  autre  médiane  an- 
térieure. Timor. 
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ii  K.  iSé  Ûaddifeliaud.  G.  Gtmiehmiiv  (III|  4i3.)  Dix  pîaqiies 
làbi&les  et  aùè  mentoiihièré  impaire  médiocrement  dilatée.  Chili. 

3.  G.  Maaritaniqae*  ff.  JUauritanicus.  (III ,  414.)  Douze  pla- 
qués labiales  îuférieureâ  et  une  mentonnière  en  losange.  Alger. 

4.  G.  Gorge  blanche.  6.  Âlhigularis.  (III|  415.)GoTge  blanche 
à  huit  plaques  labiales,  dont  deux  petites  ;  une  très-grande  au 
Aentoh;  Mariittiiite. 

6.  G.  à  points  jaunes.  G.  Flavipunetatus.  (III^  417.)  Dos  sur- 
monté d'une  petite  crête  dentelée ^^  même  sur  la  queue  aplatie; 
points  jaunes 'eu  dessalas.  Àhyisinie. 

».  his.  G.  Elégant.  G.  Eleffixhi.  (Catat.  A.  Duméril.  ^  p.  43.) 
D'un  beau  Tert-pré  en  dessus  ;  plus  pâle  en  dessous;  une  ligne 
arquée  sur  les  côtés  de  la  tête  ;  des  taches  oblongues  sur  le  do0 
et  sur  les  membres.  Van'Diémen. 

B.  La  Hétéronoies  y  dont  le  âoê  porte  det  écùiUeê  éUsemblàbleik 

é.  G.  de  Dorbigny.  (7.  DorUgnyU  (IIÎ ,  418.)  Queue  arrondie, 
courte,  effilée;  pas  de  pores  aux  cuisses;  peau  à  tubercules 
lenticulaires  mêlés  à  de  petits  grains.  Chili* 

6.  bis,  Gymnodactyle  d'Arnoux.  6r.  Arnouœii.  (A.  Dum.  Gat. , 
p.  44.)'Pélits  ttibarcules  sans  carène,  par  ëèries  en  long  au  nombre 
de  seize  ;  queue  à  Terticilles  ;  point  de  pores  fémoraux.  Nouvelle 
^Zélande. 

7.  G.  il  bandes.  6.  Ftudatus.  (III,  430.)  Semblable  au  G.  n.«6, 
mats  des  tubercules  triangulaires;  doigta  arrondis,  un  pen  arqués. 
Mûrtinique^ 

8.  G.  Rude.  fif.  Scàber.  (III,  401.  Att/is,  pi.  xxxitî,  n»  «).  Tu* 
beteules  trîèdres  ;  doigts  comprimés^  brisés  à  angles  droits.  Un 
rang  en  trayers  de  pores  pré-anaux.  Afrique  SeptentrionaUk 

8.  his.  G.  Gaspien.  G.  Caspicus,  (Catal.  ib.,  p.  4».)  Gorps  cou- 
Vert  de  granules  et  de  tubercules  carénés,  formant  huit  ou  dix  sé- 
ries loiigituéinales;  pores  i)lmoraux.  De  Russie.  H.  Mênestriés. 

8.  ter.  G.  à  Scapulairé.  G.  Sicapulcariè.  (Gâtai.  A.  Dumér.  p.  45.) 
Trois  bandes  noires  larges  sur  le  dessus  du  tronc;  Une  tache  noire 
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en  fer  à  cheTal  sur  le  cou  et  ane  aatre  tache  noire  à  la  baie  de  la 
queue.  De  Peten.  Guatimalaé 

9.  G.  gentil,  ff.  PulehellUi.  (Il 1 ,  423.)  Trois  larges  bandes 
Tougeâtres  ou  marron  en  travers  du  dos  et  une  figure  de  fer  à 
cheval  sur  leiï  épaélés  et  liur  Tocciput.  (Atlas  ,  pi.  xxiiiiî  fig.  7.) 

BengaU.  *.  *      '  » 

10. 6.  marbrt.  ff.  Marmoratus.  (111,426.)  De  Urges  inarbtùres 
noirâtres  sur  le  dos;  queue  arrondie;  pores  sous  les  cuisses.  Jaxttu 

11.  G.  Phyllure.  Éf .  P^j/lturu*.  (Itl,  426.)  Queue  applatie  en^ 
forme  de  feuille  ;  dessus  du  corps  hérissé  de  petites  épines.  iVbiH 
xtXU  Hollande» 

12.  G.  dé  Miliûs.  G.  kiliuéii.  tîîï,  43Ô.  Atlas j  pi,  xxxiii,  n«  1). 
0ueùe  dé{frimée  mais  épaisse;  point  de  potes  fémoraux  ni  préa^ 
naux.  ifoiii?.  Hollande. 

VU.*  GENRE.  STÉNODAGTYLE. 
BfENOÙÀCTYLÛS.  FiizàngèT. 

Cabâgteres  essentiels.  Doigts  cylindriques,  pointas  fe  lent 
eitrémité>  abords  dentelés  et  à  face  inférieure  granitleose. 
(PL  54,  il.*  2.) 

1.  s.  Taehetéi  Si  GuiMiêê.  (Ut,  ^4.)  Dos  gHs>  tâéhMdè 
Uftnc  par  gouttelettes»  jE^lfjptSè 

Trois  àutreâ  espèces  ont  été  inscrites  datiS  le  genre  Stêdô^ 
dactyle.  (A.  Duméril,  catal.  pages  47  et  48.) 

1.  Sténodactyle  Itauritahique.  5.  Mauritanicus,  (Guichenot). 
il  ne  diffère  du  S.  tacheté  que  par  les  couleurs  :  le  dessus  de 

ia  tête  est  gris-ardoisé  avec  des  traits  et  des  points  plus  pâles; 
de  larges  taches  brunes  sur  la  queue  et  des  gouttelettes  jaunes. 

2.  Sténodactyle  Bahillard.  S.  Gàrrulus.  Smith.  D'une  couleur 
jaune  orange  pâle,  aveô  des  ligdes  étroites  ondulées,  hrunes  sur  le 
dos  et  lé  cou  ;  le  dessous  du  ventre  d'un  hlanc  jaunâtre.  Àfr,  ÂusU 

3.  Sténodactyle  queue  cerclée.  5.  Caudicinctus,  À.  Dumériî. 
tatal.  p.  49;  ttifoereules  oyalaites,  téunis  trois  à  trois;  un  gros  et 
dèdt  petits;  ttuëttehitiûSté^  t  annexât  régulierli  dé  tuhèrculés 
coniques  à  sommet  obtus.  Sénégal. 
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QUATMÈME  FAMILLE  DES  SAUWENS. 

LES  VABANIENS  OU  PLATTNOTES.   (T.  III^  p.  437.) 

GENRE  VARAN.  VàRANUS.  Herrem. 

GAftACTinss  ESSENTIELS.  Gorps  fort  allongé  y  arrondi,  sans 
crête  dorsale  ;  queue  légèrement  comprimée»  deux  fois  plus 
longue  que  le  tronc;  peau  à  écailles  semblables,  tubercu- 
leuses, enchâssées,  disposées  par  verticilles  ou  anneaux, 
même  sous  le  Tentre  ;  langue  protractile,  rentrant  dans  un 
fourreau,  profondément  divisée  en  deux  pointes  qui  s'écartent. 

Un  seul  genre,  dit  Tupinambis,  auquel  on  rapporte  treize 
espèces.  Deux  ont  la  queue  arrondie;  chez  les  autres,  elle  est 
comprimée. 

1.  V.  da  Désert.  Varanuê  Ârenarius.  (III,  471.)  Queue  pres- 
que; ronde,  coniqae,  non  carénée  ;  narines  en  fentes  obliques  près 
des  yeux;  une  ligne  noire  s'étendant  sur  le  cou.  JEgypte» 

2»  y.  de  Timor.  F.  rtmonenm.  (III,  473.)  Queue  ronde  sans 
crête;  narines  arrondies;  dos  brun,  semé  d'ocelles  jaunes. 
Timor. 

2.  hii.  y.  Ponctué.  F.  Punctatus.  Catal.  A.  Dnméril ,  p.  49. 
Queue  ronde  un  peu  comprimée,  à  verticilles  épineux ,  à  crête 
faible  simple  ;  d'un  vert  olive  avec  des  lignes  noires  réticulées  et 
des  taches  hexagonales.  De  Tmmanie»  Nouv.  Zélande, 

3.  y.  du  Nil.  F.2\riloticu<.  (III,  476.  Atlas,  pi.  xxxT,n.»  4.) 
Queue  comprimée  à  carène  éle?ée  ;  narines  ovales;  chevrons  jau- 
nâtres sur  la  nuque;  des  bandes  d'ocelles  jaunâtres  en  travers  du 
dos.  Afrique* 

4.  y.  du  Bengale.  F.  BengaUnsU.  (III,  4S0.)  Queue  à  carène 
dentelée  ;  narines  en  fentes  obliques;  un  tcaitnoir  derrière  chaque 
oeil.  Pondichéry.  Bengale. 
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9.  V.  Nébuleux.  7.  NehuloiUi.  (III,  483.  Atlas,  pi.  xxxt» 
n.o*  2  et  3).  Museau  très-allongé;  narines  en'  fentes  ;  une  rangée 
de  plaques  sus-orbitalres  hexagones.  Indes  OrientaUi, 

6.  V.  de  Picquot.  F.  Picquotiù  (III ,  485.)  Museau  obtus,  à 
narines  oyales,  oblongues  ;  écailles  sus-orbitaires  plus  dilatées  ; 
peau  k  tubercules  carénés.  Bengale» 

7.  V.  à  deux  bandes.  7.  Bivittatui.  (III,  486.)  Un  ruban  noir 
sur  chaque  tempe;  dos  à  ocelles  jaunes,  distribués  par  bandes 
transversales.  Java. 

8.  y.Chlorostigrae.F.C^Ioroftlir«M^-  (III,  4890  Narines  rondes; 

dessus  du  corps  nair,  semé  de  points  jaunes,  dents  tranchantes 
dentelées.  Nouv,  Guinée.  Terre  des  Papous.  N(nivelle  Irlande. 

À.  y.  Bigarré.  F.  Yarius.  (III,  491.)  Gomme  le  précédent; 
mais  des  bandes  noires  sur  le  dos,  alternant  avec  des  séries  da 
taches  jaunes»  Nouv.  Hollande. 

10.  y.  de  Bell.  F.  BellU.  (III,  493.)  Corps  et  membres  coupés 
en  travers  par  de  larges  bandes  noires,  alternant  avec  d'autres 
jaunâtres.  ifouD.  Hollande.  (Atlàs^  pi.  xxxr,  n.<>  1.) 

11.  y.  Gorge-blanche.  F.  Âlhigularis.  (III ,  495.)  Narines  en 
fentes;  doigts  courts  et  gros;  dos  brun  fauve,  à  bandes  enzig-zag 
d'ocelles  et  d'anneaux  jaunât res*  Patrie  ? 

12.  y.  Ocellé,  r.  Ocellatus.  (III,  496.)  Tête  courte,  doigts 
peu  allongés,  de  grandes  écailles  sur  le  corps,  surtout  sur  le  con; 
crâne  à  tubercules.  Afrique. 

IL*  GENRE.  HÉLODERME.  HELODERMA.  Wiegm. 

(  Atlas  ,  pi.  xxxvi.) 

•  •  •  •  *• 

\ 

CAftAciiEBS  S68ENTTELS.  Tobercules  non  entourés  de  grains    . 
squammeux  ;  queue  s^rrondie  ;  ciaquième  orteil  inséré  sur  la 
même  ligne  que  les  antres. 

1.  H,  Hérissé,  ff.  Horridum.  (III,  499.)  Brun,  à  taches  rousses 
semées  de  points  jaunâtres  ;  cinq  anneaux  jaunes  autour  de  la 
queue.  Mexique. 

REPTIIES,  TOMB  IX.  17. 
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Cinquième  famille  wss  sauriens. 

us  iaiJÀI«(ii:K8  ou  EdNOTfiS. 

\ 

Caeàgteres  essentiels.  Corps  allongé^  couvert  delam^ 
bu  d*(^fte  euttilèeSy  «ans  écwssons  ni  tobereules;  stns 
plaques  earf  ées  sons  le  rentre  ;  une  crête  saillante  snr  le  dos 
et  sur  la  queue  le  plus  itouvent  ;  tète  sans  plaques  polygones  ; 
kngue  plate,  libre  à  la  pointe;  doigts  libres ,  longs,  tous 
ùnguiènlés.  (Erpétologie,  tome  IV,  pag.  i.) 

Peuvent  être  divisés  tjEt  deux  sous-familles  d'après  les  dents 
insérées  sur  le  bord  interne  d'an  sillon  maxil- 
laire   «^ 1,  PLEUROnOKTBS. 

ou  fixée&sur  le  bord  supérieur  des  mâchoires.  2.  Agrodontes. 


1 


1.  A  doigts  non  élargis;  corps  comprimé;  dos 

crête. PtATCtoamirs» 


^  I  a.  A  d^ls  étoitf  s  sent  l'aTsat-demière  pkt-     . 

S  1        lange Anomens. 

•S  ]  3.  A  doigts  non  dilatés;  corps  comprimé;  crété 

I  \         »nr  le  dos Iouaicibhs. 

|r  J  4.  JL  déigts  non  éliirgis;  lorps  déprimé;  queue         « 

^'         sans  épines;  un  tympan TaoprooLÉPiDiEHs. 

5.  A  doipts  non  élarf;is;  coriis  déprimé^  queue 

à  épines  Terticillées Oplubiens. 

^  /  6.  A  doigts  non  élargis  ;  corps  comprimé.    .    •  GaiAotikns. 

^  I  7.  A  doigts  non  élargis  ;  corps  déprimé  ;  queue 

•1  f         sans  épftiieji  ;  tympim AoiantM. 

^  §  I  S,'  Semblables  aux  précédents  ;  tympto  cacbé.    .  FntiocfeMiomi. 

'^  \  9,  Semblables  aul  précédents  ;  queue  épiçeuse  .  Steuiomiens. 
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PREMEkBE  SOUS^FAMaiE.  PLBUR09ÔNTE9/ 

!>•'  GENRE.  POLYCHRE.  POIYCHRUS.  Cuvîer. 

CAEAGTkiEs  zssKRttEts.  Cofpft  à.  écailitt  e&tuilées  H  daré- 
Bées 9  sans  crête;  on  petii  fanon  ou  pli  Baillant  guttttral^  den- 
telé en  avant;  des  dents  palatines;  des  pores ^ftus  cuisses, 
quatrièmes  doigts  de  môme  longaettr  que  les  troisièmes.  ' 

1.  P.  Marbra  P.  Marmoratui.  (lY ,  65.)  Ecailles  médianes  du 
dos  plus  grandes  que  les  latérales  \  corps  d'en  brun  marton  ;  tête 
et  pattes  Tertes.  Âmér.  mér. 

2.  P.  Anomal.  P.  ÂnomaîUB.  [IVf  60.)  Ecailles  médianes  do 
dos  plas  petites  que  les  latérales;  d'un  yert  pâle  avec  trois  paires 
de  taches  sur  le  tronc.  Brésil. 

lï.^  GENRE.  LAIMANCTE.  LAIMANCTUS.  Wiegm. 

.  GABAct&RBs  ESiBimBis.  Uu  pli  tfaisversal  sous  la  gorge 
au  devant  de  la  poitrine;  ni  deits  palatines,  ni  pores  ftmoraux; 
quatrièmes  doigts  plus  longs  que  les  troisièmes;  écailles 
imbriquées  et  carénées  ;  point  de  Oiréte. 

1.  L.  Longipède.  £.  Longipes.  (IV ,  72.)  Membres  postérieurs 
et  qaeu«  très-allongés;  oocipQi incliné  en  arant,  élargi  en  arrière; 
écailles  des  flancs  en  bandes  transversales.   Mexique* 

2.  L.  de  Fitzinger.  L,  Fitzingeri,  (IV,  74.)  Maseaa  en  triangle 
obtas  ;  roax  en  dessus»  ayec  un  dpuble  rang  de  taobea  noires; 
écailles  des  flancs  irrégalières.  Mexique* 

3.  L.  Ondulé.  X.  Undulatus.  (lY ^  7K.)  Pareil  au  précédent; 
dos  olive  cendré  ^  avec  deux  bandes  noires  bordées  de  blanc  en 
dessous  y  ondulées  et  latérales.  Mexique, 

4.  L.  Miueau-obtos.  £.  0&luftroi(rît.  (IV,7l.>Miimiau.large  . 
comme  tronqué;  dessus  tacheté  de  brun  sur  un  fond  cendré  ^ 
Mexique. 

5.  L»  Huseaii -pointu.  L.  Âcutitostris.  (lY,  ibid.)  Tête  longuOi 
pointue  en  avant;  écailles  du  dos  plates,  élargies;  dos  olive 
blanchâtre  ;  jaune  d'ocre  en  dessous.  SrisiU 


SM  EiraUTOIEE*   SACftIEKS. 

ni.»  GENRE.  UROSTROPHE.    UROSTROPHUS. 
(T.  IV,  p.  77.  Atlas,  pi.  xxxvn,  fig.  1.)  Nobis, 

1 

GAUGiÈftBs  ESSENTIELS.  Un  pli  transYcrsal  sous  le  con; 
dttito  palatines  ;  |ms  de  pores  fémoraux  ;  quatrième  doigt  pins 
long  ;  queue  préhensile» 

1*  U.  de  Vaotier.  U*  TauHeriû  (IV ,  78.)  Maséau  court,  obtos;  ^ 
couTert  d*nn  payé  de  plaques  polygones,  lisses  ;  des  bandes  traos' 
Tersales  bronès  dorsales.  Brésil. 

!¥.•  GENRE,  NOROPS.  NOROPS. 
(T.  IV,  p.  78.  Atlas,  pi.  xxxvn,  fig.  2.)  Wagler. 

CAEiMiT&EBS  ESSENTIELS»  Un  petit  fauon  non  dentelé  sur  le 
eou  ;  mais  pas  de  pli,  ni  de  dents  palatines,  ni  pores  fémoraux  ; 
q[Wlrième  doigt  plus  long  que  le  troisième  ;  écailles  du  dos 
carénées  ;  point  de  crête  dorsale. 

1.  N.  Doré.  If.  Âuraiut.  (IV,  82.)  Tête  couverte  de  plaques 
molticarénées;  corps  d'un  brun  doré.  Am.  mérid. 

V.«  GENRE.   ANOLIS.    ANOLIS.   Daudin- 
(T.  IV,  p.  90.  Atlas,  pi.  xliii,  fig,  2-3-4.) 

CAEAGTÈaEs  ESSENTIELS.  Doîgts  dilatés  sous  Tavant-dernière 
phalange ,  garnis  en  dessous  de  lames  imbriquées  ;  un  goitre 
formant  un  fanon.  Des  dents  palatines;  pas  de  pores  aux 
cuisses. 

A.  EificÉi  à  doigté  ptu  dilatés  ;  queiM  très-longue  et  grêle. 

i.  A.  Resplendissant.  À.  Refulgens.  (IV,  91.)  De  petites  écailles 
carénées  aur  le  museau;  deux  rangées  d'écaillés  plus  grandes  sur 
le  dos,  trois  tacheà  blanches  sur  le  crâne.  Surinam. 

%  A.  Chrysolépide.  A,  Chrysolepis,  (IV,  94.)  Ecailles  du  ma- 
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feeaa  et  du  front  égales,  &  six  pans  et.triçaréoéea;  dea  pointa  lloira 
et  une  raie  brune  sar  le  dos.  Cayenne* 

B.  A  doigts  disiinetement  dilatés. 

3.  A.  Gentil.  A.  Pulchellut.  (IV,  97.)  Ecailles  des  flattes  plut 
petites  qae  eellea  da  dos  qui  sont  oarénées»  aion  qaeodlea^a 
Tentre;  queue  un  peu  comprimée.  Jifarliniftie. 

4.  A.  Loysiana.  A.  Laysiana,  (I V,  100.)  Ecailles  dea flânes  et  do 
dos  entremêlées  de  tubercules;  cellesduTenireembriqaéea,  lisses  ^ 
d'un  blanc  bleuâtre  ;  à  taches  triangulaires  brunes.  De  Cilla. 

5.  A.  Museau-de-Brochet.  A.  Lueius.  (IV»  105.)  Tète  courte  à 
museau  large  ;  trous  auditifs  grands  ;  point*de  crête  ni  de  carèno 
dorsale.  Quatre  bandes  blanches  croisées  par  quatre  noires.  CfÊèa, 

6.  A.  deGoudot.  A.  GaudotH.  (IV,  108.)  Tète  longue»  front 
concaye  ;  écailles  du  dos  carénées  ,  celles  du  ventre  carréesi 
lisses,  éntuilées;  brun,  avec  une  bande  dorsale  plus  elaire.  Jlfar* 
Unique. 

7.  A.  Bran-doré.  A.  FuseO'AwaUu.  (lY ,  110.)  Tète  aHongés» 
museau  large ,  rond;  écailles  du  crAne  carénéea;  deasttsd'nn 
brun-doré;  v^tre  blanc  nuage  de  brun.  Chili, 

8.  A.  Ponctué.  A.  Punclatus.  (lY,  112.) Tête  allongée,  à  écailles 
du  crâne  renflées ,  lisses  ;  bleu  ardoisé ,  avec  une  série  de  taches 
noires  sur  le  dos  ;  des  points  noirs  semés  partout.  Du  BrMU 

0.  A.  Nasique.  A.  Ifasicus,  (lY,  lltt.)  Museau  dépassant  le 
menton  ;  un  grand  fanon  jaune;  un  pli  le  long  du  cou  et  du  dos; 
dos  brun ,  parsemé  de  points  blancs.  Du  Brésil. 

10.  A.  Yertubleu.  A.Chlor(hCyaneus,  (lY,  117.)  Télequadran- 
gulaire  h.  yerlex  plat  ;  corps  d'un  bleu  yerdâtre  ;  oreilles  petites. 
Martinique. 

11.  A.  De  la  Caroline.  A.  Carotiiiensiê.  (IY,127.)  Ecailles  du 
dos  et  des  flancs  non  imbriquées,  carénées ,  ainsi  que  les  plaques 
cépbaliques  ;  une  tache  noire  sur  la  tempe.  Amer,  sept. 

12.  A.  Yermiculé.  A.  Vermiculatus.  (lY,  128}.  Ecailles  en 
grains  tuberculeux  égaux  ;  un  gros  pli  au  cou  ;  dos  vermiculé  de 
brun.  Cuha. 

13.  A.  De  Yalenciennes.  A.  V^Unçiennii*  HYf  131.)  Un  fanon; 


M  léniToifts.  ftitmam* 

Aedllèi  iû  fMire  tolHqiiadrilfttèrât»  mais  dé  moitié  pkt  petits» 
qae  tontes  les  antres.  Qoeae  dentelée  en  dessns.  Pairie  f 

14.  A.  Téte-de*Caïai4n.  Â.  ÂlligaJkMr.  (lY,  134.)  Un  grand  fa-* 
non  ;'nne  tache  noire  sous  l'aisselle  ;  qaene  crôtée;  dos  brun  avec 
ifot  ébevrons  plot  pâles.  Mitrt%niq\iê. 

14  U$»  A.  TransTersai.  À.  TransfoenaUt.  A»  Doméril.  CSat*' 
p.  57.  Ecailles  ventrales  embriqnées ,  pins  grandes  qne  oellee  de» 
flancs  I  de  loagnea  bandes  brunes  en  traTers  dn  trône  et  de 
lu  qoene.  Amérique  méridi^^uiU.  a 

15.  A.' Tète  marbrée.  A.  Marmorahts.  (IV,139.)Un  fanon;  on 
]dî  étendn  de  la  nnque  k  U  queae  qui  est  comprimée  ;  ttte  et  çea 
«arlnrés  de  fanve.  Martinique, 

iê.  A.  De  Eiobard.  M  Aieharâii.  (IV,  141»)  Un  fanon  {  m^ 
petite  crête  sur  le  coa  i  squames  yentra^es  carénées  ;  d'an  ^is 
TÎolaeé  ;  oonde  et  genoux  noirs.  Antillee^ 

Vf.  A.  Petite-Gréte.  A.  CrUtaUlluê,  (IV,  143.)  EoaiU^  très* 
fines  ;  à  pean  comme  soyeuse,  grenue  ;  écailles  en  sqaames  plstss. 
iS«s  le  DQO  et  le  ventre  ;  gris  à  fanon  brun.  Martinique^ 

19.  A«&ayé.  A,  Lineatus*  (IV>146.)  Ecailles  carénées;  m 
grand  fanon  avec  une  tache  noire;  nn  pli  snr  le  cou  et  le  long  dn 
dos  ;  deux  raies  noires  de  chaque  côté.  Martinique. 

19.  A.  De  la  Sagra,  A.  Sagrmi.  (IV.  149.)  Ecailles  supérieures 
à  six  pans  nn  peu  carénéeS}  a?ec  d'«uitres  arrçndies.  Squames  gn- 
laires«  Cuba. 

20.  A*DeieaQb*A*£f9cM.(IV,152.]Téteportantdeuxcarènes 
en  long,  en  avant  des  yeux;  mâchoire  inférieure  renflée  en  ar-^ 
rière.  Ântillee» 

21.  A.àEcharpe.  Equestris.  (IV,  157.)  Tête  en  pyramide  à 
quatre  faces,  rugueuse;  trous  auditifs  petits,  enfoncés;  un  grand 
fanon;  une  bande  oblique  au-dessus  des  épaules.  Antilles, 

22.  A.  D'Edwards.  E(2u^ar{!;it. (IV,  16i.)Tétennpeudéprimée, 
à  plaques  carénées  ;  cou ,  dos  et  queue  carénés  et  dentelés , 
bleuâtre  en-dessus ,  à  bandes  obliques  brunes.  Cayenne. 

22  6^5.  A.  Hétéroderme.  A,  Heterodermut.  GataL  A.  Dumé-^ 
Tiî,  Pv  50.  Ecaillés  du  rentre  lisses  ;  une  petite  carène  gutturale 
crénelée  sur  le  dos  et  sur  la  queue  ;  de  grandes  écailles  bombées 
sur  le  crâne.  Èouvelle-Chrenaêe^ 


,  J8.  Àtà  Drél^  À.  Fdifw,  (lV,>64.)Têlequadwpilair^;  (a- 
Boa  triangnUiirA  ti^ j»*lo9g  ;  uJE^e  petite  oréte  CQUam  et  dorsale  deh- 

24.  A.  De  Ricord.  A.  Ricoriii.  (lY»  i6«.]|P'on  UaQcUeuâtrt 
aiF«f;aii  grand  rubaaj^oir  de  Tépaule  à  la  bauçhe  de  chaquç  côté| 
«t  HP  poiAt  pQJr  au  cod  dea  deux  c^tés.  Saint-Domingue- 

G.  Espiceê  à  écaille*  ventrales  granuleueee» 

2<(.  A.  Caméléoaida.  ^.  CliaiM{#|pfii4f<.  ({ V«  168.)  Uateiête 
dentelée  ea-dessns,  sur  le  cou  et  sur  le  dos;  une  double  dentelure 
écailléuse  sous  le  menton;  Yentre  à  grains  fins.  Cm^o* 

W  GENRE.  CORYTHOPHANE.  CORÏfBO- 

PHANDS.  Boié. 

CABÂGTàRES  ESSENTIELS.  Pleurodonte  à  doigts  non  élargis; 
sans  pores  tm  euisses  ;  une  crête  depnis  la  tête  jascpi'è  la 
queue  ;  une  sorte  de  casqae  ;  un  pli  Uans^ersal  sur  le  om  «I 
un  petit  fanon. 

1.  G.  à  crête.  C.  Crisiaiue.  (lY,  174.)  Crête  du  eou  et  du  des 
continue;  à  écailles  du  dos  égales  entre  elles;  pas  de  pli  au-dessus 
des  cuisses.  Mexique, 

%  C.  Caméléopside.  Ç*  Ck^imkopiit*  (lY,  tjg.)  Cr4te  4n  4oa 
îi^tfrroinpue  auc^;  éeailles  dorsales,  Inégale» ,  lei  iiiie«Uil9X| 
les  antres  carénéea  et  disposée»  pa  travers*  ifedp^fttf , 

VII.^  GENRE.  BASILIC.  BASILISCVS.  Laurenti. 

GAUACTàREs  BissNTisifi.  Uo  lambeau  de  peau  m  innnglç 
au  dessus  de  Tocciput  ;  doigts  postérieurs  bordés  eQ  dehors 
d*une  frange  écailleuse;  sous  le  cou  un  rudiment  de  fanou  ; 
mâles  ayant  le  do$  et  la  queue  surmontés  d'u&9  crête  élevéei 
soutenue  par  les  épines  des  vertèbres. 

1.  B.  àeapnehon.  B.  Miiratue.  (IY«  181.)  écailles  du  ventre 
lisses;  pas  de  bandes  noires  en  travers  du  des*  GuffaneL, 
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i  hU.  Basilic  à  bonnet.  B.  GaUrUiu.  datai.  A.  Dnméril, 
p.  61.  Ecailles  da  ventre  lisses  ;  un  capuchon  aussi  large  à  la^ 
base  qu'il  est  long  ;  une  orète  dorsale ,  dentelée ,  peu  élevée  ^ 
gorge  blanche.  J^TouvelIe-érrenade. 

2.  Bt  à  bandes*  B,  Vitiatus»  (lY,  187.)  Une  simple  crête  den^i' 
lelée  sur  la  dos  et  la  queue ,  des  bandes  noires  en  travers  du  dos.- 

VIIL*  GENRE.  ALOPONOTE.  ALOPONOTUS. 

(T.  IV,  p.  190.  Atlas,  pi.  xxxviii.)  Nobis. 

GiBAGTKBEs  ESSENTIELS.  Tronc  privé  d'écaillés  en  dessus; 
an  petit  fanon  sans  dentelures  ;  queue  comprimée,,  garnie  de 
grandes  écailles  carénées,  verticillées;  crêtes  dorsale  et  caudale 
basses;  dents  trilobées, 

1.  A.  deRicord.  il.  Riecrdu  (lV,190.)Ungrandnombrede 
ladiea  etrrées  fauves,  sur  uar  fond  noûràtre.  Saint  Dotningue. 

IX/  GBNRE-  AMBLYRHINQUE.  AMBLYRHINCUS. 

BeU. 

CÀRAcrkiBs  ESSENTIELS.  Dos  cottvert  d'éeailles  tubereu- 
leuses  ;  une  crête  de  lames  écailleuses  sur  le  dos  et  sur  la 
queue,  à  écailles  verticillées  ;  tête  couverte  de  plaques  tuber- 
culeuses inégales  ;  doigts  courts  et  gros. 

1.  A.  à  crête.  A.  Criitatus.  (lY ,  194.)  Crête  plus  basse  au 
dessus  des  épaules  et  des  reins,  qu'ailleurs;  doigts  formant  Té- 
ventail;  ongles  forts.  Mexique. 

2.  A.  Noir.  A.  Ater.  (IV,  196.)  Crête  de  môme  hautedr  par- 
tout; de  grandes  taches  noires  sur  un  fond  gris./lw  de  Galapagos. 

3.  A.  de  Demarle.  A.  Demarlii.  (IV,  197.)  Crête  cervîcale 
plnsélevée  que  la  dorsale  qui  est  dentelée  et  entremêlée  de  tuber- 
cules. Patrie  inconnue  ? 


;» 
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■     X/  GENRE.  IGUANE.  IGUANÀ.  Laurcnti. 

*  •  » 

Garagtéèbs  essentiels.  Un  très^grand  fanon  sohs  le  cott  ; 
une  crête  sur  le  dos  et  la  queue  ;  de  grandes  plaques  poly-* 
gones  sur  les  côtés  de  la  tête  ;  doigts  longs ,  inégaux  ;  queue 
très-longue* 

1.  I.  Toberciileas.  /.  Tubercnlata.  (IV,  203.)  Cotés  du  cou 
semés  de  tabercales;  uae  grande  écaille  circalaire  sar  le  tympan, 
Amérique  méridionale • 

2.  I.  Riaolopbe.  J.  RMnoloplia.  (IV ,  207.)  trois  on  quatre 
tobercales  carrés  en  série  sur  le  maseaa  ;  une  plaque  temporale 
arrondie.  Mexiqy^. 

3*  I.  à  Cou-Nu.  /.  JV^udtcoUû.  {IV>  209.)  Point  de  grandes 
plaques  cireuliiirfs  sons  le  tympan  f  ni  de  tubercules  sur  le  cou; 
de  grandes  plaques  sur  les  brancbes  maxillaires  inférieures* 
Martiniq^M  et  GwiuUUupe. 

XI.*  GENRE.  MÈTOPOCÉROS,  METOPOCEROS. 

Wagler. 

Caragtêbes  essentiels.  Gorge  dilatable ,  sans  fanon  ;  des 
plaques  tuberculeuses  sur  le  museau  ;  dents  maxillaires  à 
trois  pointes  ;  un  double  rang  de  pores  fémoraux. 

i.  M.  Cornu.  M.  Comutut.  (lY,  211).  Un  gros  tubercule  oo- 
BÎqoe  sur  le  front  ;  deux  autres  plaques  bombées  derrière  les  na- 
riu^s;  crête  dorsale  k  peine  apparente  entre  les  épaules,  inter-* 
rompue  sar  les  reins.  St^Domingue  ? 

X1L«  GENRE.  CYCLURE.  CYCLURA.  Harlan. 

Caractères  essentiels.  Peau  de  la  gorge  lâche,  plissée  en 
travers  ;  queue  comprimée  à  verticilles  écai  lieux,  alternant 
avec  des  anneaux  d'épines  ;  un  seul  rang  de  pores  sur  les 
cuisses. 

1.  C.  De  Harlan.  C.  Harlani.  (IV»2i8.)  Plaques  du  museau 
dilatées  en  travers^  une  autre  carénée  sur  le  milieu  dit  front. 
An^i^ue  mérii.  et  sept, 
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* 

2.  C*  P^cUoée.  C.  P$Mpata.  (IV,  221.)  PUque^  da  nuueaa 
arrondies  ;  cinq  pores  sealement  sur  chaque  cuisse.  Mexique, 

8.  C.  Aesnthare.  C.Àeanihufû,  (IV,  839.)  Tête  qaadraiigiilaire, 
k  pans  égaux  ;  six  à-  hait  pores  sous  chaque  euiaso*  Calt/WtiHU 

XIII/  GENRE.  BRACHYLOPHE.  BRACHYIOPHUS. 

Guvier. 

Garagtèbes  essentibls.  Peau  de  la  gorge  lâche ,  un  peu 

pendiUite;  écaillas  du  dos  granuleuses;  deiits  maxillaires  d^-« 

uAim;  des  deute  palatines;  vue  crête  courte  et  fort  basse  le 
long  du  dos. 

1.  A  bandes.  B.  Faseiatus.  (IV,  ÎM:)  Dessas  da  oerps  à  ban- 
des transversales ,  d'un  blea  clair  sur  on  fond  hraii<-bleii4tre« 
Inûes  orieniaUês. 

XIV.*  GENRE.  ENYALE,  MYALm.  Wagler. 

Garagtâres  essentiels.  Tète  oourte,  couverte  de  petites 
plaques  polygones  ^ales  ;  uue  cr^te  dorsale  ;  des  deuts  pala- 
tines; pas  de  pore^  fémprau:^;  queue  arrondie  ^ans  prête,    , 

1.  £.  RhoanhiAre.  E.  Rhamèifer.  (IVt2>it)  EfaiUei  duTeniie 
Ikaes  ;  des  thombes  bruns  snr  le  dos»  bordée  de  blanc*  J^mérm  inér, 

8.  B.  Deay  raies.  B.  Bilinêafus.  (IV,  994.)  lealUas  ventrales 
carénées  ;  une  raie  blanche  de  chaque  côté  du  des.  Du  BréM. 

XV/  GENRE.  OPHRYESSE.   OPURYCESSA.  Boié. 

Gabactèbes  EssBNTiEitS.  Uoe  crête  dentela  sur  le  dos  et 
sur  la  queue  qui  est  comprimée  ;  gorge  ayant  un  petit  pli  en 
longueur  et  un  autre  plus  marqué  en  travers  ;  pM  de  pores 
fémoraux  ;  écailles  imbriquées  carénées. 

i.  O.  Staroillenx.  0.  Supereilioia.  (IV ,  216.)  Des  ftufe, 
nuage  de  brun,  une  large  bande  jaune  à  bords  anguleux  sur  les 
flancs.  Àmériq»  mérid* 
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XV.*  GENRE  hîs.  OÏ^HRYESSOIDE.  OPHRYQESSQIDES. 
(À.  Dum^l.  Culal.»  pag<  660 

,  Caractères.  Tête  petite ,  en  pyramide  quadrangtilaire , 
couverte  d'écailles  semblables  entre  elles  ;  une  crête  surci- 
liaire  ;  pas  de  pli  sous  la  gorge  ;  les  doigts  finement  den- 
telés sur  leurs  bords.  Uue  seule  espèce  dite  à  trois  crêtes. 

1.  O.  Trois-Grétes.  0.  Tricristatus.  Pas  d'autres  caractères 
que  ceax  dq  genre.  Brésil. 

XVL^  GENRE.  LÉIOSAURE.  LEIQSAURUS.  Nobig. 

(Atlas,  pi.  xxxix,  fig.  1.) 

Caractères  essentiels»  Corps  déprimé»  à  queuQ  courtes  |. 
arrondie;  pas  de  crête  dorsale;  doigts  antérieurs  courts, 
gros,  arrondis,  mais  garnis  d*une  rangée  d*éoailles  en  dessous; 
dents  palatines  ;  pas  de  pores  fémoraux. 

1.  De  Bell.  l.  Bellii.  (IV,  24^.)  Une  suite  de  taches  anga- 
IçDses,  noires  sur  le  dos  qui  est  d'un  gris  cendré.  Mexique, 

2.  L.  A  bandes.  £.  Fasciatus.  (IT,  244.)  De  larges  bande* 
noires  en  travers  du  dos.  Âmeriq.^mérid, 

XVI,«  GENRE  bù.  PIPLOLÈME,  mPWlS^V^ 
(A.  Duméril^  Catal.,  p.  67.)  Bdl. 

Carac7âii«s,  Têtelerge,  presque  triangulairCi  à  trois  écailles 
sus-orbitaires  réunies  ;  pa»  de  dents  au  palais^ 

1.  Une  seule  espèce ,  dite  de  Bibron.  Bibr<mii.  JRaiagùniê. 

XVn.«  GENRE.  UPÉRANODONTE.  UPERANODON. 

Nobis. 

Caractères  essentiels.  Tronc  subtriangulairC;,  avec  une 
petite  crête  garnie  d'écailles  imbriquées ,  carénées  ;  queue 
sans  ertte  ;  pas  de  pores  aux  cuisses  ;  pas  de  dente  palatines. 

i.  U.  à  eoUicr.  U.  OehrûeolUre,  (IV,  248.)  Ecailles  du  corpi 


2S8  KÉraaTOiRE.  sauriens. 

cftféaées  ;  sept  bandes  bniftàtres  en  traTérs  du  dos  ;  douze  sur  la 
queue.  Brésil. 

2.  U.  peint.  U.  Ptcfum.  (IV,  251.)  Ecailles,  du  corps  lisses; 
cinq  bandes  noirâtres  en  travers.  Brésil, 

XVffl.«  GENRE.  HYPSIBATE.  HYPSIBATUS. 

Wagler. 

Caractères  essentiels.  Des  dents  palatines;  des  pinceaux 
ou  bouquets  d*épines  sur  là  nuque  et  les  oreilles;  une  crête 
dorsale;  écailles  du  corps  carénées,  entuilèes. 

1.  H.  Agamoïde.  H.  Àgamoides,  (IV,  2M.)  Qaeae  arrondie;dos 
fauTe ,  avec  des  bandes  brunes  en  travers.  Guyane, 

2.  H.  à  Gouttelettes.  H,  Punetatus,  (IV,  2tf8.}  Queue  compri- 
mée ;  dos  ardoisé ,  ponctué  de  blancbâtre. 

XIX«  GENRE.  HOLOTROPIDE.  HOLOTROPIS.  Nob. 
(T.  IV,  p.  26.  Atlas;  pi.  xlïv.) 

Caractères  essentiels.  Crête  dentelée,  étendue  de  la  nuque 
eiu  bout  de  la  queue  ;  tronc  subtrièdre,  à  écailles  imbriquées,  k 
carènes  en  pointes  formant  des  lignes  convergentes  vers  le 
dos  ;  pas  de  pores  au  cloaque ,  ni  aux  cuisses. 

1.  H.  de  l'Herminier.  H»  Herminieri.  (IV ,  261.)  Crète  dorsale 
bien  déreloppée;  écailles  ventrales  carénées;  queue  comprimée. 
Martinique.  •  ' 

2.  H.  petite  crête.  H*  Uierolophus.  {l\  y  2(iâ.)  Crète  dorsale 
fort  petite;  écailles  ventrales  non  carénées  ;  queue  à  peine  com- 
primée. Saint  Domingue. 

•  2.  his.  de  Gray.  (Gâtai.  A.  Duméril,  page  70).  Iles  Galapagos. 
2.  ter.  Tête  rude.  Trachycephalus,  (Catal. ,  ibid.)  Sania  fe. 

XX.«  GENRE.  PROCTOTRÈTE.  PROCTOTRETUS. 

(T.  lY,  p.  261.  Atlas,  pi.  xxxix.  2.)  Nobis. 

CARAGTiRSs  ESSENTIELS.  Poiut  de  crétc  caudale ,  ni  dorsale  ; 
des  pores  svr  la  lèvre  antérieure  du  cloaque  chez  les  mâles  ; 
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des  dents  aux  palais;  écailles  sapérieures  carénées ,  1^  infé- 
rieures lisses;  pas  de  pores  aux  cuisses. 

A.  Léiodèresy  espèces  à  peau  du  cou  unie  ou  parfaitement  tendue* 

1.  P.  da  Chili.  P.  Chiîensis.  (IV,  269.)  Bord  antérieur  de  To- 
reille  dentelé  ;  de  grandes  écailles  rhoroboïdales ,  carénées  an 
pointe  soF  les  côtés  du  cou.  Chili. 

1.  bis.  P.  Mosaïque.  Cat.  p.  72.  Hombron  et  Jacquinqt.  Chili. 

B.  PtychodèreSf  à  cou  plissé  de  chaque  côté. 

2.  P.  Ventre-Bleu.  P.  C^fanogaster.  (IV»  273.)  D'an  bmn  Tort 
jaunâtre  de  chaque  côté  ;  squames  carénées  en  pointes  sur  le  dos 
et  en  losanges;  fes66s  granuleuses.  Chili» 

9.  P.  Peint.  P.  Pictus.  (IV,  276.)  Bran  »  piqueté  de  jaune  ^  à 
taches  noires;  d'ailleurs  semblable  au  précédent.  Chili. 

A.  P,  Svelte.  P.  Tenuis.  (IV,  279.)  Plaques  céphaliques  sans 
cari^ne  et  non  imbriquées;  narines  percées  dans  une  seule  écailla* 
Chili. 

4.  lis.  P.  Grêle,  Catalogue,  page  79.  Chilim 

8.  P.  à  Taches-Noires.  P.  Nigromaculatus.{lVy  281.)  Dodgrit 
fauve  ,  à  deux  séries  de  taches  anguleuses  noires  ;  une  grande 
tache  noire  sur  les  épaules.  Coquinibo.  Chili 

6.  P.  de  Wiegmann.  Wiegmannii.  (IVy284.)  Dos  grisâtre 
avec  deux  séries  de  taches  anguleuses  noires,  séparées  par  une 
bande  fauve;  fesses  avec  nne  linéole  noire,  bordée  de  blano.  Chili. 

7.  P.  de  Fitzinger.  P.  Fitzingeri.  (IV ,  286.)  Corps  trapu  ;  tu- 
bercule conique  au  bord  de  Toreille  ;  côtés  du  cou  granuleux*  ^ 
Chili. 

8.  P.  Signifére.  P.  Signifer.  (IV,  288.)  Quatre  séries  de  lignes 
imitant  des  caractères  arabes  sur  le  dos  qui  est  d'un  gris  fauve. 
Chili.  .     ' 

8.  his.  P.  Magellanique.  Catalogue,  pag.  75.  Hâvre-Pecket 

9.  P.  à  Taches  nombreuses.  P.  Multimaculatus.  Dessus  da 
corps  gris,  avec  de  petites  taches  noires  rapprochées;  le  derrière 
des  cuisses  complètement  granuleux.  Chili. 

10.  P.  Pectine.  P.  Pectinatus.  (IV,  292.)  Une  crête  peetinée  le 
long  du  dos  ;  trois  lignes  jaunâtres  en  travers  de  la  tète.  Chili. 


XXI.«GENI«E.  TROPIDOLÉPIDE.  THOPÎDOLEPÎS, 

Cuvier, 

GÀRAGTÊa£S  fi6S£NTisLft«  Ciorps  déprimé;  queîie  sans  épmes; 
tympan  visible;  écailles  homogènes;  cou  sans  fanon»  mais  à 
pli  latéral;  pas  de  dents  au  palais;  pores  féitarattx. 

A.  Bêpèces  àtmt  la  tête  est  couverte  de  plaques  lisses. 

1.  T.  Ondulé.  T.  Undulatus.  (IV,  298.)  Dessus  d'an  brun  cai- 
▼revx,  krt  deâ  bandes  ondulées  noirâtres  en  travers  ;  écailles 
dorsalM  petites  non  dentelées.  Âfnér,  Septent, 

2.  T.  à  Collier.  T.  Torquatus,  (ÎV,  301.)  Ecailles  dorsales  den- 
telées; un  collier  noir,  bordé  de  blanc  jaunâtre,  au  dessus  des 
épaules.  Jlfé^^ue. 

3.  T.  le  Beau.  T.  JPormo5u«.  (IV,  â03.)  Pareil  au  précédent  ; 
*tin  triangle  creusé  sur  la  région  inter  orbitaire  ;  écailles  du  dos 

épineuses  en  arrière.  Mexique. 

4.  T«  Epineux.  T.  Spinosus.  (IV,  304.)  Point  de  collier 'noir  ; 
quatre  séries  de  taches  brunes  sur  le  dos;  écailles  du  doscarénéei, 
pointues  derrière.  Mexique. 

t^^  T.  Hérissé.  T.  Horriius.  (IV,  306.)  Des  cherrons  noirs  sur 
le  dot  sarun  fonda  olivâtre  bordé  de  jaune  ;  tête  à  plaques  lisses; 
éeaittes  dentelées.  Mexique* 

6.  T.  Lînéolé.  T.  Grammieus.  (IV,  ibid.)  Ecailles  dorsales 
IfTàndes,  épineuses,  dentelées  ;  avec  des  bandes  en  ehevron;  noir- 
brun  sur  un  fonds  olivâtre.  Mexique. 

7.  T.  petites  écailles.  À.  Microlepidotus.  (IV.  308.)  D'un  vert, 
cendré  avec  des  taches  et  des  bandes  d'un  noir  brun  ;  écailles 
très-petites  à  pointes  courtes.  Mexique. 

B.  Espèces  dont  ta  îéte  est  revêtue  de  plaques  rugueuses. 

8.  T.  changeant.  J.  Varii^Uis,  (IV.  3oè.)  Ecailles  du  dos 
dentelées ,  les  moyennes  deux  fois  plus  grandes  que  le&  latérales; 
tête  olivâtre»  Mexique, 


9.  T.  enivrent.  T.  JEneus.  (IV»  309.)  Dos  cuÎTreux  brillant  à 
écftilles  non  denteléei  ;  mats  fortement  carénées*  Me^fiqut. 

.  10.  T.  à  échelons.  T.  Sealaris.  (IV^  tlO.)  Dos  à  bandes  tf ans- 
Tersales  brunâtres,  bordées  de  blanc,  simulant  des  barreanx  d'é-* 
ehelle;  une  tache  blene  sur  chaque  éj^nle.  Meai^u* 

XXIL*  GENRE.  PHRYNOSOME.  PHRYNOSOMA. 

Wiegmann. 

'  CUBACtàiii  EsâUfTiELs.  Corps  trtpv ,  Réprimé ,  ovrie  »  à 
queue  co^rte ,  aplatie  et  large  à  la  base  ;  pas  de  dents  pala- . 
tines ,  ni  de  pores  fémoraux  ;  de  grandes  écailles  piquantes  à 
Foeciput;  cou  courte  sans  fanon* 

1.  P.  de  Harlan.  P.  Harlanii.  (IV  ,  314.}  Epines  osseuses  à  la 
tbftchoire  inférieure  ;  écailles  ventrales  carénées.  Àm*  Sud. 

%  P.  couronné.  P.  Coronatum,  (IV,  318.)  Epines  molles  à  ta 
mâchoire  inférieure  ;  quatre  séries  t  d'écaillés  pointues  sous  ta 
gorge.  Californie, 

3.  P.  orbicolaire.  P.  Orhiculare.  fî  V,  3Î1.)  Des  sculeUes  et  non 
des  épines  à  la  mâchoire  inférieure  ;  oreilles  ayant  en  bas  un  tu- 
bercule conique.  Mexique* 

3.  his.  P.  de  Douglas,  P.  Dougla*9iù  Bail.  (Catal.  À.Doméril^ 
pag.  78).  Tête  couverte  de  tubercules  sans  épines;  corps  o?ale, 
aplati.  CaUfornii., 

XXm>  GENRE.  CALLISAURE.  CALUSAURUS.  ' 

Blainville. 

Caractères  essentiels.  Corps  et  queue  aplatis,  mais  gréte 
allongé  ;  cou  plissé  sur  les  côtés  ;  'écailles  unies  ;  pas  de  crête  ; 
membres  bien  développés;  une  série  de  pores  sous  les  cuisses. 

I.  E.  Dragonoïde.^.  Draconoides,  (lY,  326.)  Gris  a?ec  des  ban- 
des festonnées,  brunâtres  ;  flancs  airec  trois  grandes  taohe»  d'un 
noir  blenâtre  ot  quatre  ou  cinq  autres  sous  la  qoeoe*  CMfomiêt 


XXIY/  GENRE  TROPIDOGASTRE,  TROPIDOG ASTER, 
(T.  IV,  p.  350.  Atlas,  pi.  xxxixWs  1.)  Nobis. 

Garagtèbes  essentiels.  Tronc  déprimé;  un  pli  le  long  de 
chaque  flanc  ;  écailles  du  ventre  à  trois  carènes  ;  une  petite 
crête  dentelée,  étendue  de  la  tête  au  bout  de  la  queue  ;  pas 
de  pores  fémoraux. 

1.  T.  de  Blainville.  T.  Bîainfnlliù  (IV ,  330.)  Dos  ayec  ane 
bande  grisâtrede  chaque  côté  ;'  fond  fauve  ondoie  de  noir.  Pattiet 

XXV.»  GENRE.  MIÇROLOPHE.  MICROLOPHUS. 

Nobis, 

Cabactâres  essentiels.  Une  petite  crête  sur  toute  la  Ion- 
gueur  de  l'échiné  ;  écailles  de  la  queue  non  épineuses;  occiput 
simple ,  avec  une  plaque  très-grande  ;  plis  longitudinaux  sur 
les  flancs  et  un  autre  au-devant  des  épaules. 

1.  M.  de  Lesson.  M.  Lessoniù  (IV»  336.)  Bord  antérieur  da 
JroQ  auditif  dentelé  ;  des  raies  noires  en  chevron  sous  La  gorge. 
Pérou. 

XXVI.»  GENRE  ECPHYMOTE.  ECPHYMOTES. 

* 

Cabagtsres  essentiels.  Point  de  crête  dorsale;  qn,euesairs 
épine,  courte  et  conique;  écailles  du  dos  carénées;  point  de 
fanon ,  mais  des  plis  en  travers  du  cou. 

1.  E.  à  collier^  E.  Torquaîus.  (IV,  344.)  Une  hande  verticale 
noire  de  chaque  côté  du  couy  tout  près  de  Tépaule.  Amer,  mérid. 

XXVn.»  GENRE.  STÉNOCERQUE.  STENOCERCVS. 

Nobis. 

Gabactèbes  essentiels.  Une  crête  sur  toute  la  longueur 
de  l'échiné  ;  de  grandes  écailles  épineuses  vçrticillées  le  Im^ 
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de  U  queue  qui  est  comprimée  ;  une  petite  plaque  sur  Toc- 
ciput  ;  pas  de  plis  au  cou. 

1.  S.  Ventre-Rose.  S.  RosHventris.  (IV,  350.)  Bord  de  Toreine 
non  dentelé;  dessus  du  corps  d'an  bran  foncé;  ventre  rose. 
Bolivie. 

XXVffl.*  GENRE.  ÔTROBILURE.  STROBILUROS. 

Wiegmaim. 

Garagtâbes  essentiels.  Semblable  aux  Sténocerques , 
mais  la  plaque  de  rocciput  très-développée  et  point  de  dents 
palatines. 

1.  S.  à  Collier.  5.  Torquatus.  (IV»  354.)  Parties  supérieures 
d'an  gris  olivâtre  ;  coa  entouré  d'un  collier  noir.  BréHL 

XXIX.»  GENRE.  TRACHYCYCLE.  TRACHtCYCLtfS. 
(ÂTLASy  pi.  XXXIX  bis,  n.^  2.)  Nobis. 

CARAGTitefis  BsssimBLs.  Queuo  à  épines  verticillées;  cou 
sans  {dis  ;  pas  de  pores  aux  cuisses  ;  pas  de  crête  dorsale  »  ni 
de  dents  au  palais. 

1.  T.  Marbré.  T.  Marmoratus.  (IV,  356.)  Dos  largement  mar- 
bré de  brun  sur  un  fond  fauTo;  deux  tubercules  pré-auriculaires; 
cuisses  épineuses.  Am.  méri. 

XXX.«  GENRE.  OPLURE.  OPLURUS.  Cuvier. 

CABAGTiass  ESSENTIELS.  Uno  crêto  sur  le  cou  seulement  ; 
peint  de  pores  fémoraux;  queue  très^plneuse;  dents  pala- 
tines ;  plis  en  travers  du  cou. 

1.  0.  de  Séba.  0«  Sebœ.  (IV,  361.)  Écailles  dorsales  carénées  ; 
bord  antérieur  de  l'oreille  dentelé  ;  une  bande  scapulaire  traot- 
Torsale  noire.  Bréêil. 

KEPTILESy  TOME  IX.  18. 
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tympanique  superficiene  ;  une  trë&*IODgtte  crête  pins  élerée 
aa  dessus  de  la  naque. 

1.  h.  Armé.  £.  Armatut.  (IV,  413.)  Une  épine  en  arrière  da 
sourcil  ;  an  faisceaa  d'épines  derrière  la  nuque  ;  un  petit  fanon 
sans  dmtelnrea.  Coehinehine» 

i  Hf.  L..  Spinipède.  Gat.  p.  90.  Nouvelh-HoUandi^ 

1.  Ur.  L.  Épineux,  p.  31.  Samkoangom^  Philipfinêi» 

2.  L.  De  Bell.  L.  Bellii.  (lY,  416.)  Point  d'épines  à  la  nu- 
que ;  écailles  lancéolées  sur  le  cou ,  formant  une  crête  touffue 
qui  se  prolonge  snr  le  dos.  Bengale, 

S.  L.  Dilopbe.  X.  Dilophus  Tel  Tiaris.  (Atlas,  pi.  xlti,  t. 
lY,  419.)  Queue  comprimée,  fortement  tranchante  ;  un  grand 
fanon;  pas  d'épines  à  la  nuque.  NauveUe^truynée. 

4.  L.  Tigré.  X.  Tigrinui.  (lY,  421.)  Bord  surcîlier  anguleux, 
sans  épines  ;  tête  fourdiue  en  arrière.  Amhoif^.  Java. 

XXXV.»  GENRE.  LYRIOCÉPHÀLE. 

LYRIOCEPHÀLUS.  Meirem. 

CABAGiiBEs  ESSENTIELS.  Museau  terminé  dans  m  renfle- 
ment hémispbérique  ;  tympan  caché;  pas  de  pores  aux 
Classes  ;  ua  petit  fanea  et  un  pli  e&  Y  sous  le  eou. 

1.  L.  Perlé.  L.  Margaritaceus.  {IV,  427.)  Dessus  du  corps 
d'un  blane  bleuâtre  ;  tdte  d'un  gris  jaunâtre.  iHdes'Orienialei. 

XXXVI.*  GENRE.  OTOCRYPTE.  OTOCRYPTIS. 

Wîegmann. 

G ABAGTàRES  ESSENTIELS.  Tympan  caché,  museau  arrondi, 
court  ;  une  crête  sur,  la  ligne  dorsale  ;  langue  pUte,  amincie, 
non  échancrée  à  son  extrémité  libre;  goitre  ou  fanon  dilatable. 

1.  O.  à  Deux-Bandes.  O.  Btvtttdta.  (I Y,  432.)  Ecailles  surci- 
4iftireaoarénée8,  oVales;  écailles  du  Tertex  petites,  tnberiiAdeufies, 
«les  oiffiwinça  gmndes,  o^wles  en  trajers.  Pairie  ? 
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XXXVn.»  GENRE.  CÉRATOPHORE. 
CERATOPHORA.  Gray. 

t 

Cabactères  essentiels.  Maseatt  prolongé  en  une  sorte  de 
corne  molle  écailleuse;  tympan  caché;  un  petit  fanon  ;  une 
crête  sur  le  cou  et  ks  épaules;  des  bandes  obliques  de  grandes 
écailles  sur  le  corps. 

.,  1.  C.  de  Stodart.  C,  Stodartii.  (IV»  434.)  Tête  d'un  brun  olif  e; 
dessus  bran  et  fauTe  ;  qaene  annelée  de  broo.  Ceylan. 

XXXVin.»  GENRE.  SITANE.  SITANA.  CuTier. 

CARAGTàRES  EssEifTiELs.  Tjmpau  distinct  ;  point  de  pores 
fémoraux;  quatre  doigts  postérieurs  seulement;  un  très- 
grand  fanon  sous  la  gorge. 

1.  S.  de  Pondichéry.  S.  Pontieeriana.  (lY,  437.)  Dos  fauTe 
à  taches  rhomboïdalea  noires;  les  mâles  ayant  un  long  fanon 
tricolor  bien,  noir  et  ronge.  Indes  orient 

XXXIX.*  GENRE.  CHLÂMYDOSAURE. 
CHLAMYDOSAURUS.  (Atlas,  pi.  45.)  Gray. 

CARAGiiBEs  EssjsNTiELs.  Poresfémoraux;.cinq  orteils;  deux 
larges  membranes  écailleuses,  à  peau  plissée  et  dentelée»  en 
forme  collerette  ;  point  de  crête  dorsale  ;  écailles  du  tronc 
imbriquées  y  carénées. 

1.  G.  de  King.  C.  Kingii.  (lY,  441.)  Fauve  en  dessus»  marqué 
de  bandes  transverses  plus  claires  ;  dessus  des  pattes  postérieures 
et  de  la  base  de  la  queue  réticulé  de  brun.  N<n^velU  Hollande. 
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XL.»  GENB^.  PRAGON.  DRACQ.  Uané. 

CABAGTiREs  EsssifTiELS.  Peau  des  ll^ci  prplongée  en  forme 
d'aile  y  on  de  parachute  soutenue  dans  son  épaisseur  par  les 
six  premières  Causses  côtes  ;  iin  {ancm  soi|s  le  cou  ;  une  petite 
crête  cervicale. 

i.  D.  Frangé.  J>,  Fimkriat^.  (IV,  44«.)  Tympan  visible  $ 
narines  latérales;  lâembranes  aliformes  à  lignes  blanches  en  lon^ 
guear.  Java, 

2.  D.  de  Daudin.  D.  Dauiiniî.  (lY,  451.)  Ecailles  dorsales 
dilatées  ;  membranes  d'un  gris  fauTe ,  marbrées  ou  tachetées  de 
noir.  Java. 

3»  1).  de  Timor.  JD.  Timonen$U.  {Vf  A^4.)  Pos  ayant  au  milieu 
une  rangée  d'écaillés  carénées  pins  grandes;  ailes  tachetées  de 
hniB  snf  an  fond  ronssâtre.  Tiaior. 

4.  Dr  Cinq-Bandes.  D.  Q^inquefa9Cia$us.  (IV,  455.)  Cinq 
bandes  brnnes  en  travers  des  ailes  et  da  dos.  Ind»  Orient, 

5.  D.  de  Dassnmier.  D.  Dussumierii,  (V,  456.)  Narines  verti- 
cales;  une  bande  noire  en  travers  sons  le  cou;  base  du  fimon 
peint  de  noir  bleuâtre.  Côte  du  Malabar, 

6.  D.  Barbe-Rouge.  D,  BcBmatopogon,  (IV ,  458.)  Une  petite 
pointe  osseuse  en  arrière  des  orbites  ;  pas  de  crête  sur  le  cou  ; 
une  tache  noire  à  la  base  du  fanon,  /ara. 

7.  D.  Spiloptère.  D.  Spilopterus,  (V,  461.)  Ailes  à  taches 
brunes  sur  un  fend  rouge  près  du  corps  et  jaunes  au  bord  externe  ; 
gorge  jaune  piquetée  de  noir.  Manille, 

8.  0.  Rayé.  D.  Lineatui.  (IV ,  459.)  Ailes  à  petites  lignes  lon- 
gitudinales blanches;  côtés  et  dessous  du  cou  à  gros  points  blancs 
sur  un  fond  bleuAtre.  Âmbaine» 

XLI.«  GENRE.  LÉIOLÉPIDE.  LEIOLEPIS. 

(ATLAS,  pi.  xuii,)  CuTier. 

CARAGTlsfiES  ESSENTIELS^  Cou  à  simple  pli  ;  queue  sans  épines, 
très-longue;  pores  fémoraux  ;  tympan  un  peu  enfoncé  ;  langu^ 
en  fer  de  flèche. 
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i.l.k  Gooltelattes.  l.  Gumtus.  (IY,46)i4  Dû#f  Rorg^et 
ieêsoê  de0  membres  à<  tâches  ou  gpattelettes  jaoïiM  e^  quatre  ç^^ 
cinq  raies  «eml)lables  sur  le  dos.  Cocbinchif^ 

xm.?  GENRE.  mmMkTo?mm  GUifMTQr. 

PHORUS.  Kaup. 
(T.  IV,  p.  468.  Atlas,  pi.  xubis,  fig.  1.) 

Caractères  ESSENTIELS.  Semblables  aux  Leiolépides ,  mais 
à  langue  large,  fbngueuse;  écailles  des  parties  supérieutes  da 
tronc  imbriquées,  carénées,  parfois  hérissées  d'épines^  cellei 
de  la  queue  non  verticillées. 

1.  G.  de  Gaîmard.  G.  Gaimardii.  (IV,  470.)  Ecailles  dorsales 
semblables;  un  triangle  noir  sous  la  gorge  qui  est  blancbâ^re;  do^ 
tacheté  de  noir  et  queue  rayée  de  noir.  NouVé^HoUande» 

2.  G.  de  Decrès.  G.  D€cre$ii.  (V,  472.)  Ecailles  du  milieu  ^^ 
dos  tectiforme,  d'un  brun  oli^âtrp;  gorge  Termiculée  de  jaunatrç. 
Aûêtraîasie, 

2  Us.  G.  Orné.  G.  Ornatus,  (Cat.  A.  Dumérili  p.  99,.)  Tooteçle^ 
écailles  semblables;  la  crête  nucbale  faible;  la  dorsale  écailleuse^ 
des  groupes  épineux  et  d'autres  tuberculeux  sur  le  cou.  l^fouip.- 
Hollânde, 

*  •        . 

3.  G.  Muriqué.  G.  Murieatus.  ^lY^f^S.)  Ecaillçs  domIe3  diffir 
rentes  entre  elles  ;  occiput  épineux;  une  crête  dorsale  écaiUeu^  ; 
flancs  k  écailles  redressées.  Ifoup.^Hollan^* 

4.  G.  Barbu.  G>  Bc^rjfatu$.  (lY,  478.^  Occiput  garni  à'xifïextfl^ 
^^e  circulaire  d'épines  ;  écaiUes  de  la  gorge  longues ,  ef]Gléç|| 
tombantes;  queue  épineuse.  Nouv.'^nollande. 

XLHL'  GENRE.  AGAME.  —  AQÀM4.  Daiidio. 

(ATLAS,  j^.  XLi  bis  y  figé  2.) 

CARACTàRKs  ESSENTIELS.  Corps  déprimé  ;  des  poresau  eloaque 
et  point  aux  cuisses  ;  téte  courte^  triangulaire»  renflée  en  ar-* 
rière  de  la  boufiti^  ;  nuquft  le  plus  souvent  bisçkigéé 
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1*  A.  Dos^l-Bandoi  il.  lMr«a{{«.  (IV,  486.)  Une  large  bande 
faoTo  sur  le  dos  ;  qaeae  comprimée  ;  un  petit  bouquet  d'épine» 
derrière  Toreille.  Ind^^OHenL 

3.  A.  Tabercaleux.  A.  Tuhereulata.  (IV9488.)  Un  grand  carré 
d*écailles  poreates»  saillantes,  sur  la  région  préanaie  ;  cuisses  k 
tubercules  épineux.  BtngaU. 

3.  A.'De8  Colons.  A.  Colonorûm»  (IV,  489.)  Dos  uniformément 
brun  ;  queue  comprimée ,  longue  et  forte  ;  cou  crête  sTce  des 
bouQuets  d'épines.  Sénégal. 

'  4.  A.  Sombre.  A,  Atra.  (lY,  493.)  Une  longue  crête  dorsale 
fiTco  une  large  bande  orangée  ;  le  reste  d'un  noir  uniforme  ou 
piqueté  de  jaunâtre.  Afriq.  au$t 

5.  A.  Agile.  A,  AgilU»  (lY,  496.)  Dos  k  écailles  semblables, 
mais  pas  de  crête  ;  nuque  et  trous  auriculaires  garnis  d'épines. 
Bagdad. 

6.  A.  Aiguillonné.  A.  Aeuleata.  (lY,  499.)  Dos  hérissé  d'é- 
pines; une  crête  de  la  nuque  à  la  moitié  de  la  queue  qui  est  très-- 
,  longue  ;  gorge  noirâtre.  Afriq.  atistr. 

7.  A.  Epineux,  il.  Spinota.  (IY,tf02.)  Dos  crête,  à  écailles  se- 
mées d'épines  à  trois  faces  ;  écailles  du  Tentre  carénées  ;  queue 
courte.  Cap  de  Bonne^Espéranee. 

8.  A.  Yâriable  on  changeant,  il.  MutahilU.  (Y,  305.)  Dos 
sans  crête  ;  queue  conique,  médiocre  ;  trooic  déprimé ,  élargi  sur 
les  flancs  et  tuberculeux.  Egypte. 

9.  A.  de  Savigni.  A.  Savigniù  (lY,  508.)  Dos  à  taches  rous- 
seâtres  sur  un  fond  fauve  ;  queue  comprimée,  alongée.  Egypte. 

10.  A.  de  Sinaï.  A,Sinaita.  (I  Y,  QQO.)  Dosa  écailles  semblables, 
sans  crête;  quatrième  doigt  postérieur  plus  court  que  le  troisième» 
Syrie. 

XLIV.*  GENRE.  PHRYNOCÉPHALE.  PHRYNO- 

CEPHALUS.  (Atlas,  pi.  xuifig.  1.)  Kaup. 

Garagtbres  bssintiels.  Tympan  cacbé ,  museau  simple  ; 
dos  lisse  ou  sans  crête  ;  langue  non  échancrée  ;  corps  dépri-* 
mé ,  çou  étranglé ,  plissé  en  travers  en  dessous* 
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1.  P.  d'Olitier.  P.  Olivieri.  (IV;517,)  Dos  à  écailles  dissem^ 
blablet  ;  bran  a^ec  les  côtés  da  cou  et  les  flancs  noirs;  qaeue  non 
préhensile.  Pêne. 

2.  P.  Hélioscope.  P.  Helioseopus.  (IV,  519.)  Dos  à  écailles  et 
mbereoles;  qaeue  légèrement  prennante,  noire  à  la  ppinte.  St- 
hérié  mérid.  Bucharie. 

3.  P.  Ronle-queue.  P*  Caudivoîvulus.  (IV,  522.)  Queue  pré- 
hensile, annelée  de  noir  avec  une  ligne  jaune;  dos  ondulé  de  brun. 
TariarU, 

4.  A.  h  Oreilles.  P.  ÂurUus,  (IV,  524.)  Angles  de  la  bouohe 
garnis  d'une  membrane  à  bord  libre,  courbée,  dentelée.  tariarU, 

XLV.«  GENRE.  STELUON.  STELLIO.  Daudin. 

Caractàbes  essentiels.  Queue  garnie  de  verticilles  d'an- 
neaux épineux  ;  point  de  pores  fémoraux  ^  mais  des  écailles 
poreuses  préanales;  écailles  du  dos  inégales;  un  pli  de  chaque 
c6té. 

1.  S.  Commun.  S.  TulgarU,  (IV,  528.)  Pas  de  crête  cervi- 
cale :  écailles  caudales  espacées  régulièrement  ;  ventre  jaunâtre. 
Du  LevemU 

1  bis»  S.  du  Caucase.  5.  Caucastue.  (Catal.  A.  Duméril ,  p. 
105.)  Pas  de  crête  sur  le  cou  ;  toutes  les  écailles  semblables  en- 
tremêlées de  tubercules:  carène  dorsale  peu  saillante;  verticilles 
épineux  à  la  queue.  De  l'Albanie. 

1  ter.  S.  du  Cap.  S.  Capensis.  (Catal,  A.  Duméril  p.  106.) 
Une  petite  crête  sur  le  cou  ;  écailles  carénées  en  séries  transver- 
sales ;  écailles  caudales  en  verticilles  imbriquées.  Du  cap  de 
bonne  Eepérance. 

2.  S.  Ventre  bleu.  S.  (^yano^o^ter.  (V,  532.)  une  petite  crête 
cervicale  :  écailles  caudales  en  verticilles  imbriqués.  Ventre 
bleu.  Arabie. 

2  bis.  S.  caréné.  S.  Carinaius.  (Catal.  A.  Duméril.  p.  107.) 
Une  petite  crête  an  cou;  écailles  sans  tubercules  entremêlés; 
une  crête  dorsale.  Verticilles  de  la  queue  imbriqués.  De  la  Perse* 
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XLVI.  GENRE.  FOUETTE-QUEUE.  UROMASTYX. 

Merrem. 

Gabagtâres  essentiels.  Tête  déprimée ,  triangulaire^  k 
museau  court;  tronc  allopgé,  déprimé, sans  crête,  à  petites 
écailles  unies;  queue  aplatie,  garnie  d'épines;  des  pores  aux 
cuisses. 

1.  F.  Orné.  U.  (knatm.  (IV,  538.)  Vert,  vermicalé  de  brun 
avec  des  bandes  ondnleases  en  travers  ;jaaaâtr£  en  dessous.  Afr. 

2.  F.  Spinipède.  U.  Spinipeê.  (IV ,  kfi.)  épines  des  cuisses 
sépariSes  les  îines  dès  autres;  des  tubercules  couîqnes  sur  les 
flancs.  Egypte. 

3.  F.  Acanthlnure.  17.  Aitanihiiiwrui.  (IV  ,  843.)  jDos  gris 
fauve,  ponctué  de  noir  ;  pas  de  tubercules  sur  les  flancs;  d»norA 
de  l'Afrique.  * 

4.  F.  deHardwicb.  U.  Hardwichii.  (IV ,  546.)  Corps  comme 
granuleux  et  écailles  ventrales  carrées  lisses:  <|ueue  très-dépri- 
mée; une  tache  noire  à  la  base  des  cuisses.  Indes -Orientales. 

•  Il  . 

8.  F.  (iris.  U»  Griseus.  (IV,  648.)  Dos  d'un  gris  uniforme; 
dessus  de  la  queue  en  forme  de  toit.  Nouvelle  Hollanie* 
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LES  LAGERTIENS   OU   ÂUTOSÂURES. 

CABAcràBis  ESSENTIELS,  Corps  Uës^loDg ,  surtofit  dans  I^ 
région  de  la  queue  ;  quatre  pattes  fortes ,  à  doigts  distincts  ^ 
alongés,  coniques,  ipégaux,  onguiculés  ;  tète  amiiicie  en  avants 
couverte  de  plaques  polygones,  à  tympan  visible,  bouclkô  très* 
fendue»  bordée  de  grandes  éçaiUies;  langue  )il>re,  plate,  éphan- 
crée  à  la  pointe;  dos  écaillèux,  sans  crête;  point  de  gottrç» 
ni  de  fanon,  mais  le  plus  souvent  un  pli  transverse  et  une 
sorte  de  collier  de  grandes  écailles  ;  le  dessous  du  ventre  à 
,  grandes  plaques  carrées.  (Erpétologie.  T.  V,  p.  4.) 

Les  genres  au  nombre  de  dix-néuf  peuvent  êtrç  divisés  en 
deux  sous-familles. 

D'abprd  eo  eeox  401  ont  les  denti  pleine! •    •    »  I.  w  »iJcpj>oiiTis. 
Ensuite  en  ceux  qui  les  ont  creases II.  us  cûbi.opo!itb^. 

Puis  chacune  de  ses  deux  sous-iamilles  en  deux  trib^. 

Peur  la  première,  ceux  qui  oni  la  queae  comprimée.  ▲•  CATuirpass. 

Et  ceux  qui  4'ont  arrondie  conique. B.  stbohgitubes. 

Po«r  la  seconde,  en  ceia  qui  ont  les  doigts  lisses.  C.  lbiqdapttlps. 
Et  en  ceux  qai  les  ont  carénés,  ou  dentelés.    •    .  />.  pristidacttlbs. 

I.  A.  PLÉODONTES  GOHPRESSIÇ^UPES  OU  GATHETURES. 

L^'  GENRE.  CRQCODILURE.  CROCQPILfJg(IS. 

Cuvier, 

GAaAGTJBEES  &sçiNTqs{.8.  Lauguc  profondément  divisée  ^  la 
pointe,  mais  non  engainante  ;  tympan  superficiel  :  deux  plis 
transversaux  sous  le  cou;  narines  en  croissant, bordées  de 
trois  plaques. 
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1.  C.  Lézardet.  C  Lacertinus.  (V,  46.)  Bran  en  dessus,  à  taches 
noires  ;  gorge  et  Tentre  jaunes  (adulte)  ;  flancs  noirs  avec  des 
ocelles  blancs  roùssâtres;  le  dessous  blanc  tacheté  de  noir  (jeune), 
Am.  mér.  Brésil,  Guyane, 

11/  GENRE.  THORICTE.  THORICTES.  Wagler. 

* 

Caractères  essentiels.  Dos  à  écassons  carénés ,  entre- 
mêlés de  petites  écailles  imbriquées  ;  narines  rondes  entre 
deux  plaques  ;  cinq  doigts  à  toutes  les  pattes,  comprimés,  non 
carénés  ;  dents  maxillaires  tuberculeuses,  arrondies  chez  les 
adultes. 

1.  T.  Dragonne»  T.Drfieœna.  (V.  M.)  D'un  vert  oliTfttre,  en 
dessus;  jaune»  nuancé  de  yert  obscur  en  dessous.  Âm»  mér. 

m*  GENRE.  NEUSTICURE.  NEUSTICURUS. 
(T.  V.  p.  61.  ATLAS,  pi.  XLix.)  Nobis. 

CAEACTiRES  ESSENTIELS.  Pléodontcs,  cathétures;  écaillesdu 
dos  dissemblables;  un  collier  de  grandes  écailles;  narines  au 
milieu  d'une  plaque  unique  ;  dents  maxillaires  comprimées  à 
trois  pointes. 

1.  N.  à  deux  carènes.  N.  Biearinatus.  (Y.  64.)  Dos*  brun  clair, 
ayec  des  bandes  plus  claires  en  travers;  dessous  jaunâtre.  Àm,  mér» 

I.   B.    PLÉODONTES  GONIGIGAUDES   OU   STRONGYLURES. 

IV.*  GENRE.  APOROMÈRE.  APOROMERA.  Nobis. 

(Atlas,  pi.  li.) 

Caractères  essentiels.  Point  de  pores  aux  cuisses  ;  deux 
plis  simpleis  en  travers  du  cou  ;  dents  maxillaires  comprimées, 
pointues  et  arquées  ;  queue  quadrangulaire. 

1.  A.  Piqueté.  A.  Flatipunctata.  (Y.  72.)  Dos  brun  piqueté  de 
jaune.  Am,  mér.  > 

2.  A.  Orné.  A.  Omata.  (Y.  76.)  Dos  olivfitre,  à  quatre  séries 
de  taches  noires,  liserées  de  blanc»  ChilU 
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V.^  GENRE-  SAUVEGARDE,  SALVATOR.  Nobis. 

Cabagtkres  essentiels.  Des  potes  fémoraux  ;  de  petites 
plaques  égales  sur  les  jambes;  deirts  maxillaires  en  crocs , . 
puis  tranchantes ^  ou  tuberculeuses ,  quand  elles  sont  usées; 
cinq  doigts  derrière. 

1.  S.  de  Mérian.  S.  MiHani^  (Y,  S5.)  Cinq  ou  six  plaques  sur 
le  bord  supérieur  de  la  tempe;  plaque  naso-irénale  suivie  de 
deax  antres.  Amérique  méridionaU* 

2.  S.  Ponctné.  S.  Nigrt^netatus.  (V,  90.)  Quatre  plaques 
temporales  y  ane  seale  en  arrière  de  la  naso-frénale  ;  le  dessous 
du  corps  à  taches  et  points  noirs.  AmériffM  méridionale* 

VI.«  GENRE.  AMÉIVA,  AMEIVA.  Cuvier. 

(Atlas,  pi.  ui.) 

C ABAGTJiREs  ESSENTIELS.  Qucuc  couiquo ,  roudc  ;  pores  fé- 
moraux ;  écailles  ventrales  quadrilatères  ;  cinq  orteils  ;  lan- 
gue à  base  engainée;  dents  à  trois  pointes;  écailles  des  jambes 
Inégales. 

1.  A.  Commun.  À.  Vulgaris.  (V,  100.)  Ecaillas  caudales  caré- 
nées, carrées,  alongées;  plaques 'ventrales  dix  an  plus;  talons 
simples,  plaques  sous-cubi&ales  cyclo-hexagones.  Brésil,  Guyane* 

1.  hit.  A.  Ondulé.  À.  Undulata.  A.  Doméril.  Catalogue, 
p.  113.  Ecailles  médianes  de  la  gorge  très-grandes,  formant  an 
écusson  en  triangle  ;  trois  scutelles  sur  chaque  région  su^ocu- 
laire.  De  Peten.  Amé,  eenir. 

1.  ter.  A.  Sept  Raies.  A.  Sepiem-^  Lineoia*  A.  Dunaéril» 
Catal.,  p.  114.  Pas  de  tubercules  aux  talons;  écailles  de  la  qoeoe 
carénées;  six  rangées  de  plaques  yentrales  sur  la  longueur;  deux 
pliquea  sus-ooulaires  ;  des  lignes  jaunâtres  dont  une  médiane  im-* 
paire.  Amé.  mér. 

2*  A.  de  Sloane»  A,  Sloani.  (Y.  107.)  Talons  tuberculeux  ; 
tempes  à  bords  granuleux^  Antilleê*  Jamenque? 

3.  A,  d'Anber.  A.  Auheri  (V,  111.)  Talons  hérissés  de  tubef- 
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cales  ;  des  pla(ines  sur  la  tempe;  une  bande  noire  snr  les  flancs. 

4.  A.  de  Plée.  Â.  Pleî.  (V,  114,)  Talons  simples;  écailles  cau- 
dales carrées  )  carénéeà;  scatelles  sotts-cubitates  dilatées  entra- 
'tëi'S.  Amérique  mériâibnaU.   ^  - 

K.  A.  Légfand.i.  Major.  {Vi  H*!.)  Seize  on  dii-hnit  séries 
de  plaqaes  sous  le  ventre  ;  talons  simples.  CayénnB, 

6*  A*  Linéolé.  A.  Lineoldîa.  (Y,  ilfi.)  ËeaiUès  de  la  qaène 
rboiûboïdales»  lisses  ;  talons  non  tuberculeux  ;  sept  ^andes  pla<» 
quessurles  bras;  dos  noir  ^  à  neuf  raies  blàadiea  parallèleft. 


VU/  GENRE.   GNÉMIDOPHORB. 
CNEMIDOPHORUS.  Wagler. 

GABACTiREs  EssENTiBLs.  âaoblables  EUX  Améivas  ;  mais  la 
base  delà  langue  non  engainante,  à  pointe  fourchue,  à  papilles 
ëëailléuseâ  ;  déâ  dents  palatines. 

i«  G.  Murin.  C.  Murinus.  {V,  126.)  Narines  opyertes  entre 
denx  plaques  ;  baut  du  bras  à  petites  écailles  rhomboïdales;  dix- 
huit  séries  de  plaques  ventrales.  Guyane. 

i.  (S»  Galonné.  C.  Lèmniséatus,  (Y,  126.)  Une  série  de  plaques 
dilatées  eii  travers  au  baut  du  bras.  Huit  séries  de  plaques  veh- 
tratès.  Cayennè» 

d.  C.  Six  raies.  C,  Sex-Uneàtus.  (V,  131.)  Narines  dans  une 
seule  |)la(îud  ;  la  première  labiale  supérieure  triangulaire  ;  dos 
à  Âî^t&ï^ÉlautïèB.  Ainérique  Septentrionale, 

4.  G.  Lacertoide.  C  £acertotde«.  (V,  134.)  Une  plaque  labiale 
-stojpéidëtA'e  à  quatre  côtés  ;  deux  raies  jaunes  entre  lesquelles  une 
Wèrié  dé  taches  noires.  Montevideo, 

VIII.»  GENRE.  DICRODONTE.  DICRODON,  mfHa. 

GiftAûiÂBES  sasjëlNtifill.  Dfents  maxîRaires  à  deux  ^ifites 
mousses  ;  pores  féRM>raux  ;  écailles  yefttrâles  caiMrées ,  non  ifll- 
î)Hi|tléeà  ;  Jambes  couvertes  de  grandes  écailles  élargies. 


LÂ(^TISN8  on  AQTÙUVmS. 

semé  de  gouttelettes  blanchâtres  ;  deux  raies  blanches  en  lim^ 
guenr.  PérûU* 

IX.«  GENRE.  ÂCRÀNTE.  ACRANTUS.  Wagler. 

CARACTERES  ESSENTIELS.  Quatjfe  doîgts  Seulement  eA  arrière; 
les  dernières  dents  seulement  à  deux  tubercules  *  dès  pores 
fémoraux;  écailles  ventrales  carrées,  distribuées  en  qùiaconcé. 

i.  A-  Vert.  À,yiridi$.  (V>143.)  Dos  vert  a^ec  deux  raies  jau- 
nes de  chaque  côté  ;  une  série  de  tâches  noires  entre  ces  raies. 
Amérique  méridionale', 

t.'  GENRE.  CËNÎftÔPYX.  CËffTMPjX.  SpÎJL 

GARAerfaiss^  És6ist(tiEll^  Ecailla  dti  ventre  rhombôTdales, 
eiluiléés^  eftrénées;  des  pères  fémoraux  ;  langue  uii  peu  eu- 
gainée  à  la  base  ;  queue  cyelotétragone;  les  dernières  dents 
maxillaires  tricuspides. 

1.  G.  Ëperonné.  C.  Calcaratûe,  (V,  149.)  Quarante-une  séries 
érécaillès  dorsales  ;  écaillés  du  pli  sous-collaîre  non  saillantes. 
Amérique  fnéridionûîé» 

3.  G.  Strié.  C.  Striatuà.  (V,  181.)  Tibj^t-oiti^  séries  au  plus 
d'écaillés  dorsales;  les  écailles  qui  bordent  le  pli  fcdus^olliire 
.saillantes  I  dentelées,  Surinàmà 

!I.  C.  CCELO0ONTES  A  DOIGTS  LtSâES  Otî  timkCTtLÈS. 

Xî.^  GENRE:  TACHYDROME.  TACHYDROMUS. 

Daudin. 

Caractères  essentiels.  Queue  très-longue  ;  des  pores  îA"- 
guiiiaiix  et  point  de  fémoraux  ;  langue  garnie  de  t>lis  papil- 
leu»  eu  chevron  ;  un  collier  peu  marqué. 

1.  T.- A  six  raies,  r.  Sexlineàtuif,  [V ,  18S.)  Éos  ^  quatre  sé- 
riés de  grandes  squàmn^es  presque  carrées ^  carénées.  Chine.  Co^ 
ehincMne.  Jàvà. 

2.  T.  Jâpônaié,  JT.  >dpdn{cft#.  t^^l^i.)  Six  sénés  d'êcaïUes 
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riionboîdAlies  carénées  eatoUéea  sur  U  dos  ;  une  rai$  ftaTd  hté- 
xalo.  Japon. 

XII.«  GENRE.  TROPIDOSAURE.  TROPJDOSAURA. 

^    Boié. 

Caractères  essentiels.  Pores  fémoraux  ;  pas  de  pli  sous  la 
gorge»  ni  de  collier  formé  par  des  écailles  plus  grandes  :  écailles 
ventrales  entuilées. 

1/  T.  Algîre.  T.  Algira.  (V,  168.)  Six  séries  de  plaques  Ten- 
trales  ;  ^înze  pores  fémoraux  an  moins  ;  qnatre  raies  jamiâtres 
sar  le  dos.  Algérie. 

2.  T.  Du  Cap.  r.  Capensis.  (V,  171.)  Dix  séries  de  plaques 
Tentrales  ;  dix  à  treize  pores  fémoraux  ;  trois  rangées  détaches 
sur  le  dos.  Cap  de  Bonne^Espérance. 

3.  T.  Montagnard.  Jt  Mowkma.  (Y,  172.)  Six  ou  sept  pores 
seulement  aux  cuisses;  une  raie  longitudinale  noire  sur  le  dos./<MMi. 

Xin.»  GENRE.  LÉZARD.  LACERTA.  Linné. 

(Atlas,  pL  xlviii.) 

Caractères  essentiels.  Uti  collier  de  grandes  écailles  soos 
le  cou  ;  des  pores  aux  cuisses  ;  les  doigts  simples ,  légèrement 
comprimés  y  inégaux  en  longueur  ;  plaques  ventrales  quadri- 
latères, distribuées  en  quinconce. . 

Trois  sous-divisions  d'après  la  forme  des  écailles  dorsales  : 


1.  Grandes»  rhomboldales  carénées  entoilées 

a.  Etroites,  hexagones,  bombées  non  embriqaées i— 6. 

3.  Granuleuses ,  Juxta  apposées 7—16. 

1«  L.  Ponctué  de  noir.  £.  Nigro  punctata.  (V ,  190.)  Ecailles 
des  flancs  plus  petites  que  celles  du  dos  qui  est  oliyâtre,  ponctué 
de  noir.  Corfou. 

2.  L.  Moréotique.  L.  Moreotiea.  (V,  192.)  Ecailles  du  dos  et 
des  flancs  semblables;  une  raie  jaune  de  chaque  côté;  flancs 
noirs,  ponctués  de  blanc.  Morée. 

3.  L.  De  Fitzînger.£.Fitzin^tfrt.(V  y  194.)  Semblable  au  pré- 
cédent ;  mais  les  flancs  olivâtres  comme  le  dos.  Sardaigne. 

A.  L.  Des  SQUches,  £.  Stirpiûm,  (Y,  196.)  Ecailles  du  dos 
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liexagones  en  toit ,  noo  imbriquées,  d'an  bran  roageâtre  tftdteté 
on  ocellé  de  noirâtre  ;  flancs  Tcrdâtres.  Europe. 

5.  L.  Tifipare.  £«  Tivipara,  (V,  204.)  Dos  bron  à  ligne  mé- 
diane noire  ;  ventre  orangé,  tacheté  de  noir  ;  flancs  avec  une  bande 
noire  ,^  liserée  de  blanc.  Europe. 

6.  L.  Vert.  L.  Firtdû.  (V,  210.)  Vert  on  bran  terdâtrepi-^ 
qneté  de  Janne  ;  ventre  jaune  ;  flancs  avec  ou  ftan$  raies  bbinLâhes 

I  liseréee  de  noir.  £«rope. 

7.  L.  Ocellé.  L.Oeelîaia.  (V,  218.)  Vert,  varié ,  tacheté,  ré- 
ticulé ou  ocellé  de  noir  ;  taches  bleuea  arrondies  sur  les  flancs. 
Murope  méridionale.  Afrique. 

\  8.  L.  Du  Taurus.  X.  taurica.  (V ,  225.)  Une  écaille  plate  ar- 

\  rondie  sur  les  tempes  ;  olivâtre ,  avec  deux  raies  blanchâtres  sur 

le  dos.  Du  Filoponèee.  Crimée. 

9.  L.  Des  Murailles.  X.  Murtùie.  (V ,  228.)  Six  ou  huit  séries 
de  plaques  ventrales ,  un  sillon  sous-  la  gorge.  (Un  très-grand 
nombre  de  variétés.)  Europe.  Asie. 

10.  L.  Ozycéphale.  X.  Oscyeephala.  (Y,  235.)  Six  sériée  de 
plaques  -ventrales  ;  tête  déprimée,  à  museau  pointu^  d'un  blanc 
lerdâtre  en  desaouB.  (JoTM. 

il.  L.  de  Dugës.  X.  Dugesii.  (V,  236«)  Cou  plus  gros^quela 
tète  qui  est  comme  encapuchonnée  par  la  peau  ;  un  demi-*collier 
non  dentelé  ;  dos  gris  ;  ventre  verdâtre.  Madère. 
'  12.  L.  de  Gallot.  L.  Galloti.  {V,  298.)  Quatorze  séries  de 
plaques  sous  le  ventre;  dos  gris-olivâtre,  avec  quatre  séries  de 
taches  carrées  noires.  Ténériffe ,  Madère. 

13.  L.  de  Delalande.  X.  Delalandii.  (Y,  241.)  Jambes  extré- 
memei^  courtes  ;  tête  quadrangulaire';  huit  séries  de  plaques 
yenlT&Xes.  Afrique  Australe  ^  Cap. 

14.  L.  Marqueté.  X.  Tetselata.  (Y,  244.)  Semblable  au  pré- 
cédent,', mais  à  pattes  longues  ;  varié  pour  les  couleurs.  Bu  Cap. 

15.  L.  à  Bandelettes.  X.  Taeniolata.  (Y,247.)  Une  seule  |)laqae 
naso-frénale  ;  pas  de  dents  au  palais  ;  neuf  squammes  au  collier. 
Du  Cap. 

16.  L.  à  Lnnettesé  X.  Fer^eiUata.  (Y,  249.)  Paopière  infé- 
rieure cornée»  transparente;  écailles  de  la  queue  bleu^,  mar- 
quées d'un  point  noir.  Alger. 

HBPTILES;  TOlll  IX,  19, 


h.  D.  COÊLODONtEâ  A  DOIGTS  CAftÉN^S  OU  BÉlfîTïiÉâ. 

PRISTIDACTYLES. 

XIV.^aBimfi  PSAMMODROME.  PSAMMODROMUS. 

Fitzingef. 

'  CAftAotiiit  BMiimiu.  Uûô  seule  placpie  non  renflée  pour 
les  narines  ;  pas  de  pli  sous  le  cou  ;  doigts  légèrement  oom^ 

ff  imés,  cairéÀéë  en  dessous,  mais  non  dentelés  ;  écailles  rhôm- 
botdalëâ  carénées^  entuiléei.    . 

1.  p.  d'Edwards.  P.  Edwardsii.  [V^H^.)  Dos  semé  de  petites 
taclies  hoires  sur  an  fond  vett  grisâtre;  deux  raies  blanches  la- 
térales. Mspagne^  àfidi  de  la  France. 

XV.«  Kmwm.  OPHIOFS.  HPHIOPS.  Ménestfiég. 

(Atlas,  pi.  un.) 

GiiACTiBi(d  IBsïVtiBLli  Poiut  de  pauptènss  ;  pattes  k  oinq 
'Mgts  eômprîméi  ^  carénés ,  Mn  dentelée. 

1.  O.  Élégant.  G.  Elegans.  (V,  290.)  TéH  olite,  bHyfllé; 
deuiligtietf  Jatiiieà^  làtéraUSf  séparée»  paf  deux  âérieè  dé  lééhes 
'HOifès.  9itffgHië» 

XVI.^  GENRE.  CÀLOSAURE.  CUOSAÛRA.  Nobis. 

'  CAËACtiftini  Eiis£!fTiteL8.  Narines  percées  entfe  deut  plaignes 
renflées;  pas  de  colliei^,  mâts  un  pli  âcapulatre;  dôigtà  nùh 
'dentelés,  maiè  carénés ,  comprimés  ;  dés  paupièreé. 

î.  d.  de  Leschenault.  C.  Leschênauttii.  (V>  262.)  Ê<%illes  du 
^4os  eotuiléet^  carén^es^  sût  séries  de  plaques  yeatrdes.  InieS" 
Origntales. 

V  •  .  .  .  . 

KVn.*  6ËNRË.   AGANTHODACTYLË. 

ÀCANTHObACTriUS.  Fitzmger. 

*    (lAnAêTiiaïs  j^sHmii^ls.  N^rives  percée^^tns  t^ots  Caftes, 
ii6M  «ttè  labMK ',  pftUeii  à  doigts  eotnpfitnés  ^  carénés  ^  émh 
télés  sur  les  bords  ;  un  collier  écaiflltit  ;  ûfik  pàn^ièf^. 


i.  A.  GdaittOn.  À.  Y^klguo'U.  (Vt  268.)  ËciiilieaAa  4o»  égales, 
lisses;  bord  aotérieur  de  Toreille  graaaleax  ;  dix  séries  de  lames 
Tentrales.  Midi  de  VEwtofe. 

1  5ff«  A.  du  Cap.  A.  Capen^is.  (A.  DiimérlL  Catal.,  f .  127.) 
Écailles  da  dos  et  des  Ûancs  petites  ^  circulaires ,  noa  carénées  ; 
'vingt'-hait  séries  de  lamelles  ventrales  ;  des  écailles  épineuses  au 
devant  de  Voreille^ 

2.  A.  Pommelé.  JL  Scuiellatiu.  (V ,  272.]  Bords  des  oreilles 
denticulés  ;  quatorze  séries  de  lames  ventrales.  Egypte. 

^.  A.  de  Savigny.  À.  Savignyi,  (V,  273.]  Écailles  du  dos  ren- 
flées en  longueur  ;  collier  en  chevron  \  quatorze  séries  dé  latnes 
abdominales.  Barbarie ,  Egypte. 

4.  A.  Linéo-ponctué.  Ai  Lineo-maculatus.  (V,  276.)  tîtt  cdl- 
lier  transversal ,  légèrement  courba,  fbrtné  de  Heuf  scilteHes  ; 
dix  séries  de  lames  ventrales.  Uaroû. 

5.  A.  Bosq^iien.  A.  BoscîanuB.  (V,  2?7d.)  Écaillés  du  dos  phis 
grandes  derrière  que  devant ,  caténées ,  imbriquées*  MgypU^ 

XYIII.»  GENRE.  SGkPtmm.  SCAPTBIRA.  Fitriag. 

I 

(T.  V,  p.  293.  Atjlas  ,  pi  uv ,  %.  1.) 

Caractères  esskktiels*  Doigts  apktis  ;  listes  en  dôssom , 
dételés  swt  les  bords ^  sans  cÉrèBd.infériettre;  pU  a«té- 
^pectoral.  -    ■  > 

1.  S.  Grammiqùe.  S.  Orammiea.  (V»  283.)  firos»  gridfttrt^, 
semé  de  points  et  dB  llnéoles  noires  ;  les  régions  inféfieares  Uan- 
elles.  Nubie» 

XIX/  &ENRfi*  ftu^IAS.  EfiSMIAS.  Fit^gor. 

Caractères  essentiels.  Doîgts  ai*rondis  on  pcn  compri- 
més; un  repli  sous  le  cou  en  avant  de  la  poitrine;  iiatines  au 
dessus  d'un  renflement  héiùisphérique  ;  plaques  ventrales  en 
bandes  transversales  droites,  (t.  5^  p.  286.) 

l  .  t.  M*  YtLmhi».  B.  Varimii^*  (V»  292.)  QueaeeouTte^  élar- 
gie à  U  bfMis»  QOifps  iriip4](i.bQrd  de  Torei^le  909  dQ^telé^ltli 
pré-pectoral  en  travers,  Tartarie^  Crimée, 

19/ 


3.  E.  A  Ocelles  blei^s.  E*  Cœrulea-ocelhta.  (Y,  298.)  Qtfeiie 
loDgae,  très-efBIée;  écailles  de  la  qaeue  carénées;  tâches  bleues 
«erclées  de  noir,  le  loog  des  flaocs^  Criméeé 

5.  B.  À  points  rouges.  E.  Ruhropuntiata.  (  Y  »  â07.)  Pli 
pré-pectoral  en  cheyron  ;  écailles  do  dos  arrondies,  eonrexes , 
non  imbrîqaées  ;  points  ronges  sar  nn  fond  faute.  Egypte* 

4.  E.  De  Knox»  E.  KnoxiL  (V,  299.)  Pli  pré-pectoral  trans^ 
^erse»  droit;  bord  de  Toreille  denticulé  derant  ;  bandes  ndires  sur 
sur  le  cou  et  sur  te  tronc.  Cap  de  Bonne  Espérance, 

5«  E.  Du  Cap.  E.  CapeneU.  (Y,  302.)  Ecailles  du  dos  en  lo- 
SM^e  on  peu  aplaties  ;  bord  de  l'oreille  non  dentelé.  Du  Cap 
i$  BwMM  Espérance. 

6.  E.  De  Burchell.  E.  Burehelli.  (Y,  303.)  Ecailles  dorsales 
oiralesy  conTexes,  non  entuilées;  des  anneaux  d'un  brun  noi- 
râtre sur  les  côtés  du  dos.  Afrique  Australe. 

7.  E*  Dos  rajé.  E.  DorsaMs»  (Y,  305.)  Disque  palpébral  ar- 
rondi» entouré  de  granules;  une  bande  blanche  sur  toate  la  lon- 
gueur da  dos«  fourchue'  en  deTsnt*  Cap. 

8.  £.  Namaquois.  E.  Nanuiquensis,  (Y,  307.)  Queue  très- 
longue  et  très-grèle  ;  cinq  rubans  bruns  ou  noirs,  alternant  avec 
tk%  raies  blanches.  Cap  de  Banne  Espérance. 

t.  £.  Lugabre.  E.  Lugubris.  (Y,  309.)  Six  séries  seulement 
de  lames  ventrales  ;  brun  nuancé  de  noir  avec  trois  raies  d'un 
jaunedoré.  Bu  Cap.  .  5i 

iO.  £.  A  gouttelettes.  E.  Guttulata.  (Y,  310.)  PU  anii-pec- 
toral  légèrement  arqué,  gris-ardoisé,  ayec  quatre  rangs  de  gout- 
telettes mi-parties  de  noir  et  de  blanc,  ^ypte. 

11*  E.  Panthère.  E.  Pardalis,  (Y,  éK.)  Paupière  inférieure 
transparente;  pli  pré-pectoral  en  cheyron,  à  pointe  sur  la  poi- 
trine; des  séries  de  taches  noires  sur  le  dosi  Egypte, 

12.  E.  Linéo- ocellé.  E.  Lineo-oceltata.  (Y.  314.}  Pli  pré- 
pectoral droit ,  libre  ;  des  dents  palatines;  paupière  inférieure 
Titrée.  Afrique  Australe. 

13.  E.  Onde.  E.  Vndata.  (Y,  316.)  Palais  sans  dente;  bord 
antérieur  du  tro«  auditif  granulé  ;  lameUe»  tenlndei  losMh 
giques*  Cap. 


CHÂl^lDISJÎS  ou  CïCiOSAURES.  293 

SEPTIÈME  SOVS-ORDBE. 

SEPTIÈME  FAMILLE  DES  SAURIENS. 

LES    GHALQDIENS   OU   GYGLOSÀURES. 

CARACtÂBEs  ESSENTIELS.  CoTps  afroiidi,ita  ou  couvert  d'é« 
cailles  en  anneaux;  le  plus  souvent  un  sitton  sur  les&mos; 
tète  couverte  de  plaques  polygones  ;  à  langue  libre,  plate , 
courte,  échancrée  à  la  pointe^  pattes  courtes  yariaUes  par 
le  nombre  et  la  présence  des  doigts.  (Erpétologie  tom.  Y  » 
pag.  518.) 

SEIZE  GENEES  DIVISÉS  EN  DEUX  SOUS-FAHILLES  OU  TBIBUS. 

li  Espèces  de  1  à  18 ,  à  écailles  et  yeux  a  paupières  .    .  YTTCBOPUunmi. 
II.  Espèce  de  la  i  16,  è  peau  nue  et  sans  paupières.  •  Gltptoobkmis. 

PREMIÈRE  TRIBU.  LES  PTTCHOPLEURES. 

Poau  écailleaae  par yerticilles  ;  des  paupières;  pattes  variables 
par  lear  présence,  lear  nombre  ou  leur  absence. 

I.«  GENRE.  ZONURE.  ZONURUS.  Merrem. 

CABABTàEES  ESSENTIELS.  Qucuo  à  Butteaux  et  épineuse  ; 
quatre  pattes  toutes  à  cinq  doigts;  un  sillon  ou  pli  le  long 
des  flancs ,  tête  plus  large  que  le  cou  ;  tronc  court ,  déprimé. 

1.  Z.  Gris.  Griseus,  (V,  350.)  Ecailles  du  dos  toutes  semblablea 
aerréea,  carénées;  cou  épineux;  lamelles  yentrales  carrées.  Du 
Cap. 

*3.  Z.  Catapbracte.  7.  CataphraçtuSf  (Y,  355.)  Plaques  du  nex 
renfléea  ;  jaunfttre  en  dessus  ;  des  raies  noires  sous  le  ventre  ;  on 
cbevron  sous  le  cou.  Du  Cap. 

3.  Z,  Polyzone.  Z.  Polyxonus»  (Y ,  357.)  Ecailles  du  dos  pou 
carénées ,  striées  et  poreuses  ;  queue  déprimée  à  la  base  ;  un0 
tacbe  noire  latérale  au  cou.  Du  Cap, 
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4»  Z«  do  Cap.  Z.  Capenm.  (V,  360.}  Ecailles  du  dos  earJnées; 
celles  des  flancs  granuleuses  ;  coulear  générale  d'an  noir  sale. 

Du  Cap- 

K.  Z«  Microlépidote.  /•  Microlepidotus.  (Y,  361.)  Tontes  les 
écailles  semblablesi  relerées  en  dos  d*ine  et  en  séries  séparées  par 
des  granules.  Du  Cap.^ 

Genre.  I.  hU.  Plattsaurb.  (Smith  )  du  Cap.  P.Capensîs.  (Gat. 
A*  Daméril.  p.  1330  Tête  plate  et  tronc  trà»-déprîmé';  écailles 
pptites  en  defSQs  ;  de  grandes  plaques  carrées  régulières  sous  le 
▼entre  I  p»vea  fémoraux,  Afrique  australe* 

GENMf  I«  Iff.  LéPioowTiii*  L,  Taohbs  iavuss.  £f  FlavimO' 
e^t^e*  IfifU  A.  Duméril,  p.  137.)  Igcailles  petites  entremêlées 
de  tubercules  coniques  ;  plaques  du  Ycntre  quadrilatères*  De 
Peten*  Amérique  eentrcde. 

n.*6ENRE.  TRIBOLONOTE.  TRIBOLONOTUS.  Nob, 

(T.  y,  p.  364.  ATLAS ,  pi.  LVi ,  fig.  1 ,  a  et  b.) 

GAEAGTiREs  EssENtiELs.  Dos  hérlssé  de  fortes  épines 
osseuses  ;  point  de  sillons  latéraux;  quatre  pattes  ;  pas  de  pores 
aux  cuisses  ;  de  petits  plis  confluents  sous  la  gorge  ;  narines 
perçéee  dans  une  seule  plaque. 

1.  T.  de  la  Nouvelle  Guinée.  T.  NovtB-Guineœ:  (V,  366.) 
Derrière  du  erâne  el  haut  des  tempes  gtniis  de  pointes  ;  écailles 
du  centre  eafénées,  entoilées*  Guinée* 

m/  GENRE.  GBRRHOSAURE.  GERRHOUURUS. 

(Atlas,  pi.  xlmi.)  Wîegmann. 

CARAcrriEEs  essehtiels.  Pattes  courtes;  queue  non  é^- 
neuse  ;  un  siHon  latéral  ;  narines  entre  trois  plaques  ;  doe 
écailleux  ;  des  pores  aux  cuisses  ;  des  dents  au  palais. 

1.  G.  à  deux  bandes.  G.  Bifasciatus.  [V,  375.)  Corps  fusiforme 
trapu;  queue  grosse,  déprimée  à  ta  base;  écailles  (Jn  dos  striées, 
un  peu  carénées.  Madagaicar* 


GHAlCimiKS  OU  CT€iOUIIiES«  StM| 

i  Ml.  G.  Gr«ftd.  G.  ib^ûr.  (Gat.  A.  J)om4riU  p.  f 99.)  ^fitiUtff. 
fioement  striées  avec  une  «petite  carène  ;  d'an  brun  foncé  min 
£inBe,aY6«  des  taehea  «oirea  quadrilatères*  J^riqnê  iW^Hm^Qy* 

fi.  G.  Rayé.  6.  Lineahu.  (V,  378»)  Ûoao  r^kNhiîi^  9oir^  ^ 
cinq  jaaùes  sur  le  cou  et  le  dos;  une  raie  noir#  Mr  |a  tMMPf  • 
Madagasear. 

3.  G.  Gorge  jaune*  G.  Fhm^uUaiê*  (Y,  97Q0  Qaao^  deci  d#M 
tierç  plus  longue  que  le  tronc  ;  le  daaaooa  i^  la  gorg0  jaiiai^i  Ai 
Oap  de  Bonne-'Espéranee.  '    * 

S  his.  G.  de  Bibron.  G.  BOroni.  (Cat.  A.  DumérB.  p.  t4i.) 
Vingt-trois  séries  longitudinales  d'écaillés  striées  denl  les  mé^ 
dianes  sont  carénées;  huit  séries  de  lamelles  Teatraka*  Àfiriqiêe» 

4.  G.  Type.  G.  Typiem.  <V,  383.)  Lobe  de  Tôt eiUe  fortgirâdr 
dos  brun>  avec  une  raie  noire  et  une  blanche  en  deiuiri.  ÂfrUlêi 
mérid. 

tt.  G.  Sépiferme.  G.  Sipiformis.  {V,  384.)  P'on  bnu  Janpâtre 
ayec  une  douzaine  de  lignes  longitadînaiea  bruseaet  onie  notrea»^^ 
Cap» 

IV/  GENRE.  SAUROPHIDÇ.  SÀURQPmS* 

Fitzinger. 

CabactIebIes  essentiels.  Quatre  doigts  à  toutes  les  pattes 
qui  sont  courtes;  le  corps  excefisivement  allongé^  pas  dç  de^ts 
au  palais  ;  sillon  latéral  très^profond. 

1.  S.  i§  Ueàpèdfi.  Sf  Imwiii,  (V,  389.)  SeaUlea  4iii4% 

striées  et  légèrement  caréoées  |  six  rapgéea  d'éc^iUes  ab4on9i- 
,  nales.  Afrique  Australe. 

V.*  GENRE.  GERRHONOTE.  GERRHONOTUS. 

Wlegmann. 

C AEiciÈBES  ESSENTIELS.  Quatre  pattes  à  cinq  doigta  ;  un 
sillon  latéral  ;  pas  de  pores  aux  cuisses  j  langue  veloutée  en 
arrière ,  comme  écailleuse  en  devant  ;  des  denta  au  pal^s. 

i,  G.  de  Deppe.  tt.  Oêfpii.  <¥»  388.)  l^^iOu 4m  4f •  UaMi  4t 


même  que  celle  des  fiaDca;  noir  avec  des  taches  plas  noires  en  tm- 
Ters.'  Mexique. 

5.  G.  à  Bandes.  6*  TaenitUui.  (Y,  400.)  Qoînse  demi-anneaox 
noirs  à  la  qnene  ;  dessus  blanchâtre  avec  hnit  bandes  noires  en 
traTers.  Mexique,  . 

3.  G.  Haltihandes.  G.  JfttZ(i/a«eia<u<.  (Y,  401.)  Qainse  bandes 
brnnes  piquetées  de  blanc  en  travers  da  corps  ;  six  à  hait  demi- 
•nneanx  à  la  qoeae.  Mexique, 

4.  G.  Malticaréné.  G.  MultiearxnatUB.  (Y,  404.)  Ecailles  da 
djos  et  des  flancs  carénées  ;  dix  bandes  brunes  marquées  de  points 
bianct  sur  le  coa  et  le  dos.  Californie, 

tL  G.  Marqaeté.  G.  Teseelaius.  (Y,  408.)  Des  taches  carrées, 
noires  sur  le  pli  latéral;  écailles  du  dos  carénées ,  celles  des  flancs 
hê9fi».  Mexiquêé 

6.  G.  Entuilé.  G.  Iw^Meatus.  (Y,  407.)  Ecailles  da  dos  à  ea« 
rêne  prolongée  en  pointe  ;  fond  gris  tacheté  d'olivâtre  »  blanc- 
bleuâtre  en  dessous.  Amir,  nord  ? 

m 

7.  G.  Lichénîgére.  G.  Licheniger,  (Y,  408.)  Dos  olivâtre  avec 
des  taches  et  une  bande  d'çn  vert  blanchâtre;  écailles  supérieures 
carénées,  sans  pointes.  Mexiquf. 

VI/  GENRE.  PSEUDOPE.  PSEUDOPUS.  Merreip. 

GARAGiiRES  ESSENTIELS.  Rudlmeuts  d'une  seule  paire  de 
pattes  en  arrière  ;  corps  serpentiforme  ;  deux  sillons  latéraux 
profonds  ;  écailles  régulières  homogènes,  yer ticillées. 

1*  P.  de  Pallas.  P.  PallasiL  (Y,  417.)  Le  dessus  du  corps  d'un 
brun-marroû  piqueté  de  noirâtre;  le  cou  et  le  dos  rayés  en  travers* 
Dalmatie ,  Morée ,  Àfr.  mér»^  Crimée  »  Sibérie, 

Vil/  GENRE.  OPHISAURE.  OPffISAURUS.  Daudin. 

Caractères  essentiels.  Point  de  pattes  du  toat  ;  des  pau- 
pières ;  un  tympan  ;  écailles  disposées  par  bandes  transversales. 

1.  0.  YentraL  0.  Veniraliê.  (Y,  4S3.)  Dos  rayé  de  bandes  lon« 
gitqdinales  jaunes  oa  piqof  té  de  ji^une^  Çm^Hnê^ 


Vin.«  GENRE.  PANTODACTYLE.  PANTOÙAC- 

TYLUS.  Nobis. 

Caractâbes  essentiels.  Quatre  pattes  à  cinq  doigts  mé« 
ganx  ;  écailles  du  dos  lissée;  pas  de  sillon  latéral  ;  pas  de 
dents  an  palais  ;  des  pores  aux  caisses  ;  nn  tympan  ;  langue 
en  fer  de  flèche ,  échancrée  en  devant. 

1.  P.  de  Dorbîgny.  P.  JhrhignyL  (Vf  431.)  Ecailles  du  dot 
^étroites  »  carénées  ;  lamelleg  irentrales  carrées i  formant  six  séries, 
ea  loDgnenr,  Buéno$^Ayre$, 

IX/  GENRE.  ECPLÉOPE.  ECPLEOPUS.  Nobte. 

CAïucTàEES  ESSENHELS.  Quatre  pattes  à  cinq  doigts  iné- 
gaux  ;  ni  sillons  latéraux  »  ni  pores  aux  cuisses  »  ni  dents  au 
palais;  écailles  quadrilatères  formant  des  anneaux  qui  parais* 
sent  entttilés ,  surtout  à  la  queue; 

1.  E.  de  Gandichand.  E.  Gaudiehtmdiû  (Yv  U#.)  Deséos  du 
corps  d'an  brnn  fanve ,  marqué  de  chaque  côté  d'one  ou  deux 
raies  blanchâtres.  BrétiU 

X.«  GENRE.  CHABIÉSAURE.  CHAMŒSAUBA. 

Fitzinger. 

CARAcriBEs  ESSENTiELs.^Quatre  pattes  trè&-courtes  en  stylet^ 
terminées  par  un  seul  doigt  onguiculé  ;  pas  de  sillon  latéral  ; 
un  petit  trou  auriculaire. 

1.  G.  Serpentin.'  C  Ânguina*  (V,  441.)  Corps  bran  en  dessos 
STec  une  bande  longitadinale  fauve.  Afr»  awt. 

XI.«  GENRE.  HÉTÉRODACTYLE.  HETERODAC- 

TTLUS.  Spix. 

GABAcriBxs  BsssNnsLg.  Le  pooce  des  pattes  antérieures 
n'étant  qu'un  simple  tubercule  dépourvu  d'oncle;  pas  de 
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deiiu«tt  fÊi$k$  Ri  dV^iltes-estérimres;  pas  de  $iUoa  lati6ial; 

des  pores  fémoraux. 

1.  H.  Imbriqué.  H»  Ini^brieatui.  (V.  447.)  Écailles  dorsales 
oaviiiéiM  ;  mr^og^e»  ^o  pUques  yentral^;  Uoil  pré-analfis  ;  4o^x 
liiii4M  dorsaUa  plus  dairoe.  BrisiU 

XII.*  GENRE.  CHALCIDE,  CHALCIDES,  Daudin. 

CAftAffràiBs  BSssimELs.  Quttre  pattes  irè»<ottrtes,  à^^rois 
on  quatre  doigts  chacune  ;  pas  de  pores  aux  ouïsses  ;  un  léger 
sillon  latéral;  pas  d'oreilles  externes,  ni  de  dents  au  palais; 
queue  k  Tertîeilles  d'éoailles  hei^agones, 

1.  CdeCuTier.CGuvim.  (V.  453.)  Quatre  doigts  ongaiculés; 
écailles  da  dos  k  six  pans,  étroites,  plates  etanies;  six  rangées  de 
plaques  tentrales.  CohnMe. 

%  C.  de  Scfalegel.  C.  SthlegêHi.  (V.  Wï.)  PattM  k  doIgU  r*« 
présentés  par  trois  tubercules  égaaxi  la  t«at  à  ptÎQe  da  k.*  lân« 
gMiBrdebilte^  O^lmkh 

•»  G.  CépkUst  C*  CiffkUêS'  (V,  4^9.)  Pattes  po^Uirkiirea  au. 
simples  stylets;  les  antérieures  à  trois  tubçr^^qlff  4igf(|ttt^écaiUiîa 
du  dos  rectan^laires.  Guyane. 

4«  C.  d«  Dorbigoy.  C.  liorbi§nyL  (V.  46S.)  par^Q  ta  prlcé- 
dent,  mais  les  écailles  dorsales  et  des  flancs  hexagones,  étroites , 
lisses ,  distribuées  sur  dix-neuf  rangs.  Chili. 

^«CONPIi  TRIBU.  LES  Gl.TPTODERMB$. 

Peau  no.  on  sans  écailles,  Terticillfo  «t  &«•£•  |wir  petitt 
MtDptrtiinwM»  carré»,  p*«  <le  paiipièr«s«  , 

Xra.*  GENRE.  TROGONOPHIDE.  TROGONOPHIS, 

Kaup. 

Cabactères  EssEimELs.  Point  de  pattes,  ni  de  pores  à  la 
Ibrre  antérieure  du  cloaque  ;  sternum  sans  plaques  ;  toutes 
les  dfents  pres({ue  réunies  {mr  leur  Inm.  {Erpét.  (»  Y,  p.  Wk.} 


i.  T.  do  WififuiuiQ.  r  WUipwmi.  (V»  4*9,)  piiqqo  rft|tr»|e 

emboitant  le  museau,  yeux  distincts;  queue  courir  (OQMquo}  dM:; 
tachas  parréç^  nw^  qu  rpussitres  en  damier,  4)^fr, 

XIV.«  GENRE.  CHIROTE.  CHIROTES.  NoWs. 

CABAGiiBEs  EssBNTiELfi.  Une  pdrc  de  pattes  antérieafes 
seulement,  à  cinq  doigts  bien  distincts  ;  corps  cyliiidri^ae;  dé 
même  grosseur  partout  ;  des  pores  ayant  le  eloaquo. 

1.  G.  Cannelé.  C.  Canalieulatus.  -{y.  474.)  Parties  supérieures 
tachetées  de  marron  sur  un  fond  fauve  ;  blanchâtre  ei|  dessoQs. 
Mexique» 


>  t 


Linné. 


GARAGTiBBs  EssBifTiELS.  Poiut  de  pattos  du  tout;  des 
au  devant  du  c1q«<{90;  poipt  de  9là%m  yl^  ffWi^  9V  h 
région  pocto^al^» 

1.  A.  BBfcimfe.  A.  J^Uginûea.  (¥•  4iO.)  Ques»  tWMKpiée,  % 
y/mg^x  aaneaas;  onyi^ao  larg«,  «irrmidi  l  tMo  déprimée,  4mf. 
mér.  Gtti^ne,  Cayenne,- 

%.  JL,  BUndM.  X  Âlkih  (V.  4«4.)  Toute  bbiudM  ,  moii»  de 
irfaigi  aniMftn  à  la  qMO^.  BréêiL 

3.  À.  de  Prêtre.  À.  Pretrei.  (V.  480.)  Museau  étreit,  oMus  ;  dfx 
ou  douze  plaques  pré-anales.  Brésil. 

4.  A.  YermicuAîre.  À,  Vermieularis.  (Y.  487.)  Six  plaques 
pré-anales  seulement.  Brésil. 

K.  A.  de  Dannrin.  À.  Darwinii.  (Y ,  400.)  Six  plaques  pré- 
anales, à  pores  peu  distincts  au  nombre  de  quatre,  Montevideo, 

0.  A.  Aveugle.  À.  CoBca*  (Y.  492,]  Museau  étroit  aigu;  plaques 
rostrales  doubles.  Martinique. 

7.  A.  Ponctuée.  À.punctata.  (Y. 494.)  Plaque  rostrale  simple; 
oorps  ponctué  de  fauve,  CuHk 


300  R^PBKTOIEE  SAO  RUSHS. 

'S.  Â.^e  Khîg.  A.  Eingii.  [V.  496.)  Télé  eonpnmée,  «réte 
Miellée*  Am*  méf* 

9.  A.  Qaelie  blanche.  A.  Leucura,  (V.  498.)  De  grandes  pla* 
qnes  sor  les  tempes  ;  Tingt  pores  pré-ananx.  CàU  de  Guinée. 

10.  A  .'Cendrée.  A,  Cinerea^  (V.  500.)  Tète  déprimée  à  maseaa 
large,  queae  co&iqae.  Europe  mér.  Afrique. 

XVI/  GENRE.  LÉPIDOSTERNE.  LEPIDOSTER- 

NON.  Wagler* 

Caractères  essentiels.  Les  dents  isolées  les  unes  des  autreis^ 
des  plaques  sternales. 

1.'  Lepidoetemeliicroeéphate.  L.  ilicroeephaUim^  Dix  pkquea 
•or  le  rertex.  Du  BrùiL  itio-Zaneire. 

3.  L.  Marsoain.  X.  Phoewua.  Doaze  plaqnea  aor  le  tertex. 
BtMU 

H.  Ui.  Polystège.  L.  Polystegum.  (Catal.  A.Doméril,  p.  149.) 
Seiie  plaqoea  aoa-craniennea;  compartiments  pectoraux  médio« 
cr<)at  «H  losange  ;  seize  vertîoiUea  aotoiir  de  la  queue.  Bêhiu» 

^  L.  Scutigèra.  £.  5ett%«nuii.  De«x  grandes  plaqaescépha- 
liqaesseulement.  Brésil. 

3.éi«.  L.  Oetostège  Z.  Oc(o#te|fttm.  (Catal.A:D«mérilyp.i59.} 
Hait  plaques  sas-crantennes  ;  donae  plaqaet  pectorales;  doaxe 
^«rticilleB  à  la  qaeiie*  BréiiU 


GiAuaDiiia  ou  cTCuismis. 


SU 


mBSsmma 


HUITIEME  ftOmOBORC. 

HUITIÈME  FAMILLE  DES  SAURIENS- 

LES  SdNCOlDIENS  OU  LÉPU>OSAUR£S.  (v,  511.). 

CARAGTiREs  ESSENTIELS.  Tête  couverte  de  plaqnes  polygo- 
nes régulières  ;  coa  peu  distinct  du  tronc  ;  écailles  du  corps 
et  des  membres  entuilées,  disposées  en  quinconce  «  sans  crêtes 
ni  épines;  ventre  arrondi,  sans  rainure  ou  sillon  latéral  ;  lan- 
gue libre ,  plate ,  sai^  fourreau  ^  un  peu  échanerée  et  papil-' 
leuse. 

Trente-deux  genres  divisés  en  trois  sous-familles  d'après 
les  yeux  distincts  ou  nuls»  c'est-à-dire  cachés  sous  la  peau. 
Les  Saurophthalmes  qui  ont  deux  paupières  c(Hnnie  les  lé- 
nirds»  Les  Ofhiophibalmbs  qui  n*ont  qu'une  paupière  cru  qui 
ont  l'oBil  couvert  comme  les  Serpents ,  et  enfin  les  jTrai.OH«* 
rnàiMss  qui  n'ont  pas  d'yeux  visibles  ou  apparents. 


raEMDSBE  SOUS-FAMILLE.  —  les  sAUAomHAjuaft» 

Caractères  essentiels»  Les  yeux  munis  de  deux  paupières 
mobiles;  pmnt  de  pores  sous  les  cuisses»  niaur  leff  bord»  du 
cloaque.  (T.  Y,  p.  533.) 

(Atlas  ,  pL  lvii,  n.^  1  à  16.) 

I.*' GENRE.  TROPIDOPHORE.  TROPIDOPHORUS. 

Nobis* 

■ 

CARAGiiREs  ESssifnELS.  QuRtro  pattes ,  à  cinq  doigts  ; 
queue,  aplatie  »  comprimée ,  surmontée  de  quatre  carène$  ; 
écailles  du  dos  carénées. 

1.  T.  de  la  Gochinchine.  T.  CacinctncfMû.  Seule  espèce  de  4* 
famille  qui  ait  la  queue  comprimée  de  droite  ^  gauc}i|. 


n.«  GENRE.  SONQUE.  SCINCUS.  Fitzinger. 

CAiummBs  sssBNTiEijs.  Qaeoe  conique,  à  musedu  en  coin  ; 
dents  pointues  ;  doigts  plats  dentelés.  (T.  Y,  page  K89.) 

1.  Bdnqtie  èes  Bo(tti(ittes.  1$.  Ù$einàlU.'D'tgfT^ie.  Afrique. 

m.*  GENRE.  SPHÉNOPS.  SPHENOS. 
(AtLAS ,  p\.  LVti ,  tx.^  5.  La  tête.)  Wagler. 

•    CâiAciiua  ttttmBi^  Seafalable  u  préeédent,  mais  les 
doigts  arrondis ,  non  dentelés  ;  pas  de  dents  palatines. 

1.  S.  toridé.  S.  Capisiratus.  Corps  allongé,  sartoat  dans  la  ré- 
'  gtoit  de  la  ({tiene.  Egypte. 

IY.'(lBIfRE.  DiPLÛGLOSSE.  DfPWQOSSOS. 

t 

m^  -  \ 

(ATLAS  5  id«  LYU»  n.^  2.  Tète»)  Wi^gpiamu 

CARAGTiEBS  issENTîÊLs.  Semblable  aux  précédents  pour  les 
meiMMd ,  kl  (fdetlei  les  dents  \  nkais  la  langue  n'étant  éeail- 
taise  qa*ea  avant*  (T*  Y,  page  BB5]. 

4é  D^  de  illtw«  D.  Shmêk  Là  queue  M  peti  oOttprimée  >  otf- 
nelée;  écailles  légèrement  carénées  et  gtriéâs.  Jatna%que« 

2.  D.  d'Owen.  D,  (koeniù  Semblable  an  précédent  ;  mais  pas 
de  plaqua  frohio-hasalè.  ÂméHque  ? 

3.  D*  de  ClifL  D,  CliftiL  Queue  aussi  un  pea  oomprlinét; 
mais  les  écailles  sans  éatènë  médiane.  Bah  ? 

4.  D.  d'Houttuyn.  D.  Hbttiltiynu.    Queue  arrondie,  deux 
.plaques  fronto^^nasales.  Brésil. 

5.  D.  delaSagra.  P.  Sagraei»  Queue  arrondie  un  peuqua- 
dragulairè  ;  coi^s  cylindrique,  à  membres  et  doigts  courts.  Cuba. 

6.  D.  de  Plée.  D.  Plei,  Semblable  au  précédent ,  mais  le  con- 
fiait âtr^ff  pttTd  hfgé  6t  llAtt  m' dix  séries  au  pltfs  d'éeailles  sur 

le  dot,  Mmumque. 


SCIlffioSMMB,  ftAOftOMHAUlBS.  8QI 

V.«  QENRE.  AMPHIGLOSSE.  AMPHIGLÙSSVS. 
(Ërpét.  géb.  Tome  Y,  p,  6080  Nobte. 

CAftAdYiftfis  tflSËNtiits.  Sêfliblabk»  à  Mit  du  Diplojfloifte  » 
mais  la  langue  ne  porte  de  papilles  qn*en  airrière  et  nmi  eu 
den&t  ;  les  écailles  sont  liflies« 

1.  A.  de  VAstrolabe.  Â.  Àstrolàbii,  Corps  cylindriqae  très- 
allongé  ;  k  pattes  courtes.  Madagasear.* 

Vl/  GENRE.  GONGYLE.  GONÙtLVS.  Wîegmami. 

Cabagtères  essentiels.  Quatre  pattes,  toutes  à  cinq  doigts; 
qtieuè  arrondie  pointue  ;  museau  conique  ;  toute  la  surface  de 
^la  I^gue  écailleuse.  Sept  sous  genresi  (T.  Y,  page  6i0)» 

i.*  GoNGTLB.  Narines  peretes  dans  deilxpIaqiMi;  Icfc  togillto 

lisses  :  palais  non  denté. 

•  .  '  ■       .. 

1.  G.OceUé.  G.  Otellatus.  Conduit  auditif  sab-triaagalaire  à 
bords  simples.  Sicile,  Malte* 

2.  G.  de  Boié.  0.  Boiei.  Ouverture  de  roreille ,  longue,  oper- 
jmlée^  dentelé»  en  bas«  Ile  de  Fremee  i 

* 

Tous  les  sous  genres  qui  suitent  ont  les  ftariftiM  fttûèds 
49M  une  sente  plaque^ 

%""  EuMÈGES.  La  plaque  nasale  percée  en  arrière:  écailles 
/lisses  ;  palaià  non  denté,  (Wiegmann.j  (V.«  629.] 

1.  £.  Pofiettté.  S.  FHHetdlità.  Faupiève  infléHéute  tianép*^ 
rente  ;  orifiee  de  Toreille  ptftit  f  à  un  seul  lobe.  IfoMIari 

^«  B4  de  Sloafte.  £.  SioAHl.  CotttiielepfétéëMit;  mtlsl'eftlile 
^aoii,lob«)ée  {  k  plaq«9  îiiterHMtito  hémidiieotdt*  Jàmmtt$e. 

3.  E.  de  Spk.  E.  SpiiiH.  OMtté  te  {Hréeédetti;  Mk  V^»m^ 
f^Bsale  loaapgi^e  «i  la  pkii|«e  frotttele  k  dew  p«9i  en  4ei«aU 

Amérique  mér. 


I 


S54  *  'ftiptiRToms.  sAUKnms; 

4.  E.  Mabouia.  La  plaque  frontale  à  trois  pans.  Aniillei. 

5.  E.  de  Freycinet.  La  plaque  fronto  pariétale  unique  ;  rioter* 
pariétale  distincte  ;  écailles  sous  digitales  élargies.  Archipel  des 
Carolinêt. 

6.  B*  de  Garteret.  Comme  lepfécédent;  mais  les  écailles  des 
âoigts  étroites.  Nouvelle  Irlande. 

7.  E.  de  Bandin.  Point  de  plaque  inter-^ariétale  ;  dessus  do 
corps  bronzé,  à  flancs  noirs.  Nouvelle  Guinée, 

û.  E.  de  Lesson.  Comme  le  précédent  ;  corps  noir  f  raie  de 
jaune.  Oeéanie. 

8.  bis.  E.  de  Samoa.  (Cat.  A.  Dumérilt  p.  187.)  Paupière  d'en 
bas  transparente  ;  oreilles  médiocres  à  dentelures  antérieures  ; 
tête  plus  large  que  le  cou  ;  museau  plat  en  triangle.  Qeéanie. 

9.  E.  d'Oppel.  Paupière  inférieure  opaque,  écailleuse;  la  plaque 
fronto-pariétale  double.  Nouvelle  Guinée. 

10.  E.  Hîcrolépide.  Caractère  du  précédent  ;  mais  une  seule 
pkfoe  froBt0«|wriétftlê.  TonggMim.  Ile  éee  Jmif* 

S.""  EuPBÂPEs.  Caractères  des  Eumèces;  mais  les  écailles  ca- 
rénées et  le  palais  garni  de  dents  sur  les  os  ptérygoîdiéns. 

Treize  espèces.  (V ,  663.)  Wagter. 

»      -  ■    ' 

1.  E.  de  Cocteau.  Paupière  transparente;  oreille  lobulèe,  deUx 
carénés  sux  écailles  dorsales.  Afrique  f 

%,  E.  de  Perrotet.  Comme  le  précédent  ;  mais  trois  carénes^Mur 

le  dos  qui  est  tacheté.  Sénégal, 

%  lu.  E.  Tacheté.  (Catal.  À.  Duméril,  p.  159.)  Paupière  ia- 
férieure  transparente  ;  écailles  à  trois  dents  et  très  carénés  ;  base 
de  la  queue  à  trois  pans*  Démérary.  Giiyone  àngleMê* 

3.  £•  dé  Bler rem.  Comme  les  précédents  ;  mais  pas  de  lobule  eux 
-^ireUlcb  qui  softionpeu  couvertes  par  les  écailles  destempes.Oep« 

4*.  E.  tf'OlHrier.  Trois  carénés  dersales  ;  les  lobules  des  oreillei 
4aii8S  eiUès  ;  les  paupières  transparentes.  EgypU. 

'    li.  E.deBItooti.  Sin  carénés  dorsaUs;  d'ailleurs  comme  léa 
précédents.  Afrique  Australe  ? 


6.  B.  d«  SaTigoy*  Trois  oarèoes  sar  le  dot  qui  «at  rtyé  ;  ks  4o« 
bules  de  Toreille  courts  ;  les  paupières  transparentes*  M^rfpte» 

6.  5ii.  E.de  Smith.  (Catal.  A.  Duméril,  p.  160.)  Paapièr«  infé- 
rieure transparente  ;  écailles  à  trois  carènes  ;  six  bandes  longîtà* 
dinales  brunes.  Du  Cap  de  Bonne^Eipérance. 

6.  ter,  £•  Très-ponçtué.  (Gâtai.  A.  DamérU,  p.  idO.)G«rè9ei 
des  écailles  peu  distinctes;  dos  couvertjde  poiQts  juanes  «Yec  m^ 
bande  claire  de  chaque  côté.  Cap  de  Bonne^Espérance. 

7.  £,  à  Sept  Bandeflf.  Deux  carènes  dorsales  à  peine  luillaiites  ; 
sept  bandes  longitudinales  fauyes.  Ahyssinie* 

S..  B.  desSejohalles.  Six  ou  seiHcarènies;  dorsale^  lobules  àd^i- 
eiitoîres.eourls;  pan^èisesttaneparQQles.' 

9.  E.  de  Gratenhorst»  Plaque  froato^pariélaleaiiisj^ettiufHS 

inter-pariétale;  deux  raies  blanches  sur  le  tronc.  Madagascar,' 

iS      ■ 

9.  hit,  E.Concolore.  (Gat.  A.  Duméril^p.  162.)  Lessixrangéey 

ooédianes  du  dos  releirées  de  cinq  petites  carènes  ;  les  latérales 
n'en  ayant  que  trois  ;  teinte  d'un  brun  uniforme.  Originel 

10.  £.  de  la  Physicienne.  £•  PkyHcm.  Une  seule  plaque  inter- 
pariétale,  ainsi  que  la  fronto-*pariétale.  Nouvelle  Guinée, 

11.  ]S«  de  Delalande.  Une  seule  plaque  pariétale  et  ^i^t  d'in- 
ter*pariétale.  Cçrps  lacertiforme à  longue  queue.  Cap. d«  È^^-Ésp, 

IS.  £«  de  Séba*  Paupières  écailleuses;  oreille  décoifyexte^ 

iBenàale, 

1 

13.  £•  de  Van  -  Ernest.  Paupières  écailleuses  couyertes  ^r 
celles  des  temp«s  ;  carènes  des  écailles  peu  évidentes.  Java* 

Tf^SOUafiÉNRB.  PLESTIODONTE.  PUSTIODOlf. 

(TomeV,  p.  697.)Nobis. 

^    CxiuGTiiBss.  Narines  percées  dans  une  seale  plaqoe/laïuh 
sale  Antermédiàire  ;  les  écailles  lisses  ;  le  palais  denté. 

1*  P.  d' AldroTsndi» L^  oreilles.^arnies  de  plosi.eiirs  lobules 
'bien  développ^.  J&^pte.  iil^/rie,  ,  ;     ., 

^    2.  P.  de  Chine.  P.gineneis,  Oreilles  à  petits  tpbe!rGi^€||  p^int 
^e  plaque  fréno-nasale  ;  dos  fau?e  glacé  df»  ^«rt*  . ,. 

Seftiles,  tome  IX,  SO, 


'^è;  #.■  à  Wtbiâtge.  ï>.  imeepk.  Otemti  sans  Ydlfe»^  *ï»^c9 
renfléèé,  tét«  rongeâtre}  des$aà  du  ebrp»  fftuve.  i^otit?.-OrtÂin*; 

pefHè  kotoar  de'  l'OTéHie  ;  dos  noif  à  citiq  raies  blaticliies:  '^im^ 
riqueduNord»  ^ -* 

^'>«V  F.  lé  Be(ifi.s  3^.  P«{é/^f4i9ii^  Oreille^  èa§M  iMÎ>eVcii)es  t  V^ot^ps 


. I CAiiiirtif»!  SbuânM j^ercéci» dans ttnasefalèptÉti»^; écailles 
lisses;  palais  non  dèalé;  fa»  4e  phtfwei  .s«pérMia«de8 
MBMe«Uù»kàEamèe8».(TomBy>  pageïti)»'     ^    -^   ' 

1.  L.  De  Guichenot.  Paupière  inférieure  trausparenté  ;  ui^ 
ïèiHè  fl'^ûlô-pkHètaiéV  front'àte  ep'tfîànglë'éqiiilâterâi:  IStôuvlHle- 


,r     !<«/<.      i     >>.!  t 


o- 

I 


etite,  couverte  par  les  écailles.  NouvelU'-Hollanie.   \ 
"%l  Xi\  D^Enfrëcàsteaùx.  Ëbinihë  le  "précédent ,  ^inâis  le  d^ue 


ches  noi/és  b'otdéés  de  brîiii  jaunâtre.  !^ôuv.  lÊôUanSk.*    "*  '*'  ' 

"*  '2^  lii  fte' iD'operrey.  Comme  Tè  précédent;  plaque  tromale  lo- 
Thiti^îque.  ^méUe-Bbltâfide, 

'    àV  t.'  îifë  BbùrgainViIle.  I^Vaque  tr6nt6-pari2taIe*double  ;  orel^ 
très-petite  '      •     ..,        ,,        ,.«.., 

diocres  et  les  écailles  pré-anales  égales  entre  elles.   Nouvelle^ 
Zélande.  .l  —  .. .    >  .  ;  ,  /  .  ..   1  ] 

5^i«.  L.  liiné.o-ocellé.  (Même  Gâtai.,  p.  1^.)  Le  dessuA  da 
TNfe'^èOtfttert'a'éckffiesii'oiresi  marquées  à'ûn  pelil;  tfâiï  man- 

châtre  rfetid  diér  ïa  peau  'd*ic(û  tfriûl!  ^ferdâtf  fe;  bè  tà'^mmMif;'  '' 
•'•'•«r^.^^Bfettften^liiteMés.  4>.'  tàtét'alXi.' Cmin^  Vé ^"pUcUiùt, 

mais  les  écailles  pré-anales  înéfeâW;  .4ih^;  iTà  1^^%  '  '  *  '''"'^ 

wmtraMparentïît^rrdihèS^ôîrSIfàîti  dh^^^^  ^^*  ''^i  ^^ 


SGINCoSfmBlfS.  ^AUft^Of ni!lUl£S«  SMf^ 

laires;  pas  de  glande  aa  talQn;  fronto-pariétale  double ,  nasales 
latérales.  Jinior>  jYottt).-Gmn/e. 

9.-  L«  8é'f>it^Mitéi««  Quatre  pltt^iHéé  ^ -t)eiikilrci^;  'j^flittefl 
longues  ;  vingt-neuf  séries  d'éçailles  «a  trçno^  nasalç  latérale* 
malabar. 


u** 


10.  L.  Chenille.  X.  Erwaium.  Semblable  au  précédent,  tnâis 
«rtfntéi-îiuit  séHes  d'êéàiîleë  %\ïi  le  tronc.  Nouvelïe-ÉoïlàMe:  * 

11.  L.  Be  TemmlAck.  Pkttés  ôouVtes  ;  ^^afire  plaaùës  sus-^ 
(ictiUirt»ff;  nasales  iKtérâleâ  ;  plià  de  jg^lànd'e  au  Uidn.  HabitaiionT 
'  ii  Bfc.  I.  Transversal,  titérnè  Catal.,  p.  ïti.)  ËcâfllëB  du  dbg 
r)$gutiéVes^  à  sîit  pànâ,  âiaîs  plus  larges  que  longues;  pattes 
dûurtës.  2^0  Java.  *  '  . ./ 
^'ir^.  1;  Dé'  Qudy.  lïasalés  cônCiguetf;  oreilles  Âon  âenticutees; 
fronto-pariétale  doublé.  J^owcélleSôlXanàe. 

l$.'L.'S^cré.  L.  Safu^Him,  Gtvg  pln{Q^  vusKKmlatns|'p||r/[e 
glânfle  liu  talon;  nasales  latérales  et  fronto-pariétales  doubles.  Jav« 
-M^^1>^  la  lillardiètis.  IlllqUeé  ffdM6-iHi<sfll«è  -sépiirët^; 
oreilles  denticulée&i  dos  brâozé.piqfaaté  éa&otn  Hbitolv^oHèiiM^ 

15.  JL.  De  Lesueur.  Quatre  sériée  d^écaiUes  4Qr9a^fs;,pt!iq.i|e8 
frontso-nasales  et  nasales  contigues  ;  fronto-pariétales  tfonblM. 
'NowûtlU'UollanÛA. 

16.  L.  à  Bandelettes.  £.  7a«n{o2a{i«m.  Dos  brun,  rayé  de  blanc: 
plaques  fronto-nasalés  séparées;  oreilles  denticulées.j^9U0.r)Ç^i^ 

17.  LViPorté-collier.  £.  JlfomH^€rttm.  Huit  séries  d'écaillés  sur 

le'^es^,-  ipr^ltoa^4#?tfculéM5 j>Ja^ 
i^ottv.-Hoïtonde. 

'    18.  L.  Eméraudin.  X.  5maf&p^Jtnum.  Une  grosse  glande  an 
t|^K  y^iai^ft  I^I^Q»it0)fUt<^i)ar»aalAiloiAl*.:  Ji^    '      > 
<:J^r.5îT  pe.MuiUn^Waq^/raMaU  aum  targ«  ipiè.lmÉg«t^. 
losange  ;  paupière  inférieure  Ofnique.  j^yt?e|k?^j|i(Mj|fît. ,  ^..  ..i>/7<(:u 

yî;*«§«s^B!«!œ;  iéioïoîhsmb.  mtmMimt  pfoBfsL 

Caractères.  Narines  dans  un^  seiile  pl^qi^e  ;.  écfûjiof  1^}|3|  ;  ' 
ptTàîs  dfeàlê.  ;  •  ' ' '   '*^ "    M  .  V  ...à 

pece ,  Te  caractère  dû  genre  suffit.  D«  UmiXlt. 

80.* 


tut.  itimmas.  siCMUs. 

-  YD.<  SODS^NRÉ.  TROPiDOLÉPtSHE.  moPiDa- 

LEPISMA.  Nobis. 

(T.  Y,  p.  745.  ÀTJUs»  pL  l,  sous  le  nom  de  Scioqae). 

CAiAGiiBXd..  Narines  dans  une  seule  plaqae  ;  pas  de  dents 
an  palais;  écailles  carén,ées. 

1.  %  de  DamériL  Paupière  inférieare  écailleuse;  oreilles  en 

partie  cachée»  par  no  rebord  en  atant.  NauvelU-Holhmde* 

.  ihis.  T.  Très-grand.  T.  Maiw.  (Catal.  A.  DumériU  p.  176.) 

Hait  rangées  de  grandes  écailles  sur  le  dos,  sur  lesquelles  on  Toit 

de  petites  carènes  ;  écaillés  de  la  qaeue  striées.  Nouv, 'Hollande. 

i  lUr.  T.  de  Cunûingham.  (Même  Catal.»  p.  177.)  Tontes  les 
^cailles  grandes,  carénées  «  terminées  en  pointe ,  formant  ano 
Série  d'épines  sur  la  queue.  NouvelU^Bollande, 

VH.*  GENRE.  CYCLODE.  CYCLODUS.  Wagler. 

CAftAGtàais  issuiTiiis.  Cinq  daigto  aux  pattes;  <tQ^.ço- 
mqfi/t;  4ents  tsberouleoses  bémi^hériqaes. 

1.  G.  de  la  Casuarine.  Oreilles  non  dentelées.  Nouv.-Bùllani$. 
%  G.  Noir-jaune.  C.  Nijlfo-luteus.  Oreilles  dentelées,  un  sillon 
creusé  dans  les  plaques  nasales.  Nauvelle-^Hollande. 

m 

8.  C.  de  Boddaect.  Oreilles  dentelées  ;  plaques  temporales 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Nouvelle^Bollande. . 

yiH,^  GENRE.  TRACHYSAURE.   TACHYSAURUS. 

Gray. 

CaiàctIuhbs  issiifTiEiS.  Quatto  pattes  k  dnq  doigts  chaque; 
qpM«e  déprimée,  courte,  épaisse,  comme  tronquée;  éeaiHès 
osseuses,  mgvetises.  (T.  Y,  p.  784). 

!•  T.  Rogosax,  Tête  grosse,  aplatie^  triangolsîre.  NêuveUê* 
Boltande. 


i  Ui.  T.  Eode.  r.  Àsper.  (Catal.  ▲.  Duméril,  p.  i79.)  Écailles 
ittégalet  et  très*r^goeases;  queue  très-courte,  confondue  aTcc  le 
|i>oue$4ts  lsshesd*unjaui^etif,  disposées  ré(^uHèr6aient.4t4iffa{f 


SCINCOlOIENB  SACSOrHTBALHKS.  Wè 

Vm>  GENRE.  Ms.  SÏLÇBOSAtJREV  Gray.  ' 

1.  S.  de  Stokes,  5.  StokesH.  Cat,  A*  OamériUlQOt  Quene  d^ 
primée  épînease  ;  écailles  da  dos  à  deux  carènes;  celles  des  flanci  ' 

ijet  da  centre  lisses;  tète  quadrangnlaire  CQniqae»  Jmt^i^ 

1X.«  GENRE.  HÉTÉROPE.  BETEROPUS.  fitzing. 

GAKACTfiRiss  B^iEBTiELs,  Quatrc  pattes  à  quatre  doigta  n 
devant  et  cinq  derrière  ;  éeailles  carénées  ;  flancs  arr^ndis^ 

.  1.  H*  Bran.  EoaiUes  du  dos  à  trois  carènes^cçUes  du  c<^a)ÎMf  s; 
trente-six  séries  d'écailIes  au  tronc.  Ile»  de  Waigiou, 

2.  H.  de  Péron.  Ecailles  dorsales  ^  deux  carènes  et  celles  da 
con  triearénées  au  Ueu  d'être  lisses.  Ile  de  France. 

2  hU.'H.  Deux-bandes.  H.  Bifasciatus.  Gat.  A.  Duméril,  pag. 
189.  Des  lignes  carénées  sur  le  tronc  et  sur  la  queue.  JEVoitv.-Crfef». 

X.*  GENRE.  CAMPSODACTYLE.  CAMPStmACTYLUa. 
(Erpét.  géBér.  T.  V,  p.  762,)  Nobfe. 

CARACTB&E9E3SSNTIELS.  Cioq  dolgts  aux  pattes  a|itériei|res 
et  quatre  aux  postérieures  ;  écailles  lisses. 

1.  G.  de  Lamarrepicot.  C  Lamarreù  SemUable  à  on  petit 
>ofT6l  à  pattes  trè»-coartes.  Du  Bmgalê. 

XL*  GENRE.  TÉTRADACTYLE.  TETRADACTYLUS. 

(Tome  V,  p.  764.)  Perron. 

Caragtèbes  essentiels.  Quatre  doigts  à  toutes  les  pattes  ; 
écailles  lisses. 

1.  T.  de  Decrès.  De  Tile  Decrès.  NouvelU^Hollande, 

XII.«  GENRE.  HÉMIERGIS.  Wagler. 

GARACtàBEs  EssEKnsLs.  Quatrc  pattes  ,■  dmcunft  tetmiviét 
par  trois  doigts  inégaux  et  imparfaits  ;  plaque  rostrale  petite  ; 
narines  percées  dans  la  plaque  nasale. 


bre  de»  dèlgtsV  NoùvelU'Hollande'. 


/■  •  •  t 


'   * 


OT/  mm-  sm.  cy.  76$.):  r>mny 

Cktk^mi  ÉSaENtïEls.  Quatre  pattes  à  trois  doigts  chà^ 
<^^e>4^s  c$»^(^iff^  audiUfs  dUlincU;  les  narines  eatçe  4e|if 
plaques  ;  palais  noû  denté. 

'  '  i.  6,Chalcide.  5.  Chateideê,  Membres  éourts;  corps  tris-al« 
loogé/nÀfte,  France  méridiônaUy  Espagne. 


CARAGTiBES  ESSENTIELS.  Deux  doigts  aux  pattes  de  devant  ; 
trôîs  derrière.  ' 

1.   H.   Mauritaniqué.  ff.  Mauritaniens.  Sembliible  au  Seps 
f^tlaibfl«»al«tl«ielesoaulQurs«  Alftet^ 

XV/  SENRE.  CHÊLOMÉLE;  eHELOMElES.  Nobis. 

'Cabactîres  ESSENTIELS.    Quatre  pattes  chacune  à  deux 
doigts  ;  pas  de  rainure  au  palais.  Narines  percées  dans  uiie 

vKMI^e  jiaduft.  IT.  Y,  p.  274), 

1.  G.  à  Quaire-raies.  €.  QmaêniHnêaku.  Qiu^e  lignes  ««iras 

sur  un  fond  faave.  Nouv. ^Hollande. 

XV.»  GENSS^i>,  ANOMAJ^OfÇ,  4NQMU0PUS. 

Nobis. 

A.  de  Verreaux.  (Cat.  À.  Duméril.  Genre  XIV  h}$  f  pftg* 
185.)  Quatre  membres  courts  ;  les  antérieurs  à  trois  doigts  ;  les    , 
postérieurs  non  divisés.  Palaià  non  denté;  écailles  lisses  j  corps 
d'un  gris  uniforiae  ;  j^i^  ç&lU«r  ja.qBe.  Xasman\e. 

.  mi.?>  Cmm-.  SSACHÏMÈIK..  (V,  776.)  Nel?is. 

■  '-(ÎAiiÀtTîiiÉs  ESSENTIELS,  Quàlfe  patte? ,  deux  doigts  deratof; 
un  seul  derrière.  '    "• '    '     vr-%,v; -:•;-:-! 


sciwcoidwiilifef  f  AMiWnmwrrs.  ||4| 

moitié  de  la  longueanla  çflTjpj.  4'm»  ^lu^  (i'<;ci9rp.^vî^ê«  l^\ji 
Uppinet ,  ManilUt 

XVn.«  GENRE.  BRACHYSTOPE.  BRACffYSTOPUS. 

NoWs:  ... 

Itl  .  >.  <••.  .1 

Caractères  ESSENTIELS.  Quatre  pattes  un  ^çul  doigt  4eYiai}^  : 
^i^jf^  (Jerrière,  (T.  Y,,  b,  7.78},       /  *  ;     ; 

loDgitudinales  de  points  noirs  bordés  de  blanc.  Àfr.  Au$tr, 


t  > 


XVIII.'  GENRE.  NESSIE.  NESSIA  Gray. 

CAft^fST^Bfiii  ESSENTIELS...  Qu^tr^  pattes  cbacui^e  ^  trqjs 
doigts  ;  la^plaque  rftôtrale  grai^d^  emboîtant  Iç  If^U^^f u  q^ 
est  conique;  corps auguiforme.  (T.  V,  p.  781). 

1.  K.  deBarton.  Habitation  t 

« 

XIX.^  GENRE.  ÉyÉSlp.  EVESI A.  Gvdiy. 

Caractères  essentiei^,  Quatre  pattes ,  chacune  à  un  ^eul 
doigt  et  réduites  en  moignons  ou  en  stylets  très-coùrts.{V,  782). 

1.  £.  Monodaoij^lQ  ou  de  jlell.  jj[,  Jflonodaçt^lq.  Ir^^e^-^Orifid. 

XX.»  GENRE.  SCÉLOTE.   SCELOTES.  (V ,  785.) 

Fitzinger. 

>  .  •         •  ••  •  y-. 

Caractères  essentiels.  Deux  pattes  postérieures  seule* 
ment  ;  divisées  en  deux  doigts;  écaillas  lisses. 

i.  s.  4«.('>bp4.  s,  létkfKuù  Cap  d<  fioufie-Ettiér^fi' 

XXÏ.»  GENRE.  PRÉPÉDITE.  PRjEPEDITU^.^oUi. 

.    CA^ACffàiLES.  ss9E;NK«a#9  J^W  pattes  derrièf ç  .Ç9  m9ig9ons  ^ 

p^U»«ars  saia  daigto«  m  (^.  st^lf^t^;.  ia«sj»«  pjfttt  w  iHH>« 

(T.  V,  p.  787).  ..  .^  .^Kv-v  M 


1.  9,  Ra!&  f.Lîneatus.  Corps  argenté  a*ré6  utté  Ugii«  m^rçi 
IèIo&£;de8VaiiC8.  Càp? Noutetle^Rôîlandéf  -* 

Xm*  GENRE  OPHIODE.  OPHIODES.  Wagler- . 

V 

CABAGiiBEs  ESSENTIELS.  P6TIX  pattcs  postérienrcs  seule- 
iQeiit  coulâtes  et  aplaties;  écailles  striées;  masean  conique 
arrondi.  (T.  V,  p.  788), 

1.  0.  Strié.  Semblable  à  un  onret  mais  aveo  une  qnene  trèfl- 
longue  des  trois  cinquièmes  da  corps.  Cayennê^  Amériq»  Méfié. 

XXIIÎ/  GENRE  ORVET,  ANGVIS.  Linné. 

Garagtèbxs  essentiels.  Point  de  pattes  da  tont  ;  une  pciite 
plaque  rostrale  ;  narines  percées'dans  la  nasale;  corps  ser* 
pentiforme;écaillcslisses.  (T^y,  p.  791).  *     ♦ 

I.  O.  Fragile.  Bèanconp  de  Tariétés.  Ewr&pê.   ' 

XXIV.»  G^RE.  OPfflOMORE.  OPHIOMORUS. 

NoHs. 

r  • 

GiiucTiEES  ESSENTIELS.  Semblable  aux  orvets  »  mais  les 
narines  ouvertes  entre  deux  plaques  et  la  langue  écailleuse  ; 
dents  droites  coniques,  obtuses.  (T.  Y,  p.  799). 

t.  O.  à  Petits  poiqt6«  Q.  Miliarif*  Bes^ri«s)oa|;tt«dîo«le|  4« 

points  noirs.  Algérie, 

XXV.»  GENRE.  ACONTIAS.  Cuvier. 

(AjLAS  ,  pi.  LYI|I  ^  t.  V,  p.  801 .) 

CARAcriREs  ESSENTIELS.  Une  grande  plaque  rostrak  en- 
veloppant le  museau  ;  une  seule  paupière,  rinférieure;  pas  de 
trous^auditifs,  pas  de  membres. 

«  1.  A.  Peintade.  A,  Meîeagris.  Des  taches  brunes  ent^réo^  de 
ftiuire  ou  dotblanchâtre  sur  chaque  écailles  duMessus  du  eor|i|i» 
4friquê  Australe, 


«      i  « 


.  -  ,  •  » 

SECONDE  SOUS-FAMILLE.  LES  OPBIOPHTHiLHES. 

GAUAGTiiuss  ESSENTIELS.  Les  yeux  distincts  mais  à  une 
•etilé  paupière  à  peine  mobile  ;  les  uns  ont  quatre  pattes  et 
les  autres  deux  seulement  ;  ils  sont  distribués  en  cinq  genres. 
<T.V.p.8a}.) 

XXVI/  GENRE.  ABLÉPHARE.  ABUEPHAftUS. 

Fitzînger. 

CAJtACTiass  lesmifTiEiiS,  Quatre^  pattes  ;  tjoutes  à  çipq  d^^ 

1.  A*  de  Kitaibel.  Plaqne  fronto-pariétale  double;  uix  émeA 
«ercle.pftlpébraU  Jlfor^,  Eonf/fie^  BwharU.  (T,  Y»  p.  êOOr).  •   ' 

2.  A.  de  Ménestriès.  Semblable  an  ptéeéienU  maienn  Térit«Uf 
eercle  palpébral  entier.  HiitWe, 

3*  A*,  de  Féroft*  Seole  pUqaè:  frento-parlétale  ;  leS' éfiaittft 
snpérienres  da  cercle  palpébral  plas  grandes.  Nouv, -Hollande. 

4.  A.  Rayé  et  ocellé.  Â.  Lineo-ocellatus.  Toutes  les  écailles  du 
«ercle  palpébral,  petites»  égales  entre  elles.  Ifbuvélh'^HùHande. 

XXVn.*  GENRE.  GYMNOPHTHALME.  Merrem. 

Caragteees  essentiels.  Quatre  pattes  ,  les  antérieure  à 
quatre  doigts,  les  postérieures  à  cinq;  des  trous  auditifs; 
paupières  non  distinctes. 

1.  (r.  à  Quatre  raies.  G.  Q^adrilineatus»  Corps  comme  bronzé 
ayec  deux  lignes  longitadînales  jaunes  de  chaque  côté.  BrésiU 

I 

XXVffl/  GENRE.  LÉRKTE.  LERfSTA.  Brfl. 

CARAGTJEaEs  B8SENTIE1S.  Quatre  pattes:  les  antérieures  à 
deux  doigts  ;  les  postérieures  à  trois.  (T.  Y ,  p.  8S^}, 

1.  L.  à  Quatre  raies.  £•  £tnea6i.  Corps  serpentiformo ,  pattes 
ccmrtes  d'un  gris  argenté  Terdâtre  ^veo  deux  baj^d^s  pp\re8. 


(T.  V,  p.  826.  Atlas,  pi.  lv.) 

C^iMiTii^lp  mi»TïSM'  Deux  p^l^es  sauleiM»!  ftpUtin 
^^ft^ïWA  ^aIls  doigte,  corp»  serpeaiifQFm^;  éoaiU^  cai^éaii 

1.  H.  de  la  Noatelle-Hellande.  Des  pores  tf^p^tssrMpg  %tf 
dessus  da  cloaque. 

XXX.»  GENRE.  LIALIS.  LIALIS.  (V.  SSO:)  Grày. 

Gàiâgteres  essentiels..  Deux  pattes  en  arrière  seulement 
pomtnes  et  écaiilecises  à  la  basé;  dtes  pores  prévaux;  ècàiàes 
liiMs/  ••..•   •> 

1.  L.  de  BoHon*  £•  Burtoni*  Vn  rudiment  de  paupière  ^  hnft 
pores  «a«*de8siis  da  cloaque.  F^m.  Aolf. 


TROISIÈME  SOUS-PAMILLE.  LB?  TTPHtOPpTHALMES. 

Caiiactèbe;  s^sewtpls.  LesyçuxnuIsonç](i^ièren[ieii|t  çac\(és. 

De^x  gfMù&  s^ulçn^enty  Tan  avec  da$  pattes  pociti4rieiu0^ 

ou  deux  appendices  non  divisés  en  doigts  ;  Tautre  sans  pattes. 

XXXI/  GENRE.  DIBÂME.  DIBAMUS.  Nobis. 

{CabagterÎss  £$$:^nti|sls.  Deu^  appendices  postérieurs  court^, 
aplatis  en  forme  de  rames  ;  pas  de  trous  auditifs  ;  c[ueue  courtç> 
tronquée  ;  écailles  lisses.  (T.  \,  p.  833). 

t.  p.  De  U  Nouvelle  Quinée.  2>.  Açon^fi^  subçpfe^8^.  P99  de 
plaques  mais  des  écailles  sur  le  crâne. 

XXX!1.«  iGENRE.  TÏPHLINB.  fYPHUNE, 

Wiagm^nn, 

Gabactères  essentiels.  Point  de  pattes  du  tout  ;  pas  d'ori- 
fices ou  de  conduits  auriculaires.  (T.  ^V ,  p.  885),    ^ 

1.  T.  deCuvier.  ri  Cwaierii,  Quat(h*ze  sériés  longitudinales  A%- 
cailles  lissfi,  fauvesi  avec  un  liseret  violet*  Afrique  dùifr'aïiTifii^» 


Mftl^Htft  0«  OHWillfS.  UM 


jj^jx— yw<MlB»»i»»       <  tm' »»mi\ni  '  •  <«•»•>•»  ~ 


•^-  ^»  ^     •        /K<|>«t^l 


TROISJÈBf  E  OBIIt^  l)|»  |||I!|TILE8. 

LES  SERPENTS  pU  OPpU)ÎSî}S- 

Cabagtèqes  essentiels.  Corps  allongé  étroit  ^  sans  paUes, 
ni  lia^çoires  paires  ;  bouche  garnie  de  dents  rondes»  pointues^ 
recourbées  ;  mâchoire  ijiférieure  à  bra^iches  séparées  ou  dé- 
sunies, plus  longues  que  le  crâne  ;  tête,  à  un  seul  condyle  àr^-- 
rondi,  sans  cou  distinct  ;  pas  de  cohque  ou  de  conduit  auditif 
externe;  pas  de  paupières. mobiles;  peau  extensible  recou- 
verte 4c  gra|m)i|ti(«|spii.d'^iif]es  e^  i^'w  épidpp!^^f|«i  se 
détachant  d'une  seule  pièce.  (Erp.  générale,  t.  YI  p.  71 ,  et 
VII  page  4.) 

CINQ  SÔUS^-ORDRES  DIAPRÉ»  LB8  DEMTS* 

I.  Les  OPOTÊRODONTES  ou  VERMIFORMËS. 
(Tome  VI,  ppj^  ?,386t,VII,  |a^.  ffj)       ; 

Des  dents  lisses  à  Tune  des  mâchgires  uniquement. 

IL  5^p  ^GI^yPHODONTES  o?  CQt.U^^lFQRp^, 
(Tome  VI,  p.  3tt7  et  VII,  p.  19.) 

Pof^  4mit»  li«s«9»  ott  4K>9  ^illoim^^s,  nus  dei|^  g^â^lif iros, 

III.  Les  OPISTHOGLYPHES.  (Tome  VII,  p.  7«1.) 

Des  àe^i^  c^oa^éçs^efi  arrière  delà  k^fit  dçs  cfocbets lissée. 

IV.  Les  PBOTÈROGtyPBPS,  (Tome  VU,  p.  «78) 

Des  dents  cauelàe^  et  non  p^for^es  aurjdovaat  d§g  «^rQobes^i 
de  la  mâchoire  supérieure* 

.     V.  Im  SjpLflNOGLYPÏIES,  (Tome  VII,  p.  tm) 

De  longues  dents  cannelées  et  perforées  dan»  ieur  =  bafe 
'      à  i^mâdioifasupérl^ur^fiaus  autres  crqobol^* 


M6  BÉ^EETOIRS•  0PHIDX&N8. 


PREiniEB  SOUS-ORDBE. 

LES  OPOTÉRODONTES.  (T.  VI,  p.  253). 

Caractères.  Serpents  à  corps  arrondi  ;  vermiformes,  cou- 
verts d'écaillés  toutes  semblables  entre  elles  ;  n'avant  de  dents 
ou  de  crochets  qu'à  l'une  de  leurs  deux  mâchoires.  (Deuic 
familles:  huit  genres.) 


PREMIÈRE  FAMILLE  DES  OPOTÉRODONTES. 

LES  EPâNODONTIENS. 

CARAGTiivs  X8SX1ITISL8.  Serpents  qui  A*wt  d^  crochets 
lisses  qu.'à  }a  mâchoire  supérieure  seulement.  (T.  YI»  |^.  StS6.) 

I."  GENRE.  PILIDION. 

CARACTiRES.  Tétc  revêtue  de  plaques;  narines  en  dessous; 
Ifout  du  museau  arrondi;  pas  de  plaques  pré-ocuiaires. 
(p.  289.) 

1.  Pîl.  Rayé.  P.  Lineaîumé  De  longues  raies  brniies  sur  un 
fond  ji^une^verdatre.  De  /ava* 

n.*  GENRE.  OPHTHALMIDION. 

r  Caragterrs.  Semblables  aux  précédents  pour  les  plaquer 
de  la  tète  »  les  narines ,  et  le  museau  ;  mais  avee  des  plaques 
pré-oculaires.  (Tome  Yl,  pag.  262.) 

1.  O.  Très-long.  0.  LongUHmum.  Yeax  à  peine  distincts; 
pointe  de  la  qoeue  épineuse.  Âmér.  ê$pt» 

1.  hU.  O.  Épais.  O.  Cranum.  Corps  denx  fois  plus  court  en 
arrière  que  deTant.  (A*  Domérili  (Utal  p*  802«)  0«  Java. 


0P0Tift090NTI8»  WPAMOBOMTIBIVS.  »    HT: 

%  O.  d'Eschrit,  0.  £«c/ir«Ni.  Yeux  très-rdistiocts ,  dos  à  raies 
brunes  et  séries  de  pomUjauDes.  (T«  Vl^  p.  Mi.)C6têê  de  6^inéê, 

X  hit.  0.  Bran.  jQ.  Futcum,  Qaeue  conique;   corps  à  p^ine 
plus  gros  en  arrière.  (Catal.  cité  p.  â63«)  Java. 

m.'  GENRE  CATHÉTORHINE.  CATHETORHINUS. 

Nobis. 

Cabactèus*  Tête  eonverte  de  plaques;  narines  lalérites  ; 
bout  du  museau  tranchant.  (Tome  VI,  pag.  S68.) 

V 

1.  C.  Mélanocépbale.  C  Meîanocephalum*  Tête  noire»  tronc 
fatiTe.  (p.  270.  Voyage  de  Pérou.)  ' 

IV.*  GENRE.  ONYCHOCÉPHALE.   ONrCHOCË^ 

PHALUS.  Nobis. 

CAiACTàBEs.  Tête  couverte  de  plaques;  narines  en  dessous 
d'uQ  museau  tranchant;  yeux  distincts.  (TomeYI»  p.  272.) 

1.  0.  DeDalalande.,O.Xalafu}it.  Plaque  rostrale  plus  laige 
en  avant;  giaei^e  terminée  par  une  épine.  Cap» 

2.  O.  Moltiraié  0.  MultilineeLiae.  Pif  que  rostrale  plus  étMHt* 
en  ayant.  Corps  rayé  de  blanc  sur  un  fond  pis.  Nouv.^GuifiéiL^ 

3.  0.  Uni^rayé.  0.  Uni~lineatus.  Corps  d'un  brun  e^liT&tre, 
atec  une  ligne  dorsale  noire.  Cayenne»  .> 

4.  O.  Museaurpointu.  O.  Âc^ue.  Plaque  rostrale  formant  une 

grande  calotte  à  sH  ^ans.  Corps  gris^  BaJ^itation .? 

tf.  0.  Trapu.  0.  Congeetus.  Museau  large,  curt iligae  »  ainiMi 
mais  mousse.  Taches  jaunes  sur  du  noir.  Habitation^.    . 

6.  0.  de  Bibrou.  0.  Biln'oni.  "Smith.  (PI.  M  et  64,  t.  Tll,, 

page  18.)  '      - 

^  7.  O.  du  Cap.  0.  Ctipensis.  Smith.  (PL  M»  fig.  3  et  54  fig.  A.) 
8.  0.  Vertical.  Smilh.  Ô.  TertieaUs.  Smith.  (Pi.  S4,  Sg.  17 
à  20.)  Ces  trois  dernières  espèces  ne  sont  connues  que  d'aprèa 

M*  Smith, 


9iS^  *  '  i£f ftMtfflEiK  iMifftSMëj 


.  y.'  GENRE,  TYPÎILOPSi 

(ATLAS,  pi.  Llxv,  n-*^  1  et  la*  Tète  osseusej  . 

.  (UBACTÈBS&  s$sENTim*  Tête  reyétud  de  ds^ues^  narineft 
laléfâlés  ;  Wt  àii  miiseau  àrroridii  (t.  Yli  p.  28Ï.J 

1.  T.  Rétîcnl^.  r.  Réticuiatus.  (VII,  18.)  Queue  conique, 
pla»'  gr«iiè  ipre  it  tête  ;  pla((if e  froataHMeale  idiaociéè  .derriâve  ; 
yeux  distinct^  ;  éeaiUes  à  centre  Ibupé»  à.  bord(s.plq«  e\à\j%  f^itr^ 
mant  comme  un  réseau  aur  le  dessus  du  corps^  Amer»  tnéri^T 

2.  T.  Lombric.  T.  Xurn^icalf^f.  Gorps  plus  ^rèle  en  aYa,|i)t> 
d'un  brun  marron  ou  rousseâtre;  queue  obtuse,  deux  ^ois  plus 
loDAMiOyaUUrgeurdolaléle*  Jiili^|<#» 

3.  T.  De  Richard.  T.  Richardii.  Plaque  rostrale  en  forme  de 
bandelette  ;  bord  postétienr  de9  pHqdeà  {Vonto-nasales  en  angle 
rentrant.  Antilles. 

4»  T.  Platycéphale.  T.  Plalycephalus.  Plaque  rostrale  en  ban-». 
aêTétTesr^ariétisiles  plus  grandes  quéleà  sus-oculairés.  Martihiq, 

•«.  T.-Hflèit  teiWànc.  T.  Nigro^vibur.  Koît  fondé  e^  défestb, 
mais  chaque  écaille  ayant  tin  petit  liÀevé  blanc  ;  bout  du  am^ittf 
élHtoéofiSHiii  eorpsd'utt  blanc  sale.  Skimtxtra.  - 

6.  If,  aê  àfiillèf.  T.  Sfultéri.^olr  en  dessus;  bout  'dû  mii- 
itttn;  iffeltc'qiïétle  et'ld{le^soii8  dû  corpâ  jaon&ttê;  Paiiànjfà 
Sumatra.  *  '*' 

^'Vi  ^Ml^DîaTd.  T.  'tHarûlt.  Co^ps  d'tfn  btnli  fou^ë  élrâft- 
sns;  d'un  blanc  ^^Àtre  en  dessous;  bord  postérîèdt  des  pl'a'^ 
41rtt^fl>oiiiiMiae«ite  fél'manftHieeoatbî&reûtràntè.  f«iiîÀ  i>ti^t. 

8.  T.  A  lignés  hombYéusés.  T.  Polygrarkmicus.  Vihg^-déûx 
fiÀ^é&i  ibUgitutrnàl^  de  pétitd  points  làoilUtré'ë  ^vtt  uh  fond 
jaunâtre.  De  Timor.  '  "   * 

'^flrifiTerinifeùkîi^.  T.'T^îciilàtu.  Musiâû  ixés-conveie; 
^qiifes  §ù»-otbiaitès  tftnSVerèaltÈfs^  cbrpé  de  èbulëdf  fafeirè;  H?ré 
AëWbte  t^é^clB#*;*déi  niètt  èti^^è'ût^lk^xïttxé'txillbtAitàtè^tët^ 
minée  en  pointe,  Marée^  ile  de  Chypre,  ^  "** 


Tio.T.  frili Forme.  T.  Filifoxmis,  Corps  Irès-grêle ,  d'un  brun 
roaml^,  ^W^ ^âfi^  ek  âè^soèts^;  extrémité  èeia.  qcretie  irtrôtiÉe; 
écailles  hexagones  pref({ae  çittssi  grandes  ^d  ayant  que  celles  de 
la  tête.  Patrie  inconnue. 

ï  *  *  * 

.  H-  1|.  toamè,  îr.  Bramims.  Plaques  nasates  et  pré-oculairet 
linvel  ëntreellé's  a  lèuV^â'se  et  au  dessous  des  frbnto-na^atè's^ 
ci4f)^ii  gHsâtî'éVt)listo^lià'fi"ë  i  ses  deux  ex  (remîtes.  Èéftgàte.  Cci'Çr 
mandelf  Malahar^  -     .  *  .  -  .    .  ^  '  -  • . 

1^^;  J.  /Noff .  ï*  ^Jm,  Hoj^à  mi  eà  4èi8a8,iinl g'elfte  éi  fies- 
sous;  dessous  de  la  tête  et  pourtour  des  yeux  blanc:  tronc  à^eu< 
pVesdeméfnaë  grosseur  aux  deux  extrémités.  Java.        \ 


(Tom.  VI,  pàg.  314.  To«i  ¥H',  fà^  4«i>'N()i|jisv- 

CaractIres  fssENTrELs.  i]^éfé  coiïverifé^'écailles'^^  la  même 
din(i[)«»Wtt1^^i^s*Ai^r(^é^^^  diiS^Wè^une 
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DEUXIÈME  f  AMILLE  ÛÊS  OPOTÉRODONTES* 

LES  CAtODOmi&NS. 

CARAGTitEES.  À  mâchoife  supérieure  sans  dents  *  les  maxil- 
laires inférieurs ,  d^ailleurs  très-forts ,  sont  garai  de  six  à 
dix  dents  grosses  et  arrondies  sur  chaque  branche  osseuse, 
(T.  VI,  pag.  317  et  YII,  p.  18.) 

I/'  GENRE  CATODONTE*  CATODON.  Nobw. 

Càbactèbes.  Teux  très-petits;  queue  fort  courte;  tête  très- 
plate,  déprimée,  tronquée,  à  museau  large.  (T.  YI,  p.  318.) 

1.  G  A  sept  raias.  C.  S^Umlineatam*  Queoje  conique,  coup* 
bée,  sans  épine  terminale;  corps  jaunâtre  avec  des  raies  branea 
loDgttudiaalca.  fatrU  imcannufi*  ; 

n.'  GENRE.  STÉNOSTOME.  Nobis. 

(Atlas ^  pK  lxxv^  n.^  2  et  2  «.  Tête  Mseuae*) 

Caeactèbxs.  Teux  latéraux ,  bi<m  dtetints;  i^ûeve  jtoaxîit 
trois  fois  plus  longue  que  la  tète.  ^T.  YI,  pw  322.)  - 

I.  S.  Du  Caire.  5«  Cairu  Plaqi^^.  ooaUire  deaMndaiit  spr  lu 
lèvre  ;  la  nasale  excessiTement  courte ,  blanchâtre  en  dessous  p 
ronsseâtre  en  dessus.  Du  Caire. 

S.  S.  Noirâtre.  5.  Nigrieans.  Queue  très -longue;  plaqa« 
oculaire  descendant  sur  la  lè?re  ;  très-petite  espèce.  D$  VAftifÊÊ 
auiiTaU^  dtt  Cap. 

3.  S.  Front  blanc.  5.  ÂlUfrons.  Queue  deux  Ibis  plus  Ion* 
gae  que  Ja  tête  ;  plaque  labiale  s'éleTant  au  dessus  de  l'œil;  le 
museau  et  le  bout  de  la  queue  blancs.  Du  Brésil. 

4.  S.  De  Goudot.  5.  Goudotii,  Queue  de  moitié  plas  longue 
que  la  tète  ;  plaque  pré«^colaire  descendant  sur  la  lètre  ;  écaille 
sut-labiale  n'aiieignani  pas  l'œil;  une  tacbe  noire  sur  cbaque 
écaille.  (T.  VI,  p.  330.)  NouvelU-Gnnade. 

tf.  S.  Deux-raies.  S.  Bilineatum,  Quatre  squammes  sns«4a- 
biales  ;  narinea  au  dessons  et  au  detant  des  yeux  ;  la  seconde 
plaque  sus-labiale  touchant  l'œil. 
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DEUXIÈME  SO0S-ORDRE. 

LES  AGLYPHODONTES. 

Caractères.  Serpents  à  dents  arrondies  j  coniques,  pleines^ 
lisses  et  sans  cannelure,  implantées  sur  les  deux  mâchoires. 
(Tome  YI,  pag.  557.  VII,  pag.  19.) 

Douze  familles.  Suivant  que  les  dents  sont  à  peu  près 
toutes  de  même  longueur  ou  qu'elles  sont  inégales.  (Table 
analytique  des  Familles,  tom.  YII ,  pag.  25.) 


PREMIÈRE  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

LES   HOLODONTIENS. 

Caractères  essentiels.  Qui  ont  des  dents  en  avant  sur  les 
os  incisifs  ou  internnaxillaires,  six  genres,  (tom.  YI,  p.  558. 
YII,  p.  26.) 

L*^'  GENRE.  MORÉLIE.  MORELIA.  Gray. 
'  Caractères.  Qui  n'a  de  plaques  que  sur  le  bout  du  museau  ; 
les  gastrostèges  en  double  rang  ;  des  enfoncements  sur  les 
deux  lèvres.  (Tome  YI ,  p.  58?,  YII,  p.  27.) 

1.  Argus.  M.  De  la  nouvelle  Hollafide»  3  variétés.  (Cat.  A. 
Daméril,  p.  210. 

II.«  GENRE.  PYTHON.  Nobis. 
(Atlas,  pi.  lxi  et  pi.  lxxv,  fig.  5,  tête  osseuse.) 

Caractères.  Plaques  frontales  prolongées  jusqu'au  dessus 
des  yeux,  (p.*  592.) 

1.  P.  de  Séba.  P.  Sehœ.  Narinei  latérales ,  deux  fossettes  à  la 
plaque  rostrale.  d'Afrique. 

%  P.  de  Natal.  P,  NatalensU.  Trois,  petites  plaoues  sos- 
oculaires.  Afrique  du  Sud. 

3.  P.  Royal.  P.  Regius.  Une  seule  plaque  sus  oculaire.  Sénégal* 

4.  P.  Moinre.  P.  Molurus.  Narines  verticales;  un  sillon  sur  la 
petite  plaque  nasale.  Indes. 

5.  P.  Réticulé.  P.  Retieulatus.  Pas  de  sillon  sur  Unasale; 
frontale  simple.  Java.  Sumatra* 

BEPTILES  f  TOME  IX.  21 , 


52S  aiPSItlOIftB.  fNPHIttSHI* 

m/  GENRE.  LIASIS,  Gray. 

GARACTiREs.  Fosgettes  aux  deux  lèvres;  plaques  syncipi- 
taies  S7métri(|ues  ;  trous  des  narines  daiis  upe  seule  plsique 
(Vr,  p.  451.  Vn,  p.  28.) 

1.  L.  Améthyste.  X.  ÂmethysHnus»  Denx  fossettes  profondes 
sar  la  plaqae  rostrale.  4fnhoine. 

2.  L.  de  Children.  £.  Childreni,  Les  fossettrs  pça  dlstînçtei  ; 
deux  plaques  frênaies. 

3.  L.  de  Mack^ot.  £•  Uw^khiû  Pas  de  fossettes  ;  une  seule 
fréoale.  Timor. 

4.  L*  Olifâtre.  X.  OHvocem.  Ecailles  grannliformes  au  dessus 
de  la  frênaie.  Nouvelle  Hollande. 

«    '    • 

IY.«  GENRE.  NARDOA.  Gray. 

Caractères.  N*aya&t  de  fossettes  qu'à  la  lèvre  inférieure 
(p.  444.  YH, p.  28.) 

1.  N.  de  SchlegeL  N*  SchlegelL  Corps  aimelé  de  ^oir  et  de 
blanc.  Nouvelle  Irlande. 

9.  N.  de  Gilbert.  2V.  GiJ^erti»  Un^raio  étroite  longitudinale. 
Australie.  Y II ,  p.  28.  ^ 

V.^  GiWRE.  ROULEAU.  TORTRIX.  OppeL 

Caractères.  Yeux  recouverts  par  une  écaille  ;  narines  dans 
une  plaque  ;  queue  ronde  très^courte^  avec  scissure  latérale. 
(YI,p.884,t.YII,p.28.) 

1.  %  1(.  Scytole.  Reiuvrardt.  Gaatrostèges  en  rang  sinple, 
écailles  lisses  par  anneaux  rouges  et  noirs.  Cruyane*. 

VI.*  GENRE.  XENOPELTIS. 

Gi&ActàBBs.  Deux  écnseons  aa  miliea  da  vertex  ;  les  g^s~ 
trostéges  à  six  pans  ;  queae  conique,  allongée.,  (t.  YI,  p.  5i86. 
Vn,p.28.) 

1. X. Unicolore.X.  Vnitolw. Scblegel t. II, p. ift. Tortrix, n» 6. 

2.  X.  Leu.cocép^alçk  X*  Xeucoéipftahf#.  Scblegel  le  regarde 
comme  non  adulte. 


A?R0»iftO9OKTjSm.  iBYI!I0£S.  SIS 


SECONDE  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

*     .  LES  APftC^ÉKOBOim^. 

GiBiCTJiE]^  JSSS6NTIPI.S..  tes  dèuts  itrégalière3>  inigdimi 
pas  de  crochets  inter^-muxillaires  dans  les  m  meisifs;  les 
premières  deats  plus  longues  que  les  autres.  Les  urostéget 

simples* 

(Erpétologie  générale  Um.  YI,  pag.  480.  YII,  p.  29.) 
Deux  tribiits  suivant  que  la  queue  n'est  pas  enroulante  ou 
qu'elle  se  recourbe  et  devient  préhensye.  Les  Erycide$  et 
les  Boëides. 

PRBUltRB    TRIBU. 

LES  ÉRYCIDES. 

Caractères  ssss«tisi3.  Queue  noa  preanaiite  ;  museau 
prolongé  en  boutoir. 

!.•'  GENRE.  ERYX.  Oppel. 
(T.  VI,  p.  454  et  t.  VII,  p.  30.) 

Caractères.  Tête  couverte  d'écailtes  saillautes  ou  carénées, 
excepté  au  museau.  » 

1.  £.  de  John.  E.  Johnii.  Sillon  gulaire;  museau  en  coin; 
queue  courte,  terminée  par  une  écaille  trièdre.  CoromandeU 
(T.  VI,  pag.  458.) 

2.  £.  Jatelot.  E.  Jceuîus,  Varié  de  gris  et  de  noir  ;  écaille 
terminale  de  la  qaeue  hémisphérique.  Midi  d^Europe.  (tom.  TI, 
pag.  4ed.) 

3.  £.  de  la  Théhaïde.  B.  Thébaiûus.  Pas  de  sitldn  gulaire^ 
queua  eonique,  terminée  en  cône  pointu.  (Tom.  VI,  pag.  469.) 

.4*  S»  QÙeue  eonique.  E,  (hmievt^  Pas  de  siNon  gulalre  nïuseaa 
trafiqué  Garrémeoli  éeaillet  qaadraiigiilaire».Poiiilicft(Ty.  (T.  VI^ 
pag,  470.) 

21/ 


su.  BÉPKftTOIRB  OraiOlBNS* 

n,*  GENRE.  CYLINDROPfflDE.  CYLINDROPHIS. 

Wagler. 

CA&AGTiBBBS.  Semblables  aux  Tortrix  ou  Rouleaur;  mais 
pas  de  dents  incisives;  pas  de  scissure  dans  la  plaque  nasale  ; 
yeux  grands,  à  découvert,  (tom.  Yl,  p.  591.  Yll,  p.  30.) 

^  1.  G.  Dof-*noir.  C.  Melanota.  Dos  noir,  ventre  blanc  à  bandes 
noires  ;  qoeae  tritngalaire.  des  CéUbes.  (VI ,  592.) 

2.  G.  Roux.  C.  Rufa.  Tête  et  pointe  de  la  qaeue  noires  ;  une 
tachô  blanche  double  sur  le  front*  /ava.  (YI  »  696.) 

3.  G.  Tacheté.  €.  Maeulata.  Corps  réticulé  de  noir  sur  un 

fonda  brun;  Tentre  blanchâtre.  Ceylan.  (YI,  597.) 

f        '  ■      1 1     I.   I        » 

SECONDE  TRIBU. 

LES   APROTÉRODONTIENS. 

LES  BOiEIDES.   (IV,   p.    474.   VII,   30.) 
CETTE   TRIBU   COMPREND  MX  GENRES. 

CARAGiiEREs  ESSENTIELS.  Lcs  uus  out  la  queue  prennante 
et  tantôt  le  ventre  comprimé,  plus  étroit  que  le  dos;  d'au-» 
tre  sont  le  ventre  large  et  le  corps  peu  comprimé,  de  sorte  que 
les  uns  vivent  sur  les  arbres  et  les  autres  sont  '  souvent  dans 
l'eau.  Us  n'ont  pas  de  crochets  au  cloaque. 

III.*  GENRE.  ÉNYGRE.  ENYGRUS.  Wagler. 

Caractères.  Ecailles  carénées  ;  tête  couverte  de  petites 
écailles  ou  de  squammes  irrégulières;  pas  de  fossettes  aux 
lèvres;  plaques  sous-caudales  entières.  (YI,  p.  476.) 

.  1.  E.  Caréné.  E*  Carinatus.  Ecailles  du  front  aussi  petites 
que  celles  du  crâne  ;  à  bords  des  régions  frênaies  anguleux  :  patf 
de  lignes  noires  sur  les  flancs.  Deax  ou  trois  grandes  taches 
blanches  aoasla  queue.  (T.  YI,  479.)  De  Java  ^  d*Arnbaine. 

2.  £.  de  Bibron.  YI ,  483.  E.  BibronU.  Pas  de  lignes  sail- 
lantes  sur  les  régions  frênaies  ;  écailles  du  front  plus  grandes  qB9 
celles  du  crâne.  Ile  Viti  ou  de  With,  terre  de  Vandiemen» 


ÂPBOTÉRODONTIENS.  ÉATaDES.  32S 

IV.«   GENRE.    LEPTOBOA.    Nobis. 

(VI, p.  485.  VII,  30.) 

Caractères.  Ecailles  du  corps  carénées;  de  grandes  plaques 
symétriques  sur  le  museau  seulement  ;  pas  de  fossettes  aux 
lèvres;  plaques  sous-caudales  entières. 

1.  L.  deDussumier.  X.  DusêumieriU  Queue  tachetée  de  noir 
en  travers.  Ile  Ronde  près  Vile  Uaurice* 

V.*  GENRE.  TROPIDOPHIDE.  TROPWOPHIS. 

Nobis.  (VI,  p.  488.  VU,  30.) 

Caractères.  Ecailles  du  corps  carénées  ;  de  grandes 
plaques  sur  le  crâne,  jusqu'auprès  de  Tocciput  ;  ouvertureà  des 
narines  entre  deux  plaques. 

1.  T.  Mélanure.  T.  Mélanurus.  Dessus  d'un  gris  vioUtre  on 
^oussâtre;  queue  toute  noire  dans  son  tiers  ppstérieur.  Ilei€ 
Cttta.  (VI,  p.  491.) 

2.  T.  Tacheté.  T.  Maculatus.  Corps  et  queue  d^une  teinte 
brune,  fauve  ou  roussâtre,  avec  des  taches  nob^s.  Cuba. 
(VI ,  494.) 

VL*  GENRE.;  PLATYGASTRE.  PLATYGASTER. 

Nobis.  (T.  VI,  p.  496.  VII,  p.  30.) 

Gabagtèbbs.  Ëcailles  du  corps  en  carène  :  de  grandes 
plaques  sur  la  tête  jusques  près  de  l'occiput  ;  narines  percées 
au  milieu  d'une  plaque. 

1.  P.  Molticaréné.  P.  Multiearinatus.  Ecailles  du  dos  hexa* 
gones  à  trois  carènes.  Port  JàksoUf  Nouvelle  ^HQllande. 

VII.*  GENRE.  BOA.  (T.  ,  YI  p.  500.  VII,  p.  31.) 

Wagler. 

Caractères.  Ecailles  sans  Cjarène;  pas  de  plaques;  mais 
des  écailles  sur  la  tête  ;  point  de  fossettes  labiales  ;  trous  dei 
narines  entre  deux  plaques,  ' 


8t6  BÉPBITOIRB«  OraiDIKNf. 

1.  B.  CoDtirietenr.  H.  ComMctor.  Da  petites  écailles  aa 
nombre  d'ane  trentaine ,  formant  autour  de  TobII  un  cercle  com- 
plet; couleur  brillante  surtout  Ters  la  queue  oà  des  tachea  noires 
foncées  se  détachent  sur  un  fonds  rouge  de  brique,  avec  des  bor- 
dures blanches.  (VI,  p.  500.)  Amérique  méridionale  et  orieniule^ 

2.  B.  Prédiseur.  B.  divinilo^luax.  Museau  coupé  un  peu  obli- 
quement ;  cercle  d'environ  seize  écailles  seulement  autour  de 
l'oeil.  (VI ,  p.  ffl3.)  Det  Antilles. 

3.  B.  Empereur.  B.  Imperator.  Museau  tronqué  perpendîcu- 
laireneat  ;  plaqve  rostrale  faiblement  échancrée  ^  à  peine  plus 
étroite  que  son  sommet.  (VI ,  519.)  Mewique. 

4.  B.  Gheyalier.  B»  Eques.  Plaque  rostrale  beaucoup  plus  étroite 
à  sa  base  qu'à  son  sommet  ;  la  mentonnière  en  triangle»  ayant  ses 
deux  grands  côtés  concaves.  (VI«  p.  K2I.)  Païta  au  Pérou* 

Vra.*  GENRE.  PÉLOPHILE.  PEWPHILUS.  Nobw. 

CaragtMes.  Ecailles  lisses;  point  de  fbssettes  labiales;  tète 
couverte  en  partie  de  plaques  irrégulières  ;  narines  latérales 
s'ouvrant  entre  deux  plaques.  (VI ,  p.  823  ;  YII ,  p.  SI.) 

1.  P.  de  Madagascar.  P.  JUadagascarieneis.  D'un  brun  faure} 
un  trait  noir  foncé,  formant  un  carré  long  sur  la  lèvre  supérieure 
an  dessous  de  l'orbite.  Madagascar^ 

IX.*  GENRE.  EUNECTE.  EUNECTES.  Wagler. 

Caractères.  Ecailles  Hsses  ;  pas  d'excavations  labiales  ; 
ef âne  recouvert  de .  plaques  irrégulières  ;  narines  verticales 
i*ouvrant  entre  trois  plaques  pouvant  se  clore  h^métique^ 
ment.(VI,p.8î7;VII,p.51.) 

1.  B.  Rativore.  F.  Uurinus.  Brun  ayeo  deux  séries  dorsales 
de  grandes  taches  noires  arrondie»  et  d'autres  latérales  ayant  un 
dkque  jaunâtre.  Br^il,  Guyane. 

X.«  GENRE.  XIPHOSOME.  XIPHOSOMA.  Wagler. 
(Atlas,  pi.  lxxy^  fig.  4,  tête  osseuse.) 

Cabagtèrbs.  EcaiUeft  lisses  ;  des  fossettes  labiales  ^  des 
plaques  symétriques  sur  le  museau  seulemest  ;  Btrtnes  s*ou-* 
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vrant  entre  deux  plaques  ;  corps  comprimé  de  droite  à  gauche, 
plus  étroit  et  moins  long  du  côté  du  ventre.  (YI,  p.  636.) 

i.  X.  Canin.  X.  Caainum.  Pla<}aé  rdstrald  à  neuf  angles  ;  des 
excavations  le  long  des  deax  lè?res  supérieure  et  inférieure  ; 
cercle  écailleux  de  l'orbite  complet;  corps  bleu  ou  vert  en  dessus, 
jattnâtre  pàlé  en  dessous.  ^hHiuhr,  Ca^HMu ,  Rio  âê  Janeiro. 

%  X.  Partère.  X.  Horluiafiiim.  Plaque  du  museao  en  triabgle 
isocèle  ;  des  excavatiops  labiales  n'occupant  que  les  trois  quarts 
ou  la  moitié  des  bords  de  la  bouebe.  Corps  gris  ateo  des  iacbas 
sinueuses  noires  bordées  de  blanc ,  surtout  sur  la  tête.  Brésil* 

3.  X.  Madécasse,  de  Madagascar.  X,  MtidagaêcarUnsiê.  Des 
plaques  en  forme  de  prismes  triangulaires  le  long  des  lèvres;  une 
bande  noire  sur  la  tempe,  étendue  obliquement  sur  la  commissure 
des  lèvres.  Iles  orient,  de  VAfr. 

XL*  GENRE.  EPICRATE.  EPICRATES.  Wagler. 

(T.  VI,  p.  552.) 

Gabactères.  Ecailles  lisses  ;  des  fossettes  labiales  ;  des 
plaques  symétriques  jusqu'en  arrière  du  front  ;  narines  laté^ 
raies,  s'ouvrant  entre  trois  plaques. 

1.  £.  Cencbrîs.  E.  Cenchris.  Cercle  des  écailles  àé  Torbite  in- 
complet ;  cinq  raies  fottcées  sur  la  longueur  ià  la  iêie.  Gutféne , 
Brésil  y  Colombie. 

'     %  B«  Angulifèreé  JT.  MgMiflr.  Gérole  dea  (mfOé$  ée  ITërbito 
complet,  point  de  raies^anr  la  téte|.  Cuba. 

*     xn.*  genre:  chilabothre.  chilabotbrus. 

Nobis. 

Cabactères.  Eoailles  lisses;  pas  d'excaralioBS  lAiales; 
plaques  symétriques  et  régulières  sur  la  tètCé  (YI ,  p.  562  ; 
YII,p.31.) 

1.  Cb.  Inorné.  Ch'  Inornatus.  Devant  du  corps  brun  à  tacbes 
noires;  les  parties  postérieures  noires  tacbetées  de  brun, 
JamatqW'^Pofto  Rico. 


SS8  R£PXBTOIEX.  <»HI]»IBNS. 


TROISIÈME  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

LES   AGROCHORDIENS. 

Caragts&es  essentiels.  Le  corps  revêtu  de  tabercules  gra- 
nalés;  enchâssés  on  sertis  dans  la  pean  ;  sans  grandes  plaques 
symétriques  sur  le  vertex  ;  le  dessous  de  la  gorge  sans  grandes 
écailles;  mais  à  tubercules  plus  petits.  (T.  YII,  pag.  32.) 

I/'  GENRE.  ACROCHORDE.  ACROCHORDUS. 

Hornstedt. 

GABAGTiREs.  Tubcrculcs  arrondis;  pas  de  gastrostèges  dis- 
tinctes; ventre  plat. 

1.  A.  De  JaTa^  ou  douteux.  Â.  Duliu».  (T.  YII,  p.  32.) 

!!.•  GENRE.  CHERSYDRE.  CHERSYDRUS.  Cuvier. 

Caractèbes.  Corps  tuberculeux,  comprimé,  ventre  étroit, 
tranchant,  concave,  sans  gastrostèges.  (T.  yil,p.  40.) 

'  1.  A  bandes,  Ch.  F^eiatus.    Sumatra, 

III.*  GENRE.  XENOpERME.  XENODERMUS. 

(Atlas,  pi.  lxviii.)  Reinhardt. 

Garagtâres.  Corpsarrondi,  tuberculeux;  grandes  gastros- 
tèges ;  queue  longue  avec  des  urostèges,  en  rang  simple. 

1.  X.  De  Jata.  (T.  VU,  p.  4tt.)  /amntcuf. 

Ces  trois  genres  et  ces  trois  espèces  proviennent  des  Ind^ 
orientales. 
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QUATRIÈME  FAMILLE  DES  AGLYPHODONÎES. 

LES   GÀLAMARIENS. 

Cabactèbes  .  ESSENTIELS.  Corps  très-grêlc ,  arrondi  et  pres- 
que de  même  grosseur  de  la  tête  à  la  queue.  (T.  YII,  p.  48.) 

Neuf  genres  dans  le  tableau  analytique.  (T.  YII^  p,  âS.) 

I.«'  GENRE.  OLIGODONTE.  OLIGODON.  Boié. 

Cabagtèbes.  Pas  de  dents  au  palais;  mais  des  gastros- 
tèges  larges.  (Tom.  VII,  p.  56.) 

s 

1.  0.  Carrelé.  0.  Subquadratum*  Gastrostèges  à  taches  noires, 
carrées.  Java, 

2.  O.  Soas-ligné.  0.  Sublineatum*  Trois  raies  noires    sous 
le  ventre.  (Tom.  VII,  pag.  57.)  Ceylari. 

3.  0.  Sous-pouctaé.  0.  Sulpunctatum^   Points  noirs  régu-< 
liers  sur  les  flancs.  Malahar. 


4.  O.   Soûs-gris.   0.   Subgriseum,  Ventre   tout-à-f«»it   gris. 

Pondichery,  "^   ^* 

-ena 

IL*  GENRE.  CALAMAIRE.  CALA^J^IA. 

(T.  m  p.  60.  Atlas,  pï!*  lxivÎ) 

Caractèbes.  Ecailles  très*lisses ,  polies  ;  urostèges  dou- 
bles; museau  arrondi;    queue  obtuse;   tête  très -petite. 

Douze  espèces.  Tableau  analytique,  pag.  62. 

l.'G.  De  Linné.  C.  Hnnœi.  Quatre  sns-labiales  ;  les  premières 
sous-labiales  non  réunies  ;  pas  de  squamme  entre  les  sous-maxil- 
laires. Java, 

2.  C.  Versicolor.  C»  VerHcolor.  Semblable  à  la  précédente , 
mftis  one  sijuamme  enit%  le§  spus-nta^^ilUires»  Pinang^  tf(kl(l€ça^ 


3.  C.  Parqoetée.  Pavimentataf  on  pavrée.  Qaatre  plaques  fus- 
làbialed  ;  lëd  pretnièrea  aous-labiales  jointes  derrière  la  menton- 
nière; angle  peu  oayert  devant  la  frontale.  De  Java. 

4.  C.  Qaatre  -  taches.  C.  Quaârimaculata,  Comme  chez  la, 
précédentCi  mais  Tangle  que  se  joint  à  la  frontale^  très-onvert. 

5.  C.  Modeste.  C  Modetta.  Cinq  sus  -  labiales  ;  premières 
BOQB«labiaies  réunies;  bords  delà  frontale  égaux.  Java. 

6.  G.  De  GerraU.  C.  Oervaisîi,  Cinq  sus-labiales  ;  les  sous- 
labiabs  séparées;  rostrale  un  peu  rabattue  sur  le  museau.  Java. 

7.  C.  Bicolore.  C.  Bieolor^  Semblable  à  la  précédente;  mais 
la  tostrale  a  un  trono  peu  allongé.  lU  de  Bornée. 

8*  G.  De  Schlegel.  C.  SchUgelii*  Gorps  court  ;  une  squamme 
entre  les  inter-maxiîlaires  ;  premières  sous-labiales  distinctes  ; 
cinq  sus-labiales.  De  l^orn^o. 

9.  C.  Tête  blaiiehe.  C.  Leûtùeephatà.  Cin(}  stis-tabiales;  pre- 
mière sous-labiales  réunies;  bords  de  la  frontale  iiiégttus.  Bàb,? 

îè.  C.  Vermîforme.  C.  termiformis.  Gorps  très-allongé  ;  iine 
squamme  entre  les  inter-maxillaires  ;  sous-labiales  séparéeâ; 
cinq  sus-labialès.  Java. 

11.  G.  De  Temminck.  C.  TemmincHù  Plaque  rostrale  três- 
rabattue  sr^le  museau  ;•  pas  de  squamme  entre  les  inter-màxil- 
laires;  f*      aus-labiales.  Sumatra. 

12.  C  l^|abrio.  C,  Lmlbrieoidea.  Tromi  très-bng  ;  rostrale 
peu  rabattu^ cinq  sus-labiales;  sous  labiales  non  soudées  entre 
elles.  Du  cièUs.  ^ 

III.*  GENRE.  RÂBDOSOMÊ.  AÀBDOSOMA.  Nobis. 

GARAGTiREs^  Qiiètie  allongée  ^  poifitne  et  cmique;  nros- 
tèges  en  double  rang.  (Tom.  YII»  pag.  91.) 

1.  R.  Itfi-cercléè.  J|.  Semi-^liaiuni,  [Cinq  sus-labiales;  pas 
de  squamme  aux  tempes.  jU^xique. 

%  R.  Bai.  Jl.  'Badium.  Frontale  trian^utaire  ;  pas  de  raie 
sur  lé  dois  ;  quètfo  médiocre.  Càyènne, 
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8.  R«  A  oôlHer«  C.  Twqnatinm.  FrooUle  à  six  pani  «  niais 
les  caraetères  comme  le  précédent.  SuHnami 

4.  R.  Gro886-qaeae«  R»  CrcLssicaudum.  Qaeue  grosse  ^  ro« 
baste  i  pas  de  raies  sur  le  dos.  Houvelte^Grenaêe, 

5.  R.  Rayé.  JR.  Lineatum.  Dos  rayé  sar  toute  sa  longueur  ; 
première  nasale  plus  longue  que  la  seconde.  Java, 

0«  R.  Longue-queue.  H.  Longieaudum.  Queue  très- longue; 
plus  de  cinq  sus-labiales^  les  nasales  égales.  Jûvà, 

IV.-  GENRE.  HOMALOSOMÊ.  Wagler- 

CAftAciiftES.  Ecailles  lisses;  tirostèges  doubles;  gaàtros* 
tèges  trèsrétroites ;  queue  courte,  pointue.  (Ti  Vil,  p.  109.) 

1.  JJ.  Ztitrix.  Brun  rottgeâtre  ;  veQtre  jaune  a?ec  une  série 
ûé  tached  noires  latérales.  Coluàer.  Àrcii-ventrii.  SchlegeU  ^ 

V.«  GENRE.  RABDION.  Nobis. 

Cabagtèrss.  a  gastrostèges  larges;  corps  étroit;  écailki 
lisses;  museau  arrondi.  (Tom.  VII,  pag.  115*) 

1.  .R  De  Forsten.  R.  ForsimU*  Pa»  do  tacfct*  m  e^îoi 

Célébes. 

?•  R«  A  Collier.  R,  Torqualum.  Un  collier  jaune.  Macoisar. 

VI.«  GENRE.  ELAPOIDE.  ÊLAPOIDIS.  Boié. 

Caractères.  Ecailles  carénéis  ;  la  tête  comme  tronquée  ; 
le  corps  rond,  épais.  (Tom.  VII ,  pag.  122.) 

1.  £.  Brun.  E.  Fuscus.  Plus  ou  moins  brun ,  avec  ou  si^s 
tachés  blanches.  De  Java, 

Vn.«  GENRE.  ASPIDURE.  ASPWURA.  Wagler. 

Caractères.  Ecailles  lisses;  urostèges  sur  un  seul  rang  et 
très-larges.  (Tom.  VII  ^  pag,  127.) 


3K  .    BSnETOIBS.  OFHIBUSNS. 

A.  Seytaie*  Â.  Sèytale.  Dos  bran  avec  une  série  de  points 
neirs;  ane  grande  tache  noire  de  chaque  côté  dn  con.  Geylan^ 

Vïn.«  GENRE.  CARPOPHIDE.  CARPOPHJS. 

Nobis. 

Garagtebes.  Hoseaa  conique,  déprimé;  orostèges  doubles; 
écailles  lisses.  (Tom.  YU ,  pag,  131.) 

1.  G.  Agréable.  C.  Âmœna,  Bran  marron  en  dessus  ;  rouge 
en  dessous.  Amérique  du  Nord 

2.  G.  De  Harpert.  C  Harpetiû  Gris  jaunâtre  ou  olivâtre , 
clair^semé  de  points  noirs»  Sopannah, 

IX.*  GENRE.  CONOCÉPHALE.  CONOCEPffALUS. 

Nobis. 

Cabagtèbes.  Tète  très-petite ,  conique;  écailles  carénées  ; 
corps  grêle.  (Tom.  YII,  pag.  138.) 

1.  G.  Strié.  C.  StriaMus,  Gris  ou  brun  de  suie  en  dessus  ; 
blandiâtre  en  dessous.  d^Jmérifue, 
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CINQUIÈME  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

LES   UPÉROLISSIENS. 

€ara€T£BBs  essentiels.  Serpents  aglyphodontes  à  palais 
sans  dents  (T.  yiL  p.  144.) 

I.«^  GENRE.  RHINOPHIS. 
(Atlas,  planche  lix,  fig.   1.) 

Caractères.  Queue  conique  tronquée  garnie  d'une  corne. 
(T.  VU ,  p.  154.) 

1.  R.  Philippin.  R.  Pkilippinuê.  Corps  d'ane  seule  teinte; 
ventre  à  taches  irrégulières.  Des  Philippines. 

2.  R.  Oxyrbynque.  R.  Oxyrhyneus.  Ventre  sans  taches  ;  dos 
d'uDe  sieule  teidte.  Grandes^ Indes  ? 

3.  R.  PoDctué.   R.  Punçtatus.  Dos  avec  un  point  noir  sur 
chaque  écaiUe.  Patrie?  de  lajGruyaneJ 

IL*  GENRE.  UROPELTIS.  Cuvier. 
(Atlas,  pi.  lix,  fig.  2.) 

'  Caractères.  Queue  plate ,  tronquée  ,  à  plaque  terminale 
épineuse  ;  écailles  lisses.  (T.  7 ,  p.  160.) 

1.  U.  des  Philippines.  Espèce  unique.  Des  Philippines. 

III.«  GENRE.  COLUBURE.  COLUBURUS. 
(Atlas,  p.  xlix,  fig.  3.) 

Caractères.  Queue  plate,  tronquée ,  terminée  par  deux 
rangées  d'écaillés  carénées  et  épineuses.  (T.  VU ,  p.  165.) 

1.  G.  du  Geylan.  C.  Ceylanicus.  Espèce  unique.  Caractères  du 
genre. 

IV.*  GENRE.  PLECTRURE.  PLECTRURUS.  Nobis. 
(  Atlas,  pi.  lix,  fig.  4  et  pi.  lxxvi,  fig.  2.) 

Caractères.  Queue  courte ,  conique ,  terminée  par  une 
plaque  hérissée  d'épines.  (T.  YII,  p.  167.)  - 

1.  P.  de  Perroiet*  Espèce  unique.  Indes  orientales. 
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SIXIÈME  FAMILLE  DES  XgLYPHODONTES. 

LES  PlAGtODONTIENS. 


Cabactàbes  essentiels.  Dents  sa»^axillaiies  et  palatiaes 
à  pointes  dirigées  en  declans ,  ou  de  droite  à  gauche  vers  la 
ligne  médiane.  (T.  YII,  p.  169.) 

GENRE  UNIQUE.  PLAGIODONTE.  PLAGIODON. 
(Atlas,  pL  lxxyi  ,  fig.  2 ,  tête  osseuse,)  Nobis. 

â.  P.  Hélène.  P.  Hêhna»  Dm  lignes  tBèfr«pea««ilUnte8sar  les 
écailles  da  dos.  Da  Bengale» 

%  P.  Qaenei  ? onge.  P.  Erythruruê.  Les  lignes  du  dos  très-ssil- 
lantes.  Java. 

SEPTIÈME  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

LES  GORYPHODONTIENS.  (T.  VII,  p*  178.) 

GABAGTànEs  BksnRTiELs.  Crochets  lisses ,  inégaux  ;  les  an- 
térieurs beaucoup  plus  oQurts  que  les  suivants ,  lesquels  crois* 
sent  successiyement  en  longueur. 

Un  seul  genre  CORYPHODON ,  mêmes  caractères  que  ceux 
de  la  femille.  (T.  VII ,  p.  180.) 

1.  C.  Panthérin.  C.  Pantherinus.  Dos  brun  à  taches îrrégalières 
bordées  de  noir.  Da  Brésil. 

%.  C  QonstricteurtC.CoiulHelof.  D'un  noir  bleaàtre  uniforme  i 
deux  plaques  labiales  suos  Tœil.  Àmér.  sept. 

3.  G.  deBlumenbach.  6'.l^{ttmen5acftu.  Des  taches  étroites ir« 
régolières  ;  deux  sas-labiales  sons  Toeil.  Des  Indes. 

4.  C.  Korros.  C.  Korros.  Corps  arrondi ,  sans  taches  ,  snr  uil 
fonds  bron-jaane.  De  Sumatra* 

^     tf.  C.  Jaunâtre.  Tronc  comprimé  en  toit  et  sans  taches.  De  Java. 
0.  C.  Gorge-Marbrée.  C.  Mento-Varius.  Une  seule  plaque 
labiale  touchant  rœil.  (VU,  187).  Heajique. 


AOinHOBONTSS.  tSODONTRKS.  8S8 

HUITIÈUE  FÀMILLB  DES  ÂGLYPIK)D0NTJB9. 

LES  ISODONTIPÎS, 

CA&ACTJEHBSBssEtnrisLs*  ÀglyphoâonlesdoBt  toutes  les  de&ts 
sont  semblables  pour  la  longueur  et  les  intervalles.  (T.  Vil , 
p.  188. ^  Table  syp9ptic(ue  des  huit  genres,  t.yil>p«  i^.\ 

!.•'  GENRE.  DENDROPPIS. 
(Atlas,  pL  lxxix»  fig,  1-2-3.) 

GARAcriRBs.  Ecailles  du  dos  polygones,  plus  grandes  sur  un 
seul  ou  deux  rangs  longitudinaux.  <T.  VII  »  p.  195.) 

1.  D.  Peint.  i>.  Pietus.  Dos  à  un  seul  rang  d^écailles  pins 
grandes  que  celles  ordinaires.  Nouveîle^Irlande, 

2.  D.  Adonis.  Su  ÂdanU*  Gomme  le  précédent }  taait  très- 
grand  sourcil  bombé.  Java* 

3.  D.  tinéplé.  JQi  tin^olAU/a.  Çpmme  leprécé^ei^t^  mfiis  bout- 
cils.planes.  Nouvelle^Hollande. 

4.  D.  Hait  lignes.  D.  OctolineatOf,  EcaUleç  méî|ia^e8  du  dos 
à  peine  plus  grandes.  De  la  Chine. 

5.  D.  Vert.  D.  Viridis,  £caillet9  où  dos  plaç  grandes  sqr  deux 
rangéeq.  Habitation  f 

IV  Cmm  liERPÉTOIlRYAS.  Boié. 
(Atlas  >  pi.  lxvi  ,  fig.  1  à  4.) 

Cabactekes.  Corps  rond,  museau  mousse;  queue  très^Iongue 
de  moitié  du  corps.  (T.  VII ,  p.  303.) 

1.  H.  Carépé*  fi*  Garinatus,  Ecailles  faréaéei  auv  qoelqueft 

rangées  seulement.  Brésil, 

2.  H.  de  Poiteau.  Queue  aussi  longue  que  le  tronc,  écailles 

carénées,  point  de  carènes  ni  de  lignes  sur  les  écailles  ;  dos  vert. 
Amérique  du  Nord. 

3.  H.  E^tivaL  Ecailles  carénées;  queue  plus  courte  quçletroBC. 

4.  H.  Brun.  H.  Fuscus.  Ecailles  sans  carène  en  r^Q^éeApairaa* 
NetihYork. 

5.  H;  Flagelliforme.  ff,  FtagelUfomîs.  Ecailles  s^na  cw^nçu^ 
ligne';  dos  brun. 
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.ê.  H.  de  Boddaert.  Vert  en  dessus;  pas  de  bandes;  écailles 

lisses  par  rangées  impaires.  Çayenne* 

7.  H.  de  Bernier.  Ecailles  lisses  par  rangées  impaires  ;  pas  de 
taches  sur  la  tête.  Ile  de  France» 

.  8.  H.  Quatre-raies.  H.  Quadrilineaiui,  Six  taches  jaunes  snr 
la  tête.  Cayewiie. 

m/  GENRE.  GONtOSOME.  GONYOSOMA.  Wagler. 

Caractères.  Corps  très-long ,  comprimé ,  à  dos  saillant  en 
to!t  ;  ventre  plat  ;  écailles  lancéolées  lisses. 
.  1.  G.  Oxyeéphale.  G*  Oxyeephalum»  Une  seule  espèce.  Carac- 
tères dn  genre.  (VU,  p.  213.)  Asie. 

IV.^  GENRE.  SPILOTE.  SPILOTES.  Wagler. 

.  Cabagtsr^s*  Corpsçomprimé;ga6trotèges relayées; écailles 
du  tronc  rhomboïjlales.  (T.  VII ,  p.  218.) 

1.  S.  Variable.  S.  Variàbilis.  Ecailles  carénées  ;  deux  post- 
oculaires.  Cayenne, 

%  S.  Bouche  variée.  S.  Poecilastoma.  Ecailles  carénées;  trois 
plaques  post-oculaires.  BrésM. 

3.  S.  Coraïs.  5.  Corais,  Ecailles  lisses;  queue  de  la  couleur  du 
tronc.  (VII ,  223.)  Cayenne. 

4.  S.  Queue  noire.  £•.  Jlfelonuru^.  Ecailles  lisses;  queue  noire. 
Mexique. 

V.«  GENRE.  RINECHIS.  Michaelles. 

Caractères.  Corps  roijd;  museau  pointu  à  plaque  rostrale 
très-épaisse;  queue  courte;  écailles  lisses.  (T.  VII,  p.  225.) 

"^  1.  R.  à  Echelles.  R,  Scalaris,  Une  seule  espèce.  Italie, 

SpUS^îENRE.  PITUOPHIS.  (T.  VII ,  p.  232.) 

(Atlas,  pi.  lxii.) 

2.  P.  Noir-blanc.  R.  Melanoleucus.  Huit  sus-labiales.  (VII , 
233.)  Àmér.  du  nord. 

3.  P.  Mexicain,  JR,  M^xicanus.  Neuf  sus-labiales;  rostrale  plus 
haute  que  large.  • 
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3.  R.  Vertébral.  H.  Vertébralis.  Piiuophis.  De  lùème  f  mais 
rostrale  plas  large  que  haute.  Californie, 

VI.«  GENRE.  ÉLAPHE.  ÉLÀPHIS.  Nobis. 

Caractères.  Corps  arrondi:  à  écailles  carénées  sur  le  dos 
et  les  flancs  ;  narines  latérales  sur  un  museau  mousse.  (Tome 
VII,  p.  241.) 

1.  E.  Flancs  tachetés.  E.  Pleurostictus.  Plaque  ovale  entière; 
une  seule  prébcolaire;  flancs  piquetés  de  noir.  Amer.' sud. 

2.  £.  Réticulé.  E.  Reticulatus.  Plaque  anale  entière  ;  deux 
pré  et  trois  post-oculaires.  Patrie^ 

3.  E.  Dione.  E.  Dione,  Plaque  anale  double;  nasale  unie  à  la 
frontale  en  angle  obtus.  P.  Tartarie. 

4.  £.  Quatre  raies.  E.  Quadri-radiaius.  Anale  double;  nasales 
unies  aux  frontales  transversalement;  raies  dorsales  claires. 
Italie.  France  mér. 

5.  £.  Vergeté  ou  Rayé.  E.  Tirgatug.  Raies  noires  sur  le  dos; 
nasales  unies  en  travers  aux  frontales;  deux  préoculaires;  anale 
divisée.  Japon, 

6.  E.  Quatre  bandes.  E.  Quadrivittatus.  Écailles  carénées,  dos 
è  deux  raies  noires  ;  anale  divisée,  pré^oculaire  unique.  Caroline, 

7.  E.  de  Deppe.  E,  Deppei,  Anale  entière ,  une  pré^oculaire, 
flancs  non  piquetés.  Mexique, 

8.  E.  iSpiloide.  E,  Spiloides.  Anale  divisée,  une  pré*oculaire; 
écailles  du  dos  carénées  ;  de  grandes  taches,  pas  de  raies  ;  tête 
brune.  Amer,  sept, 

9.  E.  Tête  rouge.  E.  Rubriceps.  Semblable  à  la  précédente» 
mais  tête  rougeâtre. 

10.  £.  d*Holbroock.  E,  Holbrookii,  Deux  anales  ,  une  pré- 
oculaire;  dos  à  écailles  carénées  ;  ni  raies,  ni  taches.  Etats-UniSs 

11.  E.  à  Gouttelettes.  E,  Guttatus.  Dos  tacheté  ;  écailles  à 
petites  carènes;  deux  anales,  une  seule  pré*oculaire.  Jim^.  dit 
Nord.  ' 

12.  E.  d'Esculape.  E.  jEsculapii,  Deux  anales^  une  pré*ocu« 

REPTILES  ,  TOME  IX,  22. 
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toiro;  éctillcs  un  pea  ctrénéet  en  arriôre;  hait  ras-labiales. 
Italie.  France  mér* 

13.  E.  à  lanette&.  E.  Conspicillatus.  Semblable  à  Tespèce 
précédentOi  mais  sept  sns-labiales.  Du  Japon. 

14.  '£.  Saaromate.  E.  Sauromates.  Plaque  anale  divisée,  pla- 
sieurs  pfé-ocalaires.  Du  Caucase.  De  Sarmatie.    . 

n.-  S0U&<;ENRE.  COMPSOSOME.  (TomeVn,p.«90.) 
Ca&agtèe£s.  i)os  un  peu  caréné ,  flancs  anguleux. 

15.  E.  ïiaàié.  E.Radiatui.  Pré-oculaire  anîqae^Compsosoma. 
(Nobis).  Tête  conique  distincte  da  cou.  Java,  ^ 

16.  E*  Sub-radié.  E.  Subradiatuê.  Raies  |  pré-oculaire  double; 
rompues,  Gompsosome  des  Gélébes.    •    .  r  9  aus-labiales. 

17.  E.  Queue  noire.  E*  Melanurus.  Comp- 1 1  pré-ocolaire ,  fête 
sosoma.  ManiUe.  *    •    • j  nondlstinet.ducou. 

18.  E.  Quatre  lignes.  E*  QuadriUneatus.  &  2  pré-oculaires, 
Compsosoma.  Du  Japon \s  sus-labiales. 

Vn/  GENRE.  ABLABÈS.  Nobis. 

GÀftACTiiUBs.  Corps  arrondi,  à  museau  mousse;  écailles 
Iisses«(TomeyU,p.805.) 

1.  A.  Roussâtre.  Â.  Rwfulus.  Dos  roux  unicolore  comme  le 
rentre*  Afrique  ausi.  Cap. 

5.  A.  Ponctué.  A.  Punètatu».  Semblable  au  précédent,  mais 
trois  points  noirs  sur  chaque  écaille.  ÊtaU^-Unii  â^Àmér. 

3.  A.  Roogeâtre.  A.  Purpuram.  Dos  à  petites  taches  noires, 
ainsi  que  sur  le  ventre.  Cayenne. 

•  4.  A.  Con-Tacheté.  A.  Balioierui.  Semblable  au  précédent, 
mais  taches  «ùUées.  Jaea. 

9.  A.  Triangle.  A.  rNdti^itltiifi.  Des  bandes  sur  Iç  dos  en  tra- 
ters;  ë*une  teinte  brune  et  bordées  de  noir.  Amer.  sept. 

6.  A.  Quatre  lignes.  A.  Quadrilineatus.  Dos  à  bandes  en  lon- 
gueur, au  nombre  de  quatre.  Russie  mér. 
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7.  A.  Six  lignes.  Â.  Sex  îineatus.  Semblable  au  précédent 
mais  six  lignes.  De  la  Chine. 

7.  his.  A.  à  Bande».  A.  Vitiatus.  (Tome  VII ,  p.  326.)  Quatre 
raies  longitudinales;  Tête  sans  tâches,  ventre  jaune.  Chine, 

8.  A.  Dix  lignes.  À.  Deeemlineatus,  iMx  bandes  longitndi* 
nales.  Patrie? 

IIL«  SOUS-GENRE  BNIGOONATHE.  (Toineyn,  p.  819.) 

Caractères.  Os  de  la  mâchoire  inférieure  formés  de  deux 
parties  dont  Tantérieure  est  très-courte. 

1.  E.  Têtç-Noire.  J^.  Meîanocephalm.  Dos  sans  anneaux; 
ventre  k  points  noirs.  Guadeloupe* , 

2.  £.  Ventre-Rooge.  E.  Rhodogasîer.  (Atlas  pi.  80,  fig.  2.} 
Pas  d'anneaux,  Tentre  à  mouchétores.  Madagascar. 

3.  £•  Deux-Eaiea.  S,  Geminaius^  Deux  raies  cUirOs  «n  lon- 
gueur. Java. 

4.  £.  Annelé.  E*  AnnuMus*  Dea  anneaax  «a  iravelTs  4a  ^os 
et  en  avant.  Cohan,  Yera  Pag. 

VIII.*  GENRE.  CALOPISMA.  Nobis. 

Caractères.  Corps  rond;  queue  très-courte  et  robuste; 
,  écailles  lisses.  Narines  rondes  au  centre  d'une  plaque.  (Tome 
VII,  p.  537.) 

1»  C.  Erythrogramme.  C.  Bryikropwmmié  Trois  kmgoes  rate 
sur  le  dos.  NeuhTork.  Amérique  du  Nwrd. 

2.  C.  Damier.  C.  Ahacura.  Corps  h  taches  carrées  en  damier. 
Louisiane. 

3.  C.  Plicatile.  C.  Plicatilis.  tJne  longue  raie  festonnée  sur 
le  dos.  Indes,  Ternate, 

IX.«  GENRE.  TRÉTANORHINE*  NoWd. 

Caractères.  Corps  rond,  museau  mousse,  écailles  carénées; 
narines  percées  au  milieu  du  museau. 

1.  r.  Variable,  (tome  Vil,  p.  349.)  Caractères  du  genrfr 
Patrie  ignorée. 
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NEUVIÈME  FAMILLE.  DES  AGLYPHODONTES 

LES  LIGODONTIENS.    (T.   VIII,  p.    352.) 

Caractères  essentiels.  Serpents  Aglyphodontes  dont  les 
crochets  antérieurs  sont  plus  longs  que  ceux  qui  suivent ,  en 
aérics  nombreuses  et  sans  espaces  vides  ;  tête  pins  large  que 
le  cou. 

quatre  tribus  sous-familles  ou  grands  genres 

subdivisés. 

1.  ...  BoéDONiivs.  Crochets  palatins  ëgaax;  les  sons-maxil* 
lairei  séparés  et  les  sus-maxillaires  supériears  non  séparés. 

S.  »-  Ltoodomiuis.  Semblables  aux  précédents  maia  les  sus- 
maxillaires  séparés. 

a.  ...  EooitAniiBiis.  Semblables  aux  précédents  mais  le»' sous- 
maxillaires  non  séparés  par  un  espace  libre. 

4.  —  Paréasibns.  Les  crochets  palatins  plus  longs  en  avant 
que  ceux  qui  suivent. 

1.^  BOEDONIENS.  un  seul  genre.  BOEDÔN. 

*  Caractères.  Les  cinq  premiers  crochets  sus-maxillaires 
plus  longs  et  plus  courbes  ;  les  sus-maxillaires  antérieurs  plus 
longs;  les  palatins  antérieurs  également  plus  longs.  (T.  YII, 
p.  367.)  ' 

1.  B.  unicolor.  Point  de  raies  sur  la  tête;  brun  rongeâtre  ; 
ventre  gris.  Guinée* 

2.  B.  Quatre  raies.  B*  Lineatum,  Les  raies  de  la  tête  se  pro- 
longeant sur  les  flancs*  Du  Cap  Lao  CÔU^'Or. 

3.  B.  du  Cap.  B*  Capente.  Quatre  raies  sur  la  tête;  pas  sur  les 
flancs.  T.  IV ,  p.  364.  Cafrerie. 

4.  B.  Rubanné.  B.  Lemniscatum.  Trois  raief  sur  la  tête; 
deux  sur  les  côtéis/ ^&2^mn{e. 
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2.»  LYCODONIENS. 

Cakactèbes.  Un  espace  libre  après  les  crochets  sns^oaxil- 
lalres  pins  longs  ;  les  crochète  palatins  tons  de  même  longneor. 
(T.  YII,  p.  367.) 

PREMIER  SOUS-GENRE.  LYCODON. 

(Atlas,  pi.  lxxyi,  fig.  3,  tête  ossease.) 

Caractères.  Urostèges  sur  deux  rangs;  écailles  lisses  sur 
le  dos.  (T.  VII,  p.  267.) 

i.  L.  Aalique.  X.  Âuîicum.  Pas  de  taches  sur  le  tronc  ;  pas 
de  collier  ;  des  bandes  pâles.  Sumatra, 

2.  L.  à  Capuchon.  Z.  rucuHaeum.  Un  collier  bran  comme  le 
Vertex  sur  la  nuque.  Nouvelle  Guinée, 

3^  L.  Modeste.  £.  Modestum,  Un  collier  gris;  pas  de  tacbes 
sur  le  tronc,  ^fiiftoifie. 

4.  L.  Livide/  L,  Lividum,  Pas  de  collier;  tronc  unicolofe, 
Pulo  Samao.  Indes, 

tt.  L.  de  Muiler.  L,  Mulleri,  Taches  distinctes  brunes  sur  un 
fands  gris.  Java, 

6.  L.  de  Napée.  X.  Napei,  Taches  distinctes  blancjies  sur  un 
fonds  brun.  T.  VU,  p.  584. 

DEUXIÈME  SOUS^ENRE.  CTCLOCHORE.  Nobis« 
Caragtèrbs.  Urostèges  sur  un  seul  rang  :  écaiUes  lisses. 

1.  C.  Ra^é.  Lineatus,  Ecailles  lisses.  T.  VU  ,  p.  S85.  \0« 
Manille, 

TROISIÈME  SOUS-GENRE.  CERCÂSPIS.  Wagler. 
Caractères.  Urostèges  sur  un  seul  rang:  écailles  carénées. 

1.  C.  Caréné.  C.  Carinata.  Hnrria  de  Schlegel.  T.  VII , 
page  380.  Ceylan, 

QUATRIÈME  SOUS-GENRE.  SPHÉCODES.  Nobis. 
Caractères.  Urostèges  en  rang  double  :  écailles  carénées. 
1*  S.  Blanc-'Brun.  Al^o-Fuscuif  De  Sumatra.  T*  Vil  y  p«  394« 
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CINQUIÈME  SOUS-GENRE.  OPHITES.  Wagler. 
Cabactères.  Semblables  aux  précédents  ;  mais  les  écailles 
carénées  seulement  en  arrière. 

1.  0.  ceinturé*  0.  Sub-cinetut.  Du  Bengale»  T.  VII ,  p.  397. 

3.0  EUGNATHIENS. 

CARAGTiRES»  Cfochcts  svs-maxiUaires  antérieurs  plus  longs 
que  les  autres,  sans  intervalles  libres.  (T.  YII,  p.  401.) 

PREMIER  SOUS-GÈNRE.  EUGNATHE.  Nobis. 

Caragtjeres.  Toutes  les  écailles  semblables  ;  narines  perr 
cées  entre  deux  plaques;  flaucs  arrondis. 

1.  E.  Géométriqae.  E.Geometrieus,  Caractères da  genre.  Deux 
bandes  divergentes  d'un  blanc  jaunâtre  sur  chaque  tempe.  I>tt  Cap. 

DEUXIÈME  SOUS-GENRE.  LYCOPHIDION.  Fitzinger. 
Caractères.  Toutes  les  écailles  ;  lisses  narines  dans  une 
seule  plaque  ;  urostèges  en  rang  double.  (YII,  409 .) 

1.  L.  d'Horstok.  L.  Hbrftoftti.  Une  tache  d'un  blanc  bleuâtre 
en  arrière  de  chaque  écaille.  Afrique  australe,  Cafrerie. 

2.  L.  Demi-Annelé.  L.  Semi-^Cinetum.  Des  bandes  roussâtres 
MIT  le  dos  )  gftstroBtègesà  boids  bhtncbâtres.  Cap* 

TROISIÈME  SOUS-GENRE.  ALOPÉCION.  Nobis.    . 
Caractères.  Flancs  anguleux ,  écailles  lisses. 
i.  ▲•  Forte-aiiBeaax.  À.  ÂnnuHfer.  T.  VU,  p.  4ié.  Pairie? 

QUATRIÈME  SOUS^ENRB.  HÉTÉROLÉPIDE.  Smith. 
Caractères.  Ecailles  dorsales  hexagonales  à  double  carène. 

1.  H.bi-caréné.  H.  Bi-earinatus,ï^e  M.  Smith.  Côte  de  Guinée, 
t.  H.  do  Cap.  Capemiê.  M.   Smith,  d'un  jaune  roageâtre 
e9  dessus  blanc  verdâtre  en  dessous.  Du  Cap, 

CINQUIÈME  SOUS-GENRE  LÂMPROPHIS.  Fitzinger. 

Caractères.  Ecailles  dorsales  plus  grandtes  hexagones, 
mais  lisses  et  brillantes.  (T.  YII>  p.  427.) 

1,  L.  Modeste.  £.  MQdestue.  Gris  uniforme  en  dessus;  blane 
en  dessous  ;  une  ligne  temporale  noire.  Côte  de  Guinée* 
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9.  L.  Anrort.  £.  Âunufa.  Una  b«nd«  janiie  le  limg  do  des.  Cof» 
3.  L.  Non  orné. /nornattfi.  Aucane  bande  ni  raies.  Cap« 

4.^  PARÉASIENS. 

Cabagt&res.  lies  crochets  palatins  antérieurs  plus  longs  ; 
branches  des  sus-niaxillaîres  courtes  et  cour|)ées.  T.  YII; 
p.  437, 

PREMIER  SPUS-GENRB.  PARÉAS.  Wagler. 

Caragtebes.  Urostèges  doubles  ;  crochets  sus-marillaires 
antérieurs  plus  courts. 

1.  P.  Caréné,  P.  Carinatuê^  Ecailles  da  mUieada  dos  onponea» 
rénées  ;  deux  raies  noires  de  Toeil  à  la  nnqiie  ;  de$  bander  en  tra- 
ters.  Java.^ 

2.  P.  Lisse*  P.  Xisvis.  ]ScaiUeslisi|eB;  qii9secoart0.T«TIl9 
p.  442.  Java, 

DEUXIEME  SOUS-GENRE.  APLOPELTÎJRA.  Nobis. 

CARAGTiBEs.  Urostègcs  sur  un  seul  rang,  comme  les  gas- 
trostèges.  T.  YII,  p.  444. 

1.  A.  Boa.  Des  tacbes  roses  on  grises  snr  les  flancs.  T.  VU  | 
p.  444.  Java, 

TROISIEME  S0U34ENRB.  DIN(N)ON.  Nobis. 

CabagtIsres.  Urostèges  doubles  ;  deux  crochets  sus^maxil^ 

laires  plus  longs  que  les  autres  et  intermédiaires.  T.  YU , 

page  417. 

1.  D.  Barré.  jD.  Cancellatum.  Des  bandes  trai^SYersalps  rpos^es 
snr  un  fonds  noir. 

QUATRIÈME  SOUS-GENRE.  ODONTOMUS.  lïobîs.    ^ 
Cabactèbes.  Urostèges  doubles  ;  crochets  sus-maxillairéis 
antérieurs  plus  courts  et  tranchants.  T»  YII ,  p.  4K0. 

1.  O.  Nymphe.  0.  Nympha.  40  à  ttO  grandes  taches  brunes 
sur  le  tronc.  Bengale, 

2.  O.  Sous-annelé.  ^5u(annulafui.  Bandes  blanches  fourcbne^ 
à  leur  sxtrémité.  Sumair<^, 


.    ^ 
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DIXIÈME  FMflLLE  DES  AGLYPHODONTES. 

LES  LEPTOGNATHIENS. 

CABAGTiBKs  ESSENTIELS.  Serpents  Aglyphodontes  à  tète 
confondue  avec  le  tronc;  à  qneue  pointue;  dents  palatines  dis- 
tinctes ;  à  mâchoires  faibles  et  minces,  (Tom.  YII,  pag.  4S6.) 

§.  I.*'  6.  Genres  à  mandibules  plates»  larges ,  horizontales. 
(Tom.  YII,  pag.  462.) 

§.  IL*  6.  Genres  à  os  sus-maxillaires  linéaires  verticaux. 

§•    h^    MANDIBULES  PLATES,    LARGES  ET    HORIZONTALES. 

I.«  GENRE.  PÉTALOGNATHE.  Nobis. 

Gabactîeres.  Os  sus-maxillaires  très-larges ,  sur  toute  leur 
étendue. 

1.  .P.  Nébuleux.  P.  Nebuloiut.  Le  Sibon  caractère  du  genre. 
SiBON.  Surinam. 

IL*  GENRE.  DIPSADOMORE.  Nobis. 
(Atlas,  pi.  lxvii.) 

Caractères.  Os  sus-maxillaires  plus  dilatés  en  arrière  et 
les  crochets  dirigés  en  dedans.  (T.  VU ,  pag.  468.) 

.  1.  D.  Indien.  JO.  Indicus,  Une  rangée  de  points  bUnes  d'un 
coin  de  la  boache  à  l'autre^  en  passant  par  la  nuque.  Sumatra* 

in.«  GENRE.  LEPTOGNATHE.  Nobis. 

'  .  *  » 

Caractères.  Os  su&-maxillaires  en  lame  étroite;  corps 
comprimé  à  dos  plus  épais  que  le  ventre  ;  pointes  des  cro- 
ttets  dirigées  en  dedans.  (T.  YII ,  p.  478.) 

1.  L.  Pavonin.  X.  Pavoninus,  Des  taches  régulières  arrondies 
sur  le  dos  et  les  flancs.  Guyane. 

2.  L.  Court.  rX.  BrevU.  Des  taches  régulières  allpogées  en  tra- 
vers. Mexique. 

3.  L.  Varié.  L.  VarU^atus.  Des  taches  irrégulières  sur  un 
food  gris.  Surinam. 
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IV.*  GENRE.  COCHLIOPHAGE.  îlobis.       ^ 

Caractères.  Os  sas-maxillaire  en  lame  verticale  très-mince; 
palatins  courts^  non  arqués^  à  crochets  nombreux  faibles, 
t.  VII,  pag.  478. 

1.  G.  à  bandes  inégales.  C.Inœqui'fasciatus.YeniTe  blanc  sans 
tacbes.  Amer,  Sud. 

*  r 

V.«  GENRE.  HYDROPS.  Wagler, 

Caractères.  Sùs-maxillaires  en  lame  verticale  mince  ; 
palatinsarqués^à  crochets  faibles  et  nombreux.  t.VII»p.482. 

1.  H.  de  Martîas.  IT.  Martii.  Corps  annelé  de  brun  ou  de  noir. 
BrésiL 

VI.«  GENRE.  RACHIODON. 
(Atlas,  pi.  lxxxi,  fig.  1,2,  et  3.)  Jourdan. 

Caractères.  Pas  de  dents  sus-maxillaires  en  avant,  graduel- 
lement plus  allongés  en  arrière  ;  apophyses  sousrépineuses  des 
vertèbres  émaillées,  pénétrant  dans  l'oesophage,  t.  VII,  p.  487. 

1;  R.  Rude.  R.  Scàber,  Des  taches  noires  sur  nn  fond  roux. 
Afrique  australe, 

2.  R.  Abyssinien.  R,  Àbyssinus.  Ces  mêmes  iaches  sur  un 
fond  Jaune.  .       .  r     .    , 

3.  R.  Sans  taches.  Immaculatus.  Brun ,  à  ventre  blanc.  Cap* 

§.     IL®    OS    SUS-MAXILLAIRES    LINÉAIRES    ET   VERTICAUX, 

VII.«  GENRE.  PLATYPTERYX.  Nobis. 

,  Cabagtèbes.  Les  os  ptérygo-palatins  excessivement  larges, 
surtout  en  arrière,  tom.  VII,  p.  500. 

1.  P.  de  Perrotet.  P.  Perrotetù  Deux  bandes  brunes  latérales; 
deux  sous  le  ventre;  mais  réunies  isous  la  queue.  Monts 
Nilgherrys. 

VIII.*  GENRE.  STÉNOGNATHE.  Nobis. 

Cabagtères.  Os  ptérygo-palatins  étroits ,  évasés  et  écartés 
en  V,  à  museau  pointu,  t.  VII ,  pag.  505. 
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1.  S.  If edette.  S*  Moiêêtm,  Corps  })ran|  revgeftire  ep  dessous 
et  sur  les  cdtés.  Java» 

IX.«  GENRE.  ISGHNOGNÂTHE.  Nobis. 

CjatAGTÈRBs.  Ptérygo-palatins  étroits;  courbés  sur  eux 
mêmes  et  rapprochés  en  avant,  t.  YU,  p.  506. 

1.  S.  Dekay.  S.  Deltayi.  D'an  gris  olivâtre,  une  bande  jaunâtre 
snr  le  dos  ;  des  taches  noires  sur  les  côtés  ;  gastrostèges  ayant 
ebaciine  denx  points  noirs.  Amérique  du  Nwâ. 

I 

X.*  GENRE.  BRACHYORRHOS.  Kuhl. 

^  CaractIebes.  Musean  arrondi ,  sus-maxillaires  droits ,  ]^nts 
courbés  en  dehors;  les  palatins  réunis  sous  le  musean,  à 
crochets  en  dedans*  t.  YII ,  p.  510* 

1.  B.  blanc.  B.  AUnu»  Pas  de  tachas;  le  porps  d'un  blanc 
bleuâtre;  Amhoine. 

XI.^  GENRE.  8TREPT0PH0RE.  Nobis. 

Cabactàres.  Semblables  aux  précédents;  mais  les  crochets 
ptérygo-palatios  dirigés  en  arrière*  t.  Vil,  pag.  51K. 

i.  S.  de  Séba.  S.  Sehœ»  De  grandes  taches  noires  arrondies  sur 
le  tronc.  Mexique. 

2.  S.  de  Droz.  S.  Droxii.  Pas  de  taches  ;  gastrostèges  grises; 
gorge  noire.  Nouvelle  Orléanê. 

S.  S.  de  Langsberg.  8*  Langebergii.  Gastroiitèges  ^an  blanc 
pur  ;  pas  de  tacbes. .  Caracoi. 

4.  S.  deux  bandes.  Bifcuciatui.  Gastrostèges  noires  au  milieu 
bordées  de  blanc,  t.  YII,  pag.  520.  Mexique, 

XH.^  GENRE.  STREMMATOGNATHE. 

Caractères.  Os  sus-ma*xillaires comme  tordus;  linéaires, 
ainsi  que  les  palatins;  museau  arrondi,  t  YH,  pag.  521. 

1.  S.  de  Gateàby.  S*  Catesheyi,  Des  bandes  noires  sur  un  fond 
fauYe  ou  blanchâtre.  9urinamf  Cayenne» 
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ONZIÈME  FAMILLE  DES  AGLYPHODONTES. 

■  \ 

LES  SmCRAmÉRlWS. 

CABACTiiBS  ESSENTIELS.  Serpents  dont  tonâ  les  crochets 
sont  lisses,  distribués  sur  une  même  ligne;  mais  dont  les 
derniers  sont  plus  longs ,  nonséparfis  ou  sans  intervalle  libre. 

I.*^^  GENRE.  LEPT0PHI8.  Bell. 

Caragtjuies.  Corps  très  grêle ,  allongé»  à  cou  plus. mince; 
*qneae  très-longue  et  effilée:  écailles  carénées  ou  no^sur  la 
tronc;  flancs  anguleux.  (Tome  VII,  pag.  528.) 

i.  L.  Qaeae  lisse.  £.  LioeeroM.  Écailles  du  dos  earénëos  et  non 
celles  de  la  qnene;  point  de  plaqne  frênaie.  l,e  Boiga.  Âmér.  mér. 

3.  L.  Mexicain.  L.  Mexicanus.  £oailles  fortement  carénées  ; 
peint  de  bandoe  ;  huit  plaqaes  safr4abiales;  trois  po8t<-oculaires. 

3.  L.  Ëmeraude.  Z.  Smaragdinuê»  Écailles  fortement  earénéea 
*^8nr  le  dos  etlaquecHts  d'un  tert  briUaiit  uniforme  sans  bandes* 

Afrique. 

4.  L.  Perlé.  Z.  Margariti férus.  Carènes  peu  saillantes  sur  les 
écailles  qui  portent  nne  tache  d'un  jaune  ^if.  J^ew-Torh. 

B.  L.  Deux  bandes*  Z*  Biviitainê.  Écailles  très-earénées; 
deux  raies  noires  sur  le  dos ,  se  prolongeant  snr  la  qaeae.  Nouv* 
Grenade. 

6.  L.  Taches  blanches.  Z.  Âlhô^wMeulatus.  Écailles  très^caré- 
nées;  deax  séries  latérales  et  paraUèles  de  taches  blanches.  Java». 

7.  L.  Yertébral.  Z.  Vertelralis.  Éeailles  très-carénées;  une 
ligne  claire  sur  le  miliea  du  dos ,  coupée  par  des  points  noirs  à 
inter? ailes  égaux.  Manille. 

8.  L*  à  Bandes-latérales.  Z.  Lateralis,  Écailles  presque  lisses; 
une  raie  jaune  snr  la  longueur  des  flancs.  Madagmea/r. 

9.  L.  de  Chenon.  Z.  Chenanii.  "ÈeÊÊàe^  presque  lisses  aree 
de  petites  taches  jaunes  snr  le  mili'eu^Reur  bord  externe  et  sur 
un  fond  ▼erl.  Afrique. 

10.  L.  Olivâtre.  Z.  Olivoêeva.  Plaque  anale  simple  ;  écailles 
presque  lisses,  d'un  vert  olire  foncé  étt 'dessus.  9es  CéUbes* 
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n.«  GENRE.  TROPÎDONOTE.  TROPIDONOTUS. 

(Atlas,  pL  lxxti,  fig.  4.)  Kuhl. 

Cabactèbes.  Écailles  du  dos  et  le  plus  souvent  celles  des 
flancs,  carénées;  queue  médiocre.  (Tome  VU»  pag.  549*) 

1.  T.  k  Collier.  T.  Natrix,  Une  sorte  de  collier  jaune  ou  blan- 
cbâtre  sur  la  nuque  ;  gastrostèges  à  taches  noires.  Jh  France. 

2.  T.  Vipérin.  T.  Viperinus.  D'un  gris  yerdâtre,  des  taches  en 
lignes  branes  on  noires,  sinueuses  sur  le  dos  ;  pas  de  coUieri  taches 
en  losanges  sur  les  flancs.  De  France. 

3.  T.  Chersoïde.  T.  Chersoltdes.  Deux  raies  jaunes  sur  le  dos,  « 
séparées  par  une  bande  noire  ;  des  taches  sur  les  flancs.  Espagne. , 
Alger. 

4.  T.JBydre.  T.  Hydrui.  D'an  brun  olive ,  avec  des  taches 
noires  OQ  quinconce;  jaune,  tacheté  de  noir  sous  le  ventre.  Rusêie. 

K.  T.  à  Bandes.  7.  Faseiatut*  Carènes  très  prononcées;  corps 
épais:  queue  médiocre  ;  plaque  frênaie  double  y  beaucoup  de  va- 
riétés pour  les  couleurs.  (Tome  Y  II,  p.  566.) 

V*  YAKiàrk.  Sépéâan  ou  Sipedon.  NevB^Ycfk. 

2.»  Variété.  Ventre  rouge. 

3.*  Variété.  Noir. 

4.«  Variété.  Cinq  raies.  Quinfu  Uneai^. 

6.  T.  Pogonias.  T.  Pogonioi.  Carènes  très-saillantes  formant 
des  lignes  longitudinales  ;  cinq  plaques  sooa^maxillaires  à  pointa 
tuberculeux.  Amérif.  t épient. 

'7.  T.  Cyclopion.  7.  Cyclopion.  Deu^  plaques  sous-oculaires 
an-dessus  des  sus-labiales;  narines  ouvertes  dans  une  seule 
plaque  nasale.  Nouv.  Orléans. 

'  8.  T.  Rude.  7.  Rigidtu.  9run  en  dessus,  jaune  dessous;  deux 
taches  noires  sur  chaque  gastrostège  formant  deux  lignes  sous  le 

ventre.  Caroline. 

9.  T.  Lébéris.  7.  Xe5«rû.  Cinq  bandes  sombres  ;  trois  en  des- 
sus; deux  en  dessous;  dMp  bandes  claires  sur  les  flancs;  corps 
olive  foncé.  Caroline.   ^7 

10.  T.  Bi-ponctué.  7.  Bipunctatus.  Sirtalis  et  Ordinatus. 
(Tome  VII,  p.  583.)  Deux  points  jaunes  sur  le  vevtex;  plaque 
anale  aimple*  Amériq.  du  nord. 
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11.  T.  Sautite.  T.  Sàurita,  Dix<*neaf  raBgs  d'écaillés  faibîe* 

^  ment  carénées;  trois  plaques  post-oculaires;  trois  lignes  longi-*. 
iudinales  jaunes.  Amer,  du  Nord» 

12.  T.  De  Scychelles.  T.  Seyehellensis,  Ecailles  à  carènes 
faibles;  point  de  plaque  frênaie  ;  une  bande  blanche  y  bordée  de 
noir,  sur  le  cou  ;  des  taches  blanches  et  brunes  sur  un  fond  brun. 
(Tom.  VII,  pag.  tt88.) 

« 

13.  T.  à  Triangles.  T.  Trianguligerus.  Brun  y  des  taches  en 
triangles  sur  les  flancs;  museau  long  et  conique.  Java, 

14.  T.  Quinconce.  T.  Quincunciatus.  Des  taches  grisés  ou 
noireSf  allongées  en  quinconce  ;  gastrostèges  jaunes,  bordées  de 
noir.  Malahar. 

15.  T.yibakari.(Boié.)  Ecailles  ovales,  peu  carénées;  gastros- 
tèges pâles  ;  marquées  chacune  d'un  point  brun  allongé.  Japon, 

16.  T.  Ardoisé.  T.  Échistosus.  'Gris  plombé  en  dessus  ;  jaune 
dessous  ;  une  seule  plaque  nasale  et  une  inter-nasale.  Bengale. 

17.  T.  Spilogastre.  T.  Spilogaster.  Gris  en  dessus,  avec  des 
taches  noires  et  des  raies  plus  pâles  sur  le  dos  ;  beaucoup  de 
points  noirs  sous  le  ventre.  (Tom.  VU  ,  pag.  598.)  Manille* 

18.  T.  Rubanné.  T.  Vittatus.  Corps  rayé  en  longueur  de 
trois  lignes  noires  et  deux  blanches;  et  des  bandes  transversales 
noires  en  dessous.  iAmérique  méridionale, 

19.  T.  Peinturé.  T,  Picturatus,  Tête  et  nuque  améthyste, 
les  côtés  du  cou  blancs  ;  le  dessus  du  tronc  plombé  ;  gastros- 
tèges jaunes,  bordées  de  rougeâtre,  brunâtres  vers  les  flancs. 
Nouvelle^Cruinée.  »' 

20.  T.  Den^i- bandes.  T,  Semicinetus»  Dos, cendré  à  bandes 
transversales ,  larges  et  se  touchant  ;  gastrostèges  bordées  de 
noir  en  arrière. 

ii,  T.  à  Taches  régulières.  T.  Taxispilotus.  Holbroock.  d'un 
lirun  rougeâtre  clair,  avec  une  triple  série  de  taches  carrées, 
noires ,  oblongues.  Georgie,^ 

ni.»  GENRE.  CORONELLE.  Laurenti. 

Carartèbss.  Ecailles  lisses;  museaa  arrondi,  peu  allongé; 
queuQ  médiocre  en  longueur.  (Tom.  YII,  pag.  607.) 
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1.  C.  liueé  G»  Lmm$.  D'ob  bras  jwittâire  t  mtrbniret  boiras  ; 
plaqae  analQ  dooble  ;  roBtrale  large. 

2.  G.  Bordelaise.  (7*  Girundieû.  Gris  cendré,  à  bandes  doives 
en  traTors;  ventre  à  taches  carrées,  noires* 

3.  G.  Grisonne.  C.  Càna*  D*un  bran  ronge,  a? eo  quatre  rangs 
détaches  œîUlées;  roslrale  étroite. 

4.  G.  La  Ghaine.  C.  Getulus.  Gorps  comprimé  ^  angaleas  ^ 
une  sorte  de  chapelet  de  taches  jaunes  sur  les  flanos. 

5.  G.  de  Saj.  C.  Sayi,  Une  tache  blanc  de  lait  sar  ehaqne  gas« 
trostèges  et  sor  les  urostèges. 

6.  G.  Annelé.  C.  Doliata*  D'an  bean  ronge  en  dessus  ;  avee 
yingt-deox  anneaux  noirs,  séparés  par  dn  blanc  pur. 

7.  G.  Galifornienne.  (7.  Californiana^  D'un  noir  brun  ;  deux 
lottgues  raies  jaunes;  dessous  de  la  queue  noîre^ 

IV.'    GENRE.   SUIOTÈS.    Nobig. 
(Atlas,  pi.  lxxxii,  fig.  1-2-3.) 

C AEAGTSHES.  Huséau  très-court ,  comme  tronqué  ;  écailleà 
lisses  ;  queue  médiocre,  pointue  ;  tronc  de  même  grosseur  de 
la  tête  à  l'origine  de  la  queue.  (Tom.  VII,  pag.  624.) 

i.  S.  De  Russel.  S.  Ruiselii.  Des  bandes  noires  en  travers 
isolées  et  bordées  de  blanc;  ventre  sans  taches.  Manille* 

2.  S.  Deux-marques  S»  Binotatui.  Des  bandes  en  travers  sur 
le  dos,  réunies  deux  à  deux.  J)u  Malahar, 

3.  S.  Trois  lignes»  S.  TrinotaUu.  Trois  raies  jaunes  »  une 
médiane,  deux  latérales  festonnées.  (T.  VII,  p.  636.)  CMne. 

4.  S.  Bandes-blanches.  S>  Âlh(Hiinctus,  Bandes  transver* 
sales  blanches,  liserées  de  noir.  Indes  orientqlee» 

5.  S.  Huit-raies.  S*  Oetolineatut.  Gorps  d'un  jaune  pâle  i 
.avec  huit  raies  d'un  brun  rougeàtre.  (Atlas,  ^1.  82 ,  &.<>  3.  /lufef 

orientales. 

6.  S.  Trois4ignes.  .5.  Trilineatus*  Bandé  dorsale  de  tâches 
réunies  trois  à  trois.  (Tom.  Vil,  p.  631.)  Grandes^ Indes. 

7.  S*  Kcarlate.  5.  Coccineus,  Gorps  rouge,  à  bandes  trans- 
versales noires ,  réunies  deux  à  deux,  Amériffi^e  dn  nardi 


AGtïPBQBOHTIS.  BUGUXtilIENS. 


tSi 


aûÊ 


DOUZIÈME  FAMILLE  DES  ÂGLYPHODONTES. 

LES    DIACRANTÉRIÉNS. 

CAftiGTififis  BssËimELs.  Serpè&ts  îont  tous  les  crocbets 
sont  lisses ,  mais  doht  les  derniers  sus-maxillaires  sont  plus 
longs  et  séparés  des  autres  par  un  intervalle  libre,  (t.  YII, 
p.  641,) 

î.^^  GENRE.  BROMIQUE.  Nobis. 

Caractères.  Tronc  et  queue  allongés  ;  écailles  lisses  »  car- 
rées,  courtes  y  distribuées  également  ;  tête  aussi  large  que  le 
cou.  (T.  VII,  p. 646.) 

1.  D.  Coureur.  D.  Citr^or.  Qo&tre  ttties  jaunes,  étrottes  êut 
le  dos;  ventre  jaune.  ÂnHUes» 

2.  D.  Rayé.  D.  Lineatus.  Trois  raies  brunes  bordées  de  noir 
sur  toute  la  longueur.  (T.  VU,-  p.  655.]  5anctd-Crttz. 

3.  D.  tJnîcolore.  D.  Unieolor,  Dos  sans  taches;  une  ligne 
noire  derrière  chaque  œil.  Patrie  ? 

4.  D)  Dés  Antilles.  D.  ÂnîilUnHs.  Trois  rates  sur  le  tronc , 
dont  la  médiane  est  comme  double. 

5.  D.  De  Plée.  P.  Pleiu  beùx  raies  seulement  sur  le  trôné 
et  des  taches  noires.  Martinique. 

6.  De  Temrainck.  D,  Temminckii.  Une  seule  raie  très-large 
au  milieu  du  dos.  Chili. 

7.  D.  Demi-deuil.  D,  Xfttcome(«9.  Des  taches  jaunes  sur  utt 
fond  noir.  Guaâelovpeé 

8.  D.  Ventre -roux.  Rufiventris,  Des  taches  boires,  dis^ 
iinctesy  souvent  réunies  en  arrière  ;  gastrostèges  à  taches  de 
rouille.  BrétiU  .  *    ^ 

&I  D.  Anguliiêre.  Dés  tadias  Aoires  réunies  en  dievrofis  an- 
guleux. Cuba. 

10.  D.  Triscale.  X>.  Triic^îii^  Quatre  mies  |  puis  trois^  deux 
et  une  qui  se  termine  à  la  queue.  Patrie  ? 


SSi  BS^EâTOIEE,  OPAIOifilCS* 

II.«  GENRE.  PERIOPS.  Wagler. 

Gabactèiuss.  Corps  allongé  ;  dos  rond  ;  écailles  des  fltacs 
lisses;  tête  très-distincte  du  cou  qui  est  aminci.  (T.YII, 
p.  674.) 

1.  P.  Fer-à-cheraL  P.  Hippoerepis*  Plaque  anale  double  ; 
des  taches  carrées  sur  les  flancs.  Italie^  Espagne^  Algérie. 

2.  P.  A  raies  parallèles.  P.  Parallelus.  Plaque  anale  simple  ; 
trois  séries  de  taches  sur  la  longueur  du  tronc.  Egypte, 

III.»  GENRE.  STÉGONOTE.  Nobis. 

Caratères.  Corps  comprimé  y  à  dos  saillant  ;  museau  rond  ; 

écailles  des  flancs  lisses ,  presque  aussi  larges  que  longues. 

(T.  VII,  680.) 

1.  S.  De  MuUer.  5.  Mulleri.  J>* un  brnn  fauve;  queue  plate 
en  dessous  et  comme  triangulaire.  Java, 

IV.*  GENRE.  ZAMENIS.  Wagler. 

Caractères.  Corps  arrondi;  écailles  lisses ,  lancéolées; 

plaques  surciliaires  dépassant  Torbite  ;  écusson  central  étroit. 

(T.  VII ,  p.  685.) 

1.  Z.  Verte  jaune.  Z.  Viridiflavus.  .  Vertes  à  petites  lignes 
jaunes  formant  des  dessins  Taries.  France. 

â.  Z.  A  rubans.  Z.  Tràbalis,  Plaque  rostrale  saillante  sur 
le  front.  Rusiie, 

3.  .Z.  A  boaquets.  Z,  Florulentus,  Point  de  taches  sur  le 
coUy  ni  bandes;  la  plaque  rostrale  non  saillante.  Egypte, 

4.  Z.  De  Dabi.  Z.  DahUi,  Des  taches  ieillées  sur  le  cou  ; 
pùs  de  hAnées,  Athènes  y  Perse, 

5.  Z.  Mexicain.  Z.  Mexicanus,  Taches  plus  foncées  sur  un 
fond  noirâtre.  Cap^  Çorientes, 

V.«  GENRE.  LIOPHIS.  V^Tagler. 

Caractères.  Ecailles  lisses  heicagonales  ;  tête  peu  distincte, 
museau  rond  ;  queue  courte.  (T.  VII ,  p.  697.) 

1.  L.  Gôbel.  £.  Cohella.  Dos  brun  ayec  des  demi-cercle9 
blancs  courbés  en  C.  Guyane  f  Surinam. 


AOLTPilOOOMtBS.  MAGftANftlIttrfS,  SB8 

t.  L.  De  la.Rein*.  £•  Reginœ.  Dos  à  taches  noires,  cArrées» 
saroQ  fond  jaune.  Âmér.dusud. 

8.  L.  De  Merrem.  £«  Jferremu.  Dos  bran ,  à  taches  0Ta«* 
Uires,  jannes.  Àmér.  w^id» 

4.  L.  Doables-abneiknx.  £.  BiHnetuê.  Dos  à  tâches  notros  » 
formant  des  anneaux  donUes.  Orîjjrinet 

VL*  GENRE.  UROMACRE.  Nbbîg. 

(ATLAS,  pi.  LXXVill,  fig.  l--â-3.) 

Cabagtàbss.  Queue  excessivement  longue;  écailles  lissses, 

en  losanges.  (T.  yil,  719.) 

■  <  •  ■•     • 

1.  U.  pe  Catesby.  U>  CoêUshyL  D'un. vert  bleuâtre,  aveo» 
une  raie  blanche  sur  les  fiancs,  bordée  de  noir  en  arant.  Ha^itL 

î.  U.  Nes-poîntu.  U,  Oisyrhynehui.  Corps  riolet ,  chatoyaaf 
en  avant  sur  le  dos;  grisâtre  en  arrière;  ventre  blenâtre.5^^|^al. 

VIL*  GENRE.  AMPHIESME.  Nobis. 

CABAcrius.  Corps  allongé;  museau  arrondi;  yeux  latéraux, 
élagués  entre  eux  ;  écailles  des  flancs  carénées.  (T.  YII,  p.  724.  ) 

1.  A.  En  robe.  Â^  Stolatum.  Dos  vert  foncé ,  à  deux  raies 
jaunes,  entrecoupées  de  bandes  noires.  Ponékhéry. 

5.  A.  Panthère.  A,  Tigrxnum.  Dos  vert  sans  raies;  des  taches 
noires  irrégolières  sur  le  dos  ;'  ventre  jaune,  /opon. 

t.  A.  Cou^ronge.  S.  S^àminùi^m.  Dos  vert  sans  raies  ;  eon 
ronge;  ventre  jaune,  à  lignes  de  points  noirs.  Java. 

4.  A.  Rouge-noir.  À.  Rhodomelas.  Dos  rouge  ;  une  raie 
médiane  noire  ;  flancs  à  points  noirs.  Java. 

K.  A.  Tête-jaune.  À.  Flaviceps.  Dos  vert  sans  raies  ;  des 
taehes  jaunes  sur  le  cou  et  le  derrière  de  la  tête.  Bornéo. 

a.  A.  Taches  dorées.  À.  Chrysargos.  Dos  vert  sans  raies; 
ventre  rouge  ;  flancs  à  taches  noires  et  jaunes  dorées.  Java. 

Yffl.^  GENRE.  HEUœPS.  Wagler. 
(Atlas,  jd.  lviii.) 

Çabactàhes.  Ecailles  carénées  en  losange,  tronquées  en  ar^* 
riire,  plus  étroites  sur  les  Amm^  ;(»ix  fapprochés,  (Vil,  74i.> 
Reftiles,  tomï  n.  23. 


3S$  KlfBftTOIftI.  imiIDlBllS^ 

PREMIÈRE  FAMILLE  DES  OPISTHOGLYPHES. 

LES  oxTGÉPHALiENs.  (Tom.  YII,  pag.  797.) 

Caractères  bssentibls.  Corps  très-alloogé;  tète  longue 
étroite,  surtout  en  avant  où  le  museau  est  prolongé  en  pointe 
conique  qui  dépasse  la  mâchoire  inférieure. 

QUATRE  OEMIBS. 

ï.^'  GENRE.  XIPHORHYNQUE.  XlPffORYNClfS 

LANGAUA.  Lacépède. 
(Atlas,  pL  lxxi,  fig.  1  à  4.) 

Caractères.  Ub  appendiee  charnu ,  triangulaire  et  écail- 
leux  au  museau  ;  écailles  du  dos  et  des  flancs  carénées  ;  uroM 
tèges  sur  un  rang  double.  # 

1.  X.  Porte  épée.  X  Emifera,  Appendice  du  museau  en  lama 
pointue.  Madagascar. 

2.  X.  Crète  de  coq.  X.  CrUta^gallU  Appendice  da  museau  en 
crête  dentelée.  (VIl^  SOO.)  Maéagoêcwt* 

IL*  GENRE.  DRYINE.  DRYINUS.  Merrem. 

Caractères.  Museau  charnu^  court,  flexible;  écailles  lisses. 

(T.YII,p.808.) 

1.  D.  Nasiqae  D.  iVonidi*.  Tète  plus  large  que  le  coo;  trône 
un  peu  triangulaire  ;  doa  comme  en  carène.  de$  Indes,  Trois 
Tariétés. 

m.»  GENRE.  OXYBÊLE.  OXYBELIS.  Wsk^. 

* 

Caractères.  Tête  longue^  étroite  et  po&itae  en  avant; 
écailles  lisses. 

1.  0.  Argenté.  0.  Àrgsnisuê.  Corps  portant  six  lignes  cok»r6«ft 
en  long.  (Vil,  818.)  Cayenne. 


OPISTPO0LTPBES.  OITCiPHAI^ENS.  |K2 

f.  O.  SriHant.  O.  Fulgidus.  Une  «eiile  ligne  d«  eiMqiie  eélé» 
du  BenguU. 

3.  O.  Pronzé.  0.  ^ncu«.  D*aQ  brun  doré  à  reflets  \nshf  piqueté 
de  points  noirs.  Brésil. 

.  4.  O.  de^  Lecorate.  D'nn  vert  bronzé,  à  momobetnim  noii^s, 
pluqne  rosir^le.  du  Gabon* 

IV/  GENRE-  TRAGOPS. 


Cakactèiues.  Museau  pointu  solide  deux  ou  trois  plaques 

sous-orbitaires. 

^  ■  -, 

1.  T.  Vert.  T.  Prasinu^,  D'ane  belle  coulenr  verte  oq  bleue 
irià^Q  ;  une  large  bande  blanche  le  long  des  flancs ,  bordée  d'une 
ligne  jaune.  Indes  orientales. 

.  2.  T.  Ruban  jaune.  T.  {Xanthozanius,)  Ligne  latérale  d'un 
jaune  citron  sur  un  fond  vert  brun  y  le  dessous  du  corps  verditre« 
(Tom.  YII,  p.  826.)  Coekinehine. 

•  3.  T.  Roussâtre.  T.  Rufiêlus.  D'an  bran  roox»  sans  bandea 
latérales  ;  le  dessous  blanc.  Sénégal^ 


DEUXIÈME  FAMILLE  DES  OPISTHOGLtPHES. 

LES  STÉNOCÉPHALIENS.  (TODl.  VII,  p.  8^8.) 

CAiACtiAM  Mit^TtsLt.  corps  trèfl4t>tig;  lèteentarte  ^vê^ 
confondue  ayec  le  tronc  qui  est.  plat  «ou»  le  i^Wè;  ^euv 
courte  en  pointe  conique;  quatre  genres. 

V  GENRE.  ELAPOMORPHE.  ELAPOMORPHUS. 

Wiegmitftfi. 

CAHACTàBEs.  Corps  grêle  partout  de  même  grosseur  ;  tête 
convexe. 

1.  S.  de  D*orbigny.  E.  borhignyi.  Dos  rougOi  sans  raies  longî» 
todinales;  queae  noire,  eu  ChilL 

3.  È.  Collier-jaune.  Ë.  Plavô^tarqUatUÈ.  tJiie  taiîhe  jauno 
bordée  de  iiôire  6ouâ  la  gof gè  et  le  cou.  Àftiét  fnérid. 

3.  £.  Tricolore.  E.  Tricolat.  Pond  dé  là  coUleiir  tonge ,'  U 
émut  dft  ti  taitit«  noir  s  un  eôUiar  Uia^i  sdl  vi  d'UM  gràhdé  taShe 
noire.  (VU ,  837.)  Santa-Cmâé 

4.  £.  à  denx  lignes.  E.  Bilineatui.  Deux  lignes  longiludinales 
noires;  pas  de  collier.  Corrientes. 

3.  £.  Rubanné.  E.  Lemniscatus.  Six  bandes  longitudinales , 
trois  blancbea  et  trois  noires;  tout  le  dessous  du  Tentre  noir. 
*  Amer,  du  SM. 
-   6.  E.  de  Blume.  E.  Blumii.  Cinq  raies  noires  le  long  du  tronc  ; 
gastrostèges  blancbes.  du  Brésil,  ---delà  Guyane. 

II.»  GENRE  ÉRYTHROLAMPRE.  ERYTHROLAMPRVS. 
Boié.  (Atlas,  pi.  lxxiv,  fig.  1  à  4.) 

Caractères.  Le  milieu  du  tronc  plus  gros  ;  des  taches  en 
anneaux  transverses  ;  tête  confondue  avec  le  tronc  ;  queue 
conique.  (T.  VII,  p.  843.) 

1.  £.  d'Esculape.  E.  Mseulapii.  Anneaux  larges  réguliers  à 
intervalles  sans  taches*  Amer*  méirid* 


/ 


il  ft  it  Banptrihmi  Ei  Bwviperihmiêié  intèrrallM  iftehotés 
entre  les  anneaux  larges  ^  mais  réunis  en  dessous.  €éU  ftrvML 

3.  £.  'trés-beaû.  JE.  Venustissîmu's»  thiervalles  des  anneaux 
larges  taehfit^s,  npeis  dMIblel  en  dessous*  dt»  BrésiU  • 

4.  £•  de  Milbert.  É.  Milberti.  Anneaux  étroits  réguliers,  à  in«- 
lerniMes  égaux.  JVfto-^FoM^ 

K.  £.  Embrouillé.  B*  Jntrieatnft  ànbeaiix  irrégtdMtomdht 
joints  en  dessous*  PatrU  ?•       ^ 

tit.*  GÈrrtUS  ttOMAtOCRAî^.  àÛMAtOÙBAmN. 

Nobis. 

6ÀRACTÎ1RÉS.  tête  irès*plàtè  en  dessus  *;  cSlTés  dtl  venf fB 
Mgaleilt  )  èoq»  gMte  t^  «te  sMt  grastionr  A  bûUéV)  {ïï  YII, 

1.  H.  Tête  plate.  H»  Planicepê.  Le  dessus  lÉt  ébr]^i  d'uàe 
mévae  teinte  ^  sans  taehes  ni  r Aies.  Californie. 

2.  H.  Tête  noire.  H.  Melànoeèphàlwmé  Le  deisae  dtsMfc 

rayé  de  lignes  noires  ;  dessus  de  la  tête  noir.  Philadelphie 
ï;  H;  BéïÂi  àhiielét  Hi  SemitihbtHfh'.  Éksstis  ^é  éw^  nei#7 

ventre  blanc  ;  dos  derai-annelé  de  blanc.  Colombie. 
i.  k.  teint  ^è  dôif*.  Àiràcincïuih.  lotit  W  corpj  IMêll  de 

blanc.  Chili* 

lY.'  GBNIffii  STÉ^ORHIKE.  STENORBINà^  N#bîi. 

(ÂTIiAS,  pi.  LXX|  fig.  1  et  %) 

I 

'  CABAGTtREs.  Corps  rond  k  écailles  losaiigiques  ^  gastros*- 
tèges  déprimées  au  milieu.   * 

i<  iS;  TëiHMi.  ^.  ref»fH»II#.  Dès  tàeliés  heirèi  èë  ftàf éri  du 
dos;  yentre  d'un  jadue  firdâtte^  tiieileté  de  noirâtre  et  edt^ré 
.longitudinalement  par  une  raie  brune^  (^H,  867.)  De^C^an 
Haute  Vera  Paz.  . , 

.  2.  S.  de  Fréminville.  S.  Freminvillei.  Pas  de  t^cbef.  anr  le 
dds;  ventre  d'qn  ronge  de  brique.  îht  Mexique. 


MO         "  RiVMTOttV'  ONniWk 


TROISIÈME  FAMILLE  des  OPISTHOGLYPHES, 

LES  ANISODONTIENS.    (T.  VIII,  p.  870.) 

C  ABAGTiBEs  ESSENTIELS.  Les  crochets  lisses  y  inégalénMK 
distribués  et  irrégulièrement  propartiopnés  sur  les  deux  mâ- 
choires; souvent  avec  des  espuœs  libres  ou  vides. 

■ 

Hmr  fiENEEs,  dont  deux  n'ont  pas  de  dents  à  la  nii|choiie 
supérieure. 

I  *  GENRE-  BUCÉPHALE.  BUCEPHALUS.  Smith. 

,  >  CilBAOriaBs.  Point  de  eroehets  an  devant  de  la  mâchoire  su* 
périenre  ;  lesorbites  trèa*grandes  occupant  la  moitié  duofâne. 
T.  Yn,p.8M. 

1.  B.  Type.  B.  Tfpuê.  D*an  brun  ▼erdâtra  en  deimt;  centre 
plut  etftir;  tète  trè«-grosM.  tht  Cap.       • 

n/  GENRE.  HÊMlODOmE.  HESUODONTUS.  Ndb. 

CAiACTàtEs.  Point  de  crochets  sus^maxillaires  m  avant  ; 
orbites  ordinaires. 

1.  H.  Taches-blanches.  H.  Leueobalia.  Dessasda  corps  noir 
atoe  en  sent  taches  blanches*  Timor.  NouvtUe  Crnln/a. 

III.*  GENRE.  PSAMMOPfflS.  Boié^ 
(ÀTLA8,  pi.  Lxxvii,  fig.  2.  Le  eràne.) 

CAEAGTiEBs.  Crocbets  antérieurs  plus  longs  en  avant  et  au 
milieu,  séparés  pat  un  intervalle.  T.  YII^p.  887. 

1.  P.  Chapelet.  P.  Moniliger.Dw  à  raies  interrompues; 
nnqve  sans  taches;  rentre  ponctué.  Àlg^e, 

2.  P.  Porte-croix,  P.  Crueifer.  Des  raies  înterrompuçf  surlo 
dos*  nuque  marquée  d'une  croix.  Afrifuê.  Cap. 


.  S,  P.  EUgtiit.  P.  BUgam.  Trois  niet  oontlnws  rar  la  dos. 
SMgal* 

4.  P.  Palvéralent.  P.  Pulverulentui,  Point  de  raies  sur  le 
dos;  qneue  fort  coorte.  Java, 

9«  P.  Ponctué.  P.  Puncîatùê.  Des  raies  dorsales  non  contî- 
sraes  ;  point  de  tache  nuchale  ;  Tcntre  poncloé.  Egypte. 

•  P.  Petits -points.  P.  Punetulatui.  Une  seule  raie  dorsale 
continué  :  Tcntre  couvert  de  points  noirs.  Arabie. 

6  hU.  P.  dePerrotet.  Corps  d'un  vert  brunâtre;  écailles bor^ 
dées  de  noir.  (VU ,  p.  809.)  Indee  orientales: 

IV.*  GENRE.  CHORISODONTE.  Nobis. 

CARAcrins.  Croeheto  sQs-maxillaires  antérieurs  plus  longs 
el  allant  en  décroîssàiit  soecessiv^anent  en  arrière. 

1.  G.  de  Sibérie.  C.  Sihericum.  Deux  bandes  noires  sur  la 
nuque  9  une  sur  chaque  tempe  et  trois  séries  de  taches  noires  sur 
le  dos.  (Tome  VU,  page  002.) 

V.«  GENRE,  OPÉTIODONTE.  Nab». 

i 

CAKAGTitxs.  Les  crochets  antérieurs  des  os  sns-maxillaires 
et  palatins  tAs-développés  et  pea  courbés;  les  antres  d«itf 
en  séries  continues. 

1.  0.  Dents  de  chien,  0.  Cyiiodon.  Dos  en  saillie,  k  écaillea 
médianes  grandes ,  carénées.  (T.  VU ,  005.)  /ovo. 

,     VI.*  GENRE.  TARBOPHIDE.  TARBOPHIS. 

Fleischmaan. 

• 

CABACTiKEs.  Dents  antérieures  plus  lon^gnes ,  courbées  à 
la  mâchoire  inférieure ,  suivies  d*ttn  petit  intervalle  libre.  (T. 
YII,  p.  9H.) 

1.  T.  YiTace.  T.  Vivax.  Gris»  à  taches  noires  arrondies  sur  lo 
dos  ;  d'autres  sur  les  flancs  ;  gorge  sans  taches  ;  mais  les  gastros- 
ièges  tacbfstées  de  noir,  Pe  la  Morée, 


kSt  KÉFEBiroiM.  OPBUIJSKS. 

Yft.«  GENRE.  LYCOGNATHB.  LYCOGNATirVS. 

Nobis» 

quatrième  ou  là  cinquiètne  plus  longiié  (|ue  les  attirés,  puis  â& 
iktertalle  libre  ou  sans  débts.  (T.  YII,  ^.  916.) 

1.  L.  Bécasse.  X.  ^eoVypax.  De  grandes  taches  noires  irrégu* 
liéres  sur  le  Ventre ,  écailles  dorsales  médianes  pins  grande^. 
Ca^twi^,  Guyane. 

%  L.  Double  taohe*  Lé  OmninaiHi.  Les  taehes  noires  da  ventre 
arrondjes ,  réunies  deux  à  deux  ;  Tentre  à  jpomis  noirs.  Brésil. 

••  Li  TètoiBlaftlte.  h*  feseoesptaMt^  Paë  do  tatlres  siMres 
sur  le  TontrOt  iii  sur  la  télo  ^  est  toet  à  fait  blaschoi  MrML    . 

4*  L*  Capucbonné*  £«  CueuHalm$*  Une  grande  t^^ho  noire,  sur 
la  nui^noi  réunie  à  celles  des  tempes.  Algérie* 

U,  L.  Rubanné.  X.  Tmiaiue.  Pat  de  taohe  UQfcbaloî  des  raios 
en  long  sur  le  tronc,  le  dessous  gris.  Afrique  Sept. 

6.  L.  Iliitté.  L.  timtlhi  tt6ûé  à  AàiUès  «i^isé^s  régnliè- 
remont  et  comme  étoilées,  Algérie. 

m,*  twm.  TottôîwOTK.  fomboM,  Mis. 

V        ,  •  ■ 

(  ATLAS I  pL  ixsiiu  Eudrome.) 

CABAGTJiREâ.  Lfy  ptmî^ti  ttôcfiëtii  lôTid  égWx ,  Mgi  et 
tranchants,  sans  espace  libre  ou  interruption  ;  les  dents*  pos« 
térieures  cannelées  plàlès  et  tranctântes.  (t.  Ytt,  932.) 

1.  T.  Raie^orsale.  7.  Dôf'êdtum.  Une  seule  raie  sur  le  trono 
Itoat  la  teinte  est  bnfnâtrèi  Bréeih  v 

2.  Quatre  raies<  Tê  Linee^m.  Quatre  ou  six  raies  sur  le  trouo 
qui  est  gris.  Dit  Mexique. 

3.  T.  Ocellé.  T.  Ocellatum.  Pas  de  raies;  mais  des  taches 
ôTf ôûdiéS.  tk  Bt'èit.  '  ' 


QUATRIÈME  FAMILLE  DES  OMSTîtÔGLYt>HBS. 

LES  PLATTRHINIENS.    (T.   YII,   p.    941.) 

Câbactêres  essentiels.  Les  deats  sus«maxillaires  posté- 
rieures sillonnées  et  à  museau  large  tronqué  carrément. 

SEî»t  GENRES.  Dont  l'uii  a  des  tentacules  ou  deux  prolon- 
gémeiltâ  flexibles  écailleux  sur  le  museau  ;  trois,  sans  tenta- 
Idtilesi  ont  lès  égailles  lissés^  et  trofà  les  ont  eatéhé^s  ôt  striées* 

L*'  GENRE.  HYPSIRHINE.  HYPSIRINA.  Wagler. 

Caractères.  Point  de  tentacules ,  lés  écailles  lisses  et  les 
))laques  labiales  carrées.  (T.  YII,  p.  Ô4S.) 

1.  II.  Ehbydre.  É.  EnhydrU.  Point  de  taches  sur  le  dessus  in 
corps  ;  huit  ou  neuf  rangs  tranâyersaux  d'écaiUes  soui^  )k  ^brlge* 
ih  Jûté. 

t.  B.  Tachetée,  ff.  Stàeulàtà.  M  ^miè^  iftchèd  i^t  16  tf eâini 
du  corps*  De  la  Chine, 

n.*  GENRS.  EUROSTB.  EUROSTUS,  NéUs. 
(Atlas,  pL  lxxxiv,  fig.  1-2-5  et  pU  Lxxviîjitg.  î.  Le  crâne). 

€AÈAGtiiRéâ.  lei) éisÉiIl«ë  lisiez;  pMques  IMititel  àllofigees*, 
pas  de  tentacules  ;  les  ciïoebels  oeittei^  sur-ee«riiés.  (T.  YII, 
p.  951.) 

1.  Ë.  dé  dusÉumier.  É.  tHsiumierlx,  fies  raies  longitadmaleg 
sur  le  dob  (  veâtk^è  blanc  àtéo  une  hingée  médiftûô  dé  tachCil 
■eireSi  IHi  ^tngali. 

Si  B.  PlontimS»  È^  P{0Hi»<HI*.  PHiilt  dé  tà^^hM  ÎMf  le  d^t  dès 
points  noirs  sur  la  ligne  médiane  du  ventre  ;  une  raie  tlitfé  seite 
la  qûeae.  Du  CélèlitSj  de  Jwva. 

3.  '£.  Alternant.  E,  Alternant,  D'un  brun  rougeâtre,  entouré 
3'anneftuk  hlsnes,  JavUt 

m.'  GENRE.  TtllGÔNtïlE.  TRIGONÛRUS.  Nobis- 

CABAGïftBsiB.  Queue  comme  trie^gulàire,  ptalestir  ttoiè  fades; 
écailles  sillonnées  ou  striées;  màîâ  èatti  câtètt61  (Ytl^  9B9.) 


964  BKf XITCUEE.  OPttBnKS, 

i.  T.  Ai  StéMd.  T.  Siéboldii.  De  larges  baniSei  UancbAtree 

en  (ra«er«,ae  ooafottdaai  avec  lea  maillet  d'aoe  chaSoe  qoi  règne 
•ar  les  flancs.  Du  Bengale. 

IV/  GENRE.  CAMPYLODONTE.  CAMPYLODON. 

Nobis. 

Caragtjerxs.  Dents  cannelées  postérieures  comme  tordaes 
sur  elles  mêmes  ou  présentant  nnt  double  courbure.  (YII,  963.) 

1.  C.  de  Prévost.  C.  Preeoetianum.  D'an  gris  de  plomb 
bleuâtre;  une  large  bande  blanche  snr  les  flancs.  De  Manille. 

V/  GENRE.  HOMALOPSIDE.  HOMALOPSIS.  KuU. 

CARACTànçs.  Ecailles  carénées  ;  museau  très-plat,  à  plaqueç 
syncipitale^  distinctes  ;  yeux  petits  et  narines  rapprochées. 
(T.  YH,  p.  967.) 

1.  H.  Jonflo.  H.  Bueeatuê.  Des  bandes  en  traTcrs  sar.le  ironci; 
une  taobe  noire  sur  le  boni  du  museau  et  nne  raie  noire  étendue 
de  l'œil  à  l'angle  de  la  boucbe.  Java. 

9*  H.  Tacbes-Uanehes.  J7.  Aïbomaeulatus.  Corps  Tarie  de 
notf  et  de  blanc  ;  deteus  de  ia  tête  noir;  les  lètrea  blaocbes 
tachetées  de  noiM^  Sufnatra, 

3.  H.  Cinq-bandes.  H.  Quinquevittatue.  Cinq  bandes  longitu* 
4inales,  trois  noires  et  deux  grises.  ProHnee  âe  PeUn.  GuaUmala. 

VI.*  GENRE.  CERBÈRE.  CERBERVS.  Cuvier. 

C  AiuciàiBs.  Ecailles  carénées  ;  point  de  plaques  pariétales; 
les  syuoipitales  petites  rapprochées  du  museau.  ( YJI  >  977.) 

1.  C.  Bosforme.  C.  Bomformis.  Gris  avec  des  bandes  noires  en 
travers  du  dos  et  de  la  queue,  une  raie  noire  de  Tmil  an  cou. 
DuBet^gaU» 

Vn.*  GENRE.  ERPÉTON.  Lacépède. 

Caractères.  Deux  tentacules  charnus ,  couverts  d'écaillés; 
queue  écailleuse  sans  urostèges  ;  gastrostèges  étroites ,  à  deux 
petites  carènes. 

4.  £.  Tentaealé.  E.  Tentoculafvm.  Les  caractères  du  genre» 
L'espèce  étant  unique.  fgtrU  f 


OPISTÉOGLYPHËê.  nATIBAÎNlENS.  Stf^ 
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CINQUIÈME  FAMILLE  DES  OPISTHOGLY 

LES  sgytâlie^s.  (T.  VII,  p.  988.) 

Çabactèbes.  essentiels.  Serpents  Opi^lM>gl7pbea,  à  cre^ 
çhets  aotérieurs  lisses,  presque  égaux  ea  loagueiir  el  ai  fbf ée; 
museau  large ,  souvent  retroussé. 

Six  genres.  Dont  deux  ont  les  urostèges  simples  et  quatre 
les  ont  doubles  ;  variant  d'ailleurs  par  le  museau  qui  est 
avancé  ou  rétus. 

l.^  GENRE.  KnmOSmE.  RHINOSIMUS.  NoMs* 

(Atlas,  pL  lxxil) 

Caractères.  Urostèges  sur  un  seul  rang;  museau  retroussé;, 
avancé,  aplati  et  obtus,  dépassant  la  mâchoire  inférieure. 

1.  R.  de  Gaéria.  R.  Gueriniù  D'ua  brus  ooivreos;  pUq«« 
pré-oculaire  double;  le8  deax  premières  plaques  teo^enéee 
toaehaat  les  postroculaires.  Bahia. 

n.«  GENRE.  RfflNOSTOME.  RHINOSTOMA.  Fitâng. 

Caractères.  Les  urostèges  doubles  ;  museau  retroussé  ea 
coin  aplati,  dépassant  la  mâchoire.  (T.  YII ,  p.  992.) 

1.  R.  Nasu.  R.  Nasuum.  Une  grande  tache  en  fer  à  cheval  aar 
ïe  coq;  le  dessous  du  corps  blanchâtre  tacheté  de  bron.  Ih  kl 
Colowihie. 

in.^  GENRE,  SCYTALE. 

Caractères.  Urostèges  simples  ;  bout  du  muMia  épiâs  ^ 
court,  arrondi  ;  plaque  frênaie  courte.  (Tomii  YII,  p»  996.> 

1.  S.  Conroané.  5.  Cofenahm*  Corps  cendré  ;  télé  nnm  m 
dessQS,  entoarée  d'un  cercle  blanc.  Âmét.  du  mék 

2.  S.  dj9  NeQwifid*  £•  JVemvMîû  Poini  de  tache  witottr  d* 
l'occiput.  Bahia, 


SB8'  ftÉPEETÔlRB.  OPHIDIENS. 

SIXIÈME  FAMILLE  DES  OPISTHOGLYPHES. 

us  msABom.  (T.  VU,  p.  1047.) 

CABACTiixs.  Les  dents  cannelées  plus  longues ,  précédées 
de  crochets  simples ,  à  pen-près  égaax  entre  eux;  tête  large 
en  arrière,  à  museau  rond  et  étroit. 

Huit  GxNtxs,  dont  deux  ont  les  urostèges  irrégulières  qui 
varient  ensuite  par  le  nombre  des  dents  cannelées.  Us  stx 
autres  ont  les  urosièges  régulières  et  diflèrent  entre  eux  par  les 
WÊmmt  les  pnpoctiois  de  la  tète,  du  museau  et  des  yenx« 

h^  GENRE.  TÉLESCOPE.  TELESCOPUS.  Wagler. 

CitAcriais.  Les  yeux  tiès-^grandS|  proéminents ,  mais  la-* 
téraux  ;  la  queue  courte  et  pointue. 

1.  T.  Obtus.  7.  OkîuiUê.  Caractères  du  genre:  k  loarcib  sail* 
lanlê;  ane  raîe  Heure  itendue  de  l'œil  à  la  commissure  posté- 
rieure de  la  bouche.  jyEgypU. 

S.  T.  Mi-anaelé.  7.  Sêmi^mnnulaUêi»  Des  taches  trenster*- 
saiea  noires  de  la  tête  à  la  queue»  et  plus  larges  au  milim  du  dos* 
J/Hfus  4ii  MiiL 

!!.•  GENRE.  RHINOBOTHRYE.  RHINOBOTHRIUM.  . 

Wagler. 

CAiAGTkaEs.  Narines  creusées  dans  un  enfimcement  trian- 
gulaiie  ;  les  yeux  très-éloignés  du  museau  ;  queue  longue  et 
grêle.  (Tom.  VII,  pag.  i060.) 

1.  R.  Lentigioeox.  JR.  Lentiginosum.  De  larges  bandes  obli- 
4ties,  aé parées  entre  elles  par  de  larges  interstices  dentelés.  At 
la  Guyane. 

ni.^  GENRE.  IMANTODÈS.  NoMs. 

CAiAGTiaxs.  Corps  excessivement  grêle  et  long  ;  à  téta 
(liilarsi  que  le  tronc;  queue  très^lengue  t^mii^  copme 
«I  il,  du  tioisde  k  langueur  totale;  dos  encaièae,àé6a^« 
liéxagooes.  (Tom.  VU,  p.  lOtt.) 
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1»  !•  C^nebo.  /•  Cenehoa.  Soixante  grandes  tachop^joa  plati 
en  losange»  bordées  de  noir.  Mexique» 

IV.*  GENRE.  TRIGLYPHODONTE.  TBIGLY^ 

PHODON.  Nobis. 


GAiAiffiiis.  Les  trois  dernières  dents  siu-maxillairescai-- 
iielées,  fortes  et  très-solidement  fixées.  (T.  YII,  p.  1069.) 

.  1.  T.  Anomal.  7.  Irregulare*  Bes  bandes  irrégnlières  obti- 
qnes  qni  s'arrêtent  an  bas  des  flancs.  Det  CéUha* 

.%  T.  De  Forst^n.  J.  Farsiêni.  Des  demi-annei^iix  en  ira» 
Tersy  pins  étroits  anr  le  dos  »  eomme  découpés  sor  lears  borda  et. 
à  leurs  extrémités.  HàbiUUion  ignorée* 

3.  T.  Bleu.  T.  Cyaneum.  Toot  le  dessus  do  corps  bien  ;  U 
tentre  d'un  blanc  jaunâtre.  Pairie?' 

'  4.  T.  Jaunâtre.  7.  Flaveeeem.  Le  desslis  d'un  bran  fauta 
ou  jaunâtres  avec  quelques  Testiges  de  tacbes  anguleuses.  (T.YII^ 
p.  1082.)  De  Maeatsar. 

5.  T.  Damier.  T.  Tenelatum.  Des  taobes  carrées  distribuées 
an  damier  ;  une  raie  noire  étendue  de  l'œil  à  la  boucbe  ;  une 
autre  au  milieu  de  la  tète.  De  Java. 

6.  T.  Dendropbile.  7.  DendrapMîum.  Noir  en  dessus,  à  ban- 
des transversales  jaunes,  au  nombre  de  quarante  à  soixante,  in- 
terrompues sur  le  dos,  élargies  sur  les  flancs.  Java. 

.  7.  T.  Perlé.  T.  Gemmicineium.  f^oir  en  dessus  a?ec  de  gros 
points  blancs  ou  jaunes,  formant  près  de  cent  bandes  en  traTcis. 
(T.  VU,  p- 1091.)  De  Java. 

.  g.  T.  J«q»é.  T.  Jaspideum.  Gris  an  dessus,  taebelé  da  nair« 
de  bUne  et  de  jaune,  avec  des  lignes  jaunes  en  réseau.  De  Java.  , 

9.  T.  DeDrapies.  7.  Dnapiezii.  D'Iin  gris  viobaé^  atce  daa 
bandes  transTcrsales  noires,  et  de  grandes  tacbes  blaaebas  lise- 
rées  de  noir.  Java* 

9  hii.  T.  Brun.  7.  V%ueam.  D'un  brun  verdâtre  foncé,  sans 
tacbes.  (T.  YII,  1101.)  (rftin/f. 

REPTILES  ,  TOME  IX.  2i. 


t:«  bÊtniÊ.  DRtOPkTLAX,  Wâêï»; 

* 

CAKACTisEEs.  Ufostèges  régulières  ;  tête  peu  distincte  du 
troii»|^ltt«lège&!5Mâait  mit  liffiâ  plante  mir  tes  flancs  ; 
^  queue  longue  et  effilée^  (Tom.  VII|  |^.  1103.) 

1.  D.  Très-yert.  Z>.  Firidi^^imui.  ^iea  on  Tçrt  sur  le  dos, 
pflf  bfllidél  fâ^fHoiMéë  idr  tin  fimé  t invlit  da  yntptttMo^t. 

2.  D.  D'Olfers.  D.  OlfersiU  Une  rangée  médiane  d'écaillés 
jàtiliâtreâ  dU  bi-bnel  ëtii-  le  d(Ss«  Hilë  Hlà  nbirè  de  l^£»  à  la 
nuque*  BréêxL 

9.  B.  fistitàU  I^i  iAH«&.  SeMUél  clâ>énéeft|  tltepoifitiM^ 
tëlotii  t6rM  ttdifdrmè^  J(ir  àe  Suim$9^mthetin€s  Bié»ii%     ..^  .    . 

4.  D.  Rude.  D.  Serra.  Corps  trôà^biàpHmé  ;  dès  MiUaiit;. 
T«htri  à  fiants  angulenXi  BrfsU*  t 

5.  D.  De  Fréminville.  D.  FtMinvilUii  Fa^vé/ondeaduai 
éaaiUès  JÎMl^s  s  ée»  taches  QBÎlUeai  par  paires  »  ai^p  les /trois 
qiUrtii  du  das }  d'a.iilcM  pins,  prîtes  sur  Jesfliuicfl.  Guyane* 

6.  D.  De  Schott.  D.  SehoîHù  D'an  hran  olWe  en  dessus; 
iMiS  JMielis^pp^fesur^chagiie  écaille  ;  tentrs  en  avant  d'un  vert 

•  -       « 


7.  D.  Vermillon.  D.  Jlfiniatuf.  D'un  jaune  o^aogé  lavé  dé 
rpfige,  pl^s  ou  moinf  tacheté  de  noir  en  arrière^  Jl^adagasear^ 

8.  D*  de  Goudot.  JD.  Goudotii,  Corps  très-grêle  à  quenè  poin<« 
t«e  ;  des  raies  obliques  noires  sar  le  dos,  réunies  e^  une  seule  sur 
la  queue.  Jlfadaffa«car.    .    y^        .  ' 

9.  À.  Rayé.  D.  Jttnèattf^.  b'un  trùn  otîTc,  avec  âÂ^  ll^ûi  dxrjr» 
salé  jaune  et  une  iiut'rê  de  la  m*mè  leîntè  dé  chaque  fe6\ê.  tVlïy 
1134.)  Du  iVa  blanc. 

'  m  0;  Sbjis  pé¥«kfd.  0i  nièntmà.  f!éfcdr9>  ftitmliâffe  ta 
detsoti»,  àTêb  tei  pDi^liëil  d^  ^è^^i^  d'uli  rêfW  fotitii  tefillé* 
aaréaéi»  sar  te  dos^  les  autres  liàsesi  Paffis  ^isrA. 

CAHACTiBEs.  Le  crâne  concave  au-davani  des  veux;  écailles 
également  concaves  sur  le  dos  des  adultes.  Deux  plaques, 
frênaies. 
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menton  et  lèvres  à  taches  Tertes;  le&  éeaillëft  éistindeii  e«iéftt«i| 
auMemi  nllotié.  De  HaifaH»  $  û*E^pU^ 

Vn.'  GENRE.  DIP6ADE.  2)//^&iSi  Mé. 


GJUiACTtii^  Tr»w  tflliiilHctae  ptw»  m  mAu 

allongé;  écaillas  liwes;  urestèges^  rang  doaUe  ;  yeux  la- 
téraux. 

1.  D.Triples taches.  P.  Trigonatus»  Une  suite  de  bandes  tràns^ 
Tersales  snb-losangiqaes  blanches  encadrées  de  noir/  distnbaées 
êh  th&Vbl^s  lé  mi  'dti  Sdl:  tttt  ;  iiSIt.)  Ifrola&â»*;  itdfé  dk  Cènn 

3.  D.  Très-tachetée.  D.  MulH^maculatq.  Une  donBiê  seri^  ^ 
taches  noires  rondes  on  ovales  le  long  du  dos  ;  dix-nenf  rangées 
â'ébàitfes  c^tif  là  tohgufeâ^  Au  tlbftc.  i>é  Ùàûi. 

3.  D.  Annelée.  D.  Annulata»  Des  taches  brunes  isolées  ou 
rJonies  en  une  large  ràie  flexûèuée  »  le  long  du  dos;  un  trait  brun 
3érrlère  l'œil  ;  Ventre  sans  taches.  Aexique^ 

4.  D.  Golubrine.  D.  ColuMna.  Des  espèces  de  rosacés  formant 
tine  goHé  dfa  l'é^ea^  %  htaille^  bâfrées  ^  bti  e)i  blMei  tVéflistèrsiles 
irrég^nèVes^fbï'méëè  pki^âes  ^totpéh  d'éédllei  biibàdfé'ès  de  mW. 
Madagoicâf. 

9.  dé  ffàtlérer.  F.  B/bft^eri.  EcfttHèb  târéiiiéëà  (l'ûù  In^ln  fri- 
•ftlrè  ?  \M&è  ïïgofè  latéMè  ^ItitKilcêé^  tehtré  A  StmU  'ftë  Hi 
VMâre  ^krMttét  fie  ^ti^iMi  âolVft.  Do  iréM. 

,6. 1>.  'ms-);)i(>tictuée.  D.  t^Het€tt(Minà.  Hetfilîlàlfle  ku  ptéeSt- 
dent ,  mais  les  étràîlle^  Uiiseà  ;  ^e  pètiteà  ligues  nd^éi  iUtl^  iMi 
dm  éMUlek.  6è  f^èinè. 

V«  é.  Double  frékiale.  1>.  Baeûtùtà.  toTpk  tioft^tf Mg  «  H  ML 
nale  divisée  ;  deux  cherfons  emîroltSd  st)f  h  tété  ;  te  IgVMHMb 
taches  foncées  bordées  de  blanc  en  travers.  Mexique^ 

8.  D.  Rhombifère.D.  Bhombeata.  Des  taches  noires  distribuées 
•ur  quatre  séries  dont  les  deux  médianes  s'unissent  et  forment  des 
Yhombes  sur  un  fond  jaunâtre.  Sud  de  VÀmér. 

9*  D.  du  Chili.  D.ChiUnêU.  Trois  raies  longitudinales  blanches, 

84/ 
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•éparéai  par  dat  lignes  oa  dat  tachai  noirat  près  daa  gMtrattêgai; 
tpaia  lifsas»  obUifaaa  an  l'aeil  à  la  naqne* 

iO.  D.  da  Smith.  D.  Smithii»  Troue  cylindrique,  d'an  bnm  ver* 
dâtra  pâle  en  dettns ,  arec  qoatre  séries  de  taches  noires  ;  la 
▼nlra.d'an  gris  liTida.  Cap  de  Banm^Espéranèe» 


AMm  iiHd  &UG  US  Mms  iticm  n  AFpm^ 

ANHOLODONTE.  ÂKHOLODON.  Nobis. 

CÀtACTiBS$.  Point  de  crochets  sur  le  devant  des  os  sns-- 
maxillaires. 

1*  A.  de  Mikan*  À*  MikanL  Des  bandes  noires  perpendicolairea 
sor  les  flancs  9  tantôt  réunies  ^  tant6t  séparées  sur  la  milieu  da 
doa.BrMI, 

Vm.*  GENRE.  HËTÉRURE.  HETERVRVS.  Nobis. 

CABAGTiEEs.  Urostèges  en  partie  simples  ou  non  divisées , 
tandis  que  les  autres  sont  distribuées  sur  un  double  rang. 
(T.  Vn,  p.  1168.) 

1.  H.  Ronssâtre.  JET.  Rufetcem.  Le  corps  d'un  brun  roussAtre, 
sans  bandes  ni  anneaux  ;  une  grande  tache  d^un  bleu  noir,  en  fer 
k  chcTal,  sur  la  nuque  et  les  tempes.  Indes^-Orientalit* 

S.  H.  de  Gaimard.  J7«  Gaimardii,  Le  dessus  du  tronc  à  laides 
Iwndas  noires  en  travers  sur  un  brun  pourpre.  De  Maéagoêeat» 

3.  H.  Bandes«é(roitas.  JET.  jlrc<l/a<ctafif«.  Dessus  du  corps 
eaiilaur  de  nankin  arec  cent  trente  ei  une  bandes  transvenalas  ; 
écailles  du  tronc  formant  21  séries.  Madagaeear* 

S.  H.  Fer-à-chcTal.  H.  Hippoertpit.  Le  dessus  de  la.téte  porr, 
tant  une  grande  uche  blanche  en  forme  de  parabole.  Bspèca 
dantausa  de  AeitiAordl.  (J^te  dt  (ruinée. 


n0TÉB0fiI.TrBS8.  ClOROCBBQintS.  6.  ÉUM. 
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QUATRIÈME  SECTIOH  ou  SOUS-ORDRE  ns  OPHIOIEIIS* 

LES  PROTÉROGLYPHES  OU  FALLACIFORMES. 

Cababagtèbes  EssEKTiBLs.  Dcs  plaques  lisses  et  le  {dus 
souvent  nu  écnsson  impair  sur  le  vertex;des  dents  erockoei 
aux  deux  mâchoires;  lea  os  sus-maxillaires  portant  en  à?ant 
des  depts  à  venin,  cannelés  snr  toute  leur  convexité ,  mais 
non  perforées  dans  leur  longueur  et  le  plus  souvent  à  la  suite 
d'autres  crocheta  simples  ou  lisses.  (Tome  YII,  p.  1178.) 

Deux  groupes  ou  tribus  :  Les  gonogebques  et  les  plattgsbques. 


PREMIÈRE  TRIBU. 


LES  CONOCERQUES  OU  TERRESTRES. 

CabactIbes.  Tête  couverte  de  grandes  plaques  et  la  queue 
qui  est  constamment  ronde  et  conique.  (Tome  VU,  p.  1187.) 

ï.^  GENRE.  ELAPS.  (T.  VII,  p.  1191.)  Schneider. 

Cabactèbes.  Toutes  les  écailles  du  dos  et  des  flancs  sem«- 
blables  entre  elles  ;  les  urostèges  en  double  rangée  ;  os  sus- 
maxillaires  ne  portant  d'autres  dents  que  les  crochets  veni- 
meux» comme  dans  les  Solénoglyphes,  mais  pas  de  fausses 
narines.  (Tableau  stfnoptigue  des  espèces  /  page  liOl.J 

t.  E.  Gorallin.  E.  Carallinus,  Corps  à  anneanx  traniTerMoxi 
à  moseaa  noir;  à  bandes  complètes,  séparées  les  mies  des  autres» 
entièrement  noires  sur  un  fonds  ronge;  écailles  ^ntailées  lisses; 
i|ro8tèges  sar  un  double  rang.  (Tome  VU,  p.  1207.)  Du  BrétiU 

2.  £.  de  Marcgrafe.  E»  Maregravii.  Semblable  au  précédent  ; 
mais  les  anneaux  ou  cercles  noirs,  rapprochés  trois  par  trois, 
doot  celui  du  milieu  est  beaucoup  plus  large  que  les  autres. 
(Tome  YII,  p.  1209.)  De  C€arthagène  en  Colombie. 

3.  Èlaps  cerclé.  E.  Cireinalii,  Semblable  aux  précédeols; 
199)9  les  anneaux  noirsy  liserés  devant  ^t  derrière  d'écsilies  bluil* 


^Tge^  g^f  Isf  bandes  trfixisTersales.  De  la  Martinique* 

4,  £•  Alternant.  £•  jllfamanf.  Corps  annelé  ;  museau  noir  ;  les 
baMf»  f foppviel^t^  PK  intesl^f?  ^mWi  W  Wff *re  çol}iw 
noir  et  large  anniessus  du  cou*  Memque. 

5.  B.  Gastrodèle.  £.  Gaetrodelu»,  Le  dessus  du  des  noir  ;  un 
petit  collier  jaune  eu  rouge;  le  Tentre  ^iriBi  j^r  de  larges  an« 
Éeans  noirs;  le  dessous  de  la  queue  blaae  pu  longe  nne  iaclieg* 
(Vmq  ¥11,  p.  l»lt.)  D$9  Mlillêe. 

û.  B*  Isyefae.  E.  Feyd^.  Dos  prewiAQ  «far;  eauMi  dp  f Qmti 
blanps;  gistrpçttges  à  l)andpi  gpiffa  fiirfAâlim  B§^i(  f^ï^^ 
IjlWR  «H  rS'^e;  f  f  CQifenne. 

7.  £.  d'Hy gïe.  E.  Hygiœ»  Bout  du  museau  blanc  ou  rouge; 
dessus  de  la  tête  tache^^ ,  ^ypc  pgp  jiffi^^  ïopgitudinale  sur  l'occi* 
pot.  (Tome  YII,  p.  i213.]  Du  Cap. 

8.  E.  Ij-lequia*  Jf.  Pulvius.  Dp 0§i  flft  %  t|t§  â'9§p  même 

bapdes 

ponctuées 


9t  Jt^  ftflpnné,  f,  len^is§§t$u.  |fu8papii(^v  en^^pift;  yeitef 
tacheté  avec  unp  band^  n9ire  passant  d'an  œil  à  l'autre;  corps 
rouge,  dl?isé  par  de  grands  anneaux  noirs.  (Tome  YII,  p.  1217.) 
Amer.  sept.      ' 

10.  £.  Coulant.  E.  ÏAihricui.  Museau  coloré;  une  banâe  noire 
entre  les  yeux  Jusques  sarla  lèvre  snpérieure;  deux  raies  noires 
formant  un  angle  ouvert  en  arrière  des  cereles  tranÉveraes  noirs. 
<¥oni*  ¥If ,  p.  ISii.)  Du  Cp,f. 

'  11.  E.  Occipital.  E.  Oeeipitalie*  Museau  Qoir;  vertes  taebeté 
à  marque  noire  en  travers  sur  l'occiput.  De  Hio^JuneirB  et  delà 
Nouv.  HolL  » 

12.  E.  Elaps  mîparti.  E.Semipartitus.  Corps  à  anneaux 
transverses,  à  maseaa  noir;  sommet  de  la  tète,  d'âne  même 
couleur  ;  les  cercles  noirs  rapprochés,  inégaux,  plus  larges  du 
cêté  du  dos.  (YII ,  1220.)  Nouvelle  Orenade. 

13.  E.  Croisé.  E.  Deeuseatue.  Corps  annelé,  à  museau  noir; 
tertex  d*une  même  couleur  ;  les  interTaltes  entre  l^«  «nneatts 


noTÂBO^PIPI.  (««q^^Kitif*^  a.  élaps.         ^ 
HwrqiiiSi  i*  ^^«p?  lifW  RW^  f»lïP'*l»WMl'«  M^'  ff'*» 

14.  £,  Distancé.  E.  Diastema.  MaMau  noir;  ? srtfrf  i:Q|i9ol9^; 
les  bandes  noirea*  rares,  très-dîstancées,  étroites  etliseréesde 
Manûy  de  qaatorze  à  quinze  au  plus.  l>tt  Mtxiquê. 

IK.  E.  Dos  marqué.  B.  Epïstemù.  Upseftu  odtf  eo  d^^ant; 
vertex  d'une  même  eoiilçur  ;  de  grapi}Wtajc)ie9  l^if^  ^rrj^iiâiés» 
bordées  do  Waftc  çû  i^  rmg^»  ^JpigP^^f  ^ff  «pç»  ^  W^ff «. 
jDtt  Mexique  ? 

JÇ.  p.  prootf }.  ^.  JFrpntf Kf .  IfqsfBai}  bUçc  of)  rqifgç;  t^ute» 
)es  i^çaillî^s  portfiijit  uuq  ^ehe  i^p^re;  uo^  ^^f^^P  sjif  If  7^f^||F  ^'^ 
n^ypr»;  Uf  apuff  ^x  ^p^^^  }f^if^)^ép^r4^â^  Irpî?  gP  Ji-j^J/l  J^ar 
des  bandes  rouges  ponctuées  de  noir.  (Vil»  1223.)  De  i'Amériaue 

17.  E.  dfi  Surinam.  J?.  BurinamineU,  Un90S4ii9mk^m9fm§e; 
anneaux  fioirs,  réunis  trçis  par  trcHS  dont  cfibif  dn  j»îèiêi$'9eSi  tiéis 
oii  quatre  fois  pliis  la)rga  aurtoot  ^r  ie  dea.  (¥IJU  IMI^*)  i^e 
Suiinam.  ,   ' 

18.  £.  Gollaire.  ou  GaHigastre.  E.  Coîlarîs.  Pourtour  da 
museau  blanc  ou  rouge;  dos  noir,  partage  par  petits^ ''cercles 

étroits  jg^  ro^i?$|^  9^  ^a°^»  ^f^^  4^1^^  ff^^^l^^l  99f^^^^  4®' 
lig^nes  blanches  croisées  eu  X.  (Vtl»  1226.']  JKTàntZ^e. 

10.  £.  Deux  points.  E.  Bipunetiger.  Pourtour  du  muaeaa 
jr<m«e  on  j^bno  ;  mt/nc  «mr»  mt^  ^ii«  p9ij^}8  MiMf  m  ilt«gea 
1^44^.  di^  mf  m9^t  «»»  4^  pwf  J^  »^PKPl^éf«*  (T;  yPf 

ao,  E.  Trois  bgnes.  E.  triHj^mt^^e-  fioifi  r«y4  M  Iwag 
djS  ^jppis  J^jjneji,  jij^tçpompijçs  sqr  les  ^Çpn^  par  defTi^  ppinta 
npir;  plfçj^s  à  de|  intervalles  égaux;  ^astrostèges  sépar^fp  ^e 
^roij»  en  tfois  par  d^  jjXQÏf  e}  d^  rpugp  çi^  îu  jaune,  ^j  Pfi^ffh 
côte  de  Sumatra» 

2i.  £.  Fourehr.  £.  i^un^atm.  Corps  jayé  c«i  JiOUg»  par.  Iroii 
lignes  longitadinalea  jaunes  do»l  pfitte  do  «Uieu  a0  prolongaiet 
.  aeWm'qoe  bat  ia  tète;  le  dasswiB  d«  oi»rf a  eotsuna  djoia  l'esptee 
préeédante.  (T«  VU  >  «a»*)  i^  /ar«, 
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'  If  •  Blapt  deux  cordons.  Èlap$  Uoirgutiu*  Gorpi  nyé  «a  loi^ 
à  Tontre  rouge  oo  d'ano  mène  cookor  ttiiB  Mwn—  tioln. 
(T.  VII  »  p.  ISM.)  He  /MM. 

n/  GENRE.  PSEUDÉLAPS.  Fitzinger. 

CAiACffais.  Corps  coBTert  d'écailles  lisfiesM  grandes  » 
égales  entre  elles  ;  orostèges  en  rang  double  ;  les  os  sus-ma'xil- 
laires  garnis  en  arrière  de  crochets  son»4abianx  non  cannelés. 
(T.  Vn,  pag.  1231.) 

1.  P.  De  MûUer.  P.  Mulleri.  Ecailles  entoilées  trèf-laehes  ; 
corps  comme  strié,  légèrement  caréné;  deox  raies  larges  et  pa- 
rallèles snr  les  côtés  du  coo  depnis  Ycât.  (VII,  iS33.)  IVbuvfHt 
Ouinit. 

S.  P.  Psammophidîen.  P.  Ptammophidiut.  Ecailles  lâches 
entoilées;  corps  de  conleor  mené  ov^  verte  chatoyante,  sans  raio 
latérale  an  con  ;  qnene  très-longne  en  pointe  déliée.  Jlnsfrotle. 
^  a.  P.  S^namnleBx.  P.  Sfumtmlûtmê*  Ecailles  dn  eorps  entnilées, 
très-serrées,  arrondies  ;  corps  très-gréle  d'on  gris  Terdâtrevsans 
raies,  ni  taches  excepté  snr  les  gastrostèges  où  eUea  sont  mima 
•onme  effacées.  B$  la  Toêmanie.  NoHV$lh  Hollmits 

m.*  GENRE.  FURINE.  FURINA.  IWbîs. 
(ÂTLA^,  pL  LixY  6té,  fig.  1, 1  a  et  2.) 

GAiAcrkiBs.  Écailles  lisaes  tontes  semblables,  non  «atoi- 
lées;  corps  grêle,  cylindrique,  de  même  grosseur  de  la  tête  à 
la  qneue  qui  est  courte ,  conique,  pointue;  des  crochets  lisses 
derrière  Tos  sus-maxillaire. 

1.  F.  Diadème.  F.  JHadema.  Corps  d'un  brun  pile,  li  écailles 
réticulées  comme  maillées  ;  dessus  de  la  tète  et  du  cou  noirs,  aTec 
une  tache  blanche  en  lunule  sur  la  nuque.  (Tome  VII,  lâ29.) 
Du  port  Jadmon.  Nauv.  Holl. 

2.  F.  Deux  taches.  P.  BimaeuUUa.  Extrémité  du  museau 
blanche;  une  tache  noire  carrée  entre  les  yeux;  un  collier  blanc 
sur  la  noque,  derrière  lequel  on  voit  pne  marque  noire  ronde, 
(tome  VII,  p.  1240.)  De  Tammie,  NouvHoll 


*i»  F«  BeftB«^ot.  JP.  C^akmttot.  Boni  da  mogetu  noir;  nue 
loBfseraîe  dersala  Botre  après  on  cctllier  blanc;  soWi  d'une  tache 
noire  en  écotaony  ^chancre  en  avant;  de^  pointa  blancs  sur  la 
ligne  noire  de  la  qaeoe.  De  Tatmanie, 

4.  F.  Tricotée.  F.  TeiHilU*  Corps  lombriciforme,  plus  gros 
•n  milieu;  divisé  par  bandes  étroites  en  travers  dont  celles  qni 
Boniblanches  soni  ploa  larges  et  comme  formées  par  une  sorte 
de  tricot  à  fils  gris  sar  un  fonds  bleuâtre.  (Tome  YII^  p.  1242.] 
DeVÀustraloêie. 

IV/  GENRE.  TRIMÉRÉSURE.^  TRIMERESURUS. 

Lacépède. 
(ATLAS,  pL  Lxxv  bis,  n^  %  la  queue  en  deesous.) 

Gabag^hes.  Écailles  du  dos  égales  entre  elles;  les  uro9- 
tèges  distribuées  irrégulièrement  en  trois  séries  les  unes  en 
rang  simple  et  les  autres  ^ut  une  double  rangée^ 

i.  T.  Serpentivore.  T.  OpMophaffiiê.  Plaques  syncipitales 
tfès-dételoppées  surtout  celles  de  Tocciput.  (T.  Vil,  p.  1245.) 
JhlaCochineMnê» 

2.  T.  Porpbyré.  T.  PorpAyr«i«#.  D'un  brun  vîolâtre  foncé,  à 
reflets  bleuâtres  ;  gastrostèges  blancbes  bordées  de  noir  et  colo« 
nées  en  rouge  en  dehors.  (Tome  Y II»  page  1247.)  De  la  Nou». 
flbllande* 

V/  GENRE.  ALECTO.  Wagler. 
(Atlas,  pL  lxxvi  &f«,  fig.  1,  1  a  et  2.)    ' 

GARÀGTiRBS.  Écailles  du  tronc  égales  entr'elles  et  lisses; 
toutes  les  gastrostèges  sur  une  seule  rangée.  (T.  YII,  p.  1249.) 

1.  A.  Courtaude.  A.  Curta.  Dessus  du  tronc  d'un  gris  Terdâtre 
uniforme  ;  tête  sans  taches;  des  écailles  un  peu  p4os  grandes  sur 
les  flânes;  gastrostèges  liserées  de  noir.  Nouv.  HolU 

5.  A.  Panachée.  À.  Yariegata.  Le  dessus  du  corps  noir,  tacheté 
de  blanc;  deux  bandes  jaunes  en  travers  sur  le  museau;  des 
lignes  transYersales, inégalement  espacées,  sur  le  dos;  toutes  les 
gÀBtrostè^es  mi-pàrties  en  traters  de  blanc  et  de  noir.  (T.  VII| 
page  1284,)  ^ou».  Ho«.'  -       ^  ' 


ère  d«  «oir  et  «mreloppaQt  1«  Moiin^t  ^«1  «si  imrlt  U  ttfut  mI- 
f^neara  bknehe.  (T.  YIl,  p.  i2Xi.)  JDi  Ia  JRphm.  floU« 

4.  A*  BoBgaroïde.  Â.  BunganMes.  Dessus  dvt  tronc  d'un  iinm 
Boîr  TÎ^olâtre,  partagé  régulier em en t  par  des  séries  transversales 
d'écaillés  jaanes I  séparées  eatr'elles,  lesnanes  jaunes;  gastros* 
tè^es  d'une  teinte  plombée.  (Tome  VII^  p.  im.yNow.  Éofl.  * 

•  *  '  4  * 

\ 

VI.«  GENRE.  SÉPÉDON.  Merrem. 

*  ^         • 

CA&AGTiBSs.  Écailles  à^  dos  carénées  entuilées  ainsi  que 
sur  les  flancs  ;  urostèges  (distribuées  sar  deux  rangs  ;  vertex  à 
grandes  plaques  et  éeusson  centra)  ;  les  dei^ts  ▼énîn^euses 

«Héri#iir^  mueléei  m»  wtns  $f fi^t§  ssmîMiif^^ 

<T,  TS»  page  ifS».) 

1.  Espèce  unique  Sépédon  Hémacfaate.  5*  EemaéhaUi*  Ca- 
mMnê  (kl  genre,  thkêt^i^  JPiN(Ik4«p*«»^ 

VIL  GENRE.  CAUSUS.  Waglii, 

larges. 

1.  £8pèceniiiiiue.C.  à  Losanges.  £.  RhamhecUw.  Une  jtache 
en  Y,  $0^  jiiv  Itf  Tertpx.  (Tpme  y  II,  p.  i26§.^  Du  Çjff. 

YÎIJ.*  GENl^.  BONGARE.  BVNQARVS.  Caudln. 

CAftAcrtuss.  Les  écaillea  de  la  lîgnn  médiane  dii  io9  bnau- 
eoup  plus  gralides  et  d'une  autre  forme  que  les  antres  ;  uros- 
tèçes  en  rang  simple  ;  des  crochets  ^impies  aux  sus-maxil- 
laires en  dehors  des  dents  cannelées  venimeuses.  (Tom.  VII  » 
h'  1268.) 

i.  i.  Aufiulaîre.  #•  Mw^U*  Lç  çprp9  e^ip^rra^)  qrcj- 
lairtmeat  d^nneaux  noirs  sur  on  fond  îiMi!»e  ;  T^le  d'jaflif  t^|a 


IAêob  noirltre»  rrto  m»  lepUUr  jamif  qui  l'aTHOM  jusque  entra 
les  yeux.  (T.  VII,  p.  1269.)  Java. 

%  B.  Demi-snneaax.  B.  ^emlfasrfatuf.  Le  dos  marqué  de 
gfsfi^s  deii)i-cercl«s  lar^^f  «t  brfips  |  à  tieofrfi  bli^^ii  P4  j^ttAe, 
im;  ^qj^es  ni  })»?}de^.  Jf .  VU,  p.  iPi.}  Jayç,. 

3.  B.  Arquf,  9.  A^^q^t^t.  Pfs^a;  ^)»  fiorKl^Ri  P9  4'^H> 
gris  terreox  fonoé ,  divisé  d'espace  en  espace  par  des  demi- 
cereies  icèfr-éUoils  dfécsiUes  bïsupb^^  >  Hui^iSf  pimOèleipent 
deax  ^  deux.  C£.  YII,  1272).  /tuie#  oH«n^,  PondtcA^,  jfalab. 

•petits  traits  blancs  lonffitadiqaux  en  ayant,  et  ensoite  avec  des 
lignes  transversales  de  points  blancs.  (T.  VII^p*  ^273.)  Ih^ 
On^taUs* 

IX.  QXmA.  !fA}A  6U  SBRPENT  A  CdffR. 

*  .  •  •  •  • 

JSAiOjCJi^Es.  ^^ffif;  fi|rHi|4ri<))ff ,  ^  gf)!}  pln^  «of  yers  }e 
milieu,  ppuvaot  sp  dijater  dai)3  la  région  du  cou  ou  les  écailles 
sont  espacées ,  distinctes  et  plus  grandes  (  queue  conique, 
lengnn ,  poiiiitaii  ;  ta  tiii^Nif  ;  lufstèges  en  double  rang* 
i^mt  ¥11,  p«  i8?5.) 

1.  N*  Baladins.  N.  TripudiaM.  Cou  très-dilatable,  plos  ptie 

m  djwspiif, qn^uffoif e^ee  i^es  l»apdts  ninres tomsrsrsiJes,  et 
le  pbie  ê(mM^ni  ay^  le  Sgiire  4'bm  peire  4e  bwettee  sur  le 
4essiie*  (T*  VU,  p.  Iâ03.) 

Beaucoup  de  variétés  habitant  les  lies  de  la  mer  des  Indes. 

s.  N.  Ha^e.  lamais  de  marque  en  forme  de  Inlaettes  sur  le 

.deyaf^t  4ja  dp^  qnf  ^s(  naqins  dfj^t^bl?}  Ip  p^u»  souvent  le^  ^fs- 
|trp&l$ge$  trèâ-c<^lojrées^  oiaraiiées  ^e  bandes  transyers^I^ef. 
(T.  Yli,  p.  1298.)  4kifiue  méridionale  ff  orientale. 
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SECONDE  TRIBU, 

PLATYŒRQUES.  AQUATIQUES.  LATICAUDATI. 

Cabagtères  essentiels.  Des  crochets  cannelés  en  avant 
des  os  sus-maxillaîres  ;  tête  couverte  de  grandes  plaques  ; 
queue  constamment  plate  et  large.  (YII,  1307.) 

I."  GENRE.  PLATURE.  PLATURUS.  Latreille. 

Cabagtères.  Gastrostèges  extrêmement  distinctes»  larges» 
arrondies  et  très-lisses  ;  écailles  entuilées  ;  des  crochets  can<- 
nelés  seulement  sans  autres  dents  aux  os  sus-maxillaires, 
(YII,13i8.) 

'  1.  P.  à  Bandes*  P.  Fa$eiatui.  Corps  annelé  de  bandes  alter«> 
natiToroent'  blanches  et  noires»  ces  dernières  un  peu  plus  larges 
tar  le  dos;  tête  noire»  à  mnseaa  blanc;  bout  de  la  queue  blanche. 
Plusieurs  Tariétés.  Dm  Bengale  et  des  (les  de  la  mer  de$  Indee* 

IL*  GENRE.  AIPYSURE.  AIPYSURUS.  Lacépède- 
Atlas,  pi.  lxxvii  bisj  fig.  1»  2,  S,  4.) 

CAKAGiiaEs.  Gastrostèges  trè»-distinctes  larges^  pliées  an 
milieu  et  rendant  le  ventre  tranchant  comme  dentelé.  (YII  » 
1323.) 

1.  A.  Lisse.  À»  LanU*  D'un  gris  cendré  arec  quelques  in- 
dices  de  bandes  transversales  plus  blanches;  la  plupart  des  écail- 
les bordées  de  brun  ;  une  variété  est  couleur  de  suie.  De  lalVdti- 
velle  Bollande» 

in.*  GENRE.  DISTEIKE.  DEISTEIRA.  Lacépède. 

Cabagtèbes.  Gastrostèges  distinctes»  mais  étroites  etarron^ 
dies»  garnies  chacune  de  deux  carènes  ;  toutes  les  autres 
écailles  carénées  dans  leur  centre  seulement.  (YII ,  1329.) 

1.  D.  Cerclée.  D.  Doliata.  Corps  gris  cendré  avec  des  écailles 
blanches  formant  des  anneaux,  mais  non  complets  du  côté  du  dot 


o^ilitost  Bé|Mirés  par  une  ligne  noirâtre ,  BartaQtea.aTtnt  da 
tronc.  De  la  Nouv.'^Hollande» 

2.  D*  Préplastronée.  D.  Prmeutaia,  Corps  blenâtre  avec  éeê 
taches  dorsales.en  rhombes;  ane  série  de  gastrostèges  sur  le  tiers 
antérieur ,  chacune  avec  deux  carènes.  Origine  ? 

IV.*  GENRE.  PÉLAMIDE.  PELAMIS.  Daudin. 

Caractères.  Gastrostèges  excessivement  étroites  ou  nulles; 
*  corps  très-comprimé ,  à  dos  épais  et  ventre  en  carène  tran- 
chant; écailles  très-petites ^  lisses ,  hexagones  en  pavé;  os 
sus-maxillaires  longs ,  garnrs  de  beaucoup  de  crochets  non 
cannelés  et  moins  avancés  sur  le  palais  que  les  ptéryi;o- 
maxillaires.  (VU,  1355.) 

1.  P.  Bicolore.  P.  Bicohr.  Le  dessus  dd  corps  noir  ;  les 
flancs  et  le  yentre  jaunes,  sans  taches;  des  marques  noires  arron- 
dies et  fiexueuses  sur  la  queue. 

Deux  Tariétés  principales  la  Tariéei  C  Tariegata  et  la  tachetée 
P*  JtfOMlata.  Bu  merf  éet  Indei. 

V.*  GENRE.  ACALYPTE.  ÀCALYPTUS.  Nobi». 

Caractères.  Gastrostèges  nulles  ou  en  très-petites  écailles 
un  peu  entuilées  ;  pas  d'écusson  impair,  ni  de  pariétales  sur  le 
vertex,  quoique  les  frontales  et  les  soroiliaires  soient  dj^ 
tinctes.     -  '      • 

'   1.  Que  nous  nommons  de  Pérou,  Peronii  y  d'après  ee  voya^ 
gour  naturaliste  probablement  origine  d'Australie.  (VU,  1339.) 

VP  GENRE.  HYDROPfflDE.  HYDROPHIS.  Daudin. 

CABAoràiis.  Corps  comprimé;  écailles  en  pavé^  carénée 
ou  tuherculées;  gastrost^es  nulles  ou  très-petites.  (YO, 
1541.) 

1.  H.  Ardoieée.  JET.  Sehistosa»  Corps  très-comprimé  et  très- 
élevé  dans  sa  rcgion  moyenne,  a  museau  conique, un  peurecourbé; 


_ 


IM  itantmts'.  wmafami 

pâle.  Beaucoup  de  yariétés.  Des  Merê  ilfOaldrMf»;  StfiwIftI  kûÊ 
grandei  dlitâncti  des  eôtei; 

t.  A.  Péltmiâelde.  Hé  PitmMMei.  Ca^êtïéê'4^k^jMê 
comprimé;  à  mttdtfftHIll^ofldii  trotMftié ;  il  b«dehe  pètitdAplil^ttê 
rottrale  pointue  en  dessous  et  à  double  échancrure  ;  des  taches 
rhoft^cffdâVesfMl&sVeVsb^  sur  tb  des  et  prolonjifées  sur  leà  âancs. 
Des  mêmes  Mers  que  la  précédente^ 

t  È.  iÉfiifbt)^td^  Siké^e.  Ê.  S^riaià.  tité  (à  fim  itiAWges 
qtik  ié  tfobc  èalA  ïhxiitës  ^  éiHïn;  é&itroiftèéeâ  ddtiblèâ  eft  \lfà  ' 
^éur  M  éUïÏÏèh  tolÉiiiès  ^tii  tenf  léèèrëméht  carénées  j  liA 
llic&e»  eé  tlidmÈei  'iûi  le  dbs.  Hà^insi  là  plèlAi  Jlt»«  êà  8éêi 

t.  R.  I  Bàhdèi.  ff.  P^iàïui.  Télé  ^  cdh  âfth  Slri%gtéi^  l^»il 
des  anneaux  presque  complets  sur  tobt  le  troiic  doiit  ll^lèi  M 
^eaiUes  sont  carénées  ;  gastrostègfss  k  peine  distinctes  ^  mais  in* 
dii«é,e8  par  la  trace  des  deux  carènes.  De  Java. 

8.  H.  à  Anneaux  noirs.  H.  Nigr9*einctfu^  Tète  et  eoa  arron* 
H»\  mais  pas  très«grélas;  trodo  compridiéi  aréo  deb  bandes  trafts* 
tersales  noires, nombreuses  et  ^rotCea^  toaîs  plné  largn  sar  Ic  déH 
dont  le  fonds  est  terdâtre.  Des  Jlf  er^  des  Indes. 

e^  BU  Grtflèi  0"*  Wéeï».  Qi^  ^lb*^r Ae  él  ^fllAiqtid  en 
avant  et  dans  son  tiers  antérieur ,  large  et  comprimé  au  milieu 
4'tti  est  tfêft-éTéH  \  4â«%!rèM^ëS  k  pélnè  dû  double  de  lar^ébr  aea 
•èailfest  Mté  éîeëssheîtiént  pétflê;  Beauèéài^  dëi>iEimtlli»d» 
lÊà^émtHirT)éPtMl!kh^étfd^€êmi^KâMm 

7.  H.  Spirale.  H.  Spiralis.  Corps  cylindrique  en  aranl  |  télé 
k  j^eu  pr^s  de  même  grosseur  que  Ve  cou;  des  anneaux  noirs  nom- 
breux, j^^s  lâ|rges  du.oêté  du  yentre  où  ils  sont  réunis  pour  for« 
mer  une  bande  longitudinale  qui  règne  sur  presque  toute  sa 
loflStteur.  Bes  Men  voisin$s  de  ManHle* 

8.  H.  Léprogastre.  H.  Leftogaster.  Tête  et  cou  tres-grêles, 
cgrliaÀktqu^  %  tant  tadités  et  d'ène  mèaso  cmitetir  dap»  ton  i|l%nd 
tifrt  antériiluri  pfiis  oomprftné  et  tr^^levé  %  écailles  oeti^genes 
enchâssées  atec  un  point  central  plus  élevé  ;  les  cinq  rangées 
inférieures  ont  leur  saillie  centrale  rerruqueuse  et  forment  une 
slrie  dé  tbbèi^culës  sâiilants,  comme  une  grosse  rapè.  Be  Poiàli* 
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.    Ls&  S(^kNOGLYPHES  oa  VIPÉRiFORME& 

CABAc^ttU  séèirmtts.  bâMUèVocMèâ'Mfétii^- 
daAvA\  les  \M  âSs-ià»xl!l{t^  Irès^^bkfii',  nè  {M»»iit  qde  dés 
crôdiveïs  VèMmeux  iptotlractifës ,  icréùééâ  à  là  Bâte  Wis  ftUtièi 
mi  loigàëir  tià^  ïiû  càfial  V6\;ivriàïït  vèh  là  ^oiAlCè  tt  ii&  é^ 
Tant  date  tiiiè  tâWrè  (t.  Vft,  '^.  isgàî) 

Seux  groupes  ou  tribus  :  les  Yipériens  et  les  Gbotauws. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

LES  VIPÈRIBNS. 

CAaACTJEBXs*  Point  de  fossettes  lacarymalep  on  de  fi|iisfe8 
narines  ^ntre  les  vraies  narines  et  les  yeux.  {T.  YIl,  p.  1375.) 

àiz  ^âfÉWlâsè'. 

l.^  GENRE.  ACANTHOPHIDE.  ACANTkÔP'È'lS. 

Daudin* 

CJ^BimSif i».  tetè  ASùVèrtè  Ue  ^aiOës  ^a^  AÉ»  tt: 
nèitiè  àûtâ^lA»^  ;  'HMUià  kii  tïi^  mp^e ,  rëliipIàcM  ^^ 
dès  écaffles  èntùîfees,  ëpméUsës'j  qùeùé  'terminée  jf>af  tftie 
épîiie  cornée/pmntàê  et  cdiirl)éè  comm^  aiguillon,  llf.^to, 
p.  1388.)  De  la  Nouvelle-Hollande. 

U  A.  €erasiiiiL  À^  Cèra$Hfm0^  Carattères  dn^geiim. 

ii.^  feÈMË.  fëLlAè.  I'a  petite  VipIre.  'Éexrefk. 
çriitral  ;  ïèi;  uW)^n!gfe  Vifr  fan  flbbbte  ï&ftg.  ¥.  Tff,  j^.  '««R) 

iTne  seule  espèce.  P.  Beràs.  tjne  \îgîae  tancée  irnûé  (f&lâbiÂ 
et  flexuease  sur  le  dos  ;  tête  à  peo  près  de  U  inétttB  Éai^cfr  ^fMl 


m.*  GENRE.  VIPÈRE.  YIPERA.  Laurenti. 

CABAGTàftEd.  Tête  entièrement  revêtue'  de  petites  écailles 
et  non  de  placnœs  ;  un  étranglem^t  marqué  entre  le  eou  et 
la  tète  ;  les  urostèges  en  rang  double.  (T.  VII,  140^.) 

1.  y.  Commune  on  Aspic.  F*  ÀgpU  tel  Prœ$Ur.  MuietH 
comme  tronqué  ;  tète  fort  élargie  en  arrière  ;  coulears  Tariablet* 

3.  V.  Ammodyto.  F*  Âmmodytes,  Le  moseau  prol<mgé  en- 
une  pointe  molle,  coa^erte  de  petites  écailles.  Italie,  SieiU. 

3.  y.  A  six  cornes.  F*  HexaeeraJ  Six  prolongements  écaîl- 
leux,  comme  cannelés,  augmentant  suoçesMvement  de  longaenr. 
ÀfriqM  œeidenUilet  Cap. 

IV.*  GENRE.  ECfflDNÉE.  ECHIDNA.  Merrem. 
(Atlas,  pL  lxxix  lis  et  ixtxhis.) 

CARACTàREs.  Tête  couverte  de  petites  écailles  sans  plaques, 
ni  écussons  ;  narines  concaves ,  situées  ^tre  les  yeux  et  non 
latérales;  les  urostèges  disposées  sur  une  double  rangée. 
(T.  VU,  p.  1420.) 

1.  E.  Heurtante.  E.  Ârietans.  Tête  en  cœur  ;  une  donUe 
bande  transversale  entre  les  yeux;  narines  à  peau  lisse»  enfoncées, 
séparées  entre  elles  par  deux  plaques  ou  écailles  carrées  ;  li^e 
du  doa  marquée  de  chevrons  ouverts  en  ayant.  Cap,  Sud  d$  VÂ(. 

2.  E.  du  Gabon.  E*  Gàbqnica.  Narines  verticales  rapprochées; 
tête  en  cœur ,  très-large  en  arrière  ;  une  ligne  longitudinale  mé- 
diane; dos  d'un  rouge  brun  velouté  avec  des  taches  sinueuses 
arrondies.  Des  côtes  du  Gabon. 

3.  E.  <Iueue-Noire.  JE.  MeUmura.  Corps  bmn  avec  trois 
rangées  de  taches  alternes  plus  8oml»i^es;  queue  courte,  noire  à 

la  pointe.  Algérie. 

4.  E.  Maoritanique.  E.  Mauritaniea.  Corpe  bran,,  des  taches 
ovales  brunes  sur  les  flancs  ;  deux  traits  noirs  en  long  sur  les 
tempes,  dont  Tun  plus  large  en  passant  sous  l'œil  s'étend  sur  la 
n.uquei  De  V Algérie. 

5.  E.  Atropos.  E.  Atrapos.  yerten  sans  ^andef  transversales  ; 


leê  flam»  garnis  de  tuefaes  rondem  noires  bordées  de  Uanc  par  sé- 
ries ;  ventre  plombé.  Cap  de  Bonne-ffperanee. 

6.  S.  Elégante.  E*  Elegans.  Tète  trés^trîàngalaire  ;  un  ohe- 
?rron  blaoe  bordé  de  noir,  eomprenant  cinq  taches  noires  dont 
fes  deax  postérieures  très^gran^es^  borèées.  de  noir  et  Userées  iè 
blanc.  Grandet''Inde$, 

7.  E.  Inornée.  E.  Inomata.  D'an  brun  jautifitre,  marbré  de 
brun  en  dessous;  carènes  des  écailles  de  la  queue  tirés-saillantes. 
JhiSf^diV  Afrique. 

m 

V/  GENRE.  CÉRASTE.  CERASTES.  Wagler. 
(Atlas,  pi.  lxxviîi,  fig.  3,  la  tête.) 

ÇABAGiiâBs.  Tête  couverte  d'éeaillei^  dressées  sur  tes  or^- 
bites  et  de  petites  écailles  ou  tubercules  sur  le  vertex;  deux 
grandes  plaques  lisses  sous  la  gorge,  séparées  paf  le  siHon 
médian.  (T.  YII,  p.  1488.) 

1.  G.  D'Egypte.  C.  JSgyptiacus.  Tête  eiLCSTée,  anguleuse,  gra- 
nulée,  atec  une  corne  unique,  cannelée,  anguleuse  sur  les  sojarcils. 

S.  G.  De  Perse.  C.  Pereieus,  Tête  couverte  de  petite^  écailles 
earénées;  çrèCe  surciliaire  cptiiprimée,  à  base  large  formée  d'é- 
cailles  concaves  entourant  Torbite. 

3.  G.  A  Grètes.  C.  Lophophrys.  Tète  bombée  en  arrière, 
couverte  de  petites  écailles  ëntuiiées  ;  sourcils  surmontés  de 
quatre  ou  ciùq  grandes  écailles  pointues ,  très-dilatées  k  la 
base.  Sni  de  V Afrique: 

VI.*  GENRE.   ÈCHIDE.  ECHÎS.  Merrem. 
(Atlas,  pi.  Lxyxi  Wg,  fig.  1.) 

Cauct^rks.  Tète  écailleuse  ;  urostèges  en  partie  sur  un 
seul  rang.  (T.  VU ,  p.  14^47.) 

.    1.  £•  Garénée.  £.  Carinaia.  Six  grandes  écailles  gulaires. 

2.  E.  A  Frein.  £•  Fremata.  Deux  grandes  écailles  gulaires. 
Egypte. 

MniLtS,  lOMfc  IX.  .     SS. 
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BEUXI«MB<FaiBD. 

LES  CROTALIENS. 

fUiAfiikBifl.  Hitfaaa  imssé  i»  km^Un»  ïmjVMkn^  4U 
fMMfies  Mf km  #B  wmi  tl  sms  les  yen.  (YH ,  14{il.) 

Vn.*  GEHRE.  CROTALE, 

(ÀTIAg,    pL    LUUV    bù^    fig,    4.) 

CAïucriAEs.  Des  fossettes  lacrymales  très-distinctes;  la 
que^e  garnie  4e  ^ots  w  d'é|ipa  ooni^  tr^HOobiles, 

1.  C.  Dnriisa.  Ç*  Duri§M$t.  Jeté  à  une  seule  p^ire  de  lames 
cornées  sur  le  devant  da  mnseau;  le  reste  conTert  d'écaiUeB 
caténiest  lea  labiales  sapérienree  fi>rai«ol  aae  iaaUa  niAgée. 

trois  rangées  de  plaques  sur  le  museaa-  Jfi^ifttf  du  if>iid*  ^^i{* 
S.  G*  Millet,  C.  Jlfiliaritu.  Sommet  de  la  tête  recouYert  de 
quatre  paires  de  plaques  lisses,  ayec  un  écusson  central.  De 
r4mdriflftte  dvk  JSTord.  De  VOrégon. 

Vm.»  GENRE.  LiCHESiS.  Dawiîsi. 

GABAGTàRBs.  Des  Crotales  sans  ^elots^  urost^^eç  sipples, 
fia  moins  en  partie.  (VII ,  1488.) 
i.  liaabwia  oioQt.  £•  ITniuf*  Carps  aasaprimé;  téta  à  éaaiHas 

carénées  ;  deux  grandes  plaques  sus^orbitairea*  Jht  MHfS^ 

IX.*  GPRE.  TWGONOCÉPÎIAJLE,  TAl^OfiOCE-^ 
PHALUS^  Oppel.  (Ati.a?  ,  f L  LXipqi ,  fig.  2.) 

Cabâctèbes.  Forme  des  Crotales,  mais  sans  grelots  ;  toutes 
les  tirostèges  doubles;^ ver tex  couvert  de  plaques  et  d'uû 
écusson  impair  ;  écailles  carénées.  (YII,  1488.) 

1.  T.  PiscÎTore.  T.  Piseivorus.  (TU,  1491.)  Vertex  à  onie  pla- 
ques dont  deux  occipitales  plus  petites.  Des  Etats-Unis  d'Àmér. 

8.  Contortrix.  Neuf  plaques  sur  la  tête;  les  pariétales  courti^l^  , 
presque  quadrangulair«a.  Du  N^rddê  l'Amérique. 

3»  T.  Balys,  Idem,  Neuf  plaques  sur  la  fartai  lias  pariétales 
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«Uofigéf*  dibordant  Its  luroiltaires;  ées  taebet  ▼erCes  éans  im 
réseaa  blanc  liseré  de  noir.  J}c  to  furÂiHe*  Sfmrom  â^Àstracm^ 

4*  T*  DriiiPloinJifofT.  Blomhoffiù  Les  plagaesanreiliairei  larges 
et  longujs^  ;  deux  très-grandes  pariétales  ein)M)î4ei)l  pur  leuf  Imm 
l'écasson  central  et  les  sarciliaires.  Du,  Japon» 

5.  Trigonocéphale  Hypnale.  T.  Hypnale.  Cinq  plaques  seule- 
ment sur  le  soinmel;  dç  U  tête;  ronseau  pointu  recouyert  de 
petites  écailles  arroi^dies.  (Vil,  1493.)  Pu  Ceylan, 

X.«  GENRE.  I^ÊIOLËPIDE.  LBIOLEPIg.  Mebis. 

Caractères.  Pomt  de  grelots  à  la  queue  ;  les  urostèges  sur 
deux  rangs;  un  écusson  central  au  vertex  ;  toutes  Içs  ^cailles 
Msses.  (VII,  1499.) 

i.  L.  Bouche  rose.  L*  Rhoiostoma.  De  Javsu. 

XI.«  GENRE.  BÔTHROPS.  Wagler. 
(ktiAS,  pi.  Lxxxu,  fi§.  i  et  i  a.) 

•  •• 

Caractères.  Point  de  grelots:  urostègeç  doubles;  If^ 
plaques  surciliaires  très-distinctes ,  lisses  et  convexes;  py 
4'écasson  œntraL  (YII,  1502.) 

U  B»  Fer  de  l^oce.  B.  Lanc^Qhtm.  J^ign^  dn  wetpn,  daîUintii» 

à  écailles  granuleuses  distinctes;  une  large  raie  ftoire  sur  l^loum, 
depuis  l'œil  jusqu'à  Tocciput.  Martinique,  Antilles  en  gîfnéraL 

2.  B«»Atr4<A«.9r  Àiro(D.  Semblable  au  précédent,  mais  tes 
écailles  carénées  en  recouyrement.  Beaucoup  de  Tariétés  de 
couleur.  Du  Brésil  et  de  la  Martinique. 

.9*  B.  Jar«riio(|.  B.  /«r^iwa-  Point  de  ligne  nillanta  sor  le 
yertex  dont  les  éoaiUes  antérieures  sont  plus  gr#odQ»t  fh^  ArMf* 

4.  B.  Pe  Cartel  nau.  B.  Caetelnauéin  Yerte^Migne  milbiUft; 
urostèges  simples;  queue  longue  et  pointue^  dos  tiich^eté. 
Améti^se  dm  Sud. 

$é  i.  Alterné.  H.iÉilemaftfs.  Vertex  à  ligne  saillante  ;  une  bande 
blanche  entre  les  y«ixreeouitée  irersia  noqae;  une  ligne  donnle 
Usnche,  siniieuses  des  tacèM  seires  carrées.  Âméripie  mérii. 

g.  B.  Vert.  B.  Firîdts.  Beailles  dn  rertex  granuleosas  après  les 
plfu]ues  Usses  ;  (eiigulaires  étreUas,  pointaes*  Jttva.  CofêmandtL 

7.  B«  Deux  rf^,  ^t  BiHmMuiw  Corps  MmfHrissé;  qns— t>èi 

85* 
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gréto  «I  «aroulmiito*  Dot  vert  atec  dmtx  raiet  looigiittdiiMlas 
îatmes  wr  les  flancs.  (VII,  1814.)  Du  Brésil. 

S»  B*  yeii-ei*Noir.  B.  Nigr<Hmarginaiui.  Corps  d'ane  coolear 
^rarte  ;  les  éeaiUes  da  àessas  de  la  tète  lancéoléesy  pointues  ainsi 
que  celles  do  dos.  Du  Ceylan. 

Xn.*  GENRE.  ATROPOS. 
(Atlas,  pi.  lxxxiii  bis^  fig.  1,  2,  3,  la  tête.) 

CAUcràiis.  Ses  fossettes  lacrymales;  pas  de  grelots  ;  ni 
plaques,  ni  écnsson  an  vertex»  ni  plaques  sorciliaires;  les 
écailles  gulaires  lisses.  (VII,  1517.) 

1.  A.  Pourpre.  A.  Punicêus,  Bord  snrciiier  comme  crénelé 
par  cinq  oo  six  tubercules  saillants  ;  une  grande  plaque  pré- 
orbitaire.  Df  Jata,    , 

%  A.  Mexicain.  A.  Meœieanus.  Bord  sus  orbitaire  lisse  ;  uros* 
tèges  en  rang  simple  ;  le  bord  des  lé? res  et  le  dessous  de  la  gorgo 
sans  tacbes.  Ds  la  Vera  encx. 

S.  A.  De  Darwin.  A.  D^nrtnH.  Urostèges  sur  un  double  rang; 
plusieurs  défi  plaques  labiales  blanches ,  bordées  ou  liserées  d'un 
brun  rougefttre. 

4.  A.  De  Gastélnau.  A,  CatUlna^t%û  Urostèges  en  rang  simple 
•sur  «ne  queue  très^longue  et  pointue  ;  fonds  de  la  peau  gris  sablé 
ée  jfiune  sur  les  flancs. 

Xffl^  GENRE.  TROPIDOLAIME.  TROPIDOIOEMUS. 

Wagler. 

-  CARAGTàiis.  Pas  de  grelots  ;  urostèges  doubles;  leveriex 
-Mlièrement  couvert  d*écailles  carénées,  imbriquées,  serrées, 
ainsi  que  les  écailles  du  dessous  de  la  gorge.  (VII ,  1522.) 

1.  T.  De  Wagler.  T.  WagUri.  Gastrostèges  ml<-partites  de 
4e  noir  et  de  jaune  pale,  parsemées  d'écaillés  Tertessvr  les  flancs; 
pas  de  grandes  plaques  surciUaires.  l>e  Sumaira* 

9*  T»  De  Hombroo.  J.  HomèrtmiU  Dessus  du  eorps  d'une 
^Ue  couleur  verte  brillante  ;  écailles  carénées  sur  la  moitié  de 
leur  longueur  seulement  ;  gastrostèges  jaunes  lavéee  de  vert  et 
bordéos  4o  9oir  en  arrière.  Dm  iUê  Philifpine$, 
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QUATRIÈME  ORDRE. 

LES  BATRACIENS  OU  GRENOUILLES. 

CABACTiBEs  ESSENTIELS.  Gorps  de  forme  variée,  à  pean 
nue;  sans  carapace  ni  écailles,  le  pltts  sonrent;  tète  à  deux 
condyles  occipityx ,  non  portée  sut  nn  cou  plas  étroit  ; 
pattes  yariable%par  leur  présence >  leur  nombre,  leurs  pro^ 
portions  ;  à  doigts  sans  ongles  ^  le  plus  souvent  ;  sternum  * 
distinct  le  plus  souvent,  jamais  uni  aux  côtes  qui  sont  courtes 
ou  nulles;  pas  d*organes  génitaux  mâles ,  saillants;  œufs  à 
coque  molle,  non  calcaire;  métamorphoses  dans  le  pre- 
mier âge. 

Tbois  Sou&-Obdbes  ,  d'après  l'absence ,  la  présence  de  la 
queue  etie  nombre  des  pattes.  (Erpéti  génér.  T.  YIII,  p.  63.) 

.  I.  PËROMÈLES. 

Gorps  arrondi,  très-allongé,  complètement  privé  de  membres  ; 
à  cloaque  ouvert  k  rextrémité  du  tronc;  queue  excessivement 
courte  bu  nulle.  (Tom.  YIII,  pag.  259.) 

II.  ANOURES. 

Corps  large,  court,  déprimé,  à  peau  nue,  plissée,  non  adhé- 
rente aux  muscles;  quatre  pattes,  les  antérieures  plus  courtes 
que  les  postérieures,  qui  sont  plus  grosses  et  dont  les  métatarses 
Sont  allongés  ;  point  de  qaene;  ouverture  du  cloaque  ronde,  pos* 
térienre;  œufs  à  coque  molle  ,  réunis  ;  métamorphose  très-évi- 
dente.  (Tome  YIII,  page  317.) 

III.  URODËLES. 

Gorps  arrondi,  allongé,  à  pean  nue,  adhérente  aux  muscles; 
pattes  variées  en  nomhre,  à  peu  près  égales  en  longueur,  quand 
il  y  en  a  deux  paires;  une  queue  longue,  à  l'origine et'an-dessons 
de  laquelle  est  Torifice  allongé  du  cloaque;  csufs  à  coque  molle, 
jpondus  isolément  ;  métamorphose  peu  apparente»  (Tome  IX4) 


FBEMIEB  80U8-ORDRC  om  BATRACIENS. 

FAUILLE  UNIQUE  DES  PÉROMÈLES. 

LES  OPHIOSOMES  OU   GÉaLOIDES. 

QvAtïïÊ  OiifBtf .  (Tomé  YIII ,  page  K9.) 

ï  «  GENRE.  CÉCILIE.  CCÈCtLil^  Wagler. 
(AvLàs,  pL  LXXXT9  fig.  1  et  2«) 

CiftACTiRES  ESSENTIELS.  Musean  creusé  d'une  fossette  au 
dessous  de  chaque  narine  ;  tête  cylindrique  arrondie  en  avant  ; 
dents  du  palais  et  des  mâchoires ,  courtes ,  un  peu  courbées  ; 
langue  à  deux  tubercules  coniques*. 

1.  C.  lombricoîdè.  C*  Zum&rtcotd^a.  (Tltt,  27i{.)  Queue  ar- 
ihôndièy  obtuse;  corps  ttèA-grél6,  à  plis  circulaire^  ;  museau  large. 
5ttrtnam. 

2.  G.  Ventre-blanc.  C.  Albi^TentrU.  Corps  assez  épais,  avec 
près  de  cent  cinquante  anneaux  ou  plis  circulaires.  Surinam» 

3.  G.  Queue  comprimée.  C.  Compreuicauda.  (  VllI ,  278.) 
Corps  à  demi-anneaux  ou  plis  inférieurs  ;  queue  comprimée  ;  à 
anus  terminal.  Cayenne. 

4«  G.  Museau  étroit.  C.  Roêtrtttai  (VIH,  279.)  Husean  ré- 
tréci; corps  court  à  cent  vingt-cinq  plis  circulaires;  ^ueae  ronde 
Seychelles  ? 

tf.  C;  Oxyure.  C.  Oopyura.  (VIII,  280.)  queue  pointue  anon^ 
die;  corps  coiirt  à  plus  de  cent  quatre-vingts  plis.  Malabar» 

n.«  GENRE.  SIPHONOPS.  Wagler. 

Caractères  essenhels.  Une  fossette  sur  le  museau»  au 
devant  de  l'œil  ;  langue  large,  entière,  adhérente,  creusée  en 
dessous  de  petits  traita  enfimcés  ,  vermiculifonBes  ;  dents 
pointneef  oeYttbée»« 

ii  Èi  Athé\é.  8.  ém^Muè.  inth  SM.)  ttoitfs  dcf  cent  ^tb 


xm  SmiVttfl  comptetif  Sllr  e&  peSu  }  nrufOtfl  CfflIT^  VpHif  ffrrVBOlf 

'Brésil^  €a^eniiei 

2.  S.  Mexicain.  5.  JfeanVanti^.  (VIII,  284.)  Cent  soixante  et 
quelques  plis  sur  la  peau,  dont  les  cinquante  premiers  et  les.TÎngt 
éirfiiersf  en  àimeanx^  Mée^^é 

m.«  GENB£«  EPICRIUM.  EPIGHIUM.  Wagtisr. 

Cabagtèbes  essentiels.  Musean  creusé  d'une  fossetfe  souè 
rœil,prés  du  bord  de  la  lèvre  supérieure;  cofj^s  drrolidi  plus 
.gros  au  milieu,  à  plis  circulaires  nombreux  et  serrés  ;  dents 
grêles  et  aiguës,  couchées  en  arri^ère. 

1.  £.  Gioiîneux.  È.  Glutiriosum.  (tlIi,Sëè.)  ^tûU  eërilfîfigf* 
cinq  plis  circulaires  complets  ;  qaeue  conique  ;  une  bande  jau** 
nâtre  sur  les  flancs.  Java  f  CiyUmi 

IV/  GENRE.  ilHINATRÉME.  RtilNATBEMÂ.  M. 

(AîlAS,   pi.   LtXlY.) 

Caractères  essentiels.  Point  de  trous  ou  d'enibncemènts 
sur  le  museau  ;  tête  déprimée,  allongée  ;  museau  obtus  ;  dents 
grêles ,  aiguës,  couchées  en  arrière  ;  langue  veloutée. 

1.  R.  àDens;  raies.  H.  Bwiitatum.  {yill  ^  288.)  Corps  noir 
en  dessus  et  en  dessous  ;  une  bande  jaune  le  long  des  flancs* 
Mayenne  ? 


SEOOMD  80im-0BDBE  DES  BATKAQiElfS* 

LES  ANOURES. 

Quatre  familles  établies  d*après  Pexîstenoe  ou  Tabsence  de 
la  langue ,  puis  suivant  que  la  mâchoire  supérieure  est  dentée 
ou  non ,  et  enfin  d'après  la  forme  des  doigts.  D'abord  deux 
groupes, 

h  Les  PHAiiiaooLOSsBs.  Oaàlangue  charnue  distincte  ;  dWisés 
en  trois  familles:  les  Raniformeê  (t.  VIII,  p.  491),  lesfiykv* 
formes  (t,  YIII ,  p.  640) ,  et  les  Bufonifarmei  (t.  VIII,  p.  317.) 

II.  Les  Pertn AGLOSSBS.  Qai  n'ont  pas  de  langae  et  qai  forment 
nne  quatrième  iamilla  les  fipmformeê  (t.  YIII ,  p.  640.) 


PREMIER  GROUPE. 

PREMIÈRE  FAMILLE  DES  PHANËROGLOSSES. 

LES  RANIFORMES. 

Caractères  essentiels.  Langue  charnue  distincte  ;  à  mâ~ 
choira  supérieure  garnie  de  dents  ;  extrémités  des  doigts  Hoa 
dilatées  ou  épatées  en  disques  charnus.  (T.  YIII ,  p.  317.) 

Seize  genres  dont  deux  seulement  (I  et  Y  )  n'ont  pas  de 
dents  au  palais  ;  cinquante  et  une  espèces  dont  le  seul  genre 
Grenouille  en  réunit  vingt. 

!.•'  GENRE.  PSEUDIS.  Wagler. 

(Atlas,  pL  lxxxvi ,  fig.  2 ,  langue  et  dents.) 

Cakagtères  essentiels.  Palais  denté  ;  langue  presqu*en<- 
tière  ;  crâne  couvert  par  la  peau  ;  paupières  simples  ;  orteils 
palmés  ;  doigts  libres  au  nombre  de  quatre ,  le  premier  opposé 
aux  deux  suivants. 

1.  P.  de  Mérian.  P.  Merianm.  (YIII,  330.)  Dessus  d'an  gris 
bleuâtre,  roussâtre  ou  blanchâtre,  piqaeté  de  brun  en  dessous; 
des  raies  en  zig-zags  sur  les  cuisses.  Swrinam* 


n>  GK^RE^  OXYGLOSSE.  OXYGLOSSUS.rsâmdu 
(ATLAS,  pL  LXXXYI9  n.®  4,  la  li^ngue.) 

, .  CABAGxàft£s  ESSENTIELS.  Palais  non,  denté  ;  langue  rhoBi- 
boïdale  ^  libre  dans  sa  moitié  postérieure  ;  tympan  peu  distinct  ;^ 
ortdls  entièrement  palmés  ;  quatre  doigts  tout  k  fait  libres. 

1.  O.  Lime.  0.  Lima.  (VIII ,  934.)  Fauve  en  dessus  ;  une 
bande  dorsale  plus  claire;  un  ruban  marron,  liseré  de  blan- 
cbfttre,  à  la  face  postérieure  des  cuisses*  "Un  Bengale  »  de  Java. 

III.«  GENRE.  GRENOUILLE.  RANA.  Linné. 
'  (Atlas,  pi.  lxxxvi,  n.*  3,  langue  et  dents  palatines.) 

Cabactèbes  essentiels.  Palais  d^té;  langue  à  deux 
languettes  en  arrière  ;  tympan  ;  orteils  pl«s  ou  moins  palmés  ; 
les  doigts  libres;  apophyses  transverses  de  la;  vertèbre 
pelvienne  non  dilatées. 

1.  G.  Cntipore.  R.  CuHpûra.  (YlIIt  338.)  Peau  du  dos  lisse; 
doigU  pointap  ;  dents  palatines  en  cheyron  ;  corps  d'un  brun 
marron  en  dessus.  Indes  orientaleê.     " 

2.  G.  De  Leschenault.  R.  Leseféenaultii.  (VUlj  342.)  Peau 
du  dos  mamelonée,  maii}rée  de  gris-brun  et  de  noirâtre  ;  doigts  et 
orteils  pointus.  Pondiehéry. 

3.  G.  Verte.  R.  Viridis.  (TTII»  343.)  Doigts  comme  tronqués; 
deux  tubercules  au  talon;  dents  du  palais  en  petits  groupes^ 
verte  en  dessus  à  taches  noires.  Europe;  AtU  ^^Àfiriquê., 

4.  G.  Des  Mascareignes.  R.  Maicarefi4emiM*  (YIII,  3S0.) 
Doigts  obtus;  un  seul  tubercule  au  talon;  dents  palatines  sut 
deux  rangées  obliques.  Seyehelles^ 

5.  G..  Ualecîne.Ji.  Ha2«eti»a.  (VlIIy  3S2.)  Deux  cordons  glan* 
duleux  sur  le  dos;  dents  da  palais  en  deux  groapes ;  une  taebç 
sur  chaque  orbite.  Av^.  du  Nord. 

S.C  fi*  Des  marais*  R.PaluBtrie.(Vlllt.  356.)  Quatre  cordons 
glanduleux  snr  le  dos  ;  dents  palatines  en  deux  grovpea  ;  troif 
taches  eni  triangle  sur  k  téie».  Amer,  eu  N«td. 
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7.  6«  ftonsML  C.  r«ti^Mrarta.  (YIII ,  388.)  Tympan  de  U 
grandeur  de  ToBit  ;  une  tache  noTre  sur  chaque  tempe  ;  dos  rotix 
tacheté  dé  floir»  MUf^B».  ' 

8.  G.  Dea  hois.  R.  Sylvatiea.  (VIII,  362.)  Semblable  à  la  pré- 
c^deûte»  mais  à  tympali  plus  gtand;  leâ  fèixftétnènta  ot  éordons 
latérdttt  Jaunes.  Ètatê^ànU.    * 

•.  G.  Du  Malabar.  11.  Éiald^Meà.  (Till,  868«)  Tdlott  ft  ûevht 
InbercaLea;  dents  do  palais  «n  chaTion;  corps  lisse,  d'an  rouge  de 
bûqiie*  Malabar. 

i9«  Qé  de  Galam.  il.  GaUmemit.  (YIII ,  367.)  Orteils  là  pal- 
mure courte  ;  dents  du  palais  en  chevron  écarté  ;  tache  noire 
prolongée  du  tjriidpaà  aux  flanès.  Sénijaîé 

il«  Oi  Rugueuse.  R.  Rugoêa.  (YIII,  3680  Corps  couvert 
d'aspérités;  dents  du  palais  en  chevron  ouvert  au  sommet.  Japon. 

ii*  é.  Iftlglisante.  R,  MuftêHs.  (Yllf  ^  370<)  Pwtf  ^isse^aàns 
tasÊmm^U  i  #Bftto  àA  palais  en  àwm  gnwflea}  tympan  grand* 

13.  G.  Criarde.  R.  Clamata.  (YIII ,  3780  Dos  k  renfleiiièbts 
longitudinaux  ;  tympan  très-grand  ;  dents  du  palais  en  groupes* 
Caroline. 

14.  G.  Tigrine.  R,  Tigrina,  (Vllt,  37*5.)  fies  rides  sorciliaîres 
on  travers)  dos  plisséi  sans  pustules ,  ni  renflement  ;  dents  du 
palais  ea  chevron.  Indes  orientaîesé 

15.  G.  Grognante.  R.  Grunniens.  (YlIIi  380«)  Semblable  à  la 
préeédoBtei  dos  lissa  fauve  i  à  cuîsms  marbrées  de  brui»  marron. 

16.  G.  Maer^onfA.  IL  JT^rèdo»^  (YI II,  388.)  Deux  apophyses 
Aéiltifortâea  à  la  «âcboire  itiférkur»)  hêioM  iu  dc^to  renflés; 
fi^iliplèref  tiAiepé«liaise«  Java* 

17.  G.  De  Kuhl.  R.  Kuhîiû  (YIII»  3«4.)  Tympan  peu  éktîHôl; 
déstit  tttbereule!!  dentiforàies  k  là  ntMkoira  iniériaiire;  (tn  tuber- 
i^ule  att  f  àrse.  Jatë. 

18.  G.  Gorge-Marbrée.  R.  Fuâciffuld.  (YIII,  386«>  Deint 
groupes  de  dèùts  att  palais;  dtiB  èsùè  6orféoifs  ^aftdalent,  mis 
iéi  plis  éU  loâg.  ÀfH^e  ÀmtrdU. 

19.  G.  De  Delahttrdé^  Jf;  mulaniU.  (YtH»  Wêil  WiiM  M 
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20.  G.  à  Bandes  J2.  Foieiata.  (YIII,  389.)  Mêmes  forme* c|M 
«lies  laprécédeAUè,  mâle  kg  «rtoilf  piAtiéa  à  kf  htm  ttaléaêàX. 
C^  êe  Immè  Bipér&Me.     - 

IV/  GENRE.  CYStiGNATHÉ.  CYSTIGNATMUS. 

Wdglar« 

(ÂTLA9,  pL  liXxxYii,  fig.  2|  k  langue  et  les  dents.) 

CARAGTiiBEs  ESSENTIELS.  LdDgue  prcsque  entière  ;  untuber* 
cule  mousse  au  talon;  orteils  libres  ou  sans  palmures;  dents 
palatines  sur  une  rangée  transversale  ;  apophyses  pelviennes 
non  dilatées. 

i.  C.  OcelU.  C.  Ocellaius.  (Yttl^  396.)  Cents  du  palais  sur 
deux  arcs  brisés;  orteils  bordés  d'une  membrane;  tympan  bien' 
distinct.  Âmér,  méridionale» 

tL  Ç,  Ga&Qiiiié.^«  T^himiuté  (YIII^  40^)  Ctraotàrm  da  pr«« 
cèdent;  mais  les  orteils^  sans  membranes  latérales;  dos  à  trois 
nieé  blmcbe*  en  Imf »  6ufmH* 

S.  G«  Maci^glwMei  Oé  MactoglmêUié  (VIII  #  405.)  DtMs  Mm 
palais  sor  on  seul  rang  eonrt^  à  peine  interfMnpu;  dos  à  tiibef- 
cules  arrondis.  Montevideo» 

4.  G.  Grêle.  C.  Graçilis.  (YIII ,  406.)  Tympan  large; dents 
ûû  palais  sur  tin  settl  ran^  allongé,  ^oît;  tytnpad  distinct. 
Montevideo. 

5.  G.  Labyrinthifief  C.  LabyrHiihiem.  (VIII,  407«)  Tympan 
grand  ;  dénis  du  palais  sur  deux  rangs  simples  et  arqués  ;  flancs 
è  gfosies  glandes.  BrMh 

%.  C  Be  Pérou*  C^  Per^nii.  (YIIIi  409.)  Tympift  petit,  mà% 
longue  rangée  traosTorsale  de  dents  palatines.  Nouv^^Bollandê. 

7.  G.  De  Bibron.  €.  Bibronii.  (YIII ,  410.)  Deux  petits 
groupes  de  dents  palatines;  une  grosse  glande  Sur  les  ftanes  ;  dos 
marbré  de  bruù.  Chili. 

8.  G.  Dôîgts-nouenx.  C.  Nodost^.  (YIII,  4li]f.  Semblable  an 
pfêtéàeiki  ;  point  de  glande  stif  tes  Àftnôs  ;  tiHieotatiolOs  des 
âàt^ià  à  ^ênftelhefitis.  CHttt 


<  •»  C  Aft».  Cf  Bnéu.  <VIIIt  414L)  Une  nuigéd  tnttfti^r^t 
Mie  interrompae  de  denté  palatinei;  doa  roaet  notncé  de  bmii. 
CkUi. 

*!•.  C  Geetipen.  C.  fi^or^mif.  (VIII,  416.)  Tympaa  petite 
deux  petits  groupes  de  dents  palatines;  lai^^oe  entière  ;  orleib 
libres.  NountlU^Hottandê^  Port  du  Roi  Qeorgu. 

11.  C  Da  Sénégal.  €.  StnegalensU.  (YIII.  418.)  Mêmes  ca- 
ractères que  le  précédent,  mais  la  langue  échancrée.  Sénégal. 

Y.*  GENRE.  LÉIUPÈRE.  IJ?/W>^iî/7S.  Nobis. 

CA&AGTteEs  ESSENTIELS.  Palâîs  Qon  denté  ;  langne  ovale , 
entière  ;  orteils  réunis  à  leur  base  seulement  ;  tarse  à  un  tu* 
hercule. 

1.  X.  Marbré.  £.  Marmoraius.  (VIII,  421.)  Dessus  da  corps 
grisâtre,  marbré  de  bran  foncé  ;  une  raie  brane  de  Tœil  an  mu^ 
seau.  Amérique  du  sud, 

VI*  GENRE.  DISGOGLOSSE.  DISCOGLOSSUS.  Otth. 

GA&AGTiREs  ESSENTIELS.  Uu  rang  de  dents  i^alatines;  laa-* 
gue  rhomboldale  ;  tympan  eaché  ;  cinq  doigts  libres  dont  un 
rudimentaire;  apophyses  pelviennes  dilatées  en  palettes  trian-* 
gttlaires. 

1.  D.  Peint.  D.  Pictus.  (YIII,  425.)  Corps  marbré  de  gris,  do 
bran  et  de  roussâtre.  firéce,  Sicilej  Sardaigne. 

.    VII.*  GENRE.  CÉRATOPHRYS.  Boié. 

Garagtèbes  essentiels.  Tète  fort  grosse,  creusée  et  rele* 
vée  desaîHie;  paupières  prolongées  en  pointe  comme  une 
corne  ;  langue  cordiforme  ;  dents  palatines  en  groupes. 

1.  G.  A  bouclier.  C.  Donaia.  (YIII ,  431.)  Boodier  dorsal 
en  forme  de  trèfle;  nne  très-oonrte  membrane  1  la  base  des  or- 
teils* Amérique  du  nord» 

2.  C.  De  Boié  C.  Boyei.  (Yl[I,437.)Paa  de  bouclier  dorsal; 
orteils  palmés  à  la  base  ;  une  crête  renflée  ^tre  lef  yeux.  BréêUt 


3.  C.  Dô  Bandin.  C.  DauâinH.  (VIII^OO.)  Pnë  deJNmélier 

dorsal;  orteils  palmés  dans  presque  toate  lear  lol»gtiear;  poist 
d'arêtes  entre  les  yeax.  Àmér,  mériâw  ) 

vin/  GENRE.  PYXICÉPHALE.  PYXICEPHALÛS. 

Tschudi. 

(ATLAS ,  Lxxxvii ,  n."  1  a ,  langue ,  n."  6,  pied.) 

Caragtèbes  iissSNTiEts.  Palais  denté  ;  un  disque  dur^  tran- 
chant ,  corné  au  talon  ;  doigts  non  réunis  par  une  memr 
brane  ;  orteils  demi-palmés  ;  ua  tympan  ;  tête  très-grosse. 

1.  P.  Arrosé.  P.  ÀMpfnw.  (VIII»  444.)  D'an  vert  bouteille 
foncé  en  dessus,  piqueté  de  taches  blanchâtres^  et  une  ligne  dof- 
sale  blanche.  Afrique  amtraU. 

2.  P.  Delalande.  P.  Delalandii.  (VIII,  445.)  Corps  d'un  fond 
griaàlre,  à  grmdes  marbrures  noires  et  deax  oa  trois  raies  blan- 
ches. Afrique  amtfHUe.  • 

3.  P.  AmlricaiB.  P.  Amerieanui.  (VIII  »  446.)  Desaw  éa 
corps  d'un  brun  roux,  nuancé  de  plus  foncé  ;  une  raie  blanehe. 
Buénoë^Ayree. 

IX.^  GENRE.  CALYPTOCÊPHALE.  CALYPTO- 

CEPHALUS.  Nobk. 

Garâctèbbs  BssENTiELs.  Crâue  osseuXy  à  surface  rugueuse; 
langue  ovalaire  libre,  entière;  un  tympan  distinct;  dents 
longues,  gr^es,  pointues. 

1*  €.  De  Gay.  C.  Oayi.  (VIIÏ ,  480.)  D'un  brun  fonve  oa 
dîfàlre  es  dseews»  nuancé  de  teintes  ^us  foncées.  CkiU* 

X.«  GENRE.  CYCLORAMPHE.  CYCLORAMPHUS. 

Tschudi* 
Atlas,  pi.  lxkxvi ,  langue  et  dents  du  palais.) 

.  (UBActtus  BsaBMiBLs.  Tyo^Miu  caché;  doits  palatin»» 
deux  grovpes;  ori^b  palmés  ;  langue  presqi^eMiira ;  tèle 
courte  y  fortement  aiiaoéia  en  de? aatf  .  : .  ^ 


i;  &  fc1i||lD«iiii«  G.  MligiMiw  <^in^  4B4.)  Une  glande  ar- 
AMÉ^ie,  ftplitl«  sir  «htqoa  fiaao  ;  pean  tbse,  â'tiB  bran  de  saie;  le 
dessous  piqueté  de  blanc.  BpéHh 

,  sar  les  flancs  ni  aucun  renflenvénU  excepté  sur  la  paume  de  la 
patte  antérieure.  Chili, 

XI.^  OENRB.  MÇOiVLOPHÏlYS,  MEGMQPmYS. 

CARAGiiREs  ESSENTIELS.  Tête  très-déprimée  ainsi  que  le 
corps;  paupière  supérieure  prolongée  en  pointe;  bouche  trè^ 
fendue  ;  tympan  petit,  peu  distinct  ;  mâclioire  inférieure  à 
symphise  tuberculeuse» 

olivâtre  ;  une  tache  triangulaire  en  T  sur  teièift  de  e^sd^r  «•k«. 


Xn.«  GENRE.  PÊLODYTE.  P^XOiPn*^. 

CARÂGTiREB  EssipAHH-  TympA  distinct  ;  dents  palatines 
distribuées  e^  deux  groupes  ;  langue  à  peine  ^hanicré^  ;  or- 
teils déprimé^  plus  ou  moins  palmés  ;  apophyses  pelviewfs 
transverses  dilatées  en  palettes  triangiilaijres. 

i,  y,  Pançtpé^  Pt  Pimtaf^f.iYUlp  468.)  Dçfsiif  4»  Çfrps 

gris,  à  tmin^  d;im  |)|MP7#F(  «I>iii4w#  nfàUÊ  ^mà\n9^  Mmtàm$ 

ie  Paris  p  France. 

Xffl.*  GENRE.  ALYTES.  ALYTES.  Waglen 

GàRACiiiEs  ESSENTIELS.  Laugue  arrondie ,  «itttère ,  adhé- 
feals ,  ^ilIlDMéd  en  tûtg  I  w  cang  iransvcHrsè  4e  dents  pala-- 
«ites  f  lyiipâii  4ii<in«t  ;  Milite  à  A^  palmée;  un  tubercirie 
aux  tarses  ;  apophyse»  fthMimei  MtMes. 


* 


U  4f  4cc69Pbear.  4»  Qhstetric^m*  (VIII  i  ¥B[^  Jfmsm 
roussâtre  ou  olWâtre  semé  de  petites  taches  brunes.  Ewropep 
avirons  de  Paris. 

XIV.»  GENRE.  SCÂPHIOPE.  SCAPHIOPUS. 

Holbrook. 

( 

,  4alo9  ;  tous  tes  çloigts  et  te^  ûrteils  palméi  et  dépriq^;  4ai)sas 

1.  $.  Splitaîre.  ^.  $ol|<0rtiif.  (VIII,  473.)  Une  parotide  en 
dessDs  du  tympan  ;  dos  brnn  oiWâtre  ;  nne  bande  jaune  libérale. 
Etatê^^lhU. 

XV.»  GENRE.  PÉLOBATE.  PELOBATES.  Wagler. 

C AftAeTiftÉâ  ESSENTIELS.  Les  mêmes  que  eenx  in  genre  prth 
cèdent^  mais  tympan  caché  ;  un  sac  Tocal  sous^gnltdfe Dhtt 
les  mUtos  ;  les  doigts  ant^rieuf»  libren. 

i.  P.  Brmf.  P,  Fm*cu|.  (VIIÏ  ^  477.)  Crâne  fortement  renflé 
i^ur  salop^uear;  éperons  bruns  ou  jaunâtres.  Allemagne,  Fran^* 

%^  {».  Ci^tçi|iède,  f.C^liTi^^.ÇSfUX^  48^.) Çrâneparfaîtenae^t 
plane  »  éperons  noirs.  Espagne ,  Midi  de  la  France» 

m 

XVI.^  GENRE,  SONNEUR.  BOMMiNÀTOft.  W^igtof . 

Cabactèiies  s$s]i9^aELs.  Pas  de  tyçipan  distinct  ;  ]dn^ne 
^ti^re,  sid)i^rente  ;  quatre  ^oi^ts  librçs  ;  orteils  unis  par  uj)e 
membrane  ;  apophyses  pelviennes  dilatées  on  pdl^tl^? 

1.  S.yeivtr^4:oQ\e«|*4^feu.  ^•l0isteu^  (71119  487^  D'un  brun 

oUyâtre  en  dessus ,  orangé  en  dessous  avec  des  marbrures  bleues 
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.  DEUXIÈME  FAMILLE  DES  PHANÉROGLOSSES. 

LES  HTLiEFORlIES» 

CAiAcrisus  BssiimiLs.  Langue  charnue,  distincte  ;  à  mâ- 
choire supérieure  garnie  de  dents  ;  à  extrémités  des  doigts  et 
ides  orteib  élargies,  dilatées  en  disque.  (Tom.  Yllf ,  pag.  491.  ) 

Dix-huit  genres  et  soixanle<iuatre  espèces,  distinguées  d'a- 
bord d*après  les  wteik  palmés  ou  non,  ensuite  par  la  présence 
ou  rabaence  des  dents  palatines,  et  par  les  formes  de  la  langue. 

L^  GENRE.  LITOME.  LITORIA.  Tschudi. 
(Atlas,  pi.  lxxxviu,  n.®  2,  patte  postérieure.) 

CAiAGiiais  Bsminw.  Disques  terminaux  dfts  doigts  très- 
petits;  langue  entière;  deux  groupes  de  dents  palatines; 
jdaigli  unis  à  leur  base;  orteils  à  demi* palmés ^apophjses 
pelTiennes  en  palettes  triangulaires. 

1.  L.  D«  Freycinet.  X.  Frêyeinetù  (VIII,  M4,)  Langae  siiIh 
triangolaire  ;  dents  da  palais  en  rangée  transyersale  P,  Jaekêon, 

1.  hii.  L.  PoDctaée.  £.  Puneiata.  (A.  Doméril.  Catal.  p.  )49.) 
Point  de  tabércnles  apparents;  narines  situées  entre  rœiletle 
bout  da  musean  ;  orteils  presqu'entièrement  palmés.  De  Sydney^ 

1.  ter.  L.  Marbrée.  £.  Mamwrata.  (A.  Dnméril.  Mém.  p.  180.) 
I^ean  couTcrte  de  tabercnles  ;  k  tête  large  ;  dos  marbré  de  Bmr. 
Nauv^Hollandê. 

S,  L.  Américaine.  £.  Amirieana.  (VIII,  800.)  Langae  sab- 
rhomboidale  ;  dents  palatines  en  che?ron  ouvert  en  dcTant* 
Nom^ilU-OrUûni. 

n.*  GENRE.  ACRIS.  ACRIS.  NobU. 

€  AiACfiiis  xsskntibls.  Langue  oordifioniie,  lilnre  en  arriirt; 
deux  groupes  de  dents  palatines;  doigts  libres  à  disques  petits; 
orteils  palmés;  apophyses  pel Tiennes  non  dilatées.  - 
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1.  A.  Gryllon.  A*  Gryllus.  (VIII 9  007.)  Orteils  trèsh'palraés  ; 
tympan  à  peine  distinct;  une  tache  noire  triangulaire  sur  le 
▼ertex.  Amer,  Nord. 

1.  (t«.  Acris  dePickering.  A,  Pickeringii.  BiOlbTookf  Hylodes» 
Herp.  North.  Amer.  t.  IV,  p.  135  ,  pi.  xxxiv.  (A.  Doméril^p. 
ItfS.  Mém.  sur  les  Hylœformes.) 

2.  A.  Nègre.  A.  Nigrita.  (VIII,  509.)  Orteils  à  palmqre  courte; 
tympan  distinct  ;  une  ligne  dorsale  d'un  brun  plus  foncé.  Géorgie. 

2.  his»  Acris  orné.  A.  Ornatus.  Cystignathus.  Holbrook,  t.  lY, 
p.  103  y  pi.  xxT.  (A.  Duméril.  Gâtai,  p.  153.  Amer,  sept. 

ni/  GENRE.  LIMNODYTE.  LIMNODYTES.  Nobis. 

(Atlas, pi.  lxxxviii,  fig.  1.) 

CABAGiiBES  ESSENTIELS.  Oftcils  palmés  ;  palais  denté  ; 
langue  fourchue  ;  doigts  tout-à-fait  libres  ;  tympan  visible  ; 
apophyses  pelviennes  non  dilatées  en  palettes* 

1.  L.  Rouge.  £.  Erylhrœùs.  (VIII  ,  511.)  Dos  brun,  orné 
d'une  raie  blanche  de  chaque  côté  et  quelquefois  une  médiane  ; 
bordi  de  la  bouche  blancs.  Java. 

2.  L.  Chalconote.  L.  Chalconotus.  (VIII,  513.)  Toutes  les 
parties  supérieures  brunes;  un  large  cordon  glanduleux  sur  les 
côtés  du  dos.  Java. 

2.  Hê.  L.Madecasse.  L.  Madagascariensis.  (A. Duméril.  Mém. 
p.  155.)  Des  glandules  à  la  face  interne  des  cuisses  ;  point  de  cor- 
dons glanduleux  sur  les  flancs  ;  une  raie  ou  ligne  blanche  sur  le 
milieu  du  dos;  une  tache  noire  sur  le  frein  et  sur  les  tempes. 

3.  L.  De  Waigiou.  L.  Waigiensis*  (Vlfl,  514.)  Les  cordons 
glanduleux  du  dos  très-étroits  ;  reins  et  cuisses  à  petits  tuber- 
cules. Ile  de  Waigiou. 

IV.*  GENRE.  POLYPÉDATE.  POLYPEDATES. 

Tschudi. 

Caractères  essentiels.  Orteils  complètement  palmés  ; 
langue  fourchue  ;  palais  denté  ;  tympan  distinct  ;  doigts  un 
peu  unis  à  leur  base  ;  apophyses  pelviennes  non  dilatées. 
1.  P.  De  Goudot.  P.  Goudotii.  (VIII,  517.)  Un  rang  de  dents 
REPTILES,  TOME  IX.  36. 


^ 
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pàttimltt  M  tratéit  ttà  boVd  pobUiiétir  deè  hariAes  i  t^ilipiii  trM* 
gtknH.  ittiJUifàseùr. 

S.  P.  Moustaches  blanches.  P.  Xeueofiiyftftjp.  (Vllt-y  8id.) 
Ciln^  lis&è;  èb&U  dti  pa!àfo\êA  thefrato  ottVert  eu  devant;  Àâchbire 
bordée  Vi  %\knè.  P&hàîékérii. 

8.  hit.  P.  Lngabre.  P.  Itt^u&rt».  '{k:  DnkùéHl.  tatiî.  p.  )57.) 
Crlâfe  tiié%  \  VéAts  îpsilatrâed  en  chevron  entre  l'es  àrri'ére-narines  ; 
Tttttt^à&Vïa^àÀdntesbhdèBàôbà;  le  d'éssû's  dïk  côrpà  d'bn  brttn 
vieVdAtVe;  mônèh'etë  de  ftlaùb  idr  là  Vête  et  tnt  tes  ftàndà.  Jtt)k(to- 
gasear. 

%  Ur.  P.  Hoostachesbhn^hes.  P.  Tephtmwyttaa.  (A.  Damérih 
Catal.  p*  158.)  Semblable  au  précédent ,  mais  de  grosses  glandes 
sous  le  ventre  ;  Jaunâtre  en  dessus  ayèc  de  petites  taches^noîres. 
De  MaMajéuw. 

9.  9.  Tète  TUgùeuse.  J^.  fitt^ont».  tVIlf  >  teo.)  Crâne  ft  surface 
rugueuse;  dents  du  palais  en  chevron;  detsns  d!ii  corps  lisse. 

/«««•     .... 

4.  P.  De  Bûrger.  P.  Bur§€rii.  (Y III ,  521.)  Un  rang  tranversal 
de  dents  palatines  au  devant  des  narines  ;  dessus  du  corps  tuber- 
culeux. Japan^ 

V.*  GENkE.  IXALÉ.  ÏXALUS.  Nobis. 

•    tÎÀÎtÀCTÎiRÊs  ÉSSÊNi^ELà.  "Pàs  fie  dcMs  â\i  ^alafe  *,  feûgùe 
obïongue,  libre, îourcbuè  en  arrière;  tympan  distmct  ;  quatre 
,     doigts  libres  ;  orteils  palmés  seulement  à  leur  base. 

1.  I.  À  bandeau  d'or.  J.  AuHfàsciatus.  (YIII ,  523 J  Tête 
eourte  ;  yeux  grands ,  saillants,  avec  un  bandeau  jaune  d'or  en 
travers  du  vertex  noir.  Java. 

\i>  Gtolfté.  teUCNÉMïtoÉ.  BÙCSEÉflS.  Tsc^hûAi. 

GiRACTàBEs  ESSENTIELS.  Langue  cordiforme ,  échancrée  en 
arrière  ;  pas  de  dents  au  palais  ;  àoîgls  meml>raneùX  à  la  base  ; 
brtéits  palmés  ;  uiië  série  de  petites  bandes  aux  angles  de  ta 
bottclie* 

t.  E*  Des  Seychelles.  E.  SeycMUnsis.  (VÙIS  327.)  ïympaii 


tisiblé  (tatoi(|ne  petit;  yeok  ttilianU  ;  bout  da  mtiMaîi  Irotîqiié. 
Seffchelles^ 

2.  £.  De  Madagascar.  E.  Madêpasmrimiiis  (Ylll ,  528.) 
Tympan  caché;  latigue  rhomboï4al«j  peux  grands»  «aillanti, 
museaa  tronqué  au  bout.  Madagascar,  , 

3.  £.  Vert-jaune.  E,  Viridiflavus.  Tympan  caché;  langue  en 
cœur;  yeux  saillants;  yert  en  dessus,  jaune  en  dessous.  Ahyssinie. 

4.  £.  De  Horstook.  Ê.  Horstookii.  (VlII,  529.)  Langue  cor- 
diforme;  yeux  non  saillants;  tële  allongée  ;  museau  pointu.  Cap 
de  Bonne'Espérance. 

m 

VI.*  GENRE  bts.   HYLÀMBÀTE. 

.  (A.  Duméril.  Catal.  p.  162.  Ânn.  des  Sciences  natur.  3.*  sérit , 

Zoelog.  pi.  XIX,  p.  Itô.) 

CAftAGtëit£«.  Languie  «ordifotBie ,  libre  en  arrière  ;  delii 
groupes  dfe  dents  palatines;  tympan  peu  distinct;  doigts  li« 
bres  ;  orteils  palmés  à  la  base. 

1.  B*  Marbré.  H.  Marmoratus.  D^un  brun  jautt&tr«  en  dessus, 
atec  des  tacH^totaiaires  noires  Useréesde  blanc.  Jk  EantHnir^ 
Céte  ûrienM£  d'Âfriqut» 

■ 

Vn«  GENRE  RHACOPttORE.  nHACOPHORUS.VixiA. 
(Atlas,  pi.  lxxxix,  %.  a,  \m  des  piedjs.) 

€aiiactebi:8  issentiels.  Une  rangée  tronsTerse  de  dests 
palatines  ;  doigts  très-plats,  à  disques  fort  dilatés,  et  à  mem- 
brane natatoire  très-large,  aîûsi  qu'aux  orteils;  une  crête  à 
ravant-bras  et  an  tarse. 

1.  R.  De  ReinwardU  £.  Reinwar dUL  (Vlll ,  332.)  Vert  em 
dessus  ou  brune  et  YÎolette  ;  jaunâtre  en  dessous.  Java^  ilalahar» 

VIII.*  GENRE.    TRACHYCÉPHALE. 
TRACHYCEPffUVS.  Tschudi. 

Caragtèbes  essentiels.  Tête  toute  osseuse ,  hérissée  i'ûi^ 
pérités;  langue  épaisse  ;  dents  patatiaes  en  traders;  mams 
paimées  à  la  baiste  ;  orteils  palmés  ;  apophyses  petrieQftes  n 
palettes  triangulaires. 


,  I 
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1.  T.  Géographique.  T.  Geographicut.  (VIII  >  536.)  Stries 
rayonnantes  en  saillie  snr  la  tête  ;  une  petite  membrane  entre  les 
deux  premiers  doigts.  Brésil, 

2.  T.  Marbré.  T.  Marmoratut.  (YIII ,  538.)  Les  deux  pre- 
miers doigts  séparés  entièrement  ;  des  bandes  noires  snr  le  des- 
sus des  pattes.  Cuba, 

3.  T.  De  Saint-Domingue.  T.  DominieensU.  (YIII,  540.) 
Surface  de  la  tête  finement  granuleuse;  les  doigts  réunis  par  une 
membrane.  Saint-Domingue. 

IX.*  GENRE.  RAINE  OU  RAINETTE.  HYLA. 

Laurenti. 

Cabagtèbes  essekctiels.  Langue  entière^  ou  peu  échancrée 
et  peu  libre  ;  dents  palatines  ;  tête  couverte  d'une  peau  molle; 
orteils  palmés  ;  disques  très-dilatés  ;  apophyses  pelviennes»  en 
palettes. 

Les  trente-quatre  espèces  rapportées  à  ce  genre  se  dis-* 
tinguent  entre  elles  par  les  doigts  antérieurs  f  oî  sont  ou  ne 
sont  pas  palmés  ;  cette  palmure  est  plus  ou  moins  complète;  le 
corps  est  lisse  ou  verruqueux;  les  yeux^  les  paupières  et  les 
couleurs  fournissent  les  autres  caractères  différentiels. 

1.  R.  Patte^d'oîe.  if.  Palmata.  (YIII ,  544.)  Doigts  palmés 
dans  la  moitié  ;  orteils  dans  la  totalité  de  leur  longueur  ;  dos 
lisse;  yeux  saillants.  Brésil^  Cayenne, 

2.  R.  Feuille-morte.  H.  Xerophylla.  (VIII»  549.)  Mêmes 
formes  que  la  précédente  ;  mais  langue  peu  écbancrée  ;  tympan 
petit  ;  doigts  très-peu  palmés.  Cayennê, 

3.  R.  Levaillant.  H,  Zevaillantn.  (YlIIy  550.) Troisième  or- 
teil à  deux  phalanges  libres;  tympan  grand,  circulaire;  tête 
courte,  large,  aplatie.  Surinam. 

4.  R.  De  Doumerc.  H,  Doumereii.  (VIII,  551.)  Langue  ovale, 
entière,  adhérente;  fiolette  en  [dessus;  jaunâtre  en  dessous. 
Surinam, 

5.  R.  Ponctuée.  JET.  Punctata,  (VIII,  552.)  Paupières  tendues; 
tympan  petit  ;  orteils  membraneux  jusqu'à  la  péaultièniQ  phft^ 
lange.  firésiU 
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6.  R.  De  Leprîeur.  H.  Leprteurii.  (VIII»  853.)  Régions 
frênaies  trèS'Concares  ;  dents  palatines  tàr  deux  rangs  en  demi* 
cercles.  Amérique  méridionale. 

7.  R.  Bordée  de  blanc.  H^  AlbO'-mflrginata.  (VIII,  S55.] 
Dessus  da  cprps  lisse;  yeux  grands  saillants  à  paupières  lâches  ; 
une  bordure  blanche  aux  flancs.  Brésil, 

8.  R.  De  Làngsdorff.  H.  Làngsdorffii.  (VIII,  557.)  Dessus  da 
corps  verru queux  ;  museau  anguleux  ;  dents  du  palais  en  séries 
arquées.  Brésil, 

9.  R.  Cynocéphale.  H.  Cynoeephala,  (VIII  »  558.)  Doigts  non 
palmés;  mais  les  orteils  presque  entièrement;  dos  lisse;  tête 
tuberculeuse.  Guyane. 

10.  R.  Réticulaire.  H.  Venulosa.  (VIII,  560.)  La  ff/iteuse^ 
dos  verruqueux;  museau  anguleux;  dents  palatines  en  séries 
droites.  Brésil. 

11.  R.  Vermicolée.  H.  Vermiculata.  (VIII ,  563.)  Dents  du 
palais  serrées  en  ligne  transversale  ;  peau  lisse,  sans  pli  ;  yeux 
peu  saillants.  Amer,  méridionale. 

12.  R.  De  Daudin.  H.  Daudinii.  (VIII,  564.)  Museau  angu- 
leux ;  gorge  tuberculeuse;  dos  lisse;  yeux  saillants;  un  repli  de 
peau  sous  la  poitrine.  Mexique. 

13.  R.  Naine.  H.  Pumila.  (VIII,  565.)  Museau  anguleux  ; 
gorge  lisse  ;  dos  uni  d'une  teinte  yineuse  ;  un  rang  transversal  de 
dents  au  palais.  ^r^.ft{. 

14.  R.  Versicolore.  jff.  Versicolor.  (VIII,  566.)  Dos  mame^ 
lonné  ;  yeux  saillants  ;  langue  échancrée  ;  de  grandes  marbrures 
sur  un  fond  cendré.  Amer,  du  Nord. 

15.  R.  De  Péron.  H.  Peronii.  (VIII,  569.)  Dos  uni,  museau 
arrondi;  yeux  saillants;  dents  sur  une  rangée  interrompue  placées 
entre  les  arrière  narines.  Nouvelle  Hollande. 

16.  R.  Marbrée.  H.  Marmorata.  (VIII,  571,)  Dos  yerruqueux; 
museau  arrondi  ;  doigts  et  orteils  excessivement  palmés.  Amer, 
méridionale. 

17.  R.  Brune.  H.  Fusca.  (VIII ,  573.)  Dos  lisse  ainsi  que  le 
Tertex;  tympan  petit;  dents  du  palais  en  deux  groupes;  un  pU 
sous  la  poitrine.  Patrie  ?  inconn%iç. 
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« 

18.  Hé  Caisses  marbrées.  JJ.  léhra.  (VIII»  V71I.)  Dos  lisse , 
!•  dessus  da  crâne  glandoleaii  caisses  sébrées  de  uoir  et  de 
blanc.  Buenos^Âyres. 

19.  R.  DemUdeoiK  H.  £eueomela$.  (VIII  y  876.)  Dos^gris, 
piqueté  de  soir  lisse  ;  tête  déprimée  ;  à  tempes  noires  ;  derrière 
des  caisses  noir.  Montevideo. 

90.  R.  Blaue.  Cyanea,  (yiII»)S77,)  Dos  bien,  on  verdâtreoa 
TÎoUtre,  ainsi  que  tontes  les  parties  snpérienres  des  membres  et 
Is  gorge;  blanc  en  dessous.  Nouvelle  Hollande, 

2Q«  hiê.  R*  De  Morelet,  H*  Moreletiif  A,  Doméril,  mém.  snr 
lee  Hylfeformes  page  169 1  d'un  gris  Tiolet  clair  ep  dessus;  les 
quatre  pattes  palmées  ;  les  yeux  plus  grands  (fuei  le  tympan;  tét^ 
courte  et  large.  Vera  pas.  De  Cruatamala. 

%i,  &•  De  Jeryis.  JJ,  Jervieiensis»  (VHIf  580.)  Mêmes  formes 
que  la  précédente;  mais  dents  palatines  en  groupe;  d'une  teinte 
grise  blanchâtre.  Nouvelle  Bollande, 

22.  R.  Verte.  JJ.  Viridiê.  (VIII,  581.)  Dos  vert;  corps  court, 
membres  grêles  à  doigts  et  orteils  roses,  le  desapus  blanc;  ligne 
des  flancs  noire.  Europe,  France. 

23.  R.  Flancs  rayés.  H.  Lateralis.  (VIII,  087.)  Une  raie 
blanche  jaunâtre  le  long  des  flancs  et  des  bords  de  la  jambe. 
Amérique  septentrionale, 

24.  R.  Gentille.  J7.  Pulchella,  (VIII,  S88.)  Pareille  à  la  pré- 
cédente mais  corps  d'un  brun  bleuâtre  en  dessus  ;  les  aines  et  leê 
cuisses  tachetées  de  noir.  Âmér,  du  Sud, 

25.  R.  Squlrelle.  JET.  Squirella.  (VIII ,  589.)  Dos  grîs^  marbré 
de  blaoc  ;  membrane  inter-digitale  excesslTement  courte  ;  dos 
lisse  ou  peu  mamelonné.  Jlm^.  i^Tord. 

26.  R.  Rouge.  H.  Ruhra,  (VIII,  592.)  Doigts  non  palmés; 
mais  les  orteils  presque  en  entier;  dos  lisse  ainsi  que  la  tête  ;  pas 
de  glande  au  dessus  du  tympan.  Brésil. 

27.  R.  De  Lesueur.  H.  Suerii.  (VIII ,,  595.)  Une  glande  au 
dessus  du  tympan  ;  une  autre  au  coin  de  la  bouche  ;  d'ailleurs  les 
caractères  précédents.  Du  port  Jackson  y  Nouvelle  Hollande. 

28.  R.  d'Ewing.  H.  Ewingii.  (VIII,  597.)  Dos  rugueux  par 
HB  semis  de  petits  tubercules;  doigts  non  palmés;  mais  les  orteils 
êi  (btalité.  Terre  de  Van  diemeft. 


2<|.  Ç^.  4  bourpe.  If.  if<;r«)i|)i(;(<{.  (Y UI ,  «JlÇ.i  Qf ^eiU  pf^néfl 

la  région  lobaire.  Pérou.  Consultez  le  mémoire  ||ir  1^8  Qj^ç* 
formea  de  A.  Duméril,  paç*  17^.  (4tlas.  ^cyiii.) 
.     ^p.  Cropopode.  ([.  CroçQfUf.  (VIII,  §00.)  Çoigts  iipn  pali^iéf  ; 
les  orteils  à  leu^r  ))as^  8e|ilea)ent;  yeutf'e  q(  fnem))r^s  j§upe  pr^ngé. 
iVoiive2(e  Ifollan^e* 

31.  R.  De  Jackson.  J7.  JaeksoniU  (Ylll  y  M2.)  Dos  rugueux 
par  up  cordon  ^landqleu^;  d(ngt8  nop  placés  :  inajs)e^  (jrteils 
presque  en  entier.  Nouvelle  Hollande, 

32.  R.  Beuglante.  H.  Boans.  (YIII,  604.)  Tête  allongée; 

yeuit  trè?-gr*«d9î  ofjeilçpresgîie  ejilièrSRîSBt  P?}?P^?i  ^?!P^» 
trè^-étrpites.  ^urtna»). 

33.  ^.  Leuçophylle.  ff.  Leueqghyl^çi.  (Vni.  007.)  Yeux  â 
peine  saillants  ;  le  dessus  di^  corps  lisse;  de  grandes  plaques  oyalef 
à  la  poitrine.  Surinam. 

34.  R.  Orangée.  H.  Aurantiaea.  (VIII,  610.)  Une  langue  trèi- 
grosse  remplissant  toute  la  bouche;  tête  petite  à  mnseaà  pointa; 
dos  bombé.  Amer,  mérid.  ? 

K.<(  GfiNRE.  MIGRHYLE;  MICRHYLA.  rPsehndi. 

palaU  ;  langue  iQague ,  étroite,  en  fori^e  de  rubau ,  libre  dws 
sa  moitié  postérieure  ;  apophyses  pelvieimes  m  palettes 
triaugulaires. 

1.  M.  Agathioe.  M.  Âgathina.  (YIII ,  614.)  Une  tache  brune 
entravera  du  yertex  et  une  autre  plus  large  sur  le  dos  et  lea 
reins.  Java, 

XL'  GENRE.  GORNUFÈRE.  CORNUFERA.  Tschudi. 

Caractères  ]essenii^ls.  Orteils  palipés  §^pljsmei)t  i^  leftr 
base  ;  des  jleats  suf  Ip  Toujer  ^  Ips  pajatin^î  iaogf]^  grande , 

mon^Q  9  ^^crée  em  vri^re  ;  mvkj^^  i^n^m^  im 
dilatéoi. 
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1.  C.  Unioolore.  C,  Unieolor.  (YIII ,  617.)  tJn  tabercnle  co- 
nique en  dessus  de  chaque  œil  ;  brune  en  dessus  et  en  dessons. 
Nouv."  Guinée. 

2.  G.  Dorsal.  C.  Dorsalis,  Espèce  décrite  par  A.  Duméril. 
(Mém.  surles  Hyleeformes,  p.  174.)  Télé allongéeà  museau  effilé; 
tympan  à  cordon  glanduleux  ;  une  raie  blanche  le  long  du  dos  et 
sur  le  bord  supérieur  des  membres  postérieurs.  De  Java» 

XIL«  GENRE.  HYLODE.  HYLODES.  Fitzinger: 
(Atlas,  pi.  lxxxix,  fig.  2,  la  langue  et  les  dents.)' 

Caractères  ESSENTIELS.  Orteils  libres  ou  non  palmés,  ni 
bordés  de  membranes  ;  des  dents  palatines  seulement  et  pas 
de  Yomériennes  ;  doigts  grêles ,  arrondis ,  peu  épatés  à  leur 
extrémité. 

1.  H.  de  la  Martihique.  H.  MartinenêU.  (YIII  y  620.)  Museau 
tronqué  obtus  ;  dos  lisse  ;  une  raie  noire  au-dessus  du  tympan. 
Martinique, 

2.  H.  Oxyrhinque.  H.  Oxyrhincus.  (VIII,  622.)  Museau 
pointu  ;  langue  longue;  dents  palatines  par  rangs  en  zig-zags  trè»- 
étendus.  Patrie? 

3.  H.  de  Ricord.  H,  Rieordii.  (VÎU  ,  623.)  Langue  arrondie 
aux  deux  bouts,  plus  large  en  arrière;  les  dents  palatines  comme 
au  précédent.  Cuba, 

B.his.  H. Ridé. ff.Corru^atu^. (A. Duméril.  Gâtai. p.  170.) Corps 
garni  sur  le  dos  de  Termes  et  de  cordons  glanduleux  ;  bouts  des 
doigts  très-épatés  en  disques.  De  Java. 

4.  H.  Rayé.  H.  Lineatus.  (¥111,625.)  Museau  tronqué  ;  dents 
palatines  en  chevron  à  branckes  cintrées  en  dehors.  Cayenne. 

4.  his.  de  Viti.  H.  Vitianus.  (A.  Duméril.  Catal.  p.  177.)  Le 
dessous  du  dos  lisse  ;  tympan  plus  haut  que  long;  bouts  des  doigts 
très^dilatés  et  plats.  Des  Iles  Viti  ,  Ârchip.  indien. 

4.  ter.  H.  LargC'-tête.  H.  Laticeps.  (A.  Duméril.  Gâtai,  p.  178.) 
Tête  très-large  ,  à  museau  obtus  arrondi ,  à  tympan  plus  haut 
({oelong;  flancs  sillonés.  Yucatan,  An.  cent.  (Atlas^  xgix*} 
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Xin.*  GENRE.  PHYLLOMÉDUSE.  PHYLLO- 

MEDUSA.  Waglér. 

(ATLAS,  pi.  XG ,  fîg.  2 ,  la  main,  le  pied,  la  langue  et 

les  dents.  ) 

Garactères  essentiels.  Orteils  non  palmés  ni  bordés  de 
membranes  ;  le  premier  doigt  et  les  deux  premiers  orteils  op- 
posables les  uns  aux  autres  ;  apophyses  pelviennes  élargies 
en  palettes. 

1.  P.  Bicolore.  Phy,  Bicolor.  (VIII ,  629.)  Le  dessus  bien;  les 
cuissesetles  régions  latérales  tachetées  de  blanc.  Brésil^  Cayenne. 

XIV.*  GENRE.  ELÔSIE.  ELOSIA.  Tschudi. 

Caractères  ESSENTIELS.  Orteilspalmésàleur  base  seulement; 
des  dents  vomérienoes  ;  langue  épaisse ,  entière ,  adhérente  ; 
apophyses  transverses  pelviennes  non  élargies  en  palettes. 

i.  E.  Grand-nez.  E.  iV^omto.  (¥111,633.)  Dos  marbré  de  brun 
sur  un  fond  d'une  teinte  plus  claire.  Brésil, 

XV.*  GENRE.  CROSSODACTYLE.  CROSSODAC-' 

TYLUS.  Nobis.       * 

Caractères  essentiels.  Orteils  libres  ou  non  adhérents  les 
uns  aux  autres ,  mais  aplatis  et  élargis  par  une  membrane 
flottante  ;  pas  de  dents  au  palais  ;  apophyses  pelviennes  non 
dilatées. 

1.  G.  de  Gaudichaud.  C.Gaudiehaudii.  (¥111,635.)  Dos  olitâ- 
tre;  dessus  des  jambes  zébré  de  noir.  Brésil. 

XVL*  GENRE.  PHYLLOBATE.  PHYLLOBATES. 

Nobis. 

Caractères  essentiels.  Orteils  libres,  non  bordés  de  mem* 
branes  ;  palais  non  denté  ;  tympan  visible ,  apophyses  trans- 
verses non  dilatées. 

1.  P.  Bicolore.  P. Bicolor.  (YIII, 638.)  D'un  fauv»  blanchâtre 
•n  dessus  ;  d'un  brun  foncé  en  dessous.  Cuba.  . 
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TROISIÈME  FAMILLE  DES  PHàNÉROGLOSSES. 

LES    BUFONIF(MtllfiS. 

Caractèbes  essentiels.  Langue  charnue  distincte  :  mâchoire 
supérieure  toujours  non  dentée  ;  n'ayant  pas  le  plus  souvent 
de  dents  au  palais,  ni  la  langue  échancrée.  (T.  yill,  p.  @4û.) 

Douze  genres  sont  rapportés  à  eette  iamiUe  deux  (1-7)  ont 
l'extrémité  des  doigts  un  peu  dilatés  comme  ceux  des  Hyla- 
(priae».  La  plupart  ont  le  tympan  c^çhé  :  piv  seul  )-a  distinct 
et  apparent  (4)  chez  les  autres  la  forme  du  museau  (2),  un  bou- 
clier dorsal  (6),  les  prteils  libres  (9-il)  ou  pajfnési  au  nombre 
de  quatre  (3-12)  ou  de  cinq  (5-8-10.) 

L^  GENRE.  DBNDROBATE.  BENDRÙBATES. 

Wagler.  (Atlas,  pi.  xc,  %.  i.) 

Caractères  essenti^ils.  Boifts  des  doigts  un  peu  dilaté^  en 
dis(|ues;  tympan  apparent;  pas  de  parotides;  apophyses 
transverses  de  Ja  vertèbre  pelvienne  non  dilatées. 

1.  D.  Tinctorial.  D.  Tinctorius.  (VIII,  652.)  Premier  doigt 
plus  court  que  le  second;  do9  io^i  h  fait  lisse,  npir  fLyeo  une  tiiche 
)>lanche  sur  la  têt^  et  des  relies  blanphe^  latérales.  Çayenne. 

2.  p.  Sop^bre.  D.  Qbscwm.  (VIII,  ft53.)  ^rea^ier  doigt 
aussi  long  que  le  second  ;  dos  mamelonné  ;  flancs  avec  i^n  pli 
^Unduleux.  Patw? 

3.  D.  Peint.  D.  Pictus.  (Y III,  680.) Premier  doigt  aussi  long  qjCfe 
le  second  ;  dos  pea  granuleax  bran  ;  gorge  et  flancs  noirs.  Chili. 

IL*  GENRE.  RHINODERl^E.  RHINODERMA.  Nobis. 

G^BiCTJiBE^  EsspNTiELç.  Bpi^ts  d.o^  dQÎgts  Simple^;  typipan 
caché;  wnçegu  (terminé  par  m  prolongement  de  la  peau,  pas 
d&parotides  ;  apophyses  pelviennes  en  palettes. 

1.  a.  de  Darwin.  R.  Donirînn.  (VIII,  $59.)  Sosgrid;  par- 
ties inférieures  tachetées  de  noir  et  d«  blano.  CkiH. 


!».•  GENRE.  ATÉLOPE.  ATELOPUS.  Nobîs. 

Cabactèbes  EssEifxi£Ks.  Bouta4^  doJigU  Simples;  tympau 
caché  \  quatre  orteils  genlement  réunis»  par  une  membrane,  le 
cinquième  étaut  caché  :  apopl^ysçs  tr^nsverses  pçlviennes 
dilatées. 

1.  A,  Jfkunâtre.  A.  Flaveîcem.  (Vm,  66i.)  Premier  doigt 
be^ueQqp  pla9  court  quçi  le  seco.i^d  \  j^ui^âtre  en  4essus^  tacheté 
de  brun.  Amérique  méridionale. 

'  W^  GENRE.  CRAPAUD.  BUFO.  Laurenti. 

(Atlas,  pi.  xci,  fig.  1,  bouche,  langue  et  dents.) 

Cabactèbes  essentiels.  Tympan  toujours  apparent  ;  bouts 
4es  doigts  pon  dilatés;  langue  entière,  Uhre  en  arrière;  des 
parotides  ;  apophyses  tranaverses  pelviennes  im  peu  élargies, 

i.  C.  Ensanglanté.  B.  Cr^entai^s^  (YIII,66li.)  Corps  mince 
élancé;  museau  rétréci,  tronqué;  quatre  parotides;  tacher  rouges* 
Java. 

2.  G.  de  Lescbenault.  B.  Leschenaultii.  (¥111,6^6.)  Orteils 
très-peu  palmés  ;  peau  de  la  tête  épaisse,  lisse  ;  grosses  parotides* 
Cayenne. 

3.  G.  Apre.  Bj  Asper..  (VIII,  668.)  Peau  du  vertex  mince  ; 
crâne  renflé  entre  Torbite  et  la  parotide  ;  Dos  à  tubercules  épi- 
neux. Java. 

4.  G.  Gommun.  B.  Vulgarii.  (VIII  »  670.)  Peau  épaisse  sur 
sur  le  crâne  ;  parotides  ovales  de  l'œil  à  Taisselle  ;  orteils  demi- 
palmés  ;  dos  tuberculeux.  JBurapê. 

5.  G.  d^  Ghili.  B.  Chilensis.  (VIII ,  678.)  Parotides  courtes 
à  peu  près  triangulaires  «  à  grands  pores;  une  ti^che  noire  sur 
l'oreille,  s'étendapt  sur  les  flancs.  Chili. 

6.  G.  Vert.  B.  Viridis.  (VIII,  681.)  onCalapifp.  Dos  grÎ9 
à  lignes  sinueuses  et  taches  vertes  ;  le  plus  souvent  une  ligne 
dorsale  jaune.  Toute  VEurope. 

7.  G.  Pantbérin.  B.  Pantherinus.  (VIII, 687.)  Semblable  au 
l^récédent  ;  mais  pas  de  grosse  glande  sur  les  jambes  ;  une  série 
dé  taches  ovales  noires  sur  le  dos.  4«<^«  Afrique^ 
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8.  €•  Criard.  B.  Musieus,  (YIII»  ê89.)  Corps  trapu;  boaehe 
énorme;  tête  large  à  deux  crêtes  longitudinales,  arrondies,  à 
pean  mince,  adhérente.  Âmériqvie  du  nord. 

9.  C.  Américain.  B.  Americanus.  (VIII,  695.)  Semblable  au 
précédent,  mais  les  crêtes  du  crâne  et  la  bouche  moins  dévelop- 
pées. Amérique  du  nord. 

10.  C.  De  Dorbigny.  B.  Dorhignyi.  (VIII,  697.)  Tête  forte- 
ment arquée;  bords  de  la  bouche  saillants  ;  une  ligne  dorsale  jaune 
sur  un  fond  vert.  Montevideo. 

11.  C.  Rude.  B,  Scàber.  (VIII ,  699.)  Peau  du  crâne  très- 
mince,  d'un  tiers  plus  large  au  moins  en  arrière  qu'il  n'est  long  ; 
bords  de  la  bouche  et  du  tympan,  noirs.  Indes  orientales. 

12.  C.  Elevé.  B.  Isos.  (VIII,  702.)  Semblable  an  précédent, 
mais  les  orteils  entièrement  palmés ,  et  le  museau  légèrement 
échancré  au  dessus  de  la  bouche.  Bengale. 

13.  C.  Agoa.  B.  Agua.  (VIII,  703.)  Parotides  énormes;  or- 
teils à  demi-palmés  ;  crêtes  surciliaires  en  arcs  ;  museau  obtus  ; 
de  grosses  postules  dorsales.  Amérique  du  sud. 

14.  C.  A  oreilles-noires.  B.  Melanotis.  (VIII,  710.)  Pareil  au 
précédent;  parotides  médiocres,  alongées,  entravers;  tuber- 
cules du  dos  petits,  inégaux.  Cayenne^  Brésil. 

15.  C.  Peltocéphale.  B.  Peltocephalus.  (VIII,  7li2.)  Paro- 
tides sub-triangulaires ;  os  de  la  tête  presque  à  nu,  vermicalés; 
bords  surciliés  déchiquetés.  Cuba. 

16.  C.  A  deux-arêtes.  B.  Biporcatus.  (VI il,  714.). Deux  crêtes 
droites  sur  le  crâne;  un  chevron  à  angle  saillant  en  devant  sur  le 
chanfrein.  Java* 

17.  C.  Goitreux.  B.  Strumosus.  (VIII,  716.)  Museau  pointu  ; 
arêtes  surciliaires  peu  prononcées  ;  Crâne  presque  à  nu  ;  yeux 
grands,  dirigés  en  devant.  Brésil. 

18.  C.  Perlé.  B.  Margaritifer.  (VIII ,  718.)  Museau  pointu  ; 
deux  lames  osseuses,  arquées^  presque  aussi  hantes  que  la  tête  ; 
parotides  petites  ;  peau  lâche.  Brésil. 
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V/  GENRE,  PHRYNISQUE.  PHRYNISCUS. 

Wiegmann.  (T.  VIII,  p.  722.  Atlas,  pi.  c.) 

Gabactèbes  essentiels.  Bouts  des  doigts  non  dilatés  ;  tym- 
pan caché  ;  pas  de  parotides  ;  museau  arrondi  ;  quatre  doigts 
libres ,  le  troisième  plus  long  ;  talons  à  deux  petits  tuber- 
cules arrondis. 

.1.  P.  Noirâtre.  P.  Nigricans.  Dos  granuleux  à  petites  épines; 
orteils  à  moitié  palmés  ;  pas  de  crêtes  surciliaires.  Monte^Video. 

2.  P.  Austral.  P.  Âustralis.  Dos  lisse  avec  quelques  verrues 
latérales  ;  olivâtre  en  dessus;  blanc  sous  le  ventre  avec  des  ver- 
miculations  brunes. 

2  Ms.  P.  Espèce  nouvelle.  P.  Frpnt-Blanc.  P.  Âlbifrons. 

VI.*  GENRE.  BRACHYCÉPHALE.  BRACHYCE- 

PHALUS.  Fitzinger. 

Gabagtèbes  essentiels.  Un  bouclier  osseux  sur  le  milieu 
du  dos  ;  pas  de  dents  au  palais  :  tympan  caché  ;  pas  de 
parotides.  (  T.  YIII ,  p.  729.) 

1.  B.  Porte-Selle.  B.  JEphippium.  Dos  fauve  ou  orangé  avec 
une  tache  brune  ou  noire.  C'est  une  des  plus  petites  espèces 
de  la  Famille.  f)u  Brésil  et  de  la  Guyane. 

Vn«  GENRE.  HYLiEDACTYLE.  HYLMDACTYLUS. 

Tschudi. 

Cabagtèbes  ESSENTIEL!.  Extrémités  dès  doigts  dilatées  ; 
tympan  caché;  dents  palatines;  deux  tubercules  mousses 
sous  l'articulation  tarso-métatarsienne. 

1.  H.  Tacheté.  H,  Baleatus.  Brun  en  desqus;  plus  pâle  en 
dessous,  avec  des  taches  et  des  lignes  plus  foncées;  uiie  tach^ 
blanche  sous  les  aines  et  les  cuisses.  JDe  Java, 
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VIIL*  GENRE.  PLEGTROPE.  PLECTROPm.  Nabis. 

<T.VtlU736.) 

CARXcriiif»  imsHtms.  Bovts  d«s  doigts  mm  iditanèB  ; 
naseau  arrondi;  dos  bi;  dtif  ôrtefla  ]^MéB;  ifo  ^m 
tubereufea  a«  taien  ;  palais  non  ésnté. 

1.  P.  Peint.  P.  Pte(u«.  Premier  doigt  plus  court  que  le 
Hfcxmd  ;  \fos  bran ,  nuvtïcé  d«  lioiHitra  ;  forge  JMiMié.  ItoAiUè. 

IX'  GENRE.  ENGYStOMte;  ÈmtSfOMA.  Tschudi. 

GABAGTiREs  ESSENTIELS.  Bouts  des   doigts  Aoii  dîiàtés;  " 
point  de  tympan ,  ni  de  bondicr  dofsâ!  ;  orteils  libtts ,  longs 
et  grêles  ;  des  tubercnles  mous  aux  talons. 

1.  È.  Ôyale.  É*  Ovale,  Un  seul  tubercule  au  talon  ;  mu- 
seau en  angle  aigu  ;  p«aa  Itsse  ;  titre  ^ale  blanche  derrière 
et  en  dedans  des  cuisses.  Buénos^Àyres. 

2.  E.  de  la  Caroline.  E.  Carolinerise^  Talon  à  un  seul  tu- 
bercule ;  *pas  de  raie  blanche  en  dedans  des  cuisses  ;  la  peau 
lisse;  gorge  et  flancs  piquetés  de  hlanc. 

i.  E.  Iftugueux.  £.  Rugosum.  Un  %'eul  tubercule  aux  talons; 
peau  fugueuse;  dos  d'un  irun  marron.  Amer.  Sept. 

4.  £.  Petit-0£il.  E,  Mfierops.  Museau  en  angle  trés-aigu  ; 
yeux  extrémemeat  petits.  /H*  Brésil. 

5.  E.  Orné.  E^  Omatum»  Talons  à  deux  tubercules  ;  museaa 
comme  tronqué;  taches  orangées  ayec  des  taches  et  deux 
larges  bandes  brunes.  Du  Malabar. 

5t.*  GENRE.  TJPÉRODONTÉ.  VPERODON.  Kobis. 

CxitiGVltts  efi!»fl!fi«KLs.  Mat^éetetè;  kstiiaq  art^tspàl- 
Mes ,  à  tdoftfS  i;td)crctflfe  ;  tête  peti  dîstÎTïcte  da  tronc  j  bondît 
petite;  pas  de  parotide. 
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1.  U.  Marbré.  U.  Marmoratum.  Dos  olivâtre  marbré  de  bran 
et  convexe  ;  cuisses  jcomme  confondues  dans  la  peau  du  ventre* 
Uoniavalle.  Péninsule ,  Inde. 

XL*  GENRE.  BRÉVICEPS.Merrem. 
(Erpét.,  tVlII>p-752.) 

Caractères  essentieIb.  'Orteils  cônïplètement  libres,  courts 
et  gros;  bouts  des  doigts  non  dilatés;  ni  tympan 9*111  dents 
palatines  ;  bïas  et  cûîssès  "peu  distinctes  au  trône  à  leur  base, 

i.  B.  Bossu.  Bi  Gihhosus»  Dos  brQn>  'granuleux  «Tec  tne 
longue  bande  fauve,  dentelée  sur  J\9ft  bords  ;  une  tache  noire 
SOQS  l'œil.  Du  Cap. 

Xn.»  RHÎNOPHRYNÈ.  itlffimPmYNÛS.  NobSs. 
(Atlas,  pi.  xci,  fig.  2  et  2  a.) 

ft 

Caractères  essentiels.  Tête  très-petite  ;  quatire  orteils 
palmîês  ;  pas  dé  èents  ^afetmes  ;  membres  tîès^ourts  ^  trèft- 
épais  ;  peau  très-lâche. 

,  1.  R.  Raie-Dorsale.  jR.  Dorsalis.  Dos  brnn^  coupé  par  une 
raie  jaune  dàHs  sa  loùgtie'Qry  depuis  le  bout  ^u  museau  jusqu'au 
coccyx.  Véra^Crux.    . 


.     ^       ^      K        .« 
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DEUXIÈME  GROUPE. 


QUATRIÈME  FAMILLE.  LES  PHRYNÂGLOSSES. 

LES  PIP.£FOtlM£S. 

(Erpét.  Génér.  T.  VIII ,  p.  762.) 

CARAGTàKSs  ESSENTIELS.  Batraciens  sans  queue  ;  privés  de 
de  langue  charnue  et  mobile  ;  une  seule  ouverture  au  fonds 
et  au  milieu  du  palais  pour  les  conduits  gutturaux  de  Toreille. 

Une  seule  Famille  composée  de  deux  genres  dont  chacun 
ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce ,  Tune  du  Cap  et 
l'autre  de  la  Guyane  et  du  Brésil. 

h''  GENRE.  DACTYLÈTHRE.  DAGTYLETHBA. 

Cuvier. 

(Atlas.  Planche  XCII ,  fig.  1  et  1  a.) 

Caractères  Tête  aplatie,  à  museau  arrondi;  des  dents  à 
la  mâchoire  supérieure  ;  mais  pas  au  palais  ;  pas  de  tympan 
apparent  pour  Toreille;  pas  de  parotides;  quatre  doigts 
pointus,  eflSlés,  complètement  libres;  cinq  orteils  entièrement 
•t  largement  palmés ,  dont  trois  sont  terminés  par  de  petits 
étuis  de  corne  qui  les  recouvre  comme  un  dé  à  coudre. 

1.  Seule  espèce.  Le  Dactylèthre.  du  Cap.  JO.  Capensis,  Ler ca- 
ractère du  genre;  de  plus  les  yeux  yerticaux,  à  paupière  supérieure 
très-courte;  l'inférieure  seule  mobile;  pattes  antérieures  faibles 
et  courtes;  les  postérieures  longues  et  fortes,  mais  ne  dépassant 
pasFéteudue  du  tronc.  De  l'Afrique  cent  Cap  de  Bonne-Eepérance^ 
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IL*  GENRE.  PIPA  ou  TÉDON.  PIPA.  Laurenti. 
(Atlas.  Planche  XCII,  fig.  2  a  et  2  b.) 

Caractères.  Tête  courte^  large,  très-aplatie,  triangulaire; 
pas  de  dents  à  la  mâchoire  supérieure  ni  au  palais  ;  mâchoires 
tout  à  fait  lisses  et  plates;  tronc  rectangulaire  terminé  par  un 
angle  obtus  en  avant  portant  les  deux  narines  tubuleuses  ; 
les  yeux  très-petits,  sans  paupières  apparentes  ;  les  membres 
comme  ceux  du  Dactylèthre  ;  les  doigts  très-allongés,  grêles, 
effilés,  terminés  par  quatre  petites  pointes  cylindriques  .et 
bifides;  pattes  postérieures  très-courtes  dans  les  régions  de  la 
cuisse  et  du  tarse  ;  les  orteils  liés  entre  eux  par  une  large 
membrane. 

1.  Seule  espèce.  Le  Pipa  ou  Tédon  d'Amérique.  P»Âmerieana* 
Un  petit  barbiUon  ou  prolongement  libre  de  la  peau  de  chaque 
côté  de  la  mandibule  et  un  autre  appendice  sur  la  jonction  des 
mâchoires;  la  peau  du  dos  est  rugueuse,  à  grains  solides  enchâssa. 

Gageure  présente  une  anomalie  très -remarquable  dans  son 
mode  de  reproduction.  Le  mâle  féconde  les  œufs  à  mesure  qu'ils 
sortent  du  corps  de  la  femelle  et  les  place  sur  le  dos  de  la  mère 
dont  la  peau  se  gonfle  et  présente  des  cellules  ou  des  aWéoles 
dans  lesquelles  les  germes  se  développent  et  subissent  intérieu- 
rement toutes  les  première»  métamorphoses ,  de  sorte  que  les 
jeunes  Pipas  en  sortent  avec  leurs  quatre  membres  bien 
constitués. 


itMM» 
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TROISIÈME  80US-0RDBE  DES  BATBAGIEBS  t 

LES  URODÈLES. 

Deux  tribus  sont  établies  dans  cet  ordre,  suivant  qu'on  dis- 
tingue sur  les  parties  latérales  du  cou  des  fentes  ou  des  ou- 
vertures qui  servent  à  la  sortie  de  Teau  destinée  à  la  respira- 
tion branchiale  j  ou  quand  il  ne  reste  plus  que  des  traces  de 
ces  orifices.  Ces  derniers  sont  les  AiBâionàfiBs.  Us  constituent 
la  fomilledesSALAMAïf BRIDES,  Les  espèces  qui  conservent  pe&<» 
dant  toute  la  vie  des  fentes  collaires  forment  deux  familles. 
Dans  Tune,  les  branchies  5  si  elles  existent ,  né  paraissent  pas 
au  dehors ,  ce  sont  les  Tbehatobéres  àhfhiumibes  ;  dans  la 
troisième  famille  ces  lames  sont  toujours  apparentes  au  dehors 
et  sont  visibles  pendant  toute  la  durée  de  la  vie  de  ces  Ba- 
traciens. Ce  sont  les  TafiMATODiREs  Protéides. 

DIVISION  DES  URODËLES.  (T.  IX ,  p.  88.) 

I.  Sâlavavdrides.  Point  de  fentes  snr  les  côtés  du  cdn. 

II.  Protéibes.  Des  branchies  apparentes  de  diaque  ditâ  de 
la  tète.  ' 

III.  AstHnjMiBBS.  Des  fentes  collaires  sans  branchies  apparentes 


PREMIÈRE  FAMILLE  DES  URODÈLES. 

LES  ATRÉTODÈRES  OU  SÂLÀMÂNBRIDES»^ 

(T.  IX,  p.  36.  Seize  genres.) 

I.*'  GENRE.  SALAMANDRE.  SALAMANDRA. 

Wurffbain. 
(T.  IX,  p.  49.  Atlas,  pi.  xciii,  fig.  2,  langue  et  dents.) 

Caractères  essentiels.  Quatre  doigts  antérieurs;  cinq 
derrière  ;  queue  arrondie  ^  conique;  dents  palatines  en  deux 
séries  longitudinales  arquées;  langue  libre  sur  ses  bords  et 
en  arrière  des  parotides  ou  glandes  temporales. 
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1.  S.  Terrestre.  S.  Maeulosa,  (T.  IX ^  p.  52.)  Corps  noir; 
Terruquetix  à  grandes  taches  jaunes  ;  de  grosses  parotides  jaunes 
percées  de  pores,  flancs  garnis  de  tobérosités  crypteuses.  De 
France  et  de  toute  l'Europe. 

3.  S.  de  Corse?  S.  Corsicat  (Sari.)  Semblable  à  la  précé- 
dente mais  les  dents  palatines  formant  deux  lignes  longitudinales 
parallèles.  (T.  IX  ,  p.  61.)  Un  seul  indiridu  observé  en  Corse» 

3.  S.  Noire.  S»  Atra.  (IX,  62.)  Toute  noire,  sans  aucune  tache; 
des  tubercules  ou  papilles  saillantes  sut  les  flancs.  Des  Àlpée» 

4«  S.  Opaque  ?  S»  Opaca  ?  (YII,  67.)  Corps  lisse ,  noire,  avec 
des  taches  plus  pâles  en  dessous;  queue  des  trois  quarts  deU 
longueur  du  corps  ;  parotides  peu  distinctes.  De  NeW'Tork  $ 
GravenhorsU 

U/  GENRE.  SALAMANDMNE.   SALAMANDRINA. 

Fitzinger» 

(Atlas,  pi.  xciv,  fig.  2,  t.  IX,  p.  68.) 

,         <  •  .  •     > 

CÀBAGTinES  EssEiiTiELS.  Quatre  doigts  et  quatre  (Oleite 
seulement  ;  queue  longue,  conique,  à  légère  saillie  dorsale  ; 
dents  palatines  en  série  longitudinale  fourchue  en  arrière  ; 
langue  libre  dans  sa  moitié  postérieure. 

1.  S.  à  Lanettes.  S.  Perspiciîlata.  Corps  noir  en  dessus,  excepté 
sur  la  tête  où  se  voit  une  raie  d'un  jaune  i^oux  courbée  en  arc  et  à 
extrémités  arrondies  ;  le  dessous  du  ventre  blanchâtre  avec  des 
tacbes  noires  dont  le  milieu ,  ainsi  que  celui  de  la  queue  sont 
d'un  rouge  de  sang.  D^Italie. 

ra.*  GENRE.  PLEURODÈLE.  PLEURODELES. 
Michaelles.  (T.  IX,p.  71.)  ' 

Caractères  essentiels.  Des  côtes  courtes,  mais  apparentes 
en  dehors  sur  les  flancs  qui  en  sont  percés  par  leurs  extrémi- 
tés libres:  queue  longue;  comprimée;  langue  petite,  arrondie, 
adhérente  seulement  en  avant  ;  dents  palatines  en  deux  séries 
longitudinales  parallélest 

87/ 
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1,  P.  de  Waltl.  P.  Walllii.  Corps  gris  cendré  sans  points 
noirs  saillants.  Cette  espèce  du  midi  de  l'Europe,  M$pagne, 
Portugal* 

2.  P.  Chagriné.  P.  Exasperatus.  Ressemble  à  Vespèaepr4* 
cédente^  mais  il  a  le  corps  parsemé  de  points  gris  saillants* 

IV.*  GENRE.  BRADYBATE.  BRADYBATES. 

Tschudi.  (T.  IX,  p.  75.) 

Caractèhes  essentiels.  Corps  court,  à  pattes  très-courtes, 
à  doigts  libres;  queue  courte;  des  côtes  courtes  apparentes  ; 
langue  petite,  fixée  de  toutes  parts;  dents  palatines  en  petit 
nombre. 

1.  B.  Ventru.  S.  Ventrieosus,  (Tschudi.)  Une  senle  espèce 
d'Espagne.  C'est  peut-être  un  Pleurodèle  en  jeune  âge? 

V.*  GENRE.  CYLINDROSOME.    CYLINDROSOMA. 

Tschudi. 

Caragtsbes  essentiels.  Corps  cylindrique ,  à  peau  lisse  \ 
tronc  à  plis  latéraux,  transverses  ;  queue  très-longue ,  un  peu 
comprimée;  tête  grosse  et  plate  ;  dents  palatines  formant  deux 
lignes  allongées.  (Tom.  IX,pag.  76.) 

1.  C.  A  longue-queue.  C  Lor^gicauàaium.  (Green.)  Dessus 
du  corps  d'nn  blanc  jaunâtre  soufré,  avec  des  points  et  des  tacbes 
noires  ;  le  dessous  du  corps  d'un  jaune  très-pâle ,  sans  tacbes  ^ 
(pag.  78.)  New^ersey. 

2.  C.  Gutto-rubanné.  C.  Guttolineatum.  (Holbrook.)  Jaune 
de  paille,  une  ligne  dorsale  noire,  fourchue  en  ayant;  une  bande 
noire  sur  les  flancs ,  foroxée  de  taches  carrées,  marquées  cha- 
cane  d'un  point  blanc  ;  ventre  à  point  noir.  Amer,  sepU 

3.  C.  glutineux.  C  Glutinosum.  (Green.)  Corps  d'un  noir  fbn« 
eé  ou  d'un  bleu  noirâtre  ;  peau  très«lisse,  pointillée  sur  les  flancs 
•t  les  côtés  de  la  queue  par  de  petites  tacheii  blancbes^  «rrondiesi 
très*rapprocbées  yers  le  ventre.  5av«iiaftt 
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4.  C.  à  Oreilles.  C,  Âuriculatum»  (Holbroûk.)  Corps  d'un  brun 
foncé,  ûrecffhe  tache  d'un  rouge  brun  à  la  place  des  oreilles  ;  et 
une  rangée  de  taches  arrondies  de  même  couleur,  le  long  ^es 
flancs.  Géorgie. 

VL*  GENRE.  PLÉTHODONTE.  PLETHODON. 
(Tom.  IX,  pag.  84.)  Tschudi. 

Caractères.  Queue  tout-à-fait  arrondie,  conique  jusqu'à  la 
pointe;  dents  palatines  en  travers,  les  sphénoïdales  rappro- 
chées, serrées,  formant  un  triangle  plus  large  vers  la  gorge; 
narines  internes  s'ouvrant  au  devant  de  la  rangée  transver- 
sale des  dents.  Trois  espèces  de  l'Amérique  du  nord. 

1.  P.  Variolenx.  P.  Variolosum.  Corps  noir  ou  gris  foncé, 
piqueté  de  points  blancs  inégaux;  les  flancs  et  la  queue  marqués 
de  grandes  taches  blanches;  le  dessous  de  la  queue  blanchâtre* 
Comté  d,e  Ctawfort. 

2.  P.  Brun.  P.  Fuscum.  Ardoisé  et  piqueté  de  bran  en  des- 
sus ;  dessous  plus  claire  ;  treize  ou  quatorze  lignes  costales  bru- 
nâtres ;^oigts  grêles,  courts,  coniques;  queue  conique,  un  peu 
plus  épaisse  dans  le  sens  vertical.  Amérique  êepientrionale. 

3.  P.  Dos-rouge.  P.  Eryihronoium.  Brun,  avec  une  largfi 
xaie  rougeâtre  sur  le  dos,  depuis  la  nuque  jusqu'au  premier  cin- 
quième de  la  queue ,  bordée  d'un  brun  foncé  ;  gris ,  piqueté  de 
noir  en  dessous*  Philadelphie. 

m 

VIL*  GENRE.   BOLITOGLOSSE.  BOLITOGLOSSA. 

Nobis. 

Caractères  essentiels.  Langue  en  champignon ,  formant 
en  dessus  un  disque  arrondi ,  supporté  par  un  pédicule  grêle 
et  protractile  ;  deux  rangées  de  dents  palatines,  Tune  en  tra- 
vers, l'autre  en  longueur  ;  narines  internes  s'ouvrant  au  de- 
vant de  la  première  série  ;.  doigts  distincts ,  courts  ou  longs , 
.jp^ais  non  palmés.  (T.  IX»  p.  88.)   . 

^,  Bf  Rouge,  B*  A«il^a«  Corps  roogo  oq  d'un  jaune  ffiuv^  #!i 
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dessus  a? eo  tin  grand  nombre  de  points  noirs  ;  maïs  le  dessous 
•ans  taches  ni  points  ;  doigts  longs,  distincts.  Am^tepU 

3.  B*  A.  deax^lignes.  B,  BilinMta.  Bran  ,  à  deux  longues 
batides  plus  claires  se  réunissant  sur  la  queue  ;  dessous  du  tronc 
bariolé  de  lignes  et  de  taches  noires;  doigts  distincts,  longs. 
Caroline  du  iud. 

3.  B.  Mexicain.  B.  Mtxieana,  Noir,  avec  de  grandes  taches 
blanchâtres  ou  peut-être  rouges,  variant  pour  la  forme  et  reten- 
due ;  queue  grosse  à  la  hase,  arrondie  dans  les  quatre  cinquièmes 
avec  de  grands  plis  transverses  ;  doigts  courts  épatés.  jyOaxaca 
au  Mexique* 

YIII/  GENRE.  ELLIPSOGLOSSE.  ELUPSOGLOSSA. 
(ÂTLé,  pL  CI,  fig.  5,  Fintérieur  de  la  bouche.)  Nobis. 

Gabâgtèbes  essentiels.  Langue  oblongue,  entière,  libre , 
ovale,  plissée  sur  sa  longueur  ;  dents  palatines  en  séries  longi- 
tudinales» écartées  et  courbées  en  arc  en  devant,  réunies  eu 
V  en  arrière  ;  deux  parotides  aplaties.  (T.  l\,  p.  97.) 

1.  E.  A  tachés.  E,  NoBvia,  (Schlegel.)  Gris  ardoisé  Heuâtre, 
STcc  des  taches  plus  claires ,  comme  marbrées  sur  les  flancs  ; 
toute  la  peau  lisse  sur  le  dos  et  sur  le  ventre  Japon, 

â.  E.  Nébuleuse.  E.  Nehulosa.  (Schlegel.)  Corps  ramassé 
dans  la  région  du  tronc  d'un  jaune  brunâtre  avec  des  mar^ 
brures  très-fines;  queue  très-comprimée,  garnie  sur  ses  tranches 
supérieure  et  inférieure  d'une  ligne  Jaune.  Japon» 

IX.*  GENRE.  AMBYSTÔME.  AMBYSTOMA.  Tschudî. 
(  ATLAS)  pL  CI,  fig*  5,  les  dents  et  cpa,  fig^  1.) 

Cabactèbes  essentiels.  Dents  palatines  formant  une  série 
en  travers  courbée  en  arc  à  flèches  •— —  ;  orifices  internes 
des  narines  placés  en  avant  de  cette  ligne  ;  des  parotides  lon- 
gues ,  peu  saillantes  avec  un  sillon  longitudinal  qui  semble 
prolonger  la  commissure  des  mâchoires  ;  peau  lisse  avec  des 
Ttifsm  êJiîon(â9»  en  iranr»  tor  l«t  fitne»i  qitéaee&tiFte  /f  rotse 
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à  la  base  et  comprimée  à  sa  terminaison.  •»  {Urqdèks  d$ 
T Amérique  du  Nord ,  t.  IX ,  p.  i02.) 

4.  A.  Argus.  À.  Argus.  D'un  noir  plombé  on  rongeâtre  ei 
dessus  ,  marqué  de  taches  jaunes  ou  bleuâtres  (qui  blanchissent 
âaQ»l"âlcool)y  distribuées  par  pajres;  plus  pâle  et  sans  tachei 
sous  le  ventre  ;  de  petits  points  bleus  disséminés  sar  les  flancs, 
Amériq,  septent. 

2.  A*  Noir.  A.  Nigrum.  Green,  Tout  à  fait  noir  en  dessus  et 
sans  taches;. plus  pâle  et  teinté  de  rougeâtre  sous  le  ventre;  flancs 
piquetés  de  blanc  ;  queue  arrondie  à  la  base,  comprimée  ensuite* 

3.  A.  à  Bandes.  A.  Fasciatum,  Harlan.  Dos  noir  à  taches  an« 
guleuses  ,  transversales  grises  ou  d'un  bleu  clair. 

4.  A.  Tigré.  A,  Tigrinum,  Dos  noir ,  à  taches  rondes  îrrégu^ 
iières  jaunes ,  comme  transversales  sur  la  queue  ;  ventre  d'un  gris 
foncé  avec  des  taches  jaunes  ;  le  dessous  des  pattes  jaune. 

p.  A.  Taupe.  A.  Talpoïdeum.  Holbrook.  Tout  à  fait  noir  on 
bleu  foncé  sans  taches,  à  flancs  plissés. 

6.  A.  à  taches  carrées.  À.  Quadri-maculatum,  Dos  brun  à 
bandes  de  taches  ronges  carrées  de  chaque  côté  ,  distribuées  par 
paires ,  formant  une  longue  bande  sur  les  trois  quarts  de  la 
queue. 

7.  A.  Saumoné.  A,  Salmaneum.  Storer.  Dos  brun  à  raie  large 
foncée  sans  taches  ;  flancs  à  quelques  bandes  effacées  ou  plus 
plus  claires;  ventre  d'une  tjsinte  plus  pâle. 

X.»  GENRE.  GÉOTtUTON.  GEOTRITON. 
(T.  IX,  p.  ill.  ATLAS,  {d.  en,  fi.  i.)  Gh.  Bonaparte. 

Gabagtères  EssEMiELs.  Lauguo  en  champiguon  comme  dans 
les  Bolitoglosses  ;  une  série  de  dents  palatines  transversales,  en 
arrière  des  orifices  internes  des  narines  ;  deux  autres  séries 
<de  dents  sphénoïdales  en  longueur  ;  yeux  saillants  ;  pas  de 
parotides  visibles  ;  doigts  et  orteils  légèrement  palmés  à  la 
base  ;  peau  lisse. 

U  Q.éê&ê^'u  <r.  FwGUié  G#ixé.  Brun  «vsc  dss lignM  rOQ'* 
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geâirea  preiqa««fFacée8,  coidré  en  dessous  avec  de  petite  poiits 
blaocs  ;  queue  un  peu  plus  courte  que  le  tronc  ,  grosse  à  la  base 
et  presque  ronde;  doigts  courts,  un  peu  palmés  et  dé]^ï^mé^.  S^ar» 
4ai§ne,  les  Appenins. 

XI/  GENRE.   ONYCHODACTYLE.  ONYCHO- 

DACTYLUS.  (T.  IX,  p.  115.)  Tschudi. 

(ATLAS,  pi.  xciii,  fig.  1,  tête,  bouche  et  doigts.) 

Caractères  essentiels.  Dents  palatines  formant  une  série 
transversale  sinueuse  en  forme  d'M  majuscule  ;  parotide  peu 
saillante 9  avec  uu  sillon  longitudinal  ;.  queue  très-longue, 
arrondie  dans  ses  trois  quarts  vers  la  base;  doigts  libres  ter^ 
minés  à  leur  extrémité  libre  simulant  un  ongle  noir. 

1.  O.  de  Schlegel.  0.  Schlegii,  Du  Japtun. 

XII.*  GENRE.  DESMODACTYLE.  DESMODAC- 
TYLUS.  (T.  IX,  p.  117.)  Nobis. 

Caractères  essentiels.  Quatre  doigts  seulement  à  toutes 
les  pattes,  réunis  entre  eu..  '»  la  base  par  une  membrane  ;  dents 
palatines  nombreuses,  formaub  plusieurs  séries  ;  langue  adhé- 
rente de  toutes  parts  ;  peau  sans  verrues;  à  queue  comprimée 
mais  arrondie  et  étranglée  à  la  base. 

1.  D.  Ecussonné.  D.  Scutatus.  Peau  comme  partagée  en  com- 
partiments simulant  des  écussoos  d'un  brun  foncé,  a'vec  des 
taches  noires  irregulières  sous  la  gorge ,  les  flancs  et  la  queue. 
Amériq,  septenU 

XIII.*  GENRE.  TRITON.  TRITON.  Laureati. 

(Atlas,  pi.  cvi,  fig.  1.) 

Caractères  essentiels.  Cinq  orteils;  flancs  arrondis; 
queue  très-comprimée  ;  ventre  plat  ;  langue  fixée  en  arrière» 
{TtmeIX,pagel21.) 

1.  T* <f  Mt9,  r. §fUiatut*  (taurentiO Corps rogueuxi pointa 
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ftaillants;  centre  à  taches  noires  sur  an  fond  d'an  jaune  foncé 
orangé.  Dt  France, 

2.  T.  Marbré.  T.  Marmoratus.  Cette  espèce  diffère  peu  de  la 
précédente  qui  est  d'an  tiers  plus  forte  ;  le  dessous  du  yentre  est 
noir;  mais  il  y  a  un  très-grand  nombie  de  variétés.  De  France, 

3.  T.  Des  Pyrénées.  T.  Fyrenœceue,  Peau  ragueuse  à  points 
saillants  ;  dos  à  larges  raies  découpées  ;  ventre  sans  taches. 

4.  T.  Petite  crête.  J.  Suheristat^M.  Corps  rogueux  à  points 
saillants  ;  dos  noir  sans  tachés  ;  ventre  à  taches  noires  sur  un 
fond  pougeâtre.  De  France.  ^ 

5.  T.  Ponctué.  T.  Funtiat^is,  (Latreille.)  Peau  lisse  ou  non 
rugueuse  ;  ventre  jaune,  marqué  de  taches  noires  régulières;  cinq 
lignes  noires  sur  la  partie  supérieure  de  la  téte« 

6.  T.  à  bandes.  7.  Vittatus,  (Gray.)  Corps  d'un  gris  clair,  • 
à  gros  points  noirs  distribués  en  longueur;  une  grande  bande 
jaune    ou  rongeât re   bordée   de   noir,  s'étendant  depuis  les. 
aisselles  jusques  sur  les  deux  tiers  des  côtés  de  la  qneue* 

7.  T.  Des  Alpes.  T,  ÀlpestrU.  (Laurenti.)  Dos  cendré  avec  des 
points  noirs  sur  leà  flancs  ;  une  bande  très-claire  et  blanche  sur 
les  côtés;  ventre  rouge  cerise  pendant  la  vie. 

8.  T.  Abdominal  (femelle)  ou  Palmipède  (mâle).  7.  Abdomi-^  ^ 
nalis.  Palmipes,  Dos  jaune  granuleux,  avec  deux  lignes  saillantes 
parallèles  k  l'échiné  ;  ventre  d'un  jaune  orangé.  (T.  IX ^  p.  148.) 
De  Francf, 

0 

9*  Triton  rugeux.  (p.  15!.) 

10.  Triton  cendré. 

11.  Triton  recourbé. 

12.  Triton  de  Bibron. 

13.  Triton  multi-ponctué. 

14.  Triton  à  points  latéraux* 
18.  Triton  symétrique. 

16.  Triton  dorsal. 

17.  Triton  de  Haldesman. 

«  Ces  neuf  dernières  espèces  n'ont  pas  été  assez  étudiées  pour 
antrer  dans  le  travail  général ,  quoiqu'elles  soient  indiquées  dans 
ronvragé. 
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XIV.*  GENRE.   EUPROCTE.  EUPROCTUS.  Gêné. 

(T.  IX,  p.  157.) 

GAEAGTiBKs  ssgBNTiELs.  Langue  n*adhéraiit  que  par 
devant  ;  dents  palatines  formant  deux  lignes  longitudinales 
on  peu  écartées  derrière  ;  peau  rugueuse  ;  queue  comprimée, 
pointue,  plus  longue  que  le  tronc;  doigts  libres,  allongés, 
arrondis. 

1.  E.  De  Rusconi,  E.  Jhtsconii.  (Gêné.)  Corps  d'an  brun 
olivâtre  à  traits  noirs  en  dessus;  d'un  gris  blanchâtre  en  dessous, 
avec  des  points  et  des  taches  noires.  De  Barbarie ^  â^ Algérie. 

XV.*  GENRE.  XIPHONURE.  XIPHONURDS. 
(T.IX,p.  i6i.)  Tschudi. 

CARAGTiREs  EssEifTiELs.  Qucuc  longuc.  Comprimée  en  forme 
de  sabre  ;  pattes  grosses  et  fortes  à  doigts  très-développés  ; 
peau  granuleuse  ;  dents  palatines  en  une  rangée  transversale  ; 
tête  grosse,  à  museau  arrondi. 

1.  X.  De  Jefferson.  X.  Jefferstmii.  Semblables  aux  Plagio- 
dontes;  mais  ils  en  différent  par  les  téguments  rugueux  et  par  la 
forme  singulière  de  la  queue.  Amer,  SepU  Cananshury* 

XVI.*  GENRE.  TRITOMÉGAS.  TRITOMEGAS. 

(T.  IX,  p.  163.)  Nobis. 

Caragtjeres  essenhels.  Grandeur  énorme;  corps  très- 
déprimé,  avec  un  repli  sur  les  flancs;  tête  plus  large  que  le 
tronc;  deux  arcades  de  dents  à  la  mâchoire  supérieure; 
narines  rapprochées  au  devant  du  museau  ;  yeux  petits;  queue 
courte  comprimée ,  à  crête. 

1.  T.  De  Sieboldt  J.  Sieholdtii,  Une  seule  du  Japon  Tirant  à 
Leyde. 
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DEUXIÈME  FAMILLE  DES  URODÈLES. 

LES  TREUATODàRES   Pl^OTâÎDES   OU    PÉRENNIBRANCHCS. 

(T.  IX,  p.  174.) 

CARAGiiBES  ESSENTIELS.  BdtrâcicDs  ayant  une  queue ,  des 
membres ,  des  trous  ou  des  fentes  sur  les  côtés  du  cou  et  de' 
plus  des  lames  branchiales  flottantes  au  dehors  sous  forme  de 
panaches. 

Quatre  genres.  Deux  à  corps  allongé  anguiforme  avec 
deux  ou  quatre  pattes  les  Sirènes  et  les  Prêtées.  Deux  genres 
à  corps  court  ramassé  variant  par  le  nombre  des  orteils  qui 
sont  de  quatre  dans  les  Uénobranchés  et  de  cinq  dans  les  Si- 
rédons» 

L^  GENRE.  SIRÉDON.  ou  AXOLOTL. 
(ATLAS»  pi.  XGY,  fig.  1,  la  bouche.) 

Caractères  essentiels.  Corps  épais,  ramassé  »  déprimé; 
queue  comprimée  peu  distincte  ;  quatre  pattes  courtes  à 
quatre  doigts  devant,  cinq  derrière;  trois  houppes  bran- 
chiales externes.  (T.  IX ,  p.  176) 

1.  S.  deHumboldt.  Â.  Humholdtii.  Lu  Mexique. 

2.  S.  de  Harlan.  S.  HarlanU  (Atlas,  pi.  9tf,  fig.  1.)  De 
l'Amérique  Sept.  Lac  Eriès. 

n.*  GENRE.  MÉNOBRANCHE.  MENOBRANCHUS. 

Harlan. 
(Atlas,  pi.  xcv,  fig.  2,  la  tête  vue  de  profil.) 

CARAGTiREs  ESSENTIELS.  DcsTritous;  mais  avec  lep  l^vWr 
âiies  persistantes.  (T»  IX  »  p«  183.) 
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1.  H.  Latéral.  M.  Lateralis,  Quatre  doigts  aux  quatre 
pattes.  Amer.  Sept. 

m.»  GENRE.  PROTÉE.  PROTEUS.  Laurenti. 
(ATLAS,  pi.  xciv,  fig.  2,  la  bouche.) 

Caractères  essentiels.  Corps  anguiforme  lisse  à  yeux  ca- 
chés ;  quatre  pattes  grêles  dont  les  paires  sont  très-distantes, 
à  trois  doigts  devant  et  à  deux  derrière  seulement. 

1.  P.  Anguillard.  P.  Anguinus,  (T.  IX ,  p.  185.)  De  la 
CarnioU. 

IV.*  ET  DERNIER  GENRE.  SIRÈNE.  SIREN.  Linné. 
^T.  IX,  p.  191.  Atlas,  pi.  xcvi,  fig.  1.) 

Caractères  essentiels.  Corps  anguiforme  très-allongé. 
Deux  pattes  antérieures  seulement  à  quatre  doigts;  trois 
houppes  de  branchies  persistantes  de  chaque  côté. 

1.  S.  Laoertine.  S.  Lacertina,  Amérique  du  nord. 
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TROISIÈME  ET  DERNIÈRE  FAMILLE 
DES  URODÈLES. 

LES  TRÉMATODÈRES  AUPHIUMIDES  OU  PÉROBRAMCHES. 

(T.   IX,   p.   199.) 

CAKACTéBEs  ESSENTIELS.  Batraciens  ayant  une  qaene  et 
dont  le  couofijre  des  fentes  ou  des  trous  latéraux  sans  aucunes 
apparences  de  branchies  extérieures. 

I.^^  GENRE.  AMPHIUME.  AMPHIUMA.   Garden. 

(T.  IX,  p.  201.  Atlas,  pi.  xcvi,  fig.  3  et  pi.  cviii.) 

Caractères  essentiels.  Corps  angaiforme  vingt  fois  au 
moins  aussi  long  que  large;  queue  comprimée:  quatre  pattes 
rudimentairesy  courtes ,  très-distantes  entre  elles  à  doigts 
p^u  nombreux  et  peu  développés;  des  dents  aux  gencives  et 
au  palais. 

1.  A.  Pénétrant.  Â,  Means^  Deax  doigts  à  chacune  des  pattes. 

2.  A.  Trois  doigts.  A>  Tridactyl%iim,  Amérique  du  Nord* 

11/  GENRE.  MÉNOPOME.  MENOPOMA.  Harlan. 
(T.  IX,  p.  205 .«Atlas,  pi.  cxrv,  fig.  1,  la  bouche.) 

Caractères  essentiels.  Corps  aplati  à  quatre  pattes  cour^ 
tes  ;  une  saillie  de  la  peau  sur  les  flancs  depuis  les  lèvres  jus- 
qu'aux aines  ;  pattes  bien  conformées  à  quatre  doigts  distincts 
en  avant  et  pattes  postérieures  élargies,  membraneuses,  à 
cinq  orteils  plus  courts. 

1.  M.  Des  AUégbanis.  U.  Àlleghanensis*  Des  monts  AlU^ 
ghanis.  De  VOhio. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


SES  NOMS 


D'ORDRES,  DE  FAMILLES  ET  DE  GENRES, 

ADOPTÉS  OU  ROH  (1), 

COMPKIS  BANS  CE  NEUVIÈME  VOLUME. 


Abranchus 

Alligator 

Alpmtotritùn  .  .  •  • 

Ambystoma 

Amphibichthys  .  .  • 
Âmphiuma*  •  .  .  ;  : 

âlPHIClIBSS 

Andriadina 

Andriaf 

ATRÉTODÈRBS 

Axolotus.  ...... 

B 
Satrachopsii  .  •  •  . 
Batrachosep»  •  •  .  • 

Bolitoglosse 

Bradybate  ...... 

C 
Caducibranches ,  •  . 

Catedon 

Chysodonta 


SOS 
205 
146 
101 
208 
201 

199  et  429 

164 

29 

36  et  418 
176 

88 
89 

88 
73 


Cryptohranehuê 
Gylindrosoma 
Cynops.  •  .  « 


DactyUmyx  • 
Derotremata. 
Desmodactylus 
Deimognathus^ 


EUipsogloSfle  . 
Ensatina.  .  « 
Eaproctus  .'. 
Eurycea  •  .  . 


Géotriton.  . 
Glossoliga. 
Gyrinus  .  . 


20  Hemidactylium  . 
185  Hemisalamandra 
201     Hemitriton  •  .  . 


SOS 

76 

141 

lia 
174 

117 

105 

«7 
38 

15T 

207 

111 

160 
178 

118 
138 
152 


(1)  Ces  derniers  noms  sont  imprimés  en  caractères  italiques. 
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Heterotriion.  Triton  ingem?  Pl«giodon  .  . 

Bydrosalamandra  .       «7  et  164 

Hynobius 97  à  tOO 

Hypocthon,  .  •  •  •  •  185 

I 
Ichikyodes 199 


•  •  • 


Lépidùtiren 208 

Liisotriton ISI,  147,177 

Lophinus,  ...... 


33, 149 

164 
157 
183 
205 

Molge 99,121,201 

Myeetoïdes 88 

MycétoglosM .  •  •  •  •  88 


Megalohatraehui  . 
Mêgaptema  .... 
Il eoobraDchus .  .  . 
BfenoBoma.  .  .  .  . 


N 


•  •  •  • 


185 

154 

20 


Necturu» 

Notophthalmet  . 
NudipelHfére^ 

O 

OEdipus ..;....  88,  94 

Otacuruf 121 

Ommatotriton .  ...  145 

Onychopui,  ^  .  .  .  .  32 

Onychodactylai  .  .  •  113 

P 

Pelonectes 157 

PÉRINMIBRANCH^.  ...  20  et  427 

PÉEOBRANCHBS 199  et  429 

Péroméhs  ......  193 

PHANiBOBRANCHIS  ...  174  et  427 

Phanerobranchus .  .  183 

Phyllhydrus^  ^  ...  176 


Platyrhineus 

Plethodoa 

Pleurodèles  •  .  •  .  . 

PBOTBIBIS 

Proteos 

ProtonoptU 

Pieudobranehus ,  .  • 
PseudO'Salamandra 
PiwdO'Saurus  •  .  . 
Pieudotritan  .... 

S 
Salamftndrâ  ..... 

SALAIANDBIDSS 

Salamandrine  .  •  .  • 
Salamandrops,  .  .  . 
Sauracercui ..... 

Sauraphii 

Seiranota  ...•.• 

Sieboldia -,  . 

Siredon 

• 

SireD 

Spehrpes 

Steîlio !.. 

t 
Taricha  ....... 

Tartalina 

TBÉHATODÈBBS 

Tritomégas 

Triton 

Triturus 

V 
UBODÈLBS . 

X 
Xîphonura .,.«.. 


lot 

185 

82 

71 

174  et  427 

185 

203 

191 

97 

20 

88 

49 

30  et  418 
68 
205 
78 
80 
68 
165 
176 
191 
78,110 
103 

35 

70 

174  et  427 

1C3 

121 

121,155 

1 

101 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE 

GÉNÉRALE 

DES  NOMS  DE  TOUS  LES  ORDRES,  SOUS-OÏIDBES,  TRIBUS, 
FAMILLES   ET  GENRES   DES   REPTILES 


DÉCRITS  OAIïâ  LES  NEUF  VOLUMES  DE  GETTX  ERPETOLOGIE. 


Ablabès.  ......    O.  VU.  304 

Abléphare  .....    S.  Y.  806 

Acalyptus O.  VIL  1339 

Acanihodactyle.  .  .    S.  T.  265 

Acanthophis  .  .  .  .    O.  YII.  1388 

Acontias S.  Y.  801 

Acrante. S.  Y.  141 

Acris.  .  , B.A.  Yltl  506 

Acrochorde 0.  Ytl.  32-3i 

ÀGaOCBORDIBNg.  .  .     O.  YII.  32 

Agrodoktbs  ....    S.  lY.  375 

Ada S.  Y.42-51'57Ç 

Agame  .......    S.       lY.  481 

AGLYPHODONTES.  0.  YII.  26 

dits  AZEMIOPHIDES .  YI.  337 


Ahaetala .  •  • 
Aipysure..  •  . 
Aleclo  .... 
Alopecion.  .  • 
Alligator  .  .  . 
Aloponote  .  . 
Alytes. .... 
Ambystoraa.  . 
Amblyrhinque 
Améiva.  .  .  . 
Amphibolaros 
Amphiglosse  . 
Amphisbène. . 
Amphiesme. . 
Amphiame.  . 


O. 
O. 
O. 

b. 

s. 
s. 

B.A. 
B.U. 

s. 

S. 

s. 

s. 

S. 

0. 
B.t. 


YII. 

YII. 

YII. 

YIL 

III. 

lY. 

YII. 

ÏX. 

lY. 

V. 

lY. 

V. 

Y. 

YII. 

IX. 


533 

1323 

1249 

416 

63 

189 

465 

101 

193 

92 

468 

606 

479 

724 

201 


Nota.— Les  Noms  en  Capitales  sont  ceux  des  grandes  DWisioos,  les  autres  sont  ceux 
des  Genres. 
Les  lettres  G.  indique  les  Chéloniens  om  Tortues. 

—  S.  Les  Sauriens  ou  Lézardins.  , 
— •        0.  Les  Ophidiens  ou  Serpents. 

—  fi.  A.  Batraciens  Anoures, sans  queue. 

—  B.  U.  Batraciens  Urodèles ,  ayant  une  queue» 
«-       B.  P.  Batraciens  férom^s,  sans  membres. 


28. 


434 


TABLE  ALPHABETIQUE   GENERALE 


AMVBimiDBS  .  .  .  .  B.  U.  IX. 

ADgais  ou  Orvet  •  •    S.     Y. 
Anholodonte .  .  •  •    O. 

ÂRI90D0NTIIRS   ...      0.       TH. 

IV. 


199 

791 

TII.    1163 


Anolis S. 

ÂROIJRBS    •••«.•  B. 

Aphobbbophiiiks  .  .  o. 

OQ  Oputoooltphbs.  o. 

Apmtophides.  .  .  .  o. 

ouPbotbbosltpbbs  o. 

Aplopeltura O. 

Aporomère.  ....  S. 

Apbotérodontibns  •  O. 

ASGAtABOTBS    .   .    •   •  S. 

AspimoTBS s. 

Aspîdonectes  ....  €. 

Aspidore O. 

Atbbtodèbbs.  .  .  .  b.  U.  IX. 

Atropos O. 

AUTOSAUBBS S.        y. 

Aïololt B.  TJ.  IX. 

AZBHIOPHIUBS.    .   .   .  O.       yi. 


870 
85 


yiii.  291 
yi  71 
yii.  781 
yi.  71 
yii.  1178 

yil.  444 


y. 

yi. 

III. 

m. 

II. 

yii 


69 
450 
237 
1 
473 
127 

36 

yii.  1517 
1 

176 
327 


IV.       179 
VlIIetlX. 

y.         472 


VI. 

yiï. 
vu. 

VI. 


Basilic S. 

BATRACIENS.  .  .    B. 

Bimane S. 

Boa O. 

Boédon O. 

BOBDONIBRS O. 

BOEIDBS O. 

Bolitoglosse B.  U.  IX. 

Bombinalor B.  A.  VIII.    485 

Bongare O.      VU.    1265 

Bothrops 0.      VU.    1502 

Brachycéphale  .  ,  .  B.  A.  VIII.    726 
Brachylophe  ....    S.      IV. 
Brachymèle 


500 
357 

357 

474 
88 


S. 
Brachyorrbos  •  .  •  .    O. 

Brachype S. 

Brachyruton  ....    O. 
Bracbystope  ,  .  ,  •    S, 


y. 

vu. 

y. 


225 

776 
510 
450 


Bradybate.  . 
Bréviceps.  . 
Broncbocèle. 
Bacepbalas . 

BOFONIFOBHBS 


VU.  1002 

y,         778 


GaTman .  .  . 
Galamarla.  . 

GALAMABIBlfg 

Gallîsaare.  . 
Galopisme. . 
Calosaore.  . 
Galyptocépbale 
Gaméléon.  . 
Camèléonibbs 
Campsodactyle 
Cumpylodon 
Gaouanes .  . 
Carpophis.  . 
Gatbétorrbine 
Gathétares  . 
Gatodonte.  . 
Gatodontbns 
Gansas  .  .  . 
Gécilie. .  .  . 

GÉGIL0IDB9  . 

Gentropyx  . 
Gépbalolépide 
Gérastes.  .  . 
Gératopbore. 
Géralophrys. 
Gerberas  .  . 
Gercaspis.  • 
Gbalcide  .  . 
Ghalcidibns. 
Ghamœleopsis 
Ghamésaure 
Ghélodioe.  . 
Ghélomèle  . 
Gbéionée  .  . 
GUËLOMBNS 


B.  U.  rX.         75 

B.  A.  Vin:    752 

S.      IV.       394 

O.     VU.      875 

B.  A.  VIII.    640 


S. 

o. 
o. 

s. 
o. 

s. 

B.A. 

S. 

s. 
s. 
o. 

G. 
t>. 
O. 

S. 
0. 

o. 
o. 

B.  p. 


ÏII. 

VU. 
vu. 

IV. 

yii. 
y. 


63 

60 

44 

328 

336 

261 


Vllï.    447 
m.       203 


III. 
V. 

VU. 

II. 

vu. 

VI. 

V. 

VL 

VI. 


152 
761 
973 
551 
131 
269 
17-41 
S18 
317 


•  • 


B.P. 

S. 
O. 

o: 

s. 

B.  A. 
O. 
O. 

S. 

s. 
s. 
s. 

G. 
S. 
G. 
G. 


VU.  1262 
VHT.  272 
VIII.    259 

y.      146 

VI.  314 
Vir.  1434 
rV.  433 
VIII.    458 

VU. 


vif. 
y. 

y. 

IV. 

y. 
II. 
y. 
II. 


997 
390 
450 
318 
173 
774 
414 
529 
531 


I  et  II. 


DES  NOMS  DE  TOUS 

Cn^LOPOpBS.  •  .  •  •    S.  III. 

Chélyde.  ......    C.  II. 

Chersydrc O.  VII. 

CHBR8IT88 G.    .    |I. 

Chiiabothre.  «...    0.  VI. 

Ghirotes S.  Y. 

Ghlamydosaure.  .  .    S.  lY. 

GhlorôsQma O.  YII. 

Gh'orisodon .  ....    O.  YII. 

Ghrysopelea.  «...    0..  YII. 

.  GlCURIFOBUBS  ^   ...      0.  YI. 

Ginosterne  .....    G.  II. 

Ginixys  .......    G.  II. 

Cistade .......    G.  II. 

Clœlia.  ...#...    O.  YII. 

Gnémidophore  ...    S.  Y. 

Gochléophage.  •  .  .    O.  YII. 

COBLODONTBS  ....      S.  lY. 

GoBlopeUis O.  YII. 

CololMure  ......    O.  YII. 

GOLUBRVOftMBS  .    .   .      O.  YI. 

Gompsosome .  ...    O.  YII. 

Gonocephalas.  ...    0.  YII. 

^GonoçerqQCS  ....    O.  YII. 

Gophias.  ......    0.  YII. 

Gornnfère.  •  •  •  .  .  B.  A.  YIII. 

Coronelle O.  YII. 

Coryphodon. .  .\  .    0.  YII. 

GORTPHODOlfTIBNS.   .      O.  YII. 

GorytlMBolus  ....     S.  lY. 

Gorytfiophane.  .  .  *    S.  lY. 

Gouleuvre.  .  .'.  .  .    0.  YII. 

Grap(\ad B.  A.  YIII. 

Grocodile S.  III. 

Grocodiuens  ....    s.  III. 

Grossodactyle.  .  .  .  B.  A.  YIII. 

Crotale O.  YII. 

GROTALIBlfS O.  YII. 

Grtptodbrbs.  ...    G.  II. 

Gryptopode G.  II. 

Cleaosaura  •.,.,.'  S,  IY« 
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158  Gyclocore 0.     YII      380 

45i  Gyçlode.  ...'...    S.      Y.        7i7 

40  Gycloramphe .  .  .  .  B.  A.  YIII.    452 

1  ,  Gtclosaurbs  ....    s.      y.         342 

662      Cyclure S.      lY.'     214 

472  Gylindrophis .  •  .  :    O.      YI.      590 

440  Gylindrosome.  .  .  .  B.  U.  IX.        76 

1107     Gysttgnathe B.  A.  YIII.  392 

901  D 

1040     Daclylélhre B,  A.  YIII.  726 

337     Daclyloa S.      lY.        85 

361      Dactylotèles S.  .   III.      355 

159  DasypelUs O.      YII.     491 

207  Dendrobate .....  B.  A.  YIII.  650 

1000  Dendrophide ....    O.     YII.     193 

123  I)esmodacty1<jL  .  .  B.  U.  IX.       117 

480  DlACRANTÊRlBNS.    .    .      O.        YII.        641 

153      Dibame S.      Y.        833 

1130      Dicrodonle S.      V.         137 

163  Dinodon. .  .....    O.     YII.     447 

71  DiPSADiBNs  .....    0.      YII.    1047 

291  Dipsadomore .  .  .  .    O.     YII.     468 

138  Bipsas  .......    0.     YII.   1133 

1187     Discoglosse B.  A.  YIII.  422 

1515      Disteira O.     YII.    1329 

616      Doryphore S.      lY.      369 

609  Draconura. .....    S.     lY.        85 

180  Dragon .......    S.      lY.       444 

176  Dromiqne.  .....    O.  -  YII.     646 

179  Dryinus O.     YII.     808 

172      DryophU O.     YII.      825 

180  Dryophylax.  -  .  .  .    O.     YII.    1103 
662  E 

93  Echidna. ......    0.     YII.    1420 

1      Echis 0.     YII.    1447 

635      Ëcpléope S.      Y.        434 

1453  Ecphymole ,  ....    S.      lY.       342 

1451      Elaphls O.     VII.     241 

171      Elapoidls O.      VIT.      122 

499  Elapomorphe.  .  .  .    O.     VU.     832 

214     ïllapg.  , 0.     VII.   1191 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE   OÉNÉftAtE 


EHipsoglosse  . .  .  .  B.  U.  IX.  97 

Ekooitcs G.      II.  171 

Elosie B.  A.  TIU.  63i 

Bmyda  ....'...    G,     II.  332 

Emysaare.  •  ....    G.     II.  34S 

Engystome B.  A.  VIII.  736 

Enicogaathe O.     YII.  329 

Enyale 6.     IV.  230 

Eargre O.     YI.  47$ 

EPAHOftOHTiimg  •  «  •    o.     VI. 

Epicrates O.     VI. 

Epicriam B.  P.  VIII.  280 

Erémias S.      V.  286 

Erpétodryas O*- 

ErpétOD 

EaTCIDBS 

Erythrolampre  .  .  .    O. 
Eryi O. 


•  •  .  • 


256 
4^S2 


». 


vir. 

VII 
VI. 


203 
989 
i5i 


VII.    1022 
VI.      45i 


Eucnemis B.  A.  VIII.  526 


Eognathe O. 

EUGNATHIBHS.  .  •   •   •  O. 

£tftaiôc68  •••.••  s. 

EaDectes O. 

E1TNOTB8 •  .  S. 

Euprèpes  ....••  S. 


VII. 

VII. 

V. 

VI. 

IV. 

V. 


vu. 

V. 

VI. 

VI. 

II. 

IV. 


Euprocte B.  U.  IX. 

Earostns •    O. 

r 

Fauacifobwu  .  «  •    o. 

FinBHDtfOBMBS   ...      0. 

Flutialbs.  .  .  .  •  •    G. 
t'ouette-queue  ...    S. 

Farine 0« 

G 

Galéote .S.     IV. 

Gavial.  .••,.••    S.     III. 

Gecko S.      in. 

Gbckotiems S.      m. 

Géosaure S.     III. 

Géotriton  •..•••  B«  U.  IX« 


406 
401 
629 
527 
1 
663 
157 
951 
782 

71 

71 

466 

533 


VU.    1236 


391 
132 
237 
237 
507 
Ht 


Gerrhonote.  .  « 
Gerrhosaare 

CkTPTOOBBMBS   •  .   • 

€rongyle  •.••.. 
Gonyocephaloa .  .  . 
Gonyosome.  •  .  •  • 
Grammatophore  .  • 

Grenouille 

Gymnodactyle  •  .  . 
Gymnophthaloie  •  • 
Gymnopode.  •  •  •  • 

H 

Halidracon 

Halilinmoaaare.  .  . 

Hélicops •  • 

Héloderme  •  «  •  ^  é 
Hémidactyle  .  .  •  • 

Hémiergia 

Hémiodbnte  .  .  •  • 
Uémiphracte .  .  «  . 
Herpélodryas.  •  .  . 

Herpéton 

Hélérodactyle.  .  .  . 
Hétérodon  •  .  .  •  • 

Hétéromèle 

Héléronote 

Hétérope 

Hétérure 

HOLODOITTBS 

Holotropide 

HomalocranioD.  .  • 
Homalopsis.  .  .  .  • 
Homalosome  .... 

Homopode 

Homonotes 

Hurriah. 

Hydrophis  ..... 

Hydrops 

Hydrus 

Hyladactyle 

HTusroaliBs  •  •  ,  • 


V. 
V* 
V. 
Y. 
IV. 


i67 
615 
ilO 


8.  V.  S9i 
8. 
S. 
S. 
6. 
0. 
8. 

B.  A.  VIIL  335 
8*  III.  408 
S.  V*  ^  819 
G.   II.   4751 


VII.  SI  3 
IV.   468 


6. 
8« 
O. 
S. 
6. 
S. 
O. 
B.A. 
O. 
O. 
8. 
O. 
S. 

& 
s, 
o. 
o. 
s. 
o. 
b. 
o. 

G. 

s. 
o. 
o. 
o. 
o. 

B.A. 
B.A. 


m. 
III. 

VII. 

m. 
III. 

V. 

VIL 

VIII. 

VU. 

VIL 

V. 

VIL 

V. 

m. 

V. 

VIL 

VI. 

IV. 

VIL 

VIL 

VIL 

IL 

III. 

VIL 

VIL 

VIL 

VIL 

VIII. 

Vin. 


148 
507 
742 
499 
344 
766 
882 
430 
303 
983 
444 
764 
672 
418 
757 

1170 
381 
259 
855 
967 
109 
145 
411 

1072 

1341 
484 

1341 
732 

m 


DES  NOMS  BE  tOTÎS' LSS  ORDRES ,  SOUS^RDRES,  etC.  457 
B.  A.  VIII.    619      liitorie B.  A.  VIII.  503 


Hylode 

Hypsibate. .....    S.     IV.      203 

Hf  psiboait B.  A.  VIII.   493 

HypsilopUus  ....    S.      IV.       199 
Hypsirhrtte .  .  ;  .  .    O.     VII.     946 


Ichthyosatire  •  * 

•   •      D« 

lïl. 

146 

Iguane  

.   .     9. 

IV. 

199 

Iguanibm.  .  .  . 

.     .         K7. 

IV. 

1 

Imantodes  .  .  • 

.  .    0. 

VII. 

1064 

Isthnognathe.  . 

...    0. 

VII. 

506 

Istiure 

.  •     9. 

IV. 

3T6 

ISODONTIBlïS  .  •  . 

.  .    0. 

VII 

4RB 

Iiale  .  .  .  k  .  • 

.  •  B.  A. 
J 
é  .  B.  A 

VIII. 

523 

Jackie^  '.  .  .  k  . 

»  VIIÏ. 

330 

L 

liACBUTIBtfS  .   %  . 

.  •    Sk 

V. 

1 

Lachésis 

.  .    0. 

VII. 

1485 

Laimancte  .  .  « 

4     é         s. 

IV. 

^0 

Lamprophide.  . 

. .  o. 

VIÏ. 

4i7 

Lângaba  .  .  .  . 

«  »    0. 

VII. 

805 

LeiolœmQs  .  .  . 

.'  .    Sk 

ÏV. 

m 

Leiolépide  -,  •  . 

»  •  s. 

IV. 

«fô 

Leiolepis  .  .-•  • 

»  .    0. 

VII. 

1499 

leiolopisme.  .  . 

•   «      9. 

V. 

T42 

Leiopère  .... 

t  .  B.  A« 

VÏII. 

420 

Leiosaure.  .  .  . 

»  .    S. 

IV. 

241 

LvPIDOSAtRES .    . 

.    h      S. 

V. 

511 

Lépidosirène  .  . 

•    . 

IX. 

20t 

Lépidosterne  •  . 

.  .     9. 

V. 

503 

leptoboa  .... 

.  .    0. 

Vï. 

485 

leptognathe. .  . 

.  .    0. 

VII. 

473 

LfiPTOGNATHIfiBTB 

.  .    0. 

vn. 

456 

leptophide.  .  . 

•  .    0. 

VIÏ. 

522 

Lériste .  .  .  .  , 

.    .     9. 

V. 

825 

Lézard 

.   •      9. 

V. 

174 

Liasis 

.  .    0. 

VI. 

431 

Lialis ...... 

•    .      9. 

V. 

830 

limnodyte  .  .  • 

•  •  B.  Al 

.  VIII. 

510 

iiophi8«  •  •  •  • 

.  •    0. 

VI!, 

697 

Lopbore  .  . 
Lopbyre.  .  . 
Lycodonté. . 
Ltcodoutiehs 
Lycognatbe. 
Lycopbidiion 
Lygosomô  . 
Lyriocépbala 

Habouya.  • 
Maegera.  •  . 
Mastigura.  - 
Hégalopbrys 
Mégaîosaare 
Mékiobrancbe 
Ménopome  . 
Métopocéiros 
Micrbyle .  . 
Microlophë. 
Molge.  .  .  . 
Monitor.  .  . 
Morélie.  .  . 
Hïosasaàrte  . 


Nàrdoa .  .  . 

Naja 

Nessie  .  .  . 
Neusticnre  .. 
Norops  .  .  . 
NotopboUs  . 

OdoBtofne  . 
CNEdicorypbas 
(ffidipus. .  . 
Oligodon  •  . 
Onychocéphale 
Onycbodactyle 
Opétlodonte. . 
OPHIDIENS. 


S. 
S. 

P- 
o. 

0. 

o. 

s. 
s. 


IV. 

IV. 

VII. 

VII. 

VII. 

VII. 

V. 

IV. 


v 


376 
410 
369 
366 
916 
409 
711 
427 

663 


.     .        d.  Ta 

.  .  O.   VII.  1385 

.  .  S,   IV.  633 

.  .  B.  A.  VIII.  436 

.  .  S.   IIL  508 

.  .  B.  U.  IX.  183 

.  .  B.  U.  IX.  205 

,  .  S.   IV.  210 

.  .  B.  A.  Vm.  613 

.  .  S.   IV»  334 

..B.U.  IX.  121 

.  .  S.   III.  (£03 

.  .  O.   VI.  383 

.  .  S.   III.  595 


N 


•  • 


•  . 


.  • 


•  « 
O 

.  % 


0. 

o. 

s. 
s. 
s. 
s. 

o. 

s. 


VI.  4(4 

VII.  1252 


V. 
V. 
IV 

V. 

vn. 

IV. 


781 
61 
81 

251 

450 
179 


.  .  B.U.  IX. 
.  •  ,  0.  VII. 
.  »  O.  VI. 
.  »  B.  U.  IX. 
O.   VIÏ. 


.  • 


.  « 


54 
272 
115 
905 


O.  VI  ei  Vtl 


OPBIOPBTHAUlltS  »  »     8t       V# 


805 
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Ophiops.  •••••• 

OPHioaovKS 

Ophiomore.  »  .  .  • 

OphîMore 

Opbites 

Ophrjêflse 

Ophtbâlmidîon.  .  . 

OPI8TBOGLTraB9.  .  . 

Oplare 

Opotbmdortbs.  .  . 

Otocrfpte 

Oxybélû 

OXTCBPHAUBIIS  •   •  • 

Oxjgloste 

Oxyrbopuf 

P 
Pantodactjle  •  •  •  • 

Paréas • 

Pélamis 

Péliai 

Pélodyte 

Pélopbile 

Pbbobbanchbs.  .  . 
Pellooéphaie  .  •  •  • 

Pentonyx 

Periops 

PBBOHàLBS  .\   .   •   . 

PéUlognathe  .... 

PoAHBBOBRABGBRflu  • 
PuANÉIU)«U)nB0.  .   , 

Phrynisque.  .  •  •  ^ 
Phrynocéphale .  ,  . 

PfiRTNAGLOSSBS  .   .    . 

Phrynocèros  .... 
Phrynosome.  •  .  •  • 

Phyilobate 

Phylladactyle.  •  •  . 
PhyUoméduse«  •  %  « 
Physignathii$.  ,  «  , 


TABLE    ALraABéTIQUIS  GÉNÉRALE 

S.      V»  »57  Pipa B.  A» 

B.  P.  VIII.  259  PfPAFOiiifBS B.  A. 

S.      V.  799  Pituophis O. 

S.     .V.  421  Plagiodonte O* 

O.     VII.  397  Platémyde C. 

S.      IV.  857  Plalurc O, 

0.       VI.  383  Pl.4TTGBBQUBa  •    .   .      O. 

O.     VII.  781 .  Plalydactyle» ....    S. 

S.     IV.  3S0  Platygastre 0. 

0.     VU.  15  Plattbotbs S. 

S»     V.  791  Platyptéryx O. 

S.        IV.  430  PLATTRBIZnBlfS  .    .   .      O. 

O.     VII.  Si3  Platyslerne G. 

O.     VII.  797  Plcctropode B.  A. 

B.  A.  VIII.  332  Plectmre O. 

O.      VII.  1033  Pléopobtbs S. 

Plésiosaure S. 

S.      V.  iS8  Plesliodpnte  ....    S. 

O. .    VII.  438  Pléthpdon B.  U. 

O.     VII.  i3i3  Pleurovdèle  .....  B.  U. 

.0.    .VII.  1393  PLEuaoDonrss.  •  •  .    S. 

B.  A.  VIII.  4«0  Plica S. 

O.     VI.  528  PodocQémide.-.  .  .    C. 

B.  U.  IX.  53  Polychre  ......    3. . 

€.      II.  577  Polypédate ......  B.  A. 

C  .     II.  589  POTAMITBS .C... 

o.     VII.  674  .Prépéditc S. 

B.  P.  VJII.  259  Pristidaclylc  •  .  .  .    S. 

O.     VII.  463  Proctotréles S. 

B.U.  V^.  iV  Protée B.U. 

p. A.  VIII.  31 T  Protîsïdbs  .....  B.U. 

B.  A.  VIII.  722  ,  Protérogltpbbs  •  .    O. 

$.     .IV.  513  Protosaure S. 

B.  A.  VIII.  701  Psammodrome  ...    S. 

B.  A.  VIII.  440  Psammophis  ....    O. 

S.      ly.  311  Pscudélaphe 6. 

B.  A.  VIII  «87  Pseudis B.  À. 

S.      III.  388  Pseudope.  .....    S. 

B.A.  VIII.  «17  Ptérodactyle  ....  \i.\ 

S.      IV.  876  Pttghoplbdrbs.  .  .  .S. 

0,     Vï,  W  Ptyod^tylc^  •,//§. 


VIII. 

7«T 

VUI. 

761 

VIL 

S33 

VU. 

169 

II. 

404 

VU. 

1918 

VU. 

1307 

m. 

390 

VI. 

496 

lU. 

437 

vu. 

JiOO 

vu. 

941 

II. 

343 

VIU. 

736 

vu. 

167 

IV. 

61 

III. 

149 

V. 

«97 

IX. 

82 

IX. 

71 

IV. 

35 

IV. 

;  247 

U.- 

382 

IV. 

63 

VIII. 

515 

Tî, 

406 

V. 

787 

V. 

250 

IV. 

266 

IX. 

185 

IX. 

174 

vu. 

1178 

III. 

503 

y.  • 

251 

VIL 

^87 

VII. 

1231 

VIU. 

530 

V.-, 

41S 

IV. 

^49 

V. 

318 

lU. 

375 
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PjrihoR O.     YI.       im 

PTTHONiBKi.  «  •  •  •  o.     YI.       358 

Pyxicéphale B.  À.  YIIL  442 

Pyxid« G.     II.       155 


Rftbdien 0.    YII. 

Rabdosome 0.     YII. 

Rachiodon  ••••••   0.     YII. 

.  B.  A.  YIÏI. 


115 
91 

487 
Bainette  ..•:..  B.  A.  YIII.   583 

BANiFOftns B.  A.  YIII.   317 

Rhaoophore ...  .  B.  A.  YIII.  530 
Bhioatréme  •  •  •  .  B.  P.  YIII.   288 

RhiDéchis 0.     YII.     225 

Rhinobolbrye. ...  0.  YII.  1060 
Rhinoderme  •  .  •  •  B.  A.  YIII.   657 

Rhinopbis O.     «YII.     153 

Rbinopbryne ....  B.  A.  YIII.  757 

Rbinosime O.     YII.     991 

Rbinostome O.     YII.     992 

Roaleau.  * O.     YI.       584 


S 

Salamandre.  .  •  •  .  B.  U.  IX.  49 

Sàlamardridu  •  .  •  b.  U.  IX.  86 

SalamAidrine.  .  .  .  B.  U.  IX.  68 

SAURIENS  ....    S.      II.  571 

Sauhophthaijhbs  ^ .    s.      Y.  553 

Saoropbis B.  U.  IX.  86 

Scapbiope B.  A.  YIII.  471 

Scéloporas S.     lY.  294 

Scôlole S.     Y.  784 

SciiicoIbiEiis  ....    S.      Y.  511 

Scinque S.     Y.  559 

Scléropbryg B.  A.  YIII  506 

SCOLBCOPHIDBS  ...     0.      YI.^  233 

ScylaJe 0.     YII.  996 

ScTTAUsng O.     YII.  988 

Seiranote B.  U.  IX.  68 

Sépédon O.     YII.  1258 

Scpli.  ..«.•••.    S.      Y.  768 

Sbeltopusik S.     Y.  417 

^imolès,  , 0«     Yllf  624 


Sîrédon.  ...... 

Sirène; 

Sitane 

SOLéKO«l.TPHBa  . 


B.  IJ.  IX.       176 

.«•.«.  B.  U.  IX.       191 


S.      lY.       435 
O.     VII.    1359 


Sonneur  ......  B.  A.  YIII. 

Spélerpeff B.  U.  IX. 


Spbargis G. 

Spbécode O. 

Spbénops.  .  •  .  •  •  S. 

Sphériodactyle ...  S. 

Spilotes O. 

Stégonote.  .  •  .  .  •  O. 

Stellion S. 

Stbnocbphaubns  .\  O. 

Sténocerqae  ....  S. 

Sténodactyle  ....  S. 

Sténognatbe O. 

Sténorhlne O. 

Sténostome.  ....  O. 

Sternothère G. 

Streraniatognatbe.  •  .0. 

Streptopbore ....  0« 

Strobilare S. 


Stngbartbbibns 

Tacbydrome 
Tapaya.  .  . 
Tarbopbis.  • 
Télescope.  . 
Tétradactyfe 
Télrocyx .  . 

TnAI.ASSITB8. 

Thàhatopbidbs 
Xboricte  .  . 
Tomodonte. 

TORTRICIBIIS 

Tortrix .  •  . 
Tortue  .  .  . 
Tracbycépbale 
Tracbycycle 
TracbyMorç 


•  . 


O. 

S. 

s. 
o. 

0. 

s. 

G. 
G. 
O. 

S. 

o. 
o. 
o. 

G. 


485 
78 
559 
394 
577 
401 
218 
680 
526 


II. 

YII, 

Y. 

III. 

YII. 

YII. 

lY. 

YII. 

lY. 

III. 

YII. 

YII. 

YI. 

II. 

YII. 

YII. 

IV. 

YII. 

Y. 
lY. 
YII. 

VII.  1054 

V.  763 

II.  337 

II.  506 

VU.  1359 

Y.  51 

YII.  932 


82g 
349 
483 
504 
865 
823 
396 
522 
514 
353 
525 

155 
321 

911 


YI.  667 

YI.  584 

II.  36 

.  B.  A.  YIII.  534 

S.   IV.  355 

♦  ♦8,  Y,  75* 
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Trago|tf»  »».•••    O.     VII.  822  U»Éft0U88iEits .  .  »  »  Ô. 

Trapelus S.     IV.  Ml  Urooestron  •  *  .  •  •  S. 

TaéiiiToiiBBss  .  .  *  B.  C  IX.  174  UtoDèLBS .  •  w  •  <  •  B«  U. 

Trétanorhiae .  .  •  é    O»     VIL  3tô  tTromaere.  ..•>*»  O. 

Tribolonote  •  ...  »    S*     V.  564     Uromastyx S. 

Triglyphodonte.  .  .    O.     VII.  1069     UropeRis O. 

Trigonure  .....    O.     VII.  959  «Wrostroplie .....  & 

Trigonocéphale.  •  »    0.     VII.  1466  ITkopUTib  .  •  «  .  .  S. 

Trimérésérure  *.  .  .    O.     VII.  1144  '  VlioTOft^ts .««',.  S. 

Trionyx C.      11.472^4^9  V 

Tritomégas  .....  B.II..IX^  '  163   '  Varafi S. 

Triton B..IL  IX.  1^  Vàraiucivs.  .  .  .  •  •  S. 

Trogonophide  ....&•  .V.  '467  VBRHifORMKS ....  O. 

Tropidolaime.  .  .  .  ,  O.     VII.  1523     Vipère  .  • O. 

Tropidonote  •«.,•.  j(X     VII.  449      Vipkruns (K 

Tropidogastre.  ...    &     IV.  529  «            X 

Tropidolépide  •  ..  *  S.     IV.  ÏM  Xenederme.  .  ...  0. 

Tropidophide.  .....  O»     VI.  468     Xenodon 0. 

Tropidolopisnode.  .  .   S«     IV.  744     Xenopeltis O. 

Tropidosaurc.  .  ...  S.      V.  165  Xiphonure  ,  .  .  .  .  B.U. 

Tropidums S.     IV  259-266  Xiphorhyncus  ...  O. 

Typhline g.     V.  855     Xiphosoma O. 

TTi>HLOP]iTBÂi.iiBa. .    8.      V.  852     Xipbosuras S. 

Typhlopicrs  ....    0.     VI.  256  Z 

Typhlops O.     VI.  279     Zamenis O. 

C  Zonure  .......  S. 

Upéranodonte.  ...    8.     IV.  2i7     Zygnis S. 

Upérodonte B.  A.  Vltl.  746 


VU. 

lU 

rv. 

S69 

IX. 

1 

VII. 

719 

IV  362-555 

VII. 

160 

IV. 

77 

Ht. 

380 

m. 

377 

HT. 

467 

HI. 

437 

Vf. 

S33 

VH. 

1403 

VII. 

1375 

VII. 

45 

VII. 

755 

VII. 

28 

IX. 

161 

vu. 

803 

VI. 

536 

IV. 

85 

vn. 

682 

V. 

344 

V. 

768 
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EXPLICATION  BIÉTHODIQCE 

DES  ISO  PLjUtClIES  FORMANT  L'ATLAS 

SB 

L'ERPÉTOLOGIE  GÉNÉRALE. 


I»  CUtté»«lîtés  reUtÎTCf  à  rOrgftnMAtSo»  des  BcpUlef, 

!••   €fii:ii01!tliîl«S. 

PLANCHE  I. 

Sqaelette  de  Cisiude  d'Europe  ou  Commune  •  •  T.  II  p.  220 

1.  Tête  de  la  même  Tue  en  arrière T.  I ,  p.   25 

2.  Id»  \ue  de  profil ia. 

3.  Id.  TQe  en  dessus id. 

4.  Id«  vue  en  dessous id. 

PLANCHE  IL 

Scpieletté  de  thélofiée  Caouane  •   •    .    .    .    .  T.  II»  p.  85t 
1.  îéte  de  là  même  tue  de  profil T,  I ,  p.    2« 

PLANCHE  III. 

Carapace ,  Sternum  et  Bassin  de  Chéloniens, 
1.  Carapace  de  Tortue  Potamite  ou    Flutiâtile^ 
(Trionyx),  Crypiopode  chagriné.  T.  I,  p.  29,  368  et  T.  lî,  p.  501 

5.  Sternum  du  même  Crypiopode. 

3'.      Id.       de   Tortue  de   mer  ou  Thalasssite  ^ 

(Chélonée) T.  I,  p.  876  et  377 

4»  Sternàm  de  Cistude. 

Les  lettres  snÎTantes  indiauent  les  différentes  pièces  dont  ces 
plastrons  se  composent,  et  d'après  la  nomenclature  de  Etienne 
Geoffroy  Saint-Hilaire. 

a,  Entosternal,  (pièce  impaire). 
hh,  Episternal^  (pièces  paires). 
ec^  Hyosternal,  (  id.  ). 
ddf  Hyposternaly  (  id.  ). 
ee^  Xiphisternal ,     (  id.         }. 

8.  Partie  postérieure  d'une  Carapace  de  Chêlyde 
Jjfatamata  (Tortue  de  marais  ou  Elodite  Pleu- 

todère T.  I,  p.  37  et  378  ' 

a,  Plastron  ;  5,  Ischion;  c,  Ilîon;  d,  Pubis  ; 
è,  CâYité  cotyloîde  pour  l'articulation  ATec  U 
fémar« 

PLANCHE  IV. 
(Voyez,  en  outre,  pi.  28  et  26)*    .    •    •        .T.  1!!^  p.  7» 


4  BIPUCATIOlf  MÉTHODIQUE  DES  PLANCHES 

1.  Stenivin  et  son  prolongement  abdominal  avec 

ses  cartilages T.  I  ^  p*   30 

PLANCHE  V. 

i.  Sqaelette  de  Léxard  vert T.  V,  p.  210 

2.  Id.      ée  Dragon  frangé T.  IV,  p.  448 

a 9  Les  c6te8  qui  soutienneat  la  peau  formant 

ce  que  l'on  nomme  les  ailes.  T.  I,  p.  27  et,    .  T.  II,  p«  607 

3.  Là  tête  du  Dragon  irue  en  dessus    .    .     .    •     .T.  IV,  p.  448 

PLANCHE  VI. 
1.  Squelette  da  Cam(fWott  ordtnaiVe    ....    .  T.  IIIy{i.204 

2  et  3.  Tête  du  Caméléon  à  nex  fourchu^  dépouillée 
des  parties  molles,  vue  de  profil  et  en  dessus. 
(Voyez,  en  outre,  pi.  21,  fig.  3)  * T.  III,  p. 233 

PLANCHE  VIL 

Squelette,  SCerdunis  et  Bassins  de  Sauriens 

Serpentiformet  ou  Urohènes T.  II,  p.  610 

1.  Cairote  cannel*.  (Squelette  entier)    ....  T.  V,  p.  474 

2.  Sternum  du  même  .     .  ' T.  V,  p.  473 

3.  Id.       de  Bipède  (OiïWoda^trirf)     ....    T.  V,  p.  788 

4.  Id.  dePseudope  ie  Pallas  ou  Sheltoj^sik.  T.  V,  p.  417 
5!      Id.       &Ophisaure  ventral T.  V,  p.  423 

6.  Id.       &Oniet  fragile  où  commun  .    .  *  .    .    T.  V,  p.  793 
Sur  chacune  de  ces  pièces^  les  lettressuiTantes 

indiquent  : 

a,  le  sternum;  hh,  les  claticules;  ec^  les  oa 
coracoïdiens  ;  dd,  les  omoplates. 

7.  Bassin  de  Bipède  (Op/iiod6*trw)  .....    T.  V,  p.  788- 

8.  Id.    de  Pseudope  de  Pallas  ou  Skeliopusik.    T.  V,  p.  417 
9!     Id.    é^Ophisaure  ventral  .    ...    .....    .    T.  V,  p.  423 

10.    Id.    d'Orvet  fragile  on  wmmun T.  V,  p.  7^3, 

Sur  chacune  de  ces  pièces,  les  lettres  sui tantes 

indiquent:  ,  ,    1      . 

a,  la  colonne  yertébrale;  b&,  les  os  du.bassin  ; 
e ,  TaTant-dernière  côte  à  laquelle  le  bassin 
est  attaché  par  l'une  de  ses  extrémités;  dd,  les 
membres  postérieurs  en  rudiment. 

a.«  oPttiDiÈivfit. 

PLANCHE  VIIÏ. 

1,  Sqaelette  de  Couleuvre  à  eùllier.  T.  VI,  p.  76  et  T.  VII,  p.  W5 
2  et  3.  Vertèbre  dorsale  de  la  toêtae,  vue  ^)ar  ses 

faces  antérieure  et  postérieure.  T.  I,  p.  23  et  T.  VI ,  p.  77 
4    5  et  6.  Rudiment  de  membres  postérieurs  de 

Boa  et  de  Rouleau. T.  VI,  p.  84  et  364 

Voyez,  en  outre,  les  planches  lxxv,  lxxvIjLxxtii  et  lxxviii 
représentant  la  tête  dépouillée  de  ses  parties  molles  et  le  sys- 
tème dentaîTQ  dos  typ^^  ^es  principales  famHles  de  l'ordre  f ^9 


/ 
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PLANCHE  IX. 

1.  Sqaelette  de  Grenouille  commune  .    .    T.  YIÏI,  p,  62  et  343 

a,  le  sternum  de  la  même. 

2.  Sqaelette  de  Dactylethre  du  Cap,  (Voyez,  en 

outre,  pi.  xcii ,  lig.  1  et  1  o.) T. VIII,  p,765 

^hy  le  iternum  du  même. 

PLANCHE  X. 

1.  Squelette  d^  Salamandre  tachetée,  commune  oa 

terrestre T.  VIII,  p.  91  et  T.  IX,  p.  S2 

:2.- Squelette  de  Sirè^ie  lacertine,  T,  VIH,  ô.  95  et  T.  IX,  p.  193 

3.  La  tête,  les  pjemiè^es  vertèbrea  et  les  l)ras  de 
la  même,  ai\  dquble  de  Ipur.  grandeur  naturelle, 
TUS  de  profil, 

4  et  5.  Vertèbre, dojrsa)e,  vue  en  arrière  et  ea 

-     avant  ^  ..     ...     .....    . T.  I ,  p.  24 

Voyez,  en  o^tre,  les  planches  ci,  eu  et  planche 
cvii,  fig.  2,  représentant  la  tête  dépouillée  de 
ses  parties  molles  et  le  système  dentaire  des 
types  d'un  certain  nombre  de  genres  du  sous* 
ordre  des  Batraciens  Urodèles, 

II.  Etude  zoologique  dei  Reptiles. 

PLANCHE  XI.   .  . 

Exemples  de  Carapaces  de  Chéloniens  pour  in- 
diquer les  nombres  différents  de  plaques  oornées 
qui  les  recouvrent,  la  position  relative  de  ces 
plaques,  suivant  les  espèces  et  lesjnoms  par 
lesquels  on  les  désigne. 

A.  Cistude  d'Europe.  (Voyez,  en  outre,  pi.  i).    T.  II,  p.  Î20 

B.  Tortue  bordée '.    T.  II,  p.  37 

C.  Chélonée  caouane *  .    •    •     •    T.  II,  p.  1552 

D.  Pentonyx du  Cap ♦  ••    •    T.  II»  p.- 390 

E.  Tortue  actinode ..    .     .     •    • T.  II,  p.    65 

F.  Chélodine  de  Maximiîien .     .     .    .     .    .    •    X.  Il,  p«  449 

Les  mêmes  numéros   se  rapportent  sur  chaqao 

figure  aux  parties  semblables. 

1  à  5.  Plaques  vertébrales  ou  médianes  du  disque. 

6  à  9.  Plaques  costales  ou  latérales  du  disque* 

tta*  Plaque  costale  additionnelle  ou  aupplémen-  . 
taire.  On  ne  la  voit  que  sur  la.  carapace  des 
deuic  e^pècQS   ie  Thalassites    dites  dhélonées  "* 

caouanes,  qui  ont  ainsi  quinze  plaques  au  disaue 
et  non  pas  treize  seulement ,  comme  tous  les 
autres  Chéloniens. 

10  à  22.  Plaques  du  limbe  ou  marginales,  et  en 
particulier  : 

'iÔ«  Plaqué  nuehsle ;  elle  manque  dans  certaines 


11»  Plaqae  caudal*  o«  t««-caiiial«»  iêxààt  mùqu^t 

tantôt  double* 
iSL  Plaques  marginales  antérieures  oa  margiao- 

collaires.  *  * 

13  et  14.  Plaques  mar^ino-brachialef. 
15  à  19*  Plaques  margino-latérales. 
90  à- S2.  Plaqaesnutrgiuo-fémorales. 

PLANCHE  XU. 

Plastrons  de  différents  Cbéloniens  destinés  k  fairo 
connaître  les  différences  au'on  y  remarouo 
reUtivement  au  nombre  et  a  la  disposition  dea 
plaques. 

A.  Ctnotteme  icorpiàîde •    •    T,II,p.3éS 

B.  Emyde  Caspienne    ••••••»••    T.  II,  p.  235 

C.  Chéîonée  eaouane   ••...##••    T.  II,  p.  553 

D.  Chélodine  de  la  NouveHe-Hollande  •  •  •  T.  II,  p.  443 
£.  Emyd9  à  ligne$  eaneeniriques.  •  •  •  .  T.  II,  p.  261 
V,  Plathiyde  radioUe T.lIyp.41S 

1*  Plaque  gulaire  simple  ou  double,  soiTanl  les 
genres  et  même  les  espèces. 

1  a.  Plaque  iater-*golaire.  Elle  ne  se  rencontre 
que  chez  certaines  espèces  et  elle  est  alors  située 
soit  en  a? ant,  soit  en  arrière  des  plaques  gulaires. 

3.  Plaquea  humérales* 
3«      id*      pectorales. 

4.  iâ.      abdominalci* 
8«      id.      fémorales* 
5*      id,      anales. 

7.  id.      axillaires. 

8.  id.      inguinales* 

9  à  ii.  Plaques  steriiQ*latéralet.Oo  ne  les  trouva 
que  chez  les  Thalassites. 

s.'*  VAMILLB.  GHKAaiTEa  OU  CHéLOVtSM  TKlUpnTpBS^ 

PLANCHE  XÏII. 

1.  Toftue  sillonnée  f  1  a,  son  sternum  tronqué  .    T.  Il,  p.  74 
3  et  2  a.  Pyxide  arachnoïde  ^  vue  en  dessus  et 

en  dessous *    •    .    •    •    ^.•II|p.|5# 

La  texte  indique,  par  erreur,  pi.  xxt,  fig.  1. 

PLANCHE  XIV. 
1  et  1  a.  Homopoêê  aréole ,  vu  en  dessus  et  en 
dessous. T.Ilyp.  145 

Le  texte  indique,  par  erreur, pi.  xin,  fiar.  3  et  3. 
3.  Cinixys  de  Honte;  3  a,  sou  sternum.  ^.    •    .    T.  II,  p.  161 

I.'*  SOUS-?AMILLE.  GRYPT0B|IBBS. 

PLANCHE  XV. 
i.  Emyde  ocellée  ;  1 4>  sp«  ifter^um   ,    •    .    •    •    T.  II,  p.  131 
3*  CiHude  d'Àmboine;2ai  sou  sternum  ....    T.  II|p«  3i5 


1.  Tétronyx  dêLBêsanfiHiWjk^tetn^m    •    •    •    T.  Il^fi.dHI 
tk  BkilifMietnemégàeéphale  ;  a  a^  tea  sternmii»    •    T.  II|  tk«  844 

PLANCHE  XVII. 

h  iÇi?iyf  jMi?e  sçrpentine  ;  1  a,  soq  sternum,     ^    ,    T,  II,  ^  |5Ô 

2.  Siaurotype  musqué  ;  2  a^  le  sternum  et  2  b ,  la 

tête  vue  en  ^esiittt  '*.»•«..»•    T.  Il,  p*  35S 

Cette  t\ç|tç^  ^  a'^^  PM  n\^îitipftnée  (ia.m  le  X^\\^^ 

Pl^îiCaB  )tYl»- 

1 .  Cinoiterne  et  FûUêylùatU  ;  1  a»  le  ater&mé.    »    T«  11^  p<  Iff 
Cette  figure  p^e»!  pas  a)enti«fiBéa  dans  let  tfist«i 

IX.f  SOUS-FAMILLC.   9iBir^QDàBB»« 

2.  Peltocéphale  tracaxa;  2  a,  le  sternum.    .    .    T.  II,  p.  378 

PLANCHE  XIX, 
!•  Bç^henémide  élargie  ;  1  a,  le  stemum.    .    é    .    T.  Il,  p.  JM 
2.  Pentonyx  dM  Cap;  2  4.  le  sternum;  2  1»  1a  oa-* 
rapace  vue  par  son  extrémité  antérie\ire.  (Voyez, 
en  outre,  planche  xi,  D,  pour  la  carapace)    .     .    T.  II,  p.  390 

PLANCHE  XX. 

1.  Slemothère  marron;  1  a,  le  sternum  .    .    .    •    T.  II,  p.  401 

Ceite  figure  n'est  pas  oitée  dan»  le  te«t«é 
i.  JWflrféîlyae*o«iu«;a.  a,lesldraiiffi    •    .    *    .    T.  II,  b.  416 

PLANCHE.  XXI. 

1 .  Chélyâe  matàmaîa tjëune)  ;  1  a,  le  stemtrai.    .    Ti  11,  p.  455 

2.  Chélodine  de  la  If^uven^rB^llçtnd^l  I  <it  1^ 
sternum.  (Vçkjeî^  en  outT*,  planche  xii,  B,  pout 

le  pla^tïon.) " T.  II,  p.  448 

m.*  ^JiMOJJBm  totAMtttM  on  *oA*irBi  t'ttnriAifitJBifc, 

PLANCHE  XXH. 

'*.  ffi/mnopode  spinifère  ;  1  a,  le  sternum    *    .    .    T.  Il,  p«  47T 
2..  Crj/p(QpQd«  chagriné  ;  2  a ,  le  sternum.  ( Vojeï, 
•    en  outre, 'planche  iir,  fig.l  et  2,  pour  la  cara- 

pace  et  pour  le  plastrq^)    .    .     .     .    •     •    •    •    T*  11,  p.  5W 

Çe(t€v  figure  n'a  pas  été  citée  dans  le  f  exte. 

!▼••  fahiulV.  vuALMMmnmM  où  MBtifM  WÊàMsanÊk 

_  ïLANCBi;  xxm. 

<4.  ^l^ftWtf  mar&r/e ,  (du  groupe  àes  GhékiBéét 

franches)  ;  1  o,  k  *ête  vwo  en  dessus  .    .    .     .    ï*  il,  jW  5M 

<t«^  Cl^^lon^^  m&ngu^e  f  (du  groupe  de»  Ghélaséa» 
imbriquées).}  %  é^le êteniftm  ;  2  è»^  la  léie  nj»        , 
.  en  dessus ♦».f«.»*^T«  Ilff  #tf47 
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PLANCHE  XXIV. 

<•  Chélon/e  de  Dusswniêr  9  (du  groupe  des  Ché- 
lonées  caonanes)  ;  1  a,  la  téta  Toe  de  profiL    •    T.  II»  p.  857 

Cette  figure  o*a  pas  été  oitée  daos  le  texte. 
%  SpKargu  luth;  2  a,   le  sternum;  2  5,   tête 
d'an  jeune  individu T.  II,  p.  B60 

%••  mAMJuwBmu  •!!  iirf»;ê»pgi> 

!•'*  VAMiixB.  cHocoDii.nan  ou  AMnowamm 

PLANCHE  XXV. 

Tétet  de  Catman  à  mm$eau  d9  Brochit^  yruùê  en 
dessus  et  de  profil  ;  1  et  2,  dans  Tâge  moyen; 

3  et  4 ,  dans  le  jeune  âge.  ( Voyes ,  en  outre , 
planche  it,  pour  le  squelette) T.  III,  p.  7S 

PLANCHE  XXVI. 

1.  Catman  à  museau  de  Brochet  ;  1  o»  la  tête  et  !• 
cou  du  même ,  vus  en  dessus.    ..••..    T.  III,  p.  n 

2.  Gavial  du  Gange.  Profil  de  la  tête T.  III,  p.  134 

La  planche  xxt  et  la  fig.  1  de  la  planche  xxti 
n'ont  pas  été  citées  dans  le  texte. 

II«*  rAlOXiLB.  CAKÉZjfeOHXSlIft  OU  CHÉLOFODBI. 

PLANCHE  XXVIL 

1.  Caméléon  verruqueust «T.  III,  p.  SiO 

2.  Tête  et  langue  du  Caméléon  du  Sénégal  .    •    •  T.  III,  p.  221 

3.  Tête  du  Caméléon  à  nez  fourchu,  vue  en  dessus.  T.  III,  p.  233  { 

UI.*  rAMIXJUE.  OECKOTIEVS  OU  AMAXASOTES. 

PLANCHE  XXVIII. 

1.  Platydactyle  des  Seychelles;  1  a,  l'un  des  doigts  | 

TU  en  dessous .  '  •     .T.  III,  p.  310  | 

*2.  Platydactyle  Cépidien.  La  main  entière  et  2  a, 

l'nn  des  doigts  «u  en  dessous T.  III,  p.  301 

3.  Platydactyle  ^Egypte,  La  main  entière  et  3  a, 
l'un  defi  doigts  tu  en  dessous T.  III,  p.  322 

4.  Platydactyle  à  gouttelettes.  La  main  entière  et 

4  a,  l'un  des  doigts  vu  en  dessous T.III,  p.32ft 

5.  Platydactyle  homalocéphale,  La  main  entière  et 
K  a,  l'un  des  doigts  vu  en  dessous.  (Voyez,  en 
outre,  planche  xxix) .T.  III,  p.  339 

6.  Platydactyle  de  Leaeh.  La  main  entière  et  6  a, 
l'un  des  doigts  va  en  dessous T.  III,  p.  3iS 

7.  Hémidactyle  Oualien,  La  main  entière  et  7  a , 
l'un  des  doigts  vu  en  dessous T.  III,  p.  330 

8.  Uémidactyle  à  écailles  trièdres.  La  main  entière 
et  8  a,  l'un  des  doigts  vu  eu  dessous'   ....  T.  III,  p.  316 

Les  figures  2, 3,  8  et  9  de  cette  planche  sxTiiî 
'    n'ont-pas  été  citées  dans  le  texte. 


\ 


PLANCHE  XXIX. 

i.  Platydaetyle  hamaloeéphale;  1  a,  extrémité  du 
tronc  et  origioe>de  la  queue  en  dessous.  (Voyez, 
en  outre,  pi.  xxtiii,  lig.  5,  pour  la  conformation 
de  la  main  et  des  doigts  en  particulier  .    •    .    •  T.  III,  p.  339 

PLANCHE  XXX. 

1.  Himidaciylê  de  Péron;  1  a  et  1  b,  la  iéte  Toa 
en  dessas  et  en  dessous T.  III,  p.  352 

S.  Hémidactyle  horde  ;  2  a  et  2  (,  la  tète  vue  de 
profil  et  en  dessous T,  III,  p.  370 

PLANCHE  XXXI. 

1.  Piyodaetyle  rayé;  1  a,  la  tête  vue  en  dessons; 

1,6  et  1  C|Iefi  patte3  postérieures  vues  en  dessous»  T.  III,  p.  384 

PLANCHE  XXXII. 

!•  PhylMUtctyle  etrophure  amplifié  :  1  a,  le  même 
dessiné  au  trait,  de  grandeur  naturelle  ;  1  &,  la 
tête  amplifiée  et  vue  de  profil.     ......  T.  III,  p.  397 

2.  Sphériodactyle  hizarre  amplifié;  2  a,  le  même 
dessiné  au  trait  et  de  grandeur  naturelle  ;  2  6,  la 
tête  amplifiée  et  vue  en  dessus  ;  2  c  et  2  <2,  Tune 
des  pattes  antérieures  et  l'une  des  postérieures  ; 

2  0,  les  écailles.  Ces  détails  sont  représentés 

plus  grands  que  nature T.  III,  p.  406 

La  figure  2  et  les  détails  ne  sont  pas  cités  dans 
le  texte. 

PLANCHE  XXXIII. 

1.  Gymnodactyle  de  Milius  ;  1  a ,  Tun  des  doigts 

vu  en  dessous .T.  III,  p.  430 

2.  Platydaetyle  théconyx.  La  main  entière  ;  2  a, 

Tun  des  doigls  vu  en  dessous T.  III,  p.  306 

3.  Piyodaetyle  d' Hasselquist.    La  main  entière; 

3  a,  l'un  des  doigts  vu  en  dessous T.  III,  p.  378 

4.  Piyodaetyle  franf^é.  La  main  entière;  4  a,  l'un 

des  doigts  vu  en  dessous .T.  III,  p.  381 

5.  Pkyllodactyle  porphyre,  La  main  entière  ;  5  a, 

l'un  des  doigts  vu  en  dessous.    , T.  III,  p.  393 

6.  Gymnodactyle  rude.  La  main  entière  ;  6  a,  Fun 

des  doigts  vu  en  dessous T.  III,  p.  421 

Cette  figure  n'est  pas  citée  dans  le  texte. 

7.  Gymnodactyle  gentil,  La  main  entière  ;  7  a  et 

7  5,  l'un  des  doigts  vu  en  dessous  et  de  profil    •  T.  III,  p.  423 

Cette  figure  n'est  pas  citée  dans  le  texte  re-> 
latif  à  ce  Gymnodactyle  et,  par  erreur,  il  en  est 
fait  mention  dans  l'article  du  Pkyllodactyle 
gentil^  p.  397. 

8.  Sténodactyle  tacheté.  La  main  entière  ;  8  a,  Tua 
des  doigts  vu  en  dessous*  (Voyez,  en  outre, 

j^tendte  xtitt,  fig»  2.);    .    .    .    .   ^    .    .    «T.  III^p*434 


10  jmmkmH  MirfioiwtBi  m  ^ukghbs 

PlÀNCIiE  XXXIY. 

1.  GymnodaetyU  marhré;  1  a,  boat  do  Van  dei 

doigts  et  l'oDgle  très-anipliGét T.  III,  p.  426 

Cette  figure  n'est  pas  indiquée  dans  le  texte. 
9*  SUnoàaelyle  tacheté.  (Voyez,  en  outre,  plan* 
che  XXXIII ,  fig.  8.) T.  III,  p.  434 

PLANCHE  XXXV, 

i.YuranàêBeU .    .    .T.  ]il9p.493 

2.  Varan  nihuleux;  la    tête  et   3,  le^  écaillea 

dorsales .  T.  III,  p.  483 

4.  Faran  du  i^i^  Ecailles  dorsales T.  Ifl,  p.  47è 

8.  Yaran  de  Picquot «    .    •  T.  III,  p.  485 

PLANCHE  XXXVl. 

!•  Héloderme  hérissé;  1  a,  la  tête  Toe  en  dessua  •  T.  III^  p.  499 

IJ*  SOUS-FAMILLK.   PLEUIODOliTIS. 

PLANCHE.  XXXVII. 

1.  Vrosirophe  de  Vautier.    ........    T.  IV,  p.  78 

2.  Norops  doré^  et  la  tête  grossie  vue  en  dessus    ,    T.  IV.  p.  82 
Cette  planche  n'est  pas  mentionnée  dans  le  texte. 

PLANCHE  XXXVUI. 

i,  Àloponote  de  Rieord T«^VtP*I99 

f^e  texte  reuToie,  par  erreur,  à  la  pi.  xiçxyii« 

PLANCHE  XXXIX. 

1.  Léiosaure  de  Bell  ;  1  a,  la  tête  vue  de  profil.    T.  IV,  p.  24S 

2.  Proctotrète  signifère * .    .   T.  IV,  p.  288 

Cette  planche  n'est  pas  mentionnée  dans  le  texte* 

PLANCHE  XXXIX  lis. 

i.  Traehycyclemarlré. T.  IV,  p.  856 

2.  Tropidogastre  de  Blainville;  2  a,  ses  éoailles 

dorsales  grossies  et  2  h^  les  .écailles  ventrales 

également  grossies •    •     ,    •    T*  IV>  P*  330 

Cette  planche  n*est  p^s  citée  d&ns  le  texte. 
Xùy^z,  pour   compléter    les  Iguaniens  Pleoro- 

doutes,  la  planche  xliv,  représentant  rJEToie-* 

trapide  de  Lkerminierf  t.  IV,  p.  2^i. 

11/  SOUS-FAMILLE.  AGRODONTES* 

PLANCHE  XL. 
H»  Jntiùn  dé  Lemeur;  1  a*  écailles  grauie»    *,  v  T.  I¥y  ]^.  pS4 
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f  LANCHE  XLL 
1.  Lophyre  tigré .    .  T,  )V.  p.  421 

PLANCHE  XLI  iu. 

1.  €hrammatophore  de  Decrès  ;  1  a,  la  tête  ▼ue  de 

Srofil  ;  1  5,  le  dessous  des  cuisses  ;  1  Cf  écailles 
orsales  grossies T.  IV,  p.  472 

.  Âgame  épineux T.  lY.  p.  t^02 

et  non  pas ,  p.  499,  comme  U  planche  Tindique 
par  erreur. 

Cette  plaBch«  n'est  pas  mentionnée  dans  le 
texte. 

PJLATfGHE  XLIL 

i*  Phrynoeéphale  i^  oreiUesi  1  a,  la  tête  Toe  de 
profil  ;  1  0,  les  écailles  carénées    .    .    •    .    •   T.  IV,  p.  524 
Le  texte  renvoie,  par  erreur,  à  la  planche  XL. 
%  Boryphore  azuré   •    • •    .   T.IVip.STl 

PLANCHE  XLIIL 

1.  Léiolépidê  tacheté •    .    .    •    ,   T.  ](V.  p.  465 

2.  Ânolis  à  écharpe.  La  main  ;  3  le  pied  tu  en 

dessus  et  4  tu  e(i  dessous T.  lYy  p*  157 

Ces  figures  2»  3  et  4  qui  ne  sont  pas  indiquées 
dans  k  texte,  se  rapportent  à  on  Jguanien 
PUurodonte. 

PLANCHE  XLIV. 

1.  Holoprapide  de  Lherminier T.  lY,  p.  259 

Cet  Iguanien  appartient  à  la  sous-famille 
des  Pleurodontes 

PLANCHE  XLV. 

U  Chlamydosaur^  de  King  .    . T.IV|p.441 

PLANCHE  XLYI. 

1.  Lophyre  dilophe ,  sous  le  nom  de  Tiaris.    *    .  T.  I Y^  p.  419 

Yl*  TII*  SV  Tttl*  rAlSIUpCf*— *LACE|^T|Çff9  OU  4UT08AUlli:9. 
•—  CBALCIDIEllf  Oq  CVOUOSA^Bl».  —  «ÇlftOpInf imf  09  !*£- 
PIDOft41ÏBE8. 

PLANCHE  XLYIL 

1.  GerrhosaurJBi  4  i^^^  landes  (Chalcidien). 

1  a  et  1  5,  la  té.te  yi^e  en  dessus  et  en  desso^^.    J.  Yt  P*  ^5 

PLANClfP  XLYIII. 

1.  Lézard  de  Jklalande  (Laoerlion). 

2.  La  tète  vue  ea  dessus  ;  3  le  ooa  %u  en 
dessous T.  Y,  1^241 


12  EXPLICATION  MÉTHOMOCS  DES  PLANCHES 

PLANCHE  XLIX. 

i.  Neusiieure  à  deux  carènes  (Lacertien). 

2.  Dessous  de  la  tête  et  du  cou  ;  3  la  tête  da 
profil ,  avec  la  bouche  ouverte  pour  montrer  la 
langue  ;  4  dessous  des  cuisses T«  V,  p,  64 

La  planche  renvoie,  par  erreur^  aa  tome  IV. 

PLANCHE  L. 

1.  TropidolapUme  de  Duméril ,  sous  le  nom  de 
Scinjue  de  Duinéril.  (  Scincoïdien  de  la  Sous- 
Famille  des  Saurophihalmes) T.  V,  p.  745 

1  a,  la  tête  rue  en  dessus 

PLANCHE  LL 

1.  Àporomère  piaueié  de  jaune  (  Lacertien  ]• 

Qf  la  tête  en  oessus  et  (,  de  profil;  c,  ouvertare 
de  la  narine;  d,  face  inférieure  des  cuisse»; 
€,  écailles,  dorsales .    .     .    .    T.  V,  p.  72 

Cette  planche  n'est  pas  indiquée  dans  le  texte. 

PLANCHE  LIL 

1.  ffrandl  ulm/tva  (Lacertien) T.  Y,  p«  117 

a,  la  tête  en  dessus  ;  5,  la  tête  et  le  cou  en  des- 

^  sous  ;  c,  face  inférieure  des  cuisses  et  de  l'ori- 
gine de  la  queue;  d,  deux  pores  fémoraux 
grossis. 

Cette  planche  n*est  pas  citée  dans  le  texte. 

PLANCHE  LUI. 

1.  Opkiops  élégant  (LBceriien) ,    .    ...     .    .     .    T.  Y,  p.  257 

1  a,  la  tête  de  profil  et  1  b,  vue  en  dessus  ;  1  c»  ! 

gorge  et  dessous  de  la  mâchoire  inférieure  ;  ' 

1  d,  face  inférieure  des  cuisses;   le,  dessous  '                             j 

d'un  doigt  postérieur,  dans  le  but  de  montrer  les  j 

carènes  de  sa  face  inférieure,  qui  constituent  l'un  ' 

des  caractères  essentiels  d'un  certain  nombre  i 

des  Lacertiens  appartenant  au  groupe  des  Pris-  . 
tidactyles.    '     * 

2.  Erémias  linéo-ocellé.  Tête  de  profil   ....  T.  Y,  p.  314                                    j 
3»  Erémias  à  points  rouges.  Tête  de  profil .    •    .  T.  Y,  p.  297                                    I 

Cette  planche  n'est  pas  citée  dans  le  texte. 

PLANCHE  LIY. 

1.  Scapteire  grammique.  (Lacertien) T.  Y,  p«  283  y 

1  a,  la  tête  de  profil  ;  1  &,  dessous  de  la  tête  et 
du  cou;  i  c  et  i  dj  doigts  antérieurs  et  posté- 
rieurs grossis  pour  montrer  leur  dentelures  la- 
térales, qui  constituent  l'un  des  caractères  es- 
sentiels d'un  certain  nombre  des  Lacertiens  du 
groupe  des  Pristidaetyles. 

d.  Pietd  é^ÀcanthodactUle  (Lacertien)  appartenant 
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au  même  groupe  des  Pristidactyles  à  doigts  ca- 
rénés sar  leurs  faces  latérales    T.  V,  p.  265 

3.  Pied  de  Lézard  vert  y  pour  montrer  la  disposi- 
tion des  doigts  qui  n'ont  ni  carène  inférieure,  ni 
dentelures  latérales  dans  le  groupe  des  Lacer- 
tiens  Léiodactyles T.  V,  p.  210 

PLANCHE  LV. 

1.  Hystéropede  la  Nouvelle-Hollande,  fScincoï- 
dien  de  la  sous-famille  des  Ophiophthaimes).     •    T.  Y,  p.  82S 

1  a,  la  tête  vue  en  dessus  ;  ±  hy  extrémité  du 
tronc,  origine  de  la  queue  et  membres  posté- 
rieurs. 

PLANCHE  LVL       / 

1.  Trihoîonùte  de  la  Nouvelle  -  Guinée.  (Cbal- 
cidien)  ;  a,  la  tête  en  dessus  et  &,  de  profil,  avec 
la  bouche  ouverte^  pour  montrer  la  langue   .    •    T.  Y,  p.  366 

PLANCHE  LYIL 

1.  Tropidophofe  de  laCochinchine.  (Scincoïdien 
delà  sous-famille  des  Saurophthalities]  ;  1  a,  la 
tête  de  profil,  avec  la  bouche  ouverte,  pour 

montrer  la  langue  ;  1  6,  la  tête  vue  en  dessus.     .    T.  Y,  p.  556 

2.  Diploglosse  de  la  Sagra.  (Scincoïdien  de  la 
sous-famille  des  Saurophthalmes).  Tête  de  pro- 
fil, avec  la  bouche  ouverte ,  pour  montrer  la 

langue T.  Y,  p.  602 

3.  Sphénops  bridé,  (Scincoïdien  de  la  sous-famille 

des  Saurophthalmes).  La  tète  de  profil    .    .    .    T.  Y,  p.  578 

4.  Scinque  officinal  ou  des  Pharmacies.  (Scin- 
coïdien delà  fious-famille  des  Saurophthalmes).   > 

La  main  vue  en  dessus .    .    .    .    T.  Y,  p.  564 

PLANCHE  LYin. 

1.  Àcontias  peintade.  (  Scincoïdien  de  la  sous- 
famille  des  Saurophthalmes)  ;  a,  la  tête  vue  de 
profil;  &,  la  bouche  ouverte,  pour  montrer  la 
langue  ;  c,  plaques  céphaliques T.  Y,  p.  802 

S.*  OPHIDIB!Vfll  OU  SEnPElVVfi. 

PREMIER  SOUS-ORDRE: 

OPOTÈRODONTES   dits  SGOLËCOPHIDES. 

Une  seule  planche  est  consacréerà  ce  premier  sous-ordre,  e*eit 
la  60.*  ;  on  en  trouvera  l'explication  après  celle  de  la  50.* 

DEUXIÈME  80U8-ORDRE  s 

AGLYPHODONTES  dits  AZËMIOPHIDES. 
PLANCHE  LIX. 

Tête  et  queue  de  chacune  des  espèces  des  quatre 
genres  de  la  famille  des  Up&çHssiens,  (Voye^, 
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en  oatre,  pi.  lxxvi,  fig.  1 ,  |)oar  la  disposition 


da  §]fstème  dentaire) 

1  et  1  a.  Rhinophiê  des  Philippines 

2  et  2  a.  UrqpeUis  des  Philippineu 

3  et  3  a.  Colobure  de  Ceylan.    .    • 

4  et  4  A.  Plectrure  de  Perrotet  .     . 


.T.  Vil,  p.  180 
.  T.  Vtl,  p.  iH 
.T.  VII, p.  161 
.  T.  VII,  p.  164 
.  T.  Vil,  p.  167 


PLANCHE  LX. 

Cette  planche  se  rapporte  an  premier  sooi-K>rdre 
des  Ophidiens ,  les  OpoUrodontes.  (Voyes ,  en 
outre,  pi.  LxxT,  fig.  1, 1  a  et  2,  2  a,  pour  la  dis- 
position du  système  dentaire  des  Epanodon^ 
tiens  ou  Typhlopiens  proprement  dils  et  des 
Catodoniens ,    .    •    •  T.  VI,  p.  22S  et  331 

1.  Typhlops  réticulé  ;  2,  3  et  4  la  lête  vue  en  des- 
sus, en  dessous  et  de  profil  ;  5 ,  dessous  de  l'ex- 
trémité postérieure  dû  corps T.  VI,  p.  232 

Les  neuf  planches  suivantes,  lxi-lxix  se  rap- 
portent au  deuxième  sons-ordre  pu  celui  des 
Aglyphodontei  ou  Âzémiophides.  Il  faut  y  join- 
dre, pour  compléter  la  séné  de  figures  relatives 
à  ce  soqs-ordre,  les  cinq  planches  lxxix-lxxxiii 
et  de  plus,  pour  la  disposition  du  système  den- 
taire, les  fig.  3  et  4  de  la  pi.  Lxxt  et  la  pi.  lxxyz* 

PLANCHE  LXI. 

1.  Python  de  Siba.  (Famille  des  Holodontîens); 
2a  3  et  4,  U  tète  vue  en  dessus,  en  dessous  et  ne 
profil;  5,   œil,  ayec  les  plaques  dont  il  est    . 
entouré T.  VI,  p.  400 

PLANCHE  LXII. 

1.  Pituophis  Mexicain  ^  représenté  sous  la  déno-  * 
mination  provisoire  de  Ànasime  Mexicain^  qui 
u*a  pas  été  conservée,  (famille  des  Isodontiens)^  T.  Vil,  p.  286 

2f  3  et  4,  la  tête  vue  en  dessus,  en  dessous  et  dfe 
profil  ;  3  et  6y  pointe  d^  la  queue  vue  en  dessus 
et  en  dessous. 

PLANCHE  LXIIL 

1.  Xénoderme  Javanais;  (famille  des  Âchrocor» 
diens)  ;  2  et  3 ,  la  tôte  vue  en  dessus  et  eu  dee- 
80Q8  ;  4,  écailles  du  trono J.  VII ,  p.  43 

PLANCHE  LXIV. 

1.  Calamairede  Linné,  (Famille  detCalàmarien»); 
2  et  3 ,  la  tête  vue  en  dessus  et  en  dessous  ; 
4,  extrémité  postérieure  du  corps  vue  en  dessôùà  T.  VII,  p.  63 

PLANCHE  LXV. 

1.  Calopisme  alacuref  représenté  sous  la  dénomi- 
nation provisoire  de  iffyArops  aiacure  (  Famille 


des  Isodontiem)  ;  S,  3  et  4,  la  tête  Ttie  en  dcssuB, 

^n  deisous  iet  de  profil.     . T^VII^p.  312 

PLANCHE.  LXVI. 

1.  HerpétodryaÈ  de  BernieTy  représ  Até  soas  la  dé- 
nomination provisoire  de  Èlaphre  de  BemCvr, 
(Famille  des  Isodontiens)  ;  2,  3  et  4,  la  tête  vue 
en  dessus 9  bndesso lis  et  de  profil   •    -.    .    •    .T*yil,p.211 

PLANCHE  LXVII. 

1.  Dipsadomorê  Indien  y  représenté  sons  la  déno- 
mination provisoire  de  Amhîycéphnlt  hucéphalt 
^Pamillle  6es  Leptognathiens);  2  et  3,  la  tête  vne 
en  dessus  et  de  profil  ;  4,  la  bonche  ouverte  ; 
Sy  dents  sus  et  sous-mà«illuires;  6,  région  anate 
et  face  inférieure  de  Torigine  de  la  qneue.    .     .  T.  Vlï,  p.  470 

PLANCHE  LXVIIÎ. 

1.  Hélieopi  de  Leprieur^  représenté  sous  la  déno- 
mination provisoire  de  Ûranopg  sévère  (Famille 
des  Diacrantériens)  ;  2,  3  et  4,  la  tête  vae  en 
dessus  )  en  dessous  et  de  profil* T.VII^p.  750 

PLANCHE  LXIX. 

1.  Hétêrodon  de  Madagascar^  représenté  sous  la 
dénomination  provisoire  de  Léiohétérodon  de 
Sganzin  (Famille  des  Diacrantériens);  2,  3 
et  4,  la  tête  vue  en  dessus^  en  dessous  et  de 
profil T.Vn,p.775 

TROISIÈME  SOVêORIiRE. 

OPISTttOJGrLYPHES  dits  APHOBÉROPHIDES. 

Les  cîHq  planches  snivantes,Lxx  à  lxxit,  se  rappor- 
tent à  ce  troisièmesous-ordre.  11  faut  y  joindre, 
pour  compléter  la  série  de  figqres  relatives  à 
cette  grande  division  de  Tordre  des  OphidienSy 
la  planche  lxxxiv  et  de  plas^  les  figures  1  et  2  de 
la  planche  lxxtii,  montrant  la  disposition  du 
système  dentaire. 

PLANCHE  LXX. 

1,  Sténorhine  de  Fréminville  (Famille  des  Sténo» 
etphalUns\%^\dL  tête  vue  en  dessus  .    «    •    «  T. VU, p. 868 

PLANCHE  LXXI. 

l;  ÏÀnêahta  oti  XipKorKyn'qué crête  de  coq  (Famille 
des  Oa;yc^p^fieiu)  ;  2,  3  et  4,  la  tête  vue  en 
dessus,  en  dessous  et  de  profil  •    •    •    •    •    .T.  yil,p.  806 

PLANCHE  LXXII. 

!•  Rhinosime  de  ^érin  fFamille  des  Scytaliens)  ; 
2;  la  tête  vue  d«  ptofil  ;  3,  os  maxillaire  supé- 
rtéif ^  palatin ,  ptéiy^oldien  et  transterse  dit 
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côté  droit  TQs  par-dessooSf  pour  moDtrer  la  dis- 
position da  système  dentaire.    .    .    •    .    •    .  T.  VU,  p.  991 

PLANCHE  LXXIII. 

1.  Tofnodonte  quatre^raiet , Représenté  sons  la 
dénomination  provisoire  de  Eudrame  flancs^ 
liméoUs  (Famille  des  Âniiodontient  )  ;  2,  3  et  4, 
la  tète  Tae  en  dessus,  en  dessous  et  de  profil.  T.VII,  p.  9S6 

PLANCHE  LXXIV. 

1.  Eryihrolampre  très^heau  (Famille  des  Siéno^ 
eéphaliem)  ;  S,  S  et  4,  la  tête  vue  en  dessus ,  en 

dessous  et  de  profil. T.VIIyp.88i 

Les  quatre  planches  suivantes  :  lxxt  à  lxxtiu, 
représentent  les  principales  dispositions  du  sys- 
tème dentaire  dans  les  cinq  sous-ordres  ou 
grandes  divisions  de  l'ordre  des  Ophidiens. 

OPOTËRODONTES  bt  AGLYPHODONTES. 

PLANCHE  LXXV. 

i»  Typhlopâ  réticulé;  1  a,  mâchoire  inférieure. 

(Voyez  en  outre  9  planche  Lx.) T.YI.  p.MS 

2.  Sténosiome  deux-raieê;  %  a,  mâchoire  infé- 
rieure     T.YIip.  33i 

3.  Python  molure T.  VI,  p.  417 

4.  XiphosofM  canin T.  VI,  p.  54o 

Cette  planche  n'est  pas  citée  dans  le  texte. 

AGLTPHODONTES. 
PLANCHES  LXXVI. 

1.  Pîectrure  de  Perroiet  (Voyez,  en  outre,  pi.  lix, 
fig.  4  et  4  a,  pour  la  conformation  de  la  tête  et 

de  la  queue  des  Upérolissiens) T.  VII,p.iC7 

2.  Plagtodante  Hélène  (  Plagiodontiens  )    .    .     .  T.  VII,  p.  170 

3.  Zycodon  attli^tt€  (Lycodontiens) T.  VII,  p.  369 

4.  Iroptionote  «tpA-in  (Syncrantéricûs).    .    .     .T.  VIIyp.560 

5.  Xinodon  ^^anl  (  Diacrantériens) T.  VIIyp.761 

OPISTHOGLTPHES  bt  PROTËROGLTPHES. 
PLANCHE  tXXVII. 

1.  Euroête  ie  PuMumûr  (  PI atyrhiniens).  Voyez, 

en  outre,  pi.  lxxxit,  pour  Tanimal  entier  •  .  T.  Vïï,  p.  981 

2.  P#ammopM# ])onet«^(Ani8odontieDs).  .    .  .  T.  VII,  p.  «96 

3.  Bongare  demt-anneattx  (  Conocerques).    .  •  T.  VII,  p.  1271 

4.  iVa;a-Ba(adin«(  Conocerques).    .    •    .    •  .  T.  VII,  p.  1293 

PROTËROGLTPHES  bt  SOLËNOGLYPHES. 

PLANCHE  LXXVIII. 

1.  Hydronhide pélamidoïde  {VltLtycerqneB)  ;  1  a, 
os  maxulaire  supérieur ,  palatiù ,  ptérygoîdien 
et  transverse  du  côté  droit  vus  par  dessous, 
pour  montrer  U  dlspositiou  du  système  dentaire  Tt  VII,  p»  134(S 
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2.  Crotale  durisse  (Grotaliens).  Voyez,  en  outre , 
la  fig.  1  de  la  planche  lxxxiy  bis ,  qui  repré- 
sente la  tète  couverte  de  téguments  ;  3,  la  tête 

du  même  vue  de  profil T.yil,p.l465 

Les  cinq  planches  suivantes:  lxxix  à  lxxxiii, 
coroplèteot  avec  les  neuf  planches  lxi  à  Lxix,et 
avec  les  figures  3  et  4  de  la  planche  lxxv  et  toute 
la  planche  lxxyi,  la  série  des  figures  relatives 
aux  Ophidiens  du  deuxième  sons-ordre  on 
Aglyphodontes» 

PLANCHE  LXXIX. 

1.  Dendr<>phide  vert.  (Isodontiens)  ;  1  a,  portion 

du  tronc  vue  en  dessus.    .......     .T.VII,  p.  202 

2.  Dendraphide  Adonis ,  (récaillore) T.  VU,  p.  199 

3.  Id.         àhuitraiesf    (  id.  )     •    •    •    .T.yil,p.20i 

PLANCHE  LXXX. 

±.  Enieoqnathe  annelé.  [Uoùoniiens) T.  VII,  p.  335 

2.         la.         ventre^rouge.    (id.)  la  tête  et  3 ^ 
la  mâchoire  inférieure T.  VII,  p.  332 

4.  Trétanorhine  variable.  (Isodontiens);  la  tête 

▼ne  en  dessus T.  VII,  p.  348 

PLANCHE  LXXXI. 

1.  Raehiodon  d^Aly*^i''^i^*  (Leptognathiens);2,  la 

tête  vae  en  dessus T.  VII,  p.  496 

2.  Raehiodon  rude  ;  portion  dentée  de  la  colonne 

iMa^tébral T.  VII,  p.  491 

PLANCHE  LXXXII. 

1.  Simotès  à  bandes  blanches.  (Syncrantériena)  .T.  VII,  p.  633 

2.  Simotès  écarlate  ;  la  tête  vue  en  dessus  .    .    .  T.  VII,  p.  637 

3.  Simotès  à  huit  lignes  ;  la  tète  vue  en  dessus    •  T.  VII,  p.  634 

PLANCHE  LXXXIII. 

1.  Vromaere  oxyrhynque.  (Diacrantériens)  ;  2,  la 
tète  du  même  vue  en  dessus T»  VII,  p.  722 

3.  Uromaere  de  Catesby  ;  la  tête  vue  en  dessus.  .  T.  VII,  p.  721 
La  planche  suivante  complète,  avec  les  cinq 
planches  lxx-lxxiv  et  avec  les  fig.  1  et  2  de  la 
pi.  LXXV1I,  la  série  des  figures  relatives  aux 
Ophidiens  du  troisième  sous  -ordre  ou  OpiS" 
thoglyphes. 

PLANCHE  LXXXIV. 

1.  Euroste  de  Dussumier.  (Platyrhiniens)  ;  1  a,.la 

tête  vue  en  dessus T.VII,p.9tf3 

Voye2,  en  outre,  pour   la  disposition    du 
système  dentaire,  pi.  lxxvii,  fig.  1. 

2.  EwrosU  pUmbé  ;  la  tête T.  VII,  p.  95Q 

2, 
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QUATRIÈME  SOUS-OHPR^. 
PEOTËÈOGLTPHES   wt9  APISTOPBIDSS. 

FAHtULB  DBS  COWOCCBÇOCS. 

PLANCHE  LXXV  Hê. 

1.  Furine  heau-^dêi  ;  1  a,  la  (été  y  ne  en  dessas  •  T.  Vil,  p,  lt4i 

2.  rriifi^/ittr«  p&rphyréj  la  qaene  Toe  en  deS'- 

80U8    •    .    . T.Vn,p.l24T 

PLANCHE  LXXVI  hU. 

1.  AUcto  panachée;  1  a,  U  tête  Tae  en  desiqs.  •  T.  VU,  p.  12M 

2.  Àleeto  couronnée  ;  la  tête  vue  en  dessus    .    .  T.  VU,  p.  1255 
Cette  planche  n'est  pas  indiquée  dans  le  texte» 

XÂMxuja  Dsf  wiMttcmQwmm 
•  PLANCHE  LXXVI  I  è^. 

1.  Âypiiur$  faîiginetuc  ;  2,  la  tête  vue  e^  49sa>> 

3,  portioa  da. tronc  vue  en  dessous    .    »    ,    .  T.  VII^  p.  1327  . 
4.  Atpymre  liae^  la  tête  Tue  en  dessas    «    .    .  T.  Vll^  p.  1316^ 

ÇIUQUIÈME   SaUS-OPURS. 

SOLtNOGLTPttES   dits  THANATOPBIDCS. 

FAMIIXB   DES  TIPÉBIEMS. 

PLANCHE  LXXVIIl  bis. 
Tites  des  Vipériens  cornas 


1.  Tîpèré^ammodyU . 

2.  Id,    hexacèpê  •    • 

3.  Cér^U  d'Egypte  .   .. 

4.  Id.     lophophrys  . 

5.  Id.     de  Perse  .    • 


.   ..     •  T.  Vil,  p.  1414 
.    ,     .  T,  VII,  p.  1416. 

T.  VII,  p.  1440 

...  T.  VII,  p.  1444 
.     i     .  T.  VII,  p.  1443 

PLANCHE  LXXIX  hii. 

i.  Echidnée  h$urtante T.  VII,  p,  1425 

Têtes  des  deui^  Vipères  communes  de  France, 

2.  Peliae  herus.  (La  pelite  Vipère)  •     .     .     .     .T.  VII,  p.  1395 

3.  Vipère  commune  ou  Aspic T.  VII,  p.  14O6 

PLANCHE  LXXX  «<• 

1.  Éehidnée  du  Gabon  {  2  et  3,  la  tête  vae  on  dos» 
■us  et  en  dessous .T.  VII,  p.  1428 

PLANCHE  LXXXI  «m. 

1.  Êchide  à  frein;  9,  la  tête  vue  eu  dA.a»Q»i    •    .  T»  VII,  |k»  H49 
3*  Êchide  carénée,  là  tête  vue  en  dessous  ...  T.  Vil#  £«  i4A$ 

TAMXLLB  DBB  CBOTALIBSê. 

PLANCHE  LXXXlIftif. 

1.  Bothrops  alietné'y  1  a,  la  tête  v^e  de  profil,  ,  T.  V^^a  P^  ^^^^ 

Le  texte  ,  par  erreur,  indique  la  pi.  i^xxxii. 

2.  fp^çi^éphiaU  piscivore  ^la  tête  yug  çp  4*^»?. 


à 

•as),  représenté  sous  U  dénomioatioa  provi- 
soire de  Trigonocéphale  cençhris T,  VII,  p.  1491 

PLANGHS  LXXXIII  bU. 

1.  Àiropos  Mexieain;  2,  la  iôte  vue  en  dessus.  .  T.  VII,  p.  15fil 
3.  Atropot  pourpre  ;  la  tête  Tue  en  dessas.    .    .  T,  VII,  p.  1519 

PLANCHE  LXXXIV  kù. 

Têtes  de  CrotaUi  Toes  en  dessus. 

1.  Crotale  duriêse T.  VII,  p.  1465 

2.  Id.     horrible T.  VI ï,  p.  1472 

3.  là.     irhembifère  ou  Diamant T.  VII,  p.  1470 

4.  Id.     à  tathes  eonfluentes T.  VII,  p.  1475 

5.  Jd.     à  triples  taches T.  VII,  p.  1479 

4.«  BATBACIElVft   OV   «RBlVOUIIiliES 

ET    SAIiAlHAlVDRES* 

VB£MIER   sous -ORDRE. 

PËHOMËLES  op  BATRACIENS  sans  Butiuiafis* 

WàmSLUt  «7HIQUB.   OPHlpSOmpS  ou   GéciLOlDAI. 

PtAI^CHE  IXXXV. 

1.  Siphonops  anneU;  1  a,  la  tête  et  le  oou  vus  de 
profil  ;  1  0,  la  bouche  ouverte  pour  montrer  la 
langue,  les  dents  et  les  orifices  internes  des  na- 
rines; 1  c,  ^extrémité  ternninalé  du  corps  vue 

en  dessous T.  VlIIy  p.  i82 

2.  Cécilie  lomhrieoide ;  la  tête  vue  de  profil;  2  a, 
*  la  bouche  ouverte  pour  montrer  la  langue ,  les 

dents  et  les  orifices  internes  des  narines.     .     .  T.  VIII,  p.  275 

3.  Cécilie  à  ventre  blanc ^  les  écailles T.  VIIl,  p.276 

4.  Rhinatrème  à  deux  bandes,  4  a,  les  écailles,  T,  VIII, p.  289 

DEUXIÈME  SOUS-ORDRE. 
ANOURE»  ov  BATRACIENS  savs  qoius. 
I.'«  TAUXLLEm  BA|nrOBIIE0  OU  GBI»I0UILL|18« 

PLANCHE  LXXXVI. 

1.  Grenouille  du  lUalalar  ;  i  a^  la  bouche  ou- 
verte, pour  montrer  la  langue  et  les  dents  .     .  T.  Vniip«365 

2.  Pseudis  de  Mérian^la  bouche  ouverte,  pour 

montiei;  la  laii^tie  et  les  doBts T.  VIII,  p,  327 

3.  Grenouille  à  bandes  sous  le  nom  provisoire  de 
Strongylope  à  bandes ,  la  bouche  ouverte»  pour 

montrer  la  langue  et  les  dents T.  VIIIyp«3B9 

4.  Oxyglosse  lime,   la  bouche   ouverte  |,  pour 

montrer  la  langue '   .     .T.VHI,p.  334 

8;  Figure  destinée  à  faire  comprendre  rexpérience 
relative  à  rélectricité  animale  et  qu'on  trouve 
expUipiée.    ,    ,    ,    , T,VUI|p.l02 
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PLANCHE  LXXXVII. 

1.  pyxieéphaUdeDelalande;ia^\Bi  bouche  ou- 
Terte ,  poar  montrer  la  laDgiM  et  les  deote  ; 

1  b.  Tan  des  pieds  vu  en  dessous  ...    .    •    .T.  VIII,  p.  445 

2.  CysHgnathe  de  Bibron^  sous  le  nom  provisoire 
de  Plturodème  de    Bibron  ;  2  a ,  la  bouche 

ouverte  y  pour  montrer  la  langue  et  les  deols.  T.yiII,p.  410 

3.  Cycloramphe  fuligineux^  la  bouche  ouverte , 

pour  montrer  la  langue  et  les  dénis  .     .    .    .  T.yiIl9p.4M 

4.  CystignaÛhe  ocellé  ^  la  bouche  ouverte  pour 

montrer  la  langue  et  les  dents    ....     .  T.  VI II,  p.  396 

Voyez,  en  outre,  pour  compléter  la  série  des 
figures  relatives  à  la  famille  des  Raniformes , 
la  planche  xcvii. 

II.«  FAMILLE.  MnJBXOBMMM  OU  BAlMSmS. 

PLANCHE  LXXXVIII. 

1.  Limnodyte  rouge,  sous  le  nom  provisoire  de 
Ranhyle  touge  ;  i  a,  Tune  des  mains  vue  en 

dessous T.VUI,p.511 

2.  Litorie  de  Freycinet:  2  a.  Tune  des  pattes 
postérieures T.  VIII,  p.  504 

PLANCHE  LXXXÏX. 

1.  Rhaeophore  de  Reinwardt;  1  a,  l'un  des  pieds 

vu  en  dessous T.  VIII,  p. 532 

2.  Hylode  de  la  Martinique^  sous  le  nom  de 
Hylode  de  Saint-Domingue  ;  2  a,  la  bouche 

ouverte,  pour  montrer  la  langue  et  les  dents.  T.  VIII,  p. 620 

PLANCHE  XC. 

1  et  1  tf.  Dendrohale  àj  tapir«r,  variété  figurée 
sous  le  nom  provisoire  de  Hylapléeie  de  Coc" 
teau  vue  en  oessus  et  en  dessous T.  VIII,  p.  652 

2.  Phylloméduse  bicolore^  la  têle  vue  de  profil, 
avec  la  bouche  ouverte,  pour  montrer  la 
langue  ;  2  a,  la  même  vue  de  face ,  pour  mon- 
trer les  dents  palatines  ;  2  6,  l'une  des  mains  ; 

2  c,  l'un  des  pieds  vu  en  dessous  ....  T.VIII,p.62D^ 
Voyez,  en  outre,  pour  compléter  la  série  des 

figures  relatives  à  la  famille  des  Hylœfortnes, 
les  planches  xcviii  et  xcix. 

nu*  FAMILLE.  BUrOBTIFOEMES  OU  CaAFAOI». 

PLANCHE  XCI. 

1.  Crapaud  de  Leschenault  ;  1  a,  la  bouche  ou- 
Terte,  pour  montr^^r  la  langue;  on  constate 
sur  cette  figure  l'absence  des  dents  maxillaires 
etpalatities T.Vni,p.666 

2.  Rhinophryne  à  raie  dorsale  ;  2  a,  Tun  des  pieds 

vu  en  dessous T.  VIII,  p.  758 

Voyet,  en  outre,  pour  compléter  la  série  des 
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fignres  relatives  à  la  famille  des  Bufoniformes^ 
la  planche  c. 

nr.*  FAMILLE  DES    PIPJBFOttMES    OU    BATRACIEEB  ASOUBES 

FBBTSAGL08SE8. 

PLANCHE  XCIÏ. 

!•  DactyUthre  du  Cap  ;  ta,  la  bouche  ouverte.  T.VIII,  p.765 

2.  Pipa  américain  y  la  tête  vue  en  dessus;  2  a, 
l'une  des  pattes  de  devant  ;  2  by  Tune  des  pattes 
postérieures T.VIII,  p. 773 

TROISIÈME  SOUS -ORDRE. 

URODËLES   ou    BATRACIENS   a   qubub. 
PREMIERE   SECTION  :    ATRËTODERES. 

U*  FAMILLE.   8ALAMANDRIDE8. 

PLANCHE  XCIII. 

1.  Onyehodactyle  de  Schlegel;  1  a,  la  tête  vue 
de  profil  ;  1  5,  la  houche  ouverte,  pour  mon- 
trer la  langue  et  les  dents  ;  1  c,  extrémité  de 
deux  doigts  grossie ,  pour  mieux  montrer  les 

ongles T.  IX,  p.  114 

2.  Géotriton  brun  on  de  Savi^  la  bouche  ouverte 

pour  montrer  la  langue  et  les  dents  ....    T.  IX,  p.  85 

Voyez,  en  entre ,  une  meilleure  représenta- 
tion de  ce  système  dentaire ,  pi.  cii ,  fig.  1. 

3.  Salamandre  tachetée,  la  bouche  ouverte,  pour 

montrer  la  langue  et  les  dents T.  IX ,  p.  52 

Voyez  ,  en  outre ,  pour  upe  meilleure  repré- 
sentation de  ce  système  dentaire,  pi.  ci,  fig.  1. 

4.  Amhystome  à  bandes  j  sous  le  nom  fautif  de 
Amblystome^  la  bouche  ouverte,  pour  montrer 

la  langue  et  les  dents T.  IX,  p.  107 

Voyez,  en  outre,  pour  une  meilleure  repré- 
sentation de  ce  système  dentaire,  pi.  ci,  fig.  6. 

PLANCHE  XCIV. 

La  première  figure  se  rapporte  à  la  troisième 
famille;  2  Salamandrine  à  lunettes;  2  a,  la 
bouche  ouverte ,  pour  montrer  la  langue  et 
les  dents T.  IX,  p.  69 

3.  Triton  à  crête ,  la  bouche  ouverte,  pour  mon- 
trer la  langue  et  les  dents    T.  IX,  p.  431 

Voyez ,  en  outre,  pour  nne  meilleure  repré- 
sentation de  ce  système  dentaire,  la  pi.  en, 
fiQ.  2  et  3. 

4.  Pléthodonte  brun  y  la  bouche  ouverte,  pour 

montrer  la  langue  et  les  dents T.  IX,  p.  85 

Voirez ,  en  outre,  pour  nne  meilleure  repré- 
sentation du  système  dentaire,  pi.  ci,  fig.  3. 

Voyez  aussi,  pour  compléter  la  série  des 
figures  relatives  à  cette  famille ,  les  sept  plan- 
ches CI  à  cvii. 


22  EXPLIGATIO!!  MÉTHODIQUE  DES  PLANCHES 

DEUXIÈME  section:  TBÉMATODÈRES. 

II.«  rAMIIXB.  VBOTÉlOES  OU  PHAVÉROBHAVt 

PLANCHE  XGV. 

i.  Sirédon  ou  Axolotl  de  Harlami  a,  la  boache 
ouverte T.  XI,  p.  181 

2.  Jf^nofrriinc^  lat^al  ^  la  partie  antérieure  de 
ranimai  Yue  de  profil;  2  a  la  bouche  ouverte.    T.  IX,  p.  184 

PLANCHE  XCVL 

1.  Sirène laeeriinef  jeune  âge,  jQgurée  soas  le 
Dom  de  Sirène  êtriée  ;  1  a,  la  tête  et  U  partie 
antérieure  du  corps  vues  de  profil X<  IX,  p.  193 

2.  Protée  anguillardf  la  tête  vue  de  profil;  2  a, 
la  bouche  ouverte,  pour   montrer  la  langue 

et  les  dents ,    T.  IX,  p.  186 

S.  La  troisième  figure  se  rapporte  à  la  troisième 
famille. 

iii.«  rjjnixE  AMfmtmiDVB  ou  rtuomtLLMQBS»» 

Il  faut  rapporter  ici  la  première  figure  de  la  plan* 
che  XGiv ,  laquelle  représente  : 

1.  Ménopome  des  monte  Alleghanys  et  1  a,  la 
bouche  ouverte  pour  montrer  la  langue  et  les 
dents T.  IX,  p.  295 

Il  faut,  de  plus,  rapporter  ici  la  troisième  figure 
de  la  planche  xcvi ,  laquelle  représente  la  bou- 
che de  VAmphiumef  ouverte  pour  montrer  la 

lanffue  et  les  dents :    T.  IX,  p.  203 

Voyez,  en  outre,  pour  compléter  la  série 
des  figures  relatives  à  la  familU  des  Âmphiu* 
fnideSf  la  pi.  cviii. 

La  planche  toivante  te  rapporte  à  la  pre- 
mière famille  du  sous-ordre  des  Anouree^  celle 
des  Raniformee. 

PLANCHE  XCVIL 

1.  Scaphiope  solitaire  ;  1  a,  la  bouche  ouverte  ; 

1  5 ,  l'un  des  pieds T.yiU,p.473 

2.  Pélobait  hrun^  l'un  des  pieds T.VIII,p.477 

3.  id.      cuUripè({6,  l'un  des  pieds  .    .    •    .  T,  YXUyp.  483 
Cette  plaqche  n'est  pas  indiquée  dans  le  texte. 

Yo^ez,  en  outre,  pour  compléter  la  série 
des  figures  relatives  à  la  famille  des  Rani'^ 
formes ,  les  pi.  lxxxvi  et  lxxxvii. 

Les  deux  planches  suivantes  se  rapportent  à 
la  famille  des  Hylœformes  et  avec  les  planches 
Lxxxviii,  Lxxxix  et  ex,  elles  complètent  la 
•érie  des  figures  relatives  à  cette  famille, 

PLANCHE  XCVIIÏ. 

i.  Rainette  à  bourse  mâle;  2,  la  femelle  qui 

porte  la  poche  ou  bourse  cutanée T.yiII,pt598 

Cette  planche  n'est  pas  indiquée  dans  1«  textOt 
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PLANCHE  XCÏX. 

1»  Hylode  large-tête.  Espèce  non  décrite  dans 
Terpétolo^ie  générale,  mais  dans  un  mémoire 
de  A.  DumériL  sur  la  famille  des  HylœformeSf 
(Ann,  des  Sciences  nat.,  3.«  série ,  t.  XIX , 
p.  135  et  suivanies.y 

2.  Le  tronc  va  en  dessoQS ,  pour  montrer  le 
^sque  cotaoé;  3,  la  bouche  ouverte ,  pour 
montrer  la  langue  et  les  dents  ;  A,  1^  main  vue 
en  dessous. 

La  planche  suivante  se  rapporte  à  la  famille 
des  Bufanifofmes  et  avec  la  planche  xci,  elle 
complète  la  séHeideâ  figures  relatives  à  cette 
famille. 

PLANCHE  C. 

i»  Phryniâoue  n(drdtre T.VIII,p.7â3 

2.  id.  auêtral T.yill9p.725 

3.  id.  tête  blanche 

4.  Variété  du  Phrynisque  auttraU 

Ces  deux  dernières  figures  représentent  des 
Batraciens  qui  no  sont  pas  décrits  dans  l'Erpé- 
tologie, où  Ton  ne  trouve  pas»  d'ailleurs,  l'in- 
dipation  des  deux  premières  figures. 
Les  sept  planches  suivantes  se  rapportent  à  la 
section  des  Batraciens  Uxodèles  Trématodères  ^ 
et  en  particulier  à  la  première  famille,  celle 
des  Salamandrides.  Elles  complètent,  avec  les 
planches  xciii  et  xciv  ^  la  série  des  figures  rela- 
tives à  cette  famille. 

PLANCHE  CI. 

Têtes  de  Batraciens  Urodèles  dépouillées  de  leurs 
parties  molles. 

1.  Salamandre  terrestre  ou  tachetée  .    •    •    •    •    T.  IX9  p.  ^2 

2.  Pleurodèh  de  Waltl T.  IX,  p.  72 

Yoyez,  en  outre  9  la  planche  cm  y  représen* 
tant  l'animal  entier. 

3.  Pléthodonte  brun •    .    .    T.  IX,  p.  85 

4.  Bolitoglosse  Mexicain T,  IX,  p.  94 

Voyez,  en  outre,  la  planche  cjv  représen- 
tant l'animal  entier  et  une   variété. 
8.  EUipsoglosse  à  tache$  •.....,.    T.  IX,  p.  99 
6.  Âmbystome  à  bandes T,  IX|  p.  107 

Voyez,  enputre,  la  planche  cv,  où  est  r^* 
présentée  une  variété  dé  cette  espèce. 

PLANCHE  CH. 

Têtes  de  Batraciens  Urodèles,  dépouillées 
de  leurs  parties  molles. 

1.  Géotriton  brun  ou  de  Savi T.  IX,  p.  112 

2  et  3.  Triton  à  crête  ^  en  dessous  et  en  dessus.     .    T.  IX,  p.  131 

A,  Triton  poncticwté,    .    , T«JXyp.  192 


Si  EXPLICATION  fiCÉTHODIQUE  DES  PLANCHES 

Voyez  9  en  outre ,  une  représentation  de  ra- 
nimai entier,  pt.  cvi,  iig.  3. 
5  et  6.  Eupri>eUde  Poiret^  en  dessous  et  en  dessus   T.  IX,  p.  160 

Voyez ,  en  ontre ,  une  représentation  de  Ta- 
nin)al  entier,  pl..cvn,  fig.  1. 

PLANCHE  cm. 

i.  Pleuroièle  de  Waîtl T.  IX,  p.  72 

Voyez,  en  outre,  pour  le  système  dentaire, 

pi.  CI,  fig.  2. 
2.  Salamaitdre  de  Corse;  la  bouche  ouTerte,  pour 

montrer  les  dents •   T.  IX  »  p.  61 

PLANCHE  CIV. 

1.  Bolitoglosse  Mexicain  ;  1  a  et  1  &,  le  pied  et  la 

main  ;  2,  variété  du  même T.  IXf  p«  94 

Voyez,  en  outre,  pour  le  système  dentaire 
de  ce  dernier,  pi.  ci,  iig.  4. 

PLANCHE  CV. 
\.  Àmhysiome  à  bandes.  \siTÏéié T.  IX,  p.  107 

PLANCHE  CVL 

1.  Triton  marbré T.  IX,  p.  Idtt 

2.  Triton  recourbé T.  IX ,  p.  151 

3.  Triton  poncticulé T.  IX ,  p.  112 

Voyez,  eu  outre,  pour  le  système  dentaire, 
pi.  GII  ,  ûg,  4. 

PLANCHE  CVII. 

1.  Euprocte  de  Poiret;  1  a  et  1  &,  la  main  et  le 

pied T.  IX,  p.  160 

Voyez,  en  outre,  pour  le  système  dentaire , 
pi.  cii ,  fig.  5  et  6. 

2.  ^rtten  symétrique;  la  tête  dépouillée  de  ses 

parties  molles  et  vue  en  dessus.     .     .     .     .     •  T.  IX ,  p.  155 

La  planche  suivante,  avec  la  iJ^  figure  de  la 
pi.  xciv  et  avec  la  3."  figure  de  la  pi.  xcvi,  com- 
plète la  série  des  figures  relatives  à  la  3.*  fa- 
mille des  Batraciens  Urodèles^  celle  des  Àm" 
phiumides  ou  Pérobranches. 

PLANCHE  CVIII. 

1.  Âmphiume  pénétrante  ou  à  deux  doigts;  1  a,  la 

tête  vue  de  profil,;  1  d,  le  cloaque T.  IX,  p.  203 

2.  Âmphiume  à  trois  doigts;  la  tête  vue  en  des- 
sus et  2  a,  vue  de  profil T.  IX,  p.  203 


Amiens.  —  Imp.  de  Duval  et  HBRMBifT ,  piMe  Périgord ,  3. 


